Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


iCarderrj!  Cotutr 

EE:  4  : 


\'d-.  F,, -lin 


i;.  ytzb 


,■■* 


•^ 


-i 


f } 


DICTIONNAIRE  UNIVERSEt 


DE 


LA  NOBLESSE  DE  FRANCE; 


Cbt  Ouvrage  contient  un  article  analyse  sur  toutes  les  Familles 
nobles  du  Royaume ,  mentionnées  dans  le  P.  Anselme ,  FArmo-^ 
rial-Général  de  MM.  d*Hozier;  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse^ 

Î»ublié,  avec  privilège  du  Roi ,  par  M.  de  la  Chesnaye-des-Bois; 
e  Tableau  historique  de  la  Noblesse,  par  M.  de  Waroquier;  les 
Généalogies  des  Mazures  de  TIle-Barbe,  par  le  Laboureur;  les 
Généalogies  d'André  du  Chesne  ;  les  Nobiliaires  de  Chorier^ 
de  Tabbé  Robert  de  Briançon,  de  Pithon-Curt,  Meypier,  dom 
Pelletier,  Guicbenon,  Artefeiiil,  Louvet,  le  marquis  d*AubaiSy 
Blanchard,  Palliot ,  Wlson  de  la  Colombière  ,  et  dans  les 
recherches  officielles  de  Bretagne,    Champagne,   Normandie, 

1^     Bourgoffne,  Picardie,  Limosin,  Guiennejt^  ^^^j  enfin  de  touty 

"^     les  provinces  de  France. 


.il 


Pak  m.  de  COURCELLES; 

^  Ancien^  magistrat  ^  cheTalîer  et  bistorîographf  .de  ,  plusieurs  Qrjcsc,  ^ 
éditeur  de  ia  continuation  de  VArt  de  vérmer  les  Dates,  et  auteur  de 
VHistoire  généalogiaue  et  héraldique  des  Pairs  die  France  ^  des 
grands  dignitaires  de  la  couronne ,  etc.  ,  etc. ,  et  du  Dictionnaire 
historique  et  biographique  des  généraux  français ,  depuis  le  onzième- 
tJicle  f  fusqu*en  tSm, 


TOME  TROISIÈME. 
A  —  M. 


MH 


A  PARIS , 

AU  BUREAU  GÉNÉRAL  DE  LA  NOBLESSE  DE  FRANCS  i 

avx  s.^hohoilA|  ko.  ago,  pais  l'iQLUn  c.-boch. 

1821. 


/ 


<■      "    I 


t   . 


V  ^ 


»  ' 


^  V    * 


t  »  •  ♦  » 


f       • 
'•  ^<  •-■      #         \ 


(       . 


•  J     J 


l« 


M-  '  k>        •>< 


>     .       J 


^tm 


•;   T 


MOREAU,  IMPRIMEUR  DE  S.  A.  R.  MADAME, 


.    l.    .   s 


> 


■  f  '  t      '         *t  t  t 


«  ^    .». .    . . 

.«     K    «  .   >   • 


•■\l 


1 


«  l 


^;    L 


>7  ''  :  ^:    A 


e  •         ■»     •■  »  ■         I  4 


*  f 


».   I  I 


«     I 


•■*  ^         « 


^  •• 


î    /  •. 


t  t 


**^  ^i^mmmimm¥mimMWuiiimfumn  wimMimmMtiÊÊKiÊmt¥imiiiiiimmftmi0iimMmm 


DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 


DE 


LA  NOBLESSE  DE  FRANCE. 


A. 


ABADIE,  seigneurs  de  la  Motte  et  de  Château* 
Begnaud  ,  en  Angoumois  et  Aunis ,  famille  originairâ 
daBearn,  qui,  a  après  les  preuves  faites  par-devant 
M.  d'Aguesseau-,  intendant  du  Limousin ,  le  24  no- 
vembre 1667^  remonte  à^  Jean  d^Akadie  de  Lussan, 
vivant  en  i5i3. 

11  y  a  une  infinité  de  familles  de  ce  tlom  ,  qui  n^ont 
aucune  afBnité' entre  elles,  et  qc^i  portent  même  des 
armes  différentes  ;- celle-ci  porte  :  ITargeml^  à  Un  lion  de 
gueules  accompagné  de  deux  mouchetures  df^hermine  de 
sable  ;  ùu  chefd'auur ,  chSÊrgé  de  tmis  colombes  d'argent. 

L^ABADIE.,  seigneurs  de  Bois-Robinet  et  d'Aumais  , 
en  Angoumois ,  famille  originaire  duBéarn ,  qui  remonte 
sa  filiation  à  Guilhem  de  1  Abadie  ,  seigneur  d^Aumais, 
en  Béarn,  mort  avant  i497*  D^atur,  à  une  croix  pO'- 
inarcaie  accompagnée  de  deux  étoiles  en  chef^  et  a  m 
croissant  en  pointe ,  le  tout  d*  argent  - 

'  D^AB  AN  COURT,  seigneurs  de  Puiseux,  de  Courcelles, 
etc. ,  en  Beauvaisis.  Cette  famille  ancienne  a  pour  auteur 
Adrien .  d'Abancourt,  qualifié  monseigneur  et  chevalier 
dans  un  acte  du  20  novembre  x455.  D  argent  ^  à  l'aigle 
de  gueules^  becquée  et  membrée  aorn 

111.  K 


L'ABBÉy  seigneurs  et  patrons  des  Autîeux ,  etc.  ^ 
en  Normandie.  Cette  famille  remonte  sa  filiation  à 
^iuilUiHiie  TAbbéf  seigneur  de>la  fiDsière  ^  qualifié  du 
•titre  de  noble' Pân  iSsS  ^  lequel  dut  pour  femme  Niçois 
Droulin  ,  morte  en  Tan  1622 ,  et  pour  fils  Richard 
TAbbé ,  seigneur  de  Saint  -  Léonard  et  des  Autieux. 
D^ argent  j  au  chevron  d'azur  y  accQmpagné  en  chef  de  deux 
molettes  d^ éperon  de  sable  j  et  en  pointe  dune  rose  de 
gueules» 

D^ABEIJXE ,  seigneurs  de  Rp(mett^,^de  Peymlle  et 
de  Roiibion.  Cette^  famille  descend  de  •  Louis  d  AJbeiile  * 
résidant  à  Tarascon  ,  compris  parmi  les  nobles  de  cette 
ville  ,  dont  il  était  juge  en  i4^7.  Elle  a  produit  »  le  i3  no- 
vembre i555  ,  un  viguier  royal  de  Marseil^  (cette  charge 
illustrait  beaucoup  un  gentilhomme",  en  ce  qu^un  viguier 
représentait  -  le  souverain,  et  avait  la  justice  distribu- 
tive  ;  en  iS35 ,  François  I^'.  ayant  réforme  les  justices  de 
Provence  ,  les  vi^uiers  n^eurent  plus  de  juridiction , 
et  furent  chargés  seulement  de  la  police).  Qe.tti^  famille 
a-  fait  plusieurs  alliances  honorables,  lïazuf ,  à  une  ruche 
dor y  accompngnée' de  trois  abeilles  du  même,'  '  * 

d'ABILLON  ,  seigneurs  de  Savignac  ^du  Sudre  ,  etè. , 
jgii  Guienne.  Cetl^  famille  établit  sa  filiation  depuis  Joa- 
chim  d'Abillon ,  I".  du  nom,  élu  maire  de  Saint-Jean 
é'Angely  ,.le  27  mars  i547«  ^^  ^^^  P^">^  ^^^  ^^^  d^Abil- 
Ion ,  1^^.  du  nom»  écuyer^  sieur  de  Beaufief ,  échevin 
Tan  i56i  f  puis  maire  et  capitaine  de  la  même  ville  eu 
.i583^  marié,  le  f3  juin  1Ô47  ,  avec  Marie  du  Bois. 
Leurs  descendants  ont  donné  un  conseiller-maître  d'hôiel 
ordinaire,  du  roi,  De  ,gueules  j  à  cinq  bilUttes  df  argent  y. 
couchées  et  posées  tune  au-dessus  de  t autre» 

D^ABON  ,  seigneurs  d'Autraix,  de  Reinier  çt  de  Mont- 
fort  ,  famille  aocjenae  originaire  de  Qap,  en  Dauphiné, 
où  y  dès  l'an  .i4^4t  ^^^^  jouissait  des  privilèges  accordés 
aux  gentilshommes.  .  Elle  descend  de  Pierre  d^Aboa 
(  Abom'sy^  notaire  à  Gap ,  l'an  1.412 ,  époque  où  cet  art, 
loin  de  déroger  à  la  tioblcsse,  élàirt  même  un  exercice 
'noble.  Jean  d'Abon  ,  son  fils,  fut  compris  comme  nob^c 
dans  la' révision  des  feux  de  Freynouse  de  l'an  i457- 
PàVii  f  émanûhé'  dor  et  d'azur  de  six  piètes ,  les  pointes 

arrondies»  '  •         . 

1  •      .    * 


M  ,hK  NOBLESSE  DE  FRANCHI  ï 

D^ÂBOND£  /seigneurs  de  Yalaine  ^  fjamîlle  originaire 
d^Itaiie  ,  établie  en  Bourgogne ,  qui  fut  naturalisée  par 
lettres  du  roi  Louis  Xlll ,  au  mois  d'août  1620.  Elle  a' 

S>ur  auteur  Jean  Abondi  ^  noble  citoyen  de  la  ville  de 
atitoue,  lequel  avait  épousé,  en  i5ii ,  noble  Paule 
Aldegatv  Ils  eurent  pour  fils  Frédéric  Abondi,  qu^lifi^ 
gouverneur  de  la  citadelle  de  .Pomas,  dans  le  Mont-;» 
ferrât ,  et  marié  avec  Marguerite  Sivelli  le  19  avril  iÔ58. 
On  trouve  au  nombre  de  leurs  descendants  un  lieiitenamt- 
colonel  décoré  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,'un  capitaine  et  plusieurs  autres  officiers^  Parti  ^ 
au  i  ffazur^  a.  trois  étoiles  d'or;  au  2  échiqueté  d*or  et 
d'azur  ;  au  chef  d^ argent ,  chargé  dunp  aigle  de  sable* 

D^ABOTy  seigneurs  de  Champs  ^  de  Hautpoix,  etc.  ^ 
au  pays  du  Perche  et  en  Normandie ,  famille  qui'  a 
formé  plusieurs  branches ,  et  dont  la  filiation  remonte 
à  Jean  Abot ,  écuyer ,  seigneur  dé  MellaV ,  vivant ,  avec 
Jeanne,  sa  femme ^  le  3o  juillet  tSgg.  ils  eurent  pour 
fils  Guillaume  Abot ,  f^**.  du  nom ,  écuyer ,  vivant  le 
16  juin  1400.  Leurs  descendants  ont  donné  un  che\'alier 
de  l'ordre  de  sa  majesté ,  créé  le  3i  mai  i636,  Aes  con- 
seillers au  parlement  de  Paris,  et  .des  gentilshgniraes 
servants  de  nos  -rois.  Ecartelé ,  aux  t  et  4  dazur ,  à  la 
coquille  d'argent  ;  aux  z  et  Z  d argent ,  à  Içi  branche  de 
fougère  de  sinople. 

ABRAM,  seigneurs  de  Zincôurt  et  de  iPau concourt, 
en  Lorraine,  famille  anoblie  par  lettres -patentes  du 
5  mai  1710  ,  entérinées  le  11  juin  suivant,  dans  la  per«' 
sonne  d'Etienne  -  Chartes  Abrain,  célèbre  avo'cat  a  la' 
cour  souveraine  de  Nancy.  Elle  a  donné  deux  officiers 
au  service ,  l'un  au  régiment  de  Colloredo.,  et  l'autre  au 
réglaient  de  Royal  Roussillon.  Bandé  dargfrii  ei  de 
gueules  de  six  pièces  ;  au  chef  dazar ,  chargé .  de  trois 
abeilles  don 

d' ACCOLANS  ,  en  Franche-Comté ,  noblesse  che- 
"valeresque  éteinte  depuis*  deux  siècles.  Dé  gueules ,  au 
êhetrron  d*or. 

D^ACHÉ,  seigneurs  de  Marbeuf,  de  Saint-Aubin, 
de  Serquigny ,  etç; ,  en  Normandie.  Cette  famille  ^  d'ori* 
gine  cnevaleresque ,  prouve  sa  filiation  depuis  £ud«s 


%  BIGtlONNAIBE  UMVEkSEL 

d'Aché ,  chevalier ,  seigneur  de  BeQzeval ,  qui  eut  pour 
femme  Jeanne  Mauvoisin ,  devenue  veuve  de  lui  au  mois 
de  juillet  i^z6.  On  compte  parmi  leurs  descendants  un 

Ï^anetier  du  roi  François  1'%;  un  écuyer  ordinaire  de 
'écurie  de  sa  majesté^  en  i567,  puis  capitaine  du  château 
de  Taticarville  en  i5^o;  un  gentilhomme  ordipaîre  de 
la.  chambre  du  roi  ^  et  gouverneur  du  mont  Saint-Mi^ 
chel  ;  un  lieutenant  de  sa  majesté  des  ville  et  château 
de  Caen»  plusieurs  officiers  et  un  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  gouverneur  en  Corse.  Chevronné  d^ot* 
et  de  gueules» 

D^ACpEY,  en  Franche-Comté,  noblesse  çhevale-^ 
resque,  éteinte  au  dix  septième  siècle.  De  gueules  j  à 
deux  haches  d'armes  adossées  d'or.  * 

ACLOCQUE  DE  Saint-Ai^bre  et  d'Hocquincourt. 
Cette  famille  a  obtenu  en  récompense  de  ses  services 
et  de  son  dévouement  à  la  famille  royale,  des  lettres 
de  noblesse  de  S.  M.  LouisXVllI^  le^  i  novembre  i8i4f 

ARMES. 

La  branche  de  Saint^André  ,  établie  à  Paris  ^  porte  ; 
Tiercé  en  fasces  ^  au  premier  de  gueules  ;  au  tys  au  na^ 
lurei  f  adextré  a  un  bouclier  éCori  au  deuxième  éCaiuri 
ou  cheQron  d^or  ^  accompagne  de  trois  cloches  du  même  ;' 
au  troisième  d'argent ,  au  palmier  de  sinople, 

La  branche  d'Hocquincourt,  établie  en  Picardie, 
porte  :  Tiercé  en  fasces ,  au  premier  de  gueules  ,  au  lys  au 
naturel  y  senestré  d'un,  chien  couché  dlargent^  moucheté 
de  sable  ,  au  deuxième  d*amr  ,  au  cheçron  d'or  ,  accom-' 
pag;nè.  de  trois  cloches  4u  même;  au  troisième  d'or ,.  à  deux 
épées  de  sahle  9  passées  en  sautoir, 

ACQUET  d'HAUTEPORTE  et  de  FEROLLES  r 

en  Poitou»  Cette  faiûille  descend  de  Pierre  Acquêt,' 
sieur  du  Mont  et  de  la  Yergne,  résidant  en  la  géoé-' 
ralité  de  Poitiers,  anobli  au  mois  de  mai  i64S,  avec 
son  fils  René  Acquêt  de  Richemont ,  gendarme  de  U 
gardé  du  roi.  Cette  famille  a  fourni  plusieurs  oflicierj^ 
et  des  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-* 
Itouis.  De  sable ,  à  tnds  paniers  d'or, 

.  b'ADAOUST  ,  en  Provence ,  famille  anoblie  par  les 
charges  du  parlement  d'Aix.  Elle  remonte  à  Laurent 
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cl*At]aoust,  leqtrel  acheta  un  office  d^auilîencier  et  secré* 
iaîre  en  la  clianceUerie  de  Provence,  le  i6  jain  i6S4- 
D 'aztir  j  au  ches^ron  d*or^  chargé  d*un  lion  du  même  ;  aw 
chef  d* argent^  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules.  . 

D^ABHEMAR,  illustre,  ancienne  tt  paissante maisoti* 
de  chevalerie  du  Languedoc.  Gruy  A  lard  ,  dans  schi  No- 
biliaire du  Dauphiné,  remonte  IWi^ne  de  b  naaison. 
d'A'dhémar  jusqu^au  septième  siècle.  Honoré  Bouche  ^ 
dans  sa  Chorographie  de  Provence ,  a  la  même- opinion , 
et  donne  une  filiation  des  seigneurs  souverains  de  Mon-<^ 
teil  ,  qui  ont  ditnné  les  premiers  ducs  de  Gêne$,  au  t.  \r 
pag.  900 ,  de  Tédition  de  i664' 

Jacques  de  Bergame  ,  dans  ses  Chroniques  imprimées 
à  Venise  en  i5aâ,  avance  qu'un  Giraud  Adbémar  (ut 
créé  duc  de  Gènes  par  Temperèur  Charlemagne ,  Tan 
8149  attendu  qu'il  était  son  parent ,  et  qif'il  avait  chassé 
\es  Sarrasins  de  Tîle  de  Corse. 

Tout  ce  qui  peut  caractériser  la  «irandeuri  Tillus* 
tration  et  1  antiquité  se  trouve  réuni  dans  la  maison 
d'Adhémar.  La  plupart  des  hifitorieos  ont  avancé  qu'elle 
était  éteinte  9  et  ce  sentiment  n'a  pas  été  contesté  pen- 
dant plus  de  deux  siècles.  Il  est  vrai  qUe  la  branche 
aînée  ^  dite  des  barons  de<jrignan9  c0-sei|;neurs  de  Mon- 
teîly  s'est  fondue,  en  iSSg,  dans  la  maison  de  CasteU 
lane.  Mais  il  existe  pBisîeurs  familles  du  hom  d^Adhé-^ 
mar  et  d'Aasemar  en  Languedoc  y  qui  prélendent  avoir 
une  souche  commune,  et  descendre  des  anciens  seir 
gneurs  de  Monteil ,  ce  que  le  tems  pourra  peut-être 
vérifier.  Ces  branches  sont  les  comtes  de  Montfalcon  , 
éteints  de  nos  jours,  les^  comtes  de  Panât ,  les  seigneurs 
de  Cransac ,  les  seigneurs  de  Larrtagnac ,  et  les  seigneurs 
de  Saint-Mûurîcé  de  CazevîeiHe,  de  Colombiers,  baronâ 
de  S.uëlhes ,  existante.  Ces  diverses  branches «e  sont  cons- 
tamment distinguées  par  les  personnages  recommandables 
qu'elles  ont  produits,  par  de  belles  alliances  et  par  de 
nombreux  services  militaires.*  Les  armes  des  anciens  sei-* 
gneurs  de  Monteil  et  de  Grigiian  étaient  :  D^azur ,  à  irôis 
handef^or» 

I>'AD0UV1LLE ,  seigneurs  de  Prâvîlle ,  au  pays  Char- 
train.  Cette  famille  a  '  pour  auteur  Gilles  d'Adonville  « 
écuyer,  vivant  avant  l'an  147"  ,  et  fut  maintenue  dan^ 
0a  noblesse  rémontée  \  celte  époque,  par  ordonnance  de 
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M.  Jubert  de  Bouville  ^  commissaire  départi  dans  Itt^ 
généralité  d'Orléans,  du  26  août  1709.  D^azur^  à  si» 
Oimeleis  d  *or* 

ADYIS  9  famille  noble  de  Lorraine.  Nicolas  Advis  fut 
confirmé  dans  la  noblesse  par  le  duc  Antoine ,  le  4  sep^ 
tembre  i536.  D'ozur  ^  à  utie  aigle  d*or^  percée  tfuw 
flèche  en  barre  de  même,  armée  et  empennée  d'argent. 

AGDE. 

Liste  des  Gentilshommes  du  âiochse  d*Agde^  qui,  en' 
1789 ,  ont  signé  le  mémoire  sur  le  droit  qu'a  la  nobkssé 
de  nommer  ses  députés  aux  Etats-Généraux  du  royaume  y 
dans  les  assemblées  convoquées  par  bailliages  et  sénéz 
chaussées. 

Mesftieur» 

Le  vicomte  de  Nattes.  Le  comtCvde  la  Serre-d'A* 
Le    cbevalier    d'Alphon-        roux. 

se.  De  Grave. 

Le   marquis   de*  Monta  -  De  Grave. 

let.  Le  marquis  de  Graves 

De  Strozzi-Plantavit.  Le  vicomte  d^Arennes.  .. 

Le  comte  Joseph  de  Lort-  Le  marquis  de  Vissée  la 

Serignan.  Tude.. 

Le  chevalier  de  Mirmand.  De  Vissée. 

Lecoarquis  d'Alphonse.  Le  marquis   de    Vissée  «r 
Le  comte  de  Montalet.  Fontes. 

b'AGIËR,  sieur  des  Mares,  en  Normandie,  famille 
issue  de  Pierre,  d'Agier ,  garde-du-corps  du  roi ,  anobli 
en  1 65a, -confirmé  par  certificat  du  24  novembre  i665> 
et  par  lettres  de  confirmation  du  mois  de  janvier  1667* 
Ecarteléf  aux  1  e/  4  d'azur ,  au  lion  d* argent;  aux  2  et  3 
d 'azur ,  à  P aigle  d'argent. 

AGIER.  Pierre  d'Agier.  fut  anobli  le  3o  novembre 
1437. 

D'AGUESSEAU,  famille  illustrée  par  de»  magistrats 
célèbres,  et  un  chancelier  de  France.  Elle  a  pour  auteur 
François  d'Aguesseau,  éche vin  *d' Amiens ,  anobli  Tan 
1697,  en  récompense  des  services  qu'il  rendit  lors  de  la 
réduction  de  cette  vUIe  &  Tobéissance  du  roi.  Le  mar:^' 
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c|ùîs  d'Aguesseau  a  été  créé  pair  de  France  en  1814. 
D^azur,  à  deuxfasces  d'or^  accampagnees  de  six  coquille^ 
d* argent,  trois ^  deux  et  urne. 

d'AGUT  ,  originaire  de  Martîgues.  Cette  famille  re-^ 
monte  à  Barthelemi  d^Âgut ,  conseiller  en  la  coar  des 
coiDptes  en  1669.  Elle  a  produit  plusieurs  coasillers 
au  parlement  d'Âix.  D'azur^  à  trois  flèches  JWf  une 
en  pal  et  deux  en  sautoir^  les  pointes  en  bas.  Cimier,  un 
bras  armé ,  tenant  trois  flèches  semblables.  Devise  : 
Sagittœ  poteniis  acutœ. 

D'AIGREMONT,  cnPrancbc-Comté,  nobletsé  cbe- 
.▼aleresque,,  éteinte  en   1688,    dans  la  maison  de  la 
Kachelle. /)'a£«r,  à  trois  croissants  d'argent. 

l>'AlGtJlERES ,  seîgnetn^  d^Aiguières,  famille  origi- 
naire de»  la  Provence,  l'une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  distinguées  de  ce  pays.  Elle  a  pour  auteur  Guil*- 
laume  d*Aîguières ,  qut  vivait  en  Fan  i  i5o.  Il  existait  sur 
•la  porte  de  Saint- Honoré  d^Ar^ps'  une  épitaphe,  qui 
annonce  que  Pon(»  d'Aiguières  est  décédée  le  8  octo- 
bre 1164.  Bertjrand  d^Aiguières  assista  aux  états  tenus  à 
Aîx  l'an  j3i^o  ,  etc.  Cette  maison  ,  d'ancienne  chevale- 
rie, a  donné  des  gouverneurs  de  villes,  des  officiers 
supérieurs,  un  archevêque,  etc.,  etc.  Ses  armes  sont 
les  mômes  que  celles  mises  sur  le  tombeau  de  demoi-^ 
'seîle  Ponce  d'Aiguières.  De  gueules^  à  six  besants  d^ar^ 
geïii  y  posés  cinq  en  sautoir ,  et  le  sixième  en  pointe, 

AILHAUD  DE  MEOUILLE,  dwCASTELLET,  en 
"Proy^nce,  Cette  famille  remonte  à  noble  Pierre  Ail- 
.haud,  damoiseau-,  vivaift  le  4  ^vril  i334.  La  seconde 
branche 9  issue. de  -noble  Xiaurent  Ailhaud,  ayant  omis, 
, pendant  trois'  générations  ,  de  prendre  la  qualité  de 
noble,  s'^est  pourvue'  de  Toffice  de  secrétaire  du  roi, 
maison  et  coyronne  de  France,  en  ^745  et  lySy. 

,Jean  Ailliaud,  seigneur  de  VitroUes,  du-Castellet  et 
de  Mon  Justin,,  inventa  une  poudre^qui  le  rendit  telle- 
ipent  célèbre^  quiVa  Tappelait  de  son  tems  le  nouveau 
Salomon  ,  sauveur  des,  nommes,  le  premiei:  tles  méde- 
cins. De  nos  jours,  .ces éloges  ont  été  appréciés  à  leur 
|uste  valeur ,  et  cettc^ipauare,  en  pardant  tout  son  cré- 
dit ,  n'a  laissé  à  son.  inventeur  que' la  réputation  d'un 
a^coit  spéculateur  A:  U  .  mourpt  seicfét^ire  da  roi  ^  le 
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3o  aoât«i7^G.  De  giuules^  à  trois  têtes  de  Uon^  arra^ 
chées  d'orj  au  chef  d*aiur^  chargé  d'un  soleil  du  second 
émail. 

ALBA ,  en  lorraine.  Louis- Pierre  Alba,  lieulenant 
parliculier  au  bailliage  des  Vosges,  séant  k  .Mireq^urt., 
.tilt  ^^bli.jpar  lettres  expédiées  à  l^unéville,  le  12,  juil- 
let ulS^  .entérinées  le  19  du  même  mois.  D'or,  au 
■ehev^M  de  gueules i  au  chef  d^ azur ,  chargé  d'une  levrette 
usante  d [argent ,  4u^Uetée  de  gueules  et  houclée  d'or  j 
accompagnée  de  deux  étoiles  d'argent* 

b'ALBAlN.  Fiy«  VergîïBTTR. 

d'ALBEKT  ,  ducs  de  Luynés ,  de  Chaàlnes  et  Je 
Chevreuse,  pairs  de  Frafice.,  fliustré  et  ancienne  maison 
.du  Languedoc,  dont  Thistonea  de3. Grands  Officiers  de 
la  couronne  donue  la  filiation  depuis  l'an  i4t4*  ^^ 
alUanoes,  ses  possessions,  s^  emplois  importants,  Tout 
placée  au  rang  des  maisons  les.  plu^  considérables  du 
royaume.  CKarles  d'Albert  fiu  duc  de  Luynes,  pair, 
grand  fàucoonier  1  ^rde-des-sceaui^  et  connétable  de 
/,  France.  ^  parvint  à  cette  dernière  dignité  en  1621.  Ho-- 
.noré  d'Albert ,  son  frère ,  épousa ,  Tan  ^  i  (^  9  ^  Charlotte 
d'Ailly,  comtesse  de  Chaulnes.  Il  fut  fait  maréchal  de 
France  en  ihio,  et  duc  et  pair  Tannée  suivante.  Une 
.condition  de  son  contrat,  fut  qu'il  porterait  le  nom  et 
les  arme»  de  la  famille  de  sa  femme.  Après  la  mort  du 
duc  de  Luynes ,  il  se  sontint  dans  ses  biens  et  sa  faveur 
par  l'intérêt  que  «lui  portait  le  cardinal  de  Richelieu. 
Il  décéda  le  3o  octobre  1(^9»  Léon  d'Albert,  troisième 
et  dernier  fils  d'Honoré,  devint  chevalier  des  .ordres 
du  roi ,  gouverneur  dé  Bla^e ,  duc  de  Luxembourg , 
prince  de  Tingrî ,  par  le  mariage  qu'il  contracta ,  en 
1620  ♦' avec  Marguerite  -  Charlotte  de  Montmorency., 
héritière  de  ces  duché  et  principauté*  Branches  de 
Luynes  et  de  Chevreose  :  Ecartelé^  aux  i  ft  If  é*or,  au 
iion  couroruté  de  gueules ,  qui  est  I>'ALBnRT;  aux  2.  et  '6- 
contre-écartelés;  ie  i*  ei  ^  IbE  BouRBON-SoiSSOifS;  les  2 
>/  3  DE  MoKTMORfi^CY  -LuxKMBOCRG;  et  sùr  le  tant  de 
ce  dernier  écartelé,  àe  gueules ,  au  pal  d'argent,  chargé 
de  trois  chevrons  de  sahle^  qui  tst  n£  Neuchatel. 

Branches  d'AiUy  et  de  thanlnes:  De  gueules,  à  deux 

hranches  d 'alisier  d^argemi ,  les  extrémités  passées  en  rau^ 

'  fuir;  chargées  à  la  partie  supérieure  d'un  écusson  d'or 4  ou 


ikem  c&uronne  de  gueules  ;  au  chef  éMqueté  d 'argent  ei 
ji'azur  de  trois  tires^. 

ALBfiKT,  marf|iiis  de  Fo$>  en  Prôvfente,  par  lettre! 
de  juin  17.399  famill^E;  ancienne,  issue  de  Pieffe  Alberti. 
fils  de  nbbie  Jean  Alberti,  de  la  vilte  de  Nit6,  qui 
vint  s^^tabli^  en  Provente  sons  Itè  rèj;ne  du  roi  René, 
dont  il  fut  d^abord  le  secrétaire  et  qui  fut  ensuite  chargé 

Î'ar  ce  prince  de  diverses  commissions  importantes.  Ses 
escenaants  ont  presoue  tous  exercé  des.cbar^^es  dans  le 
parlement  et  la  chamLre  des  comptes  de  Provence,  soit 
d'auditeurs,   de  conseillers^   d'archivaires ,  et  enfin  dct 

S  résidents.  Elle  a  formé  les  branches  de  Sainte-Croix  et 
e  Saint-Martin.  Dé  gùéuies ,  à  trois  croissants  d*or. 

D'ALBERT  DB  LAVAL ,  en  Agénois,  maisbn  d'ori^ 
gine  chevaleresque  dé  Guienne^  dont  Tànàienneté  est 
toostatée  piar  divers  moniimentis  tt  fôtodâtions  pieuses 
depuis  le  i  a',  siècle ,  et  doût  la  filiation  est  éltablie  depuis 
le  milieu  du  i5^  Elle  est  également  recomînandable 
par  ses  Services  militaires  et  les  belles  alliances  qu^elle 
à  contractées,  avec  les  maisons  les  plus  illustres  et  \ei 
pins  considétables.  Wilhem  d'Albert  est  mentionné 
dbns  un  acte  du  mt^is  d'avril  tàSo,  par  le(|uel  Bernard 
de  Guitoart  ou  Giscard  donna  une  pièce  déterre  ^  fief, 
dams  la  paroisse  de  Fàrgues,  à  GùilUume  d'Oînabon.  Il 
lest  de  tradition  dans  cette  maison,  qu'elle  a  fourni  une 
partie  du  teitein  Sur  lequel  fut  bâtie  là  ville  de  Villeneuve 
d' Agen ,  au  treizième  siècle'  ^  et  cette  partie  relevait  dé 
Lt  saaison  d'Albert ,  à  titre  de  menu-^cens.  Une  rue  , 
dépendante  de  ce  terrein ,  potte  encore  le  nom  d'Albert  ; 
et  les  armoiries  de  cette  famille  sont  incrustées  à  la 
Voûte  d'une  chapelle,  dont  elle  a  joui  jusqu'à  Tépoque 
de  la  révolution  ^  danis  l'église  de  Sainte-^-Catherine , 
doDt  la  fondation  est  aussi  ancientie  que  la  ville.  Les 
guerres  désastreuse»  que  les  Anglais  firent  en  Guîenne  ^ 
où  ib  enlevèrent  toui  les  titres^  ont  occasioné  des  perteà 
irréparables  .pour  la  plupait  des  familles  de  cette  pro- 
vince^ Celle  d'Albert  de  Laval  se  trouve  du  nombre  dt 
ce^  dernières  :  sa  filiation  n'a  pu  être  remontée  qu'âk 
Tannée  t43o  ;  mais  depuis  cette  époque ,  elle  est  litté-* 
lalement  prouvée  par  titres  jusqu'à  nos  jours* 

I.  fiemârd  d^AL»e&X|  douzel,  seigneur  de  Laval)  àê^ 

HL  A    .  ' 
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Saint-Àgnan ,  de  Saînt-Chînia  et  de  plusieurs  autres 
terres  près  de  Villeneuve  d'Agen,  vivait  vers  i43o.  Il 
paisa  un  bail  à  fief  à  Bernard  Folquar,  en  i^-Sq;  fit  un 
éthange ,  le  aS  novembre  i46q  ,  avec  noble  François  de 
Valetis ,  seijgneur  de  Casseneuil ,  qui  lui  céda  la  terre  et 
seigneuôe  &.  Laval,  et  vivait  encore  le  lo  août  lijo. 

11  eut  pour  £1$  :  «. 

IL  Pierre  b^ Albert^  I«'.  3u  nom,  écuyer,  seigneur 
de  I^val,  de  Saint  Chinia  et  de  Saint- Agnan.  Il  épousa 
Alpazie  de  Durfori ,  fille  de  Bertrand  de  Durfort ,  sei- 
gneur de  Bâjaumpnt ,  et  de  Jeanne  d'Estramel.  Ils  don- 
nèrent conjointement  quittance  à  noble  et  puissant 
^omme  Etienne  de  Durfort,  baron  de  Bajaumont,  leur 
neveu,  le  i5  juillet  i5i5  (i).  Pierre  d'Albert  avait  rendu 
foi  et  homnmge  au  roi,  le  17  mars  14.77  ^^  ^^  ilfilà^ 
pour  ses  terres,  de  I^val  et  et  d^  Saint-Chinia.  Il  eut 
pour  fils  :    A  • 

III.  François  d^ Albert,  écuyer,  seignei^^^de  Laval ^ 
de  Saint-Chinia,  Saint- Agnan ,  Couyssel  et  Çje^&sac.  U 
ëpousa,  par  contrat  du  ,17  octobre  1537,  Françoise  </i?, 
Monteilh ,  dkme  de  Couyssel ,  fille  de^Louis  de  J^ooteilbY 
seigneur  de  Couyssel.  Il  est  mentionné  dans  up  arrêt  d<i 
parlement  de  Bordeaux^  du  17  mais  1536.  Il  eut  qua-n 
tOJT^e  enfants 4  entr^ autres: 

x^.  Louis  d'Albert^  ^«gneur  dé  Laval  dé  Sàiût-« 
Agnan,  de  Coayssel,  baron  de  Gusom^  etc.  H 
vendit  les  deux  premières  terres  à  Ctîarles  d^ill— 
bert,  som  frère,  en*  i563  ei  1573,  et  taourut 
sans  postérité; 

a*,  Charles  d'Albert  de  Laval,  seigneur  de  Ma^ 
daillan  et  de  Saiât-Romaiii ,  chevalier  de  Tordre 
du  roi,  lequel,  étant  capitaine  d'une  compagiiie 
*  de  cinquante  honanies  aarmes ,  commandée  par 
M.  de  Montluc ,  ohetalier  de  Tordre  du  roi,  et 
son  lieutenasit-général  en  Guienne,  eQ  reçut 
ordre,  en  i^Gg*,  d^aller  commander,  c<Hijoin4e'-> 


^». 


(0  Vôyen  lo  tosM.V  de  THnioirt  des  (grands, Offimn 
de  la  Couronne,  par  le  P.  Anselme,  page  73^,  où  Toa 
a  mu  "par  erreur  U  i3  îuîllel  i^%,  '   -^ 
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'    méat  avec  le  vicomte  de  Lauj^uo ,  les  troqpes  des- 
tinées contre  les  rebellés  de   Rouergue   et   d« 
Quercy.  H  fîit  aussi  chargé  par  ce  général ,  la 
même  anné^ ,  de  se  rendre  dans  la  ville  de  Bourg, 
,  près  de  Bordeaux,  pour  s^opposevà  la  descente  <ws 
Anglais,  il  fut  marié  deux  fois;  i^  avec  Cathe- 
rine dé  Peiagme ,  dame  de  Saint-Romain ,  qui 
tesU  le  6  août  i56j  ;  3^.  avec  Philippe  d*Ay&y 
fille  de  haut  et  puissant  François  d'Ajrdie,  ehe«<- 
valier,  seigneuf  de  Riberàc,  et  de  Françoise  d^ 
Salig;nac.  N'ayant  pas  eu  d'enfants  de  tes  deux 
mariages,  il  testa  en  1573'  en  faveur  de  J8an 
d'Albert ,  son  frère ,  auquel  il  substitua  Mariol^ 
son  autre  frère  ; 
3**.  Jean   d'Albert  de  LaVal,  selcneùr  de  Saint* 
Bauzel  et  de  Mâdaillati ,  chevalier  de  l'brdre  du 
roi,  héritier  des  biens  de  son  frère.  11  épotts^ 
^Marguerite  de  Cbur^,  sans  doute  veute  de  Mariol 
d^Albert ,  et  en  eut  . 

Hercule  de  Laval,  chevalier,  seigneur  de 
Laval,  de  Madaillan  et  de 'Saint-Bauzel , 
to-seigneur  avec  le  roi  des.  seigneuries  d' Ys- 
sac  et  de  Saint-Pârdoux ,  lequel^  étant  sur 
le  point  tk  se  ^ndre  à  l'armée  du  roi ,  à  la 
têtç  d'une  compagnie  de  cheyau-léâ;ers,  6t 
uti  testament  le  a8  juin  i5go,  par  lequel  il 
laissa  les  terre&.  de  Laval  et  de  Madaiilan  i 
Jacques  de  Laval ,  son  cousln-gehnain ,  au- 
quel jl  substitua  son  plif s  proche  pàrën  t  por- 
tant ses  nom  et  armes.  Il  mourut  sans  enfants 
de  Marie  de  Gironde ,  qu'il  avait  épousée  en 
i586,  ÇUe  dé  Jean  de  Gironde  ae  Mont- 
cléra,*s&îgneur  de  C^astelsagrat  et  de 'Lopiac , 
chevalier  dte.  Tordre  du  roi,  gientilhomme 
de  sa  majesté,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  de  ses  ordonnances ,  et  de 
Françoise  de  Beau  ville  ; 

4.^.  Mariol.,  dont  l'article  suit  ; 
5^.  Autre  Jean^  qui  fonda  la  branche  cUs  seigneurs 
de  la  Barlbe ,  rapportée  ci^après* 

lY*  Mariol  d'Albert,  écùyer,  seigneur  de  Sévignac 
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et  de  Lâunoy,  épousa  Marguerite  de  Cours^  damie  de  Se— 
vignac  et  de  la  Morelle ,  dont  il  eut  : 

V.  Jean -Jacques  d'Albeit  de  Latal,^  chevalier  ^ 
sieigneur  de  Sévignac ,  de  Laval  et  de  la  Morelle,  baron 
de  Madaillan ,  marié ,  par  contrat  du  19  février  iSSg  > 
avec  Béatrix  ^Aymar^  fille  de  Léonard  d^  Aymar,  écayer, 
seigneur  de  la  Gtioispérie  et  de  Thophan ,  capitaine  de 
deux  cents  hommes  ae  pied  de  vieilles  bandes  trangaises. 
Il  eut  de  ce  mariage  : 

^L  Léon  D^ÂLBEBT  DE  Laval  ,  chevalier ,  seigneur 
et  baron  de  Madaillan  et  de  Laval ,  institué  héritier 
universel  de  son  père ,  par  son  testament  de  iSgi ,  et 
son  codicille  de  1607.  Il  épousa,  par  contrat  du  16  juil- 
let 1616,  Marthe  de  MmUaUmUrt^  fille  tle  Charles  de 
Montalembert ,  chevalier,  seigneur  de  Roger ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  en  ibi^?  et: 
capitaine  au  régiment  de  Picardie  et  de  Françpise  de 
Ferrand  d^Mauvesin.  *De  ce  mariage  sont  issus  : 

1®.  Pierre  II ,  dont  l'article  suit  ; 

2^  Jeanne-Madelaine  d'Albert  de  Laval ,  mariée^^ 
i^  le  3 1  octobre  1673,  avec  Jean  de  Fontaines^ 
écuyer,  Seigneur  d£sturgiies  ;  a°.  avec  Benja- 
min-Alexandre-César  de  Montmorency,  comte  de 
Bours,  baron  d'Ësquencburt,  capitaine  de  che— 
vau  léeers  au  régiment  de  Clérambaut,  fils  de 
Daniel  de  Montmorency,  chevalier,  seigneur 
d'Esquencourt ,  de  Bours,  Gasèhard,  Villeroye^ 
•  Olizy,  Artonvillier ,  Crecy,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  et  de  Marthe  le  Foumier  de 
Neuville,  sa  première  femme.  U  mourut  en 
170a ,  et  Jeanne  Madelaine  *de  Laval ,  sa  veuve  , 
fit  son  testament,  le  17  janvier  1703,  en  £aiveur 
de  Jean- Joseph  de  Laval  d'Albert,  $on  neveu. 

VII.  Pierre  d'Albért  de  Lavai.,  II«.  du  nom,  che- 
valier y  baron  de  Madaillan  f  fut  institué  héritier  uni- 
versel de  son  père  par  son  testament  du  i^.  mai  i63o. 
Il  fut  fait  mestre-de-camp  de  cavalerie  par  commission 
du  ao  octobre  i65i.  Le,  prince  de  Condé,  qui  lui  ex- 
pédia cette  commission ,  dit  qu'il  lui  confie  la  levée  de 
celte  compagnie  pour  sa  naissance j  son  mérite  et  m  çaienr^ 
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Il  avait  épousé,  par  contrat  du  X2  août  x646,  Henriette 
de  Seniours  de  la  Bourlie^  fille  de  François  de  Sentours , 
chevalier ,  seigneur  de  la  Bourlie.  Ses  enfants  furen(  : 

\  1^  Pierre  III,  baron  de  Madaillan,  maintenu 
dans  sa  noblesse ,  en  1667,  par  le  subdélégué  de 
M.  Fellot,  intendant  en  Guienne; 

3<^.  Jean-Gaston   d'Albert  de   Lav^,  chevalier  ^ 

'    dont  la  postérité  paraît  éteinte  ; 

3®.  Jean-Joseph ,  qui  suit  ; 

i^^.  Jean-Denis  de  Laval  d'Albert. 

VIII.  Jean- Joseph  d'Albebt  de  Laval  ,  chevalier , 
baron  de  Madaillan  et  d'Olizy,  en  Champagne,  héritier 
de  Jeanne-Madelaine  d'Albert  de  Laval,  sa  tante,  com* 
tesse  de  Montmorency-Bours ,  par  son  testament  du  17 
janvier  1708,  épousa  «Catherine  de  Fay  de  Vis,  dont 
il  eut  : 

IX.  Jean-Louis  d'Albert. de  Laval,  chevalier,  ba- 
ron de  Madaillan  et  d'Olizy,  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  arrêt  du  grand  conseil  ^e  l'an  1 7 17 ,  contre  le  com- 
missaire aux  saisies  réelles  d'Agen  aans  la  possession  de 
la.  seigneurie  de  Madaillai^,  et  des  droits  seigneuriaux 
des  paroisses  de  Saint-- Pardoux,  d'Yssac,  Agnuc,  Saint- 
Germain  ,  Boisset ,  la  Sauvetat ,  Monstier ,  Roumagné 

let  de  Puy  Charampion.  Pii  ne  connaît  pas  sa  postênté* 

Seignew's  de  la  Barihe. 

IV.  Jean  d'Albeet  de  Laval,  I^.  du  nom ,  écuyer, 
seigneur  de  Ginesta,  est  nommé  dans  le  testament  de 
François  d^ Albert,  soxi  père,  du  28  mars  iSiJS,  et 
dans  celui  de  Françoise  de  Monteilh  ,  sa  mère ,  du  t8 
février  suivant  même  année  i5^6  (  v.  s.).  Il  donna  Quit- 
tance de  ses  droits  à  Louis  4' Albert  de  Laval,  son  lirère 
aîné,  le  ij  février  i557  ^  épousa,  par  contrat  du  S 
snars  1570,  Syhillede  Montagn^^  avec  laquelle  il  fit  un 
testament  mystique ,  le  21  janvier  iSgo.  Il  eut  pour  fils<: 

V.  Pierre  d'Albert  db  Laval  ,  ÏI«.  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  la  Barthe,  qui  épousa,  par  contrat  du  i5 
^cembre  1606 ,  Catherine  de  Giscard  j  dame  de  la  Bip^ 
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the^  avec- laquelle  il  testa  le  la  décembre  1649*  ^^f» 
enJEants  fuient  •: 

«  I^  Jean  II.  dott  rartîde'suk  ; 
a\  Anpé  de  Laral ,  .mariée  avaat  le  6  juin  i65g 
,    avec  François  de  Fenières. 

VI.  Jean  9' Albert  de  LAviU^,  n«.  du  nom ,  écuyer, 
^eign^ur  de  la  Barthe  et  du  Pech  ^  épousa  ,  par  contrat 
du  12  décembre  iGSg ,  Bernarde  de  Moniau ,  et  ne  vi- 
vait plus  le  4  juillet  1666,  époque  à  laquelle  sa  veuve 
efleur  fils ,  .qui  suit ,  furent  maintenus  dans  leur  no- 
blesse. 

yn.  GuiltàtJine  b'Al^ërt  de  Latal,  écuyer,  seî- 

faeur  de  la  Barthe  ^  épousa ,  par  contrat  du  27  décem- 
re  16&5  ,  Jeanne  aAstruc,  Il  re<gut  une  reconnaissance 
{léôdale  lé  aS  février  169B.  Il  fut  père  de  : 


I".  Pierre,,  qui  suit;  n 

fi*.  ¥tAn^oise  d'Albert  ^  maf iéé  arec  Jean  Baliez^ 

VIII.  VUmt  D'AiiBEBT  te  Lavàl  ,  in«.  dû  nom  ^ 
iciiyer,  tetg;neur  de  la  fiartlie,  plaidait  au  înois  de 
mars  1787  avec  Jean  Êalde^,  soh  Deau-frè»fe.  On  a  dé 
lui  deux  retraits  fçodaux ,  comme  seigneur  de  la  Barthe , 
des  t^mars  1737  et  20  octobre  i74<>.  Il  avait  épousé  , 
par  contrât  du  aS  toai  1721  f  Clémence- Gabrielle  d!t 
jPaiogue ,  dont  il  eu^  : 

IX.  Louis  d'Albert  de  Lav^àl,  chevalier,  seigneur 
delà  Barthe,  marié,  par  contrat  du  i^^'.  mai  1757, 
avec  Françoise  de  lajBorié.  Il  dontia  quittance  ae  sa 
dot  le  24.  décembre  1775.  Ses  enfants  furent  : 

l^  Pierre  IV^  qui  Sujt  ; 

s**.  Xouis' d'Albert  de  Laval,  chevalier,  né  le  8 
février  1758.  Il  fut  garde  du  roi ,  a  eu  sa  retraite 
•à  la  rentrée  d&S.  M.  XVII  l ,  avec  le  brevet  de 
de  capitaine  de^cavalerie  et  la  croix  de  SSiint-. 
Louis. 

X.  Pierre  d'Albert  de  Laval,  IV«*.  du  nom,  che- 
valier, seigneur  de  la  Barthe ,  épousa  Marguerite  d^ 
poulain  de  Betestat,  D^  ce  mariage  est  issu  :■ 


Xï.  François  d'Albebt  de  Laval  ,  chevalier,  marié, 
le. lo  mars  1814  avec  Elisabeth  de  ^ona/,  petite-nièce 
de  feu  M.  de  Bonal|  ancien  évéque  de  Clermont  ei| 
Auvergne.  -  ' 

Armes  :  EcartM ^  ouon  i  et  ^  échiqutii^  d*àr  et  i tueur ^ 
qui  est  d' Albert  de. Laval  ;  aux  2  et '6  d'or ,  à  la  croitv 
de  gueules  f  cantonna  de  16  alérions  d'azur^  et  chargée  de 
cinq  cùquUles  à* argent^  qui  est.de  MQin:tfOR£KCY.  Laval» 
Couronne  de  marquis.  .   t 

D^ALBERTAS  f  marquis  de  Bouc ,  barons  de  Dau* 
phin,  très-ancienne  famille ,  originaire  d*lulie,  établie 
en  France  depuis  Tan  l'à&o.  Elle  a.  donné  un  grand 
nombre  d'officiers  de  terre  et  de  mer,  des  capitaines 
de  cinquante  et  de  cent    hommes  de  guerrç^  des  ca* 

I)itaînes  de  vaisseau ,  des  conseillers  et  présidents  eq 
a  cour  des  comptes  de  Provence ,  des  gentilshommes 
de  la  chambre  du  roi ,  etc. ,  etc.  Le  marquis  d.^AIbertas 
a  été  créé  paix*  de  France  en  181 5.  De  gueules  i,.  au  ioup 
ramsant  d'or, 

d'ALBIS^  seigneur  de  Gissaçet  de  Boussac,  &mille 
ancienne  de  JKouergue ,  qui  prouve  une  filiation  sliivie 
depuis  Laurent  d^Albis ,  docteur  es  droits ,  et  avocat 
en  la  ville  de  Saint'- Afîriqué ,  vivant  en  1639.  Clle  a 
produit  des  capifaines ,  de$  officiers  s^up.érièurs  distîtH 
gués,  des  chevaliers  de  Saint- Louis,  etc.  D*azur ^  au 
cygne  dl^ argent ,  accompagné  en  chef,  d 'un  croissant ,  a/e^ 
cosié  de  deux  éêoiks ,  ie  tout  du  même, 

D^ALDA'RT  (  anctenfiement*  Elder  ) ,  aâgneiirs  de 
Meignières,  de  U fiernadière ,  etc.,  famille  oriainaîre 
d'Ecosse ,  établie  en  Gatinais.  Elle  justifie  sa  fitiatioii 
depruis  Jean  Elder ,  gentilhomme  écossais  ,  archer  de  la 
Manche  dans  la  compagnie  de  la  garde  écossaise  dii 
roi  Henri  IV,  Tan  1691.,  marié  avec  Jeanne*  de  Voycn^ 
le  22  septembre  iSgq*  Elle  a  donné  un  aide-major  du 
régiment  des  gardes  unançaises^  décoré  de  Tordre  rovai 
et  militaire  de  Saînt^Louis.  D'argent^  à  la  fasee  caèlêe 
de  gueules  et  de  smopie ,  accompagnée  en  dief  de  dcuà 
étoiles  de  gueules  y  et  en  pointe  d'un  croissant  du  métne  ;  et 
sur  .le  tout  ua  écusso»  d'etrgenif  chargé  d'une  main  $0^ 
nestre  de  gueules.,  .   ^ 
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ALENÇON.  '    . 

JJste  des  Gentihhotnmés  cùn^oqUéé  à  tdssèmhîée  dé  td 
Noblesse  du  bailliage  d'Alençon  ^  pour  VélectUm  âéê 
Députés  aux  EtaiS'Gëneraux  de  178g» 


Mcasiears 

De  Vauquelin,  xftarguis  de 

Yri^y ,    grand  -  bailli , 

président. 
Le  Carpéntiet  de  Chailloué, 

secrétaire. 
Le  marquis    de  Courtô- 

mer, 
Le  marquis  de  Ray, 
Le    marquiâ   de    Sainte-^ 

Croi)c, 
Le  vicomte  de  Chambray, 
Le  Grand  de  la  Pitfière , 
De  Chandeboiâ  , 
De  Ségrie , 
L'abbé  de  Bazocbe, 
De  Beaurepaire  de  Louva^- 

De  Lescalle , 

Le  chevalier  de  la  Roque, 

ÎXe  la  Servière , 

De  Marescot  y 

Mallard    de  Menneville  , 

commissaires^rédacteurs 

du  cahier. 
De  Courteilles. 
De  Bursard. 
Château-Thierry. 
Du  Perche  du  Mesnil-Ha*- 

ton. 
Brossindu  Mesnil  de  Saint*^ 

Denis. 
De  Saint-Didier. 
Moloré.  . 
Raffetot. 
L^  marquis  de  Bonvoust.  . 


BruUemail. 

De  Côulonge. 

De  Bois-Gauthiei** 

Fromont. 

Yver  de  Satnt-Aubid. 

Le  vicomte  le  Veneur. 

Le  Rouillé  des  Loges. 

La  Fôumière  de   la  Fer- 
rière.  ^    * 

I^  Roi  du  CerCuéuîl. 

La  Moudière. 

L'Abbé  de  Yàugnimént, 

Cohardon. 

La  Haye  de  Barre. 

Morel  d'Achë. 
.  Morel  d^Fscures.' 

Moloré  de  Fresnauk* 

Mésange  de  Martel* 
TDe  Morey. 

Le  vicomte  d'Ôilliamsotlé 
'  Saint-Agnkn^  de  la  Bojir'*. 
donnière. 

Thibont  de  Touvoye. 

Tilliers  de  Halou* 

Valois  de  Saint-Léonard« 

Saint-A^an  dé  Beaufay* 

De  Glatigny. 

Bonvou«t  )    seigneur     du 
Plessis. 

De  Tilly ,  sénéchal  d'épée*^ 

Jambon 'de  Saint-Cyr. 

De  Récalile. 

De  Brossin  de  Fontenay- 

Mouton,  de  Bois  Deffre, 

'Du  Cassel. 


ï)é  la  Maîrtîntèré.  Fromont  de  "Mainxé. 


Da  Mesnil  Haton ,  fils. 

Le  chevalier  de  Villiers. 

De  Nolant. 

Neveu  de  Champr^. 

ï)e  Boulmairè. 

Du  Bourgueuiï. 

Le  chevalier  du  Hays. 

De  Mésange  du  Gas. 

Château-Thierry  du  Breuik 

tlegnier,  fils. 

DuFresoe  de  la  Guerre. 

Davoust. 

Quillet  de  b  Martînîère. 

La  Foumerie  it  Bcisgency. 

De  Barville. 

I-a  Haye  de  Courdevesquè. 

Des  M  outils  de  là  Moran- 

dière. 
ïessiei»  de  Launay. 
tîueroult  de  Bois^-Grervais. 
Pottier  du  Fcmgeray. 
René  du  Mellangér. 
iFrançûis  de  Pont-Châlonà. 
Le  chevalier  de  BoisDef&e. 
Kegnier,  officier  de  Viea-^ 

nois. 
Drouard..  * 

Bordii^ 

Du  Pont  du  Queànây. 
Le  Roi  du  Bourg. 
Le  chevalier  de  Fontaine. 
La  Boussardière. 
Marsillac> 
Quigny.  . 
Chavaiiër    dé     Château  ^ 

Thierry. 
Launay  au  Jardin» 
Launay  Cochet. 
Château-Thierry  de  ta  Dé'- 

penserie. 
Le  chevalier  du  Plessis. 

Brunet  de  la  Gibaudière. 
4IL 


Frotté. 

Brassard. 

Le  chevalier  Sévin. 

Jupille.  • 

Bordin. 

De  Belle-Isle. 

Pont-ChâloBs,  l'aÈné. 

Kegnier  ^  fère. 

Le  baron  du  Mesnil  Qu^ 

rand. 
La  Fallu  Gollàndoû. 
Du  Chemin  ,  seigneur  de 

Davemes.  • 
Paulmier  de  la  Livatdière. 
De  Rioult. 
Desmontés ,  colonel  de  ca* 

Valérie. 
Bertin. 
Regoouatd. 
De     Mannoury     d  Aubry 

A'Ectot. 
De  la  Brunnetière. 
Yaumiel  d^ËnnevaU 
Le  Prévost  de  la  Porte. 
.Bras  de   Fer   de  Maude-^ 

ville. 
De  Maïgeot. 
Le  vicomte  duMeànil-Du- 

ï'and. 
D'Orville  de  Villiers.. 
Marchaùsi  dé  Léuvagny. 
Dubaite. 

<juyon  de  Cordày. 
Le  marquis  d'Avemes. 
De  Coraay. 
Darmont. 
lie  chevalier  Frère  de  Mai-* 

sons. 
Le    chevalier   de    Saint  ^ 

Front. 
Du  Bayeul. 
Héhard  des  Hautei^noas. 
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DouëneL 

Le  Baux  Landais. 

Carpentîer   Samte-Hono«* 

raie. 
Gilbert  ,   seigneur  cTHa-^ 

leine. 
Le  chevalier  de  FEspinasse^ 
De  Monchauvel. 
J^  comte  de  la  Fallu. 
Des  Retours. 
Le  Fèvre  de  GraOEard* 
Gentier  de  Meuilvallei 
Dantignac. 
Lambert  d^Herbigny. 
De  GuerpeL 

Fontaine  de  Court  de  Hard. 
La  Housaaye. 
Gautier  de  SaintrBftïile- 
De  Frotté. 

La  Houssaye  du  Plessis. 
Varrin! 

De  Grissonnière, 
Petit  de  Serau. 
Brossard  de  la  Chetu^e* 


Du  Hays  Dumenil. 

Gaston  de  Brossard. 

De  Chambois. 

Gouier. 

De  Guèrpel ,  fils. 

Du  Moulin  de  Tercé. 

Le  chevalier  des  Di guerres* 

Des  Douyts. 

Brétinière  de  Courteille. 

Le  Cornu  de  porboyer. 

D^Ëpinai  Saint-Luc. 

Gouier  de  Petite*- Ville., 

Saint-Agnan  de  •  Cfaahnri- 

La  Roque  de  Monteille. 
Le  Grand  du  Souchet. 
Le  chevalier  de  Fouicfue. 
Du  Moucheron  de  la  Bré-» 

tinière. 
Agis  de  Saint-Bettis. 
De  la  Chapelle* 
Le  Bellier  de  Villîers. 
1^  chevalier  de  Catay. 
De  Sévin. 


n'ALENÇON/comtes.d'Alenjoni,  barons  de  Êauf- 
fremont ,  seigneurs  de  Bauffremont ,  de  la  Croix^sur* 
Meuse,  de  Ville-sur-Saulx,  etc.,  en  Lorraine ^^mille 
anoblie  par  le  duc  Charles  III,  le  lo  décembre  i565, 
dans  là  personne  de  Nicolas  d^Alençon ,  natif  de  Vavin^ 
court.  D'azur,  à  la/asce  d*or,  accompagnée  en  chefd*ua. 
lénier  d  ^argent ,  colleté  de  g^^euîes.  n 

ALÈS  DE  CORBET,  maison  aussi  recommandable 
ar  son  ancienneté  que  par  ses  grandes  alliances.  Diaprés 
es  auteurs  les  plus  accrédités,  elle  est  issue  de  celle  du 
même  nom ,  en  Irlande ,  et  sa  filiation  remoiUe  aux 
siècles  les  plus  reculés.  Elle  a  une  origine  commune 
avec  lés  O-Brien,  les  0-Nellle  ,  les  O-Donnel,  les 
Maccarlhi-More^  eic.  La  tradition  de  la  maison  d^Afès, 
en  France,  est  conforme,  en  ce  point,  avec  celle  des 
O-Kl'Alès  ou  O'd'AHy  dMrlande.  Lès  auteurs  qui  ont 
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écrit  SUT  les  généalog^s  des  ^millaa  de  Toaraine  et  de 
Picardie,  reuident  témoignage  à  œtte  tradition  ^  qui  a 
été  examinée  et  adppUe,  d^ns  le  div^rptième  siècle^ 
par  lc$  copiiniasaires  de  Tordre  de  Malte,   pour  ]es 

Ereaye$  d^Octave  d^  firisay,  comte  de  Uenôovrlfe ,  dont 
I  mèrç  était  lx)i}^$e  d^Alès  de  Corbet..  Les  armes  des 
d' Allas  de  France ,  et  celles  d#s  d'Alès  d'Irlande,  sent  les 
mêlées  (i). 

La  maison  d' Aies  a  possédé  successivement  les  terres 
de  Corbet ,  en  Touraine  »  et  de  Corbet ,  en  Dunois ,  et 
a  donné  un  grand  oombre  d  officiers  de  |ous  grades  et 
chevaliers  de  divers  o«iires, 

fjiigues  d'Alès ,  qqi  vivait  en  978 ,  et  qu^on  croit  frère 
d'Arnould,  évéque  d'Qrléans,  dont  Glaber^  historien 
dtt  tems,  /exalte  beaucoup  la  naissance,  illustre  et  la 
puissance,  a  eu  p.ailr  arrières-petits  fils  Jean  et  Hugues, 
qui  ^e  u^uvèrent  ^tniiiSfàla  bataille  de  Scèa  ou  de 
Ce,  où  ils  accompagnaient  le  oonte  d'Anjou. 

H^igues,  iy"«  du  nom ,  fiU  de  Jean»  et 'que  les  histc- 
riepç  annoncent  comme  un  des  premiers  barons  du 
roya^ime,  passa  en  Angleterre  avee  des  troupes  que 
Lpui$  yi)  y  envoyais  aïk  secours  des  fils  de  Henri  11, 
contre  leur  père»  rival  redoutable  de  Lcmis  VIL  Aoger 
de  Hpveden  dit  que  cette  armée  fut  dé&ite  en  1170, 
que  Hugues  d*Alès  fut  bit  prisonnier  avec  ptosienrs 
autres  seigneurs  français,  et  qq^ayant  ensuite  été  d^*-, 
livré,  moyennaint  raoçon,  il  se  croisa  pour  la  Terre- 
Sainte. 

Une  tante  de  ce  même  Hugues  1V,*Adélaïde  d'AIès^ 
avait  épousé,  vers  Tan  x  iqo,  un  sei^eur  de  Montlhéry, 
et  ce  (ut  elle  qui  donna  son  nom  à  la  ville  de  la  ferté- 
Alais  ou  A[ès,  près  Etampes,  qu'on  nommai L aupara- 
vant Fcritqs  ou  Firmîias  Balduitd  (a), 

Repé  d^AIès^  l5^  du  nom,  seigneur  de  Corbet.  fut 
tué,  en  1690,  en  combattant  pour  Henri  IV,  contre  la 
ligue,  à  la  tête  de* sa  compagnie  de  cent  hommes 
oarmes. 

Louis  Xlll  accorda,  le  3  août  1620,  à  René  d^Al^s,. 
H',  du  nom,  seigneur  de  Corbet  «^du  Boisnetet ,    de 
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(i)  Dîctîonoaîre  de  Morëri  ,  tome  !<'<'.»  au  mot  41^  de 
Corbet. 
(a)  Retraite  sauvage,  ou  forteresse  de  BaudouiiL 
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ïhmlle^  âeChesnay,  de  Villechèvre ,  de  Baagency-Te- 
Ouil  et  de  Ta  CigpgnoUe  ,  capitaine  et  gouverneur  da 
château  de  Chambdrd ,  et  gentiihoninie  ordinaire  de  la 
chambre  de  sa  majesté ,  un  brevet  d'aide*  des  maréchaux 
de  camp  et  armées ,  en  considération  des  longs  et  fidèles 
services  qu  *il  avait  rendus  au  père  de  sa  majesté ,  et  à  eUe^ 
depuis  son  avènement  à  la  couronne  :  et  le  ii  juin  1621  ^ 
il  fut  nommé  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de 
Châteaudun ,  et  du  pays  de  Dunois« 

£nfin,  Pierre  d^Alès,  l•^  du  nom,  fils  de  René» 
11^  du  nom,  fut  nommé,  le  17  avril  1662,  maréchal 
de  camp,  en  récompense  des  ^rvices  émtnents  qu'il 
avait  rendus  à  la  couronne  pendant  les  troubles  de  la 
minorité  de  Louis  XIV. 

La  maison  d'Alès  est  aujourd'hui  représentée  par 
Pierre~Louis>Hugues,  vicomte  d'Alès,  seigneur  de'Cot* 
bet,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  et  de  celui  de 
Saint-Louis ,  ancien  officier  de  dragon» ,  issu  du  ma- 
riage de  Pierre-Alexandre  4^  Aies ,  chevalier,  seigcieur  de 
Corbet ,  d'abord  mousquetaire  de  la  garde  du  roi ,  en-* 
suite  officier  au  régiment  de  la  maritie,  et  de  Marie- 
Anne  d'Aguet,  fille  d'Etienne  d'Aguet,  seigneur  de 
Beauvoir ,  et  de  Marie- An  ne  de  Courtarvel  de  Pézé. 

Pierre- Louis-Hugues  d'Alès ,  a  de  son  mariage  avec 
Marie -Pauline- Justine r- Fortunée  Tassin  de  Char— 
sonville  : 

1^.  Jules,  comte  d'Alès,  marié  à  N Huet  de 

FroberviUe ,  issue  d'une  famille  noble  de  l'Or- 
léanais ; 

s!^,  Charles-Hugues,  chevalier  d'Alès,  chevalier 

'  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem ,  et  sous- 
préfet  à  Cogiiac,  qui,  de  son  mariage  avec  Çathe- 
rine-Madeleine-Pauline  JuUien  ,  fille  de  Jean- 
'  Baptiste- Pierre  J.ullien  de  Courcelles,  (^  voyez. 
JuLLiEN,  en  la  première^  Série),  a  eu  Pierre^ 
Hugues-Palamède  d'Alès,  né  le  10  décembre 
1806  ; 

3^.  Palamède  ,  vicomte  d'Alès ,  chef  de  bataillon  à 
la  légion  de  la  Loire,  et  chevalier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  De  gueules ,  à  la  fasce  d'argent ,  chargée  de 
trois  merlettes  de  même» 


.  DE  LA  NOBLESSE  D^  FRANCE.  ai 

ALETH. 

jÀste  des  Gentilshommes  du  diocèse  d'^leik,  qui^  en 
'  7%  9  ^f^  signé  le  Mémoire  sur  lé  droit  <fu  *a  •  la 
Noblesse ,  de  nommer  ses  députés  aux  Etats-Généraux 
du  royaume  j  dans  les  assemblées  comfoguées  par  bail-' 
liages  et  sénéchaussées. 

Messieurs 

De  Niort.  Le  chevalier  de  Negré. 

,  Du  yivier-Sarraute.  D' Arsses  de  la  Péyre. 

Xeon  du  Vivier-Sarraute.  D' Arsses- Despezel. 

De  Thunn  de  Couderc.  D'Hautpoul'nennes. 
De  Negré-Duclat. 

ALEXANDRE ,  comtes  de  Hanache ,  en  Beauvaîsîs , 
maison  issue  d'ancienne  chevalerie,  originaire  d'An- 
gleterre, et  qui  descend  par  les  femmes'  des  maisons 
de  Salisbury  ,  de  Tirconnel ,  de  Lescestre  et  de  Mar- 
bury.  La  branche  aînée  subsistait  encone  en  1720  en 
Angleterre,  dans  la  personne  de  milord  Alexandre. 
Deux- frères  cadets  ,  nommés  Joseph  et.  Alexandre ,  pas- 
sèrent en  France  en  iai8.  Le  premier  s'établit  en  basse 
Normandie  ,  en  1224. ,  où  il  épousa  Françoise  de  Tes- 
son ;  et  son  frère  Alexandre  ,  abbé  du  monastère  de 
Haler ,  fut  un  des  premiers  docteurs  de  Tuniversité  de 
Paris,  où  il  mourut  le  18  août  124-5.  Il  fut  inhumé 
dans  Téglise  des  grands  xordeliers  de  Paris.  Cette  famille 
est  demeurée  en  basse  Normandie  ,  jusqu'en  1817 , 
époque  à  laquelle  Antoine  Alexandre  passa .  dans  le 
Beauvaisis.  H  j  épousa  demoiselle  Jeanne  Hennequin  , 
d^ une  ■  famille  noole  qui  subsiste  encore  de  nos  jours. 
Ses  'descendants  ont  possédé  les  tèjcres  d' Hanache  et  de 
Sully,  depuis  i^oi  ;  du  Vivier,  i4.3i  ;  de  Mourieux, 
i5oo;  de  Saint-Sauplie ,  i5o2  ;  de  Gueneslianville , 
1S26;  de  Pommereux ,  i533  ;  de  Moutier ,  i535  ;  d'Es- 
pinay,  i543  ;  de  Bastay  ,  i565  ;  dç  Molognie ,  1^77; 
de  Saint-Germer,  d' Hanache  ,  iSS?  ;  de  l'oUemèle  et 
du  Tertre  ,  depuis  1669.  Cette  famille  a  donné  des  che- 
valiers ,  des  hommes  d'armes ,  des  officiers  supérieurs , 
d^s  gouverneurs  de  places ,  des  gentilshommes  de  nos 
rois  ,  etc.  D'argent ,  à  f  aigle  éployée  de  gueules ,  becquée 
et  armée  d*or. 

B'ALEZ  d'ANDUSE.  La  maison  d'Al^z ,  en  Lan- 
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faedoc,  des  anciens  comtes  d'Alèz  et  marauîs  cTAn-^ 
nse ,  dont  le  nom  patronimique  et  primitif  a  été  al- 
terpativenlent  Bermond  et  Bernard^  à  après  les  histo-r 
Tiens  anciens  et  modernes  du  midi  de  la  France ,  des- 
cend incontestablemeot  en  ligne  masculine ,  de  la  race 
de  saint  Guillaume,  duc  d^ Aquitaine  ,  dont  Torigine  ^ 
remontée  jusqu^à  Pépin  d'Héristal ,  se  confond  avec 
celle  de  la  monarchie  française.. 

Détachée  de  ce  trône  aussi  ancien  qu'illustre,  elle 
offre  encore  assez  d'illustration  en  elle-même,   pour 
dispenser  de  tout  examen  antérieur,  et  Tbistoire  a  pré~« 
venu  tout  désir  k  cet  égard. 

Depuis  le  cQmoiencement  du  onuèmê  siècle^  ilate  pri- 
mitive de  rimposition  des  noms  héréditaires  et  de  Tina- 
movibilité  des  grands  fktk^  à  ne  dater  qi^e  de  Bernard^ 
I".  du  nom,  qualifié  de  mait]uis  d'Anduse,  prince  et 
satrape  de  Sauve ,  comte  d'Alèz  et  de  Sommières ,  vers 
l'an  leoo,  jusqu'à  Roger  d'Anduse,  seigneur  de  la 
Vodté  et  d'Alèz ,  avant  1286 ,  dont  Amédée ,  $on  fiU 
puîné,  fut  souche  de  la  branché  d'Alèz,  celte  maison 
présente  tous  les  avantages  de  la  plus  haute  et  de  la  plus 
illustre  noblesse  :  indépendance,  absolue  ,  puissantes 
possessions,  grandes  dignités,  fondations  importantes, 
alliances  glorieuses,  faits  mémorables  aux  croisades  ^ 
exploits  militaires  postérieurs  et  services  continus,  elle 
a  tout  réuni ,  et  fourni  une  suite  de  chevaliers  qui ,. 

I'usqu'à  nos  jours,  ont  donné  des  preuves  éclatantes  de 
eur  dévouement  el  de  leur  fidélité  au  roi ,  et  ont  fait 
toutes  les  campagnes  des  princes  à  Tannée  de  Condé  , 
tels  que  le  baronet  le  vicomte  d' Alèz ,  qui-  y  ont  été  pro- 
mus i  des  grades  supérieurs,  et  méÂté*  1  honneur  de 
recevoir,  sur  le  chan^  de  bataille ,  la  croix  de  Sajnt- 
Louis  de  la  main  du  roi  Louis XVI II. 

Elle  a  donné. un  archevêque  à  T^rbonne,  plusieurs 
ëvêauesà  différents  sièges  de  l'ancienne  Septimanie ,  et 
produit  deux  maréchaux  de  France  sous  les  noms  de 
1  hoit^as  et  d'Espondeilhait. 

Bernard  I*"^. ,  possédant  en  souveraineté  Alèz  ,^  An- 
duse ,  Uzès  ,  Sauve  ,  Sommières  ,  etc. ,  etc. ,  fut  le  prin- 
cipal bienfaiteur  de  Tabbaye  de  Bonne  val ,  en  Rouergue  : 
la  comtesse  Garcinde  de  Toulouse ,  son  épouse ,  et  ses 
enfants,  fondèrent,  *en  1020  ,  l'abbaye  de  Sauve ,  dans 
les  Cévennes  ;  et ,  en  1029 ,  le  monastère  des  dames  dé 
Conques,  au  diocèse  de  Lodèye.  Cette  alliance  da  la 
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romtesse  Gârcinde  avec  Bernard  d^Anduse ,  mît  tous 
ses  descendants  en  rapport  de  consanguinité  avec  les 
c  ointes  d^  An  jeu,  tîgeâ  des  Planlagenels ,  avec  les  comtes 
d'Angouléme  et  de  Pëfigord ,  avec  les  sîres  de  Lus!- 
gnan,  deGrignols-Talleyrand,  deViritîmille,  princes  da 
i'UC ,  des  seigneurs  de  JlIontpeUier,  et  des  comtes  de 
Valentlnois-Poitiers. 

Par  le  mariage  d^une  NaAonne  avec  Bermond  d'An- 
duze,  fils  de  Bernard  I^.,  ont  résulté  .une  mère  aux 
vicomtes  de  Turenne,  et  divers  deorés  de  parenté  dî- 
recte  avec  les  maisons  de  Savoie  ,  de  Rhodes  ^  d^  Albre^ 
et  de  Bourbon. 

Pierre-Bermond  d' Anduse ,  petit-fils  de  Bernard  I«^ 
d* Anduse ,  «ncle  d^Amédéè ,  qui  fut  aïeul  immédiat  et 
souciie  de  là  maison  d^  Alèz ,  épousa  Constance  de  Tou- 
louse ,  fille  du  comte  Raymond ,  dépouillé  de  ses  états 
par  l'église,  pelite-filte  d'Etienne,  roi  d'An j^^le terre ^ 
arrière-petite-fille  de  Louis  le  Gros  et  d^Ade^ïde  de 
Savoie,  qui,  veuve,  et  remariée  au  connétable  Mat- 
thieu l*'.  de  Montmorenci,  donne  à  la  maison  d'Alès 
d^Anduse  des  rapports  directs  de  consanguinité  avet 
celle  de  Montmorenci  et  toute  l' illustre  postérité  issue 
de  ce  mariage.  Constance  de  Toulouse  ét^it  tante  de 
Jeaûne  de  Toulouse ,  épouse  d'Alphonse ,  comte  de 
Poi^ers ,  frère  de  saiiit  Louis  ;  et  toutes  les  différentes 
branches  de  la  maison  dé  Narbonne-Lara  descendent  de 
celle  d'Anduse ,  Amalric  tl  de  Lara,  vicomte  de  Nar- 
bonne,  ayant  épousé  Philippine  d'Anduse,  fille  dudit 
Pierre  de  Befinond  d' Anduse  et  de  Constance  de  Toulouse. 

La  filiation  dé  la  bfanché  des  seigneurs  de  Boisse,  qui 
fait  l'objet  de  cet  article  ^  et  dont  sont  sortis  les  rameaux 
de  la  Tour  et  de  Boscaut ,  établie  sur  les  titres  produits 
en  1788  par  Jean- Joseph-Henri- Augustin  d'Alez  d'An- 
duse ,  pour  être  reçu  chanoine-comte  du  chapitre  ifloble 
et  royal  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Chef  de  Vienne  , 
en  iJauphiné ,  est  littéralement  prouvée  depuis  Roger 
d'Anduse  ,  seigneur  de  la  Toute  et  de  Rochemore^  en 
Tivarais,filsdu  premier  lit  de  ^erre-Bermond  d'Anduse^ 

3ui  avait  épousé  i®.  Josserande  de  Poitiers  ,'des  comtes 
e  Valentinois  et  de  Diois ,  dont  il  eut  une  nombreuse 
postérité  ;  2**.  Constance  de  Toulouse ,  auparavant 
reine  de  l^avarre.  Cette  branche ,  distinguée  par  ses 
alliances ,  ses  emplois  et  ses  services  militaires ,  a  fait , 
«9  1787,  lés  preuves  pour  les  honneurs  de  la  cour, 
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^ar-devant  M.  Berthier,  premier  commjs  du  cabinék 
les  ordres  du  roi. 

Philippe  de  Fay^  aïeule  maternelle  de  Roger  d^Anduse^ 
veuve  drAimar  II  de  Poitiers ,  comte  de  Valeiitinois  et 
de  Diois  ,  dame  >le  Fay,  Bretagne  ^  Ganant ,  Carrière  ^ 
Corances,  la  Forcade,  la  Voûte  ,  etc.,  en  Vivarais ,  testa^ 
le  3omai  1246,  en  faveur  d^Aimar  III  de  Poitiers  »  comte 
de  Valentinois  et  de  J)îois9  son  petit-iils  ,  et  par  cet 
acte  ,  donna  au  susdit  Roger ,  aussi  son  petit-fils  ,  pai" 
ladite  Josserànde  ,  son  château  de  la  Voûte  et  quatre  au-* 
très  de  ses  terres  du  Vivarais ,  et  fitd^autres  legs  aux  frèred 
et  sœurs  du^même  Roger,  à  qui  elle  donna  encore  ,  le  29 
septembre  1260  ,  ce  qu'elle  avait  aux  seigneuries  de  Clé- 
rieu  et  de  la  Roche  d  £iglan. 

La  nécessité  où  Von  est,  de  réduire  infiniment  cette 
note  ,  ne  permettant  pas  de  présenter  avec  détail  toutes 
l€s  alliances  anciennes  et  modernes  de  cette  maison-,  on 
se  bôriife  k  observer  que  Simonne  (TtJEès ,  qui  porta  ce 
grand  fk(  dans  la  maison  de.  Crussol ,  était  fille  de  Jean 
^  d^Anduse  j  vicomte  d'Uzès  v  que  Roger  d^Anduse ,  sei- 

fnéiir  de  là  Voûte  et  en  partie  a  Alèz,  avait  épousé  Èndie 
e  Crussol ,  et  en  avait  eu^«Ur'imtres  enfants  ,1®.  Ber- 
mond,  marié,  le  29  janviefydS^%Raibaudede  Simiane, 
^  dont  la  mère  éta\|t  Mabille  dè[Sàbrân ,  comtesse  de  For-^ 
calquier ,  et  doiit  la  branche  aînée  s'éteignît  dans  là 
maison  de  Lévis-Ventadôut,  à  qui  passa  la  terre  He  la 
Voûte ,  et  par  cette  maison ,  dans  celle  de  Rohan  ^  dont 
le  dernier  prinCe  de  Rohan -Soubise  était  possesseur; 
a^,  Amédée  ,  seigneur  d'Alèz  ,  tige  de  la  maison  de  ce 
nom ,  marié  à  Adèle  de  Mirabel ,  des  comtes  de  Cas^^ 
très  d'Albigeois  ;  3®.  Mabile ,  qui  épousa  Raymond  III 
de  Baux  ,  prinCe  d'Orange. 

.Par  le  contrat  de  mariage  du  ^9  janvier  1 281,  dont 
l'original  est  en  la  possession  de  M.  l'abbé  comte  d'Àlèz^ 
Amédée  est  dit  frère  puîné  dudit  Bermond  futur. 

Guillaume  de  la'  Voûte ,  fils  aîné  dudit  Bermond 
d'Anduse ,  seigneur  de  Saint-Martin  de  Castillon  ^ 
épousa  Matheline  de  Blacas.» 

Bermond  9  seigneur  de  la  Voûte  ,  épousa  Fleurie  dt 
Blacas. 

L'abbé  comte  d'Alèz  d'Anduse  a  encore  l'avantagé 
de  se  trouver  dans^  un  degré  de  parenté  très-rapprocné 
Avec  les  maisons  deNoailles-^Moucni  et  de  Duras  ,  par  sa 
grand'mère  Antoinette  de  Lpubens-Verdalle,  Hue  ^u 
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foàrquîs  de  Yerdalle ,  qui ,  lui-même ,  était  âls  de 
Jacques  de  Loubens,  marquis  de  Yerdalle,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  et  de  daine  Louise  d'Ai^âjon,  dont 
la  nâison  s'est  fondue  dans  celle  de  Noàilles-'Moilchi,  pai^ 
la  dernière  maréchale ,  duchesse  de  Mouchi ,  héritière 
du  nom  et  des  biens  d'Arpâjoti  ,  xtière  de  M.  le 
prince  de  Poix,  capitaine  des  gardë^-du--corps  du  roi, 
et  de  madame  la  duchesse  de  Duras ,  douairière. 

Anfies  :  Ècàrtelé,  aux  i  et  ^  d*ùr ,  à  deux  iemi^Poïs 
ûe  gueules  ;  ûu  chef  d'azur ,  chargé  d'un  soleil  d'or  ;  à  la 
Bordure  de  gueules ,  chargée  de  sept  besants  d'or  en  orle  , 
4iii  est  d'AlEZ  ;  aUx  2.  et  "à  de  gueules  ,  à  trois  étoiles 
d 'or ,  qui  tàt  b' ANDtjsE* 

-  • 
d'ALICHAM]^,  seigneurs  d'Epitignë,  etfc.  ^  *éil 
Champagne.  Cette  famille'justifie  sa  noblesse  par  titres 
depuis  Jean  d'Alichamp ,  écuver ,  seigneur  de  Brielle  ^ 
de  Flamicourt  et  de  Samt- Aubin  ,  vivant  en  Tan  i5oi. 
S 'azur  ^  au  chevron  d'or^  accompagné  de  trois  roses  dû 
mente» 

d'ALÎGBË  ,  et  quei<raefois  tiaUgre  dans  les  anciens 
tUreâ ,  faiiiille  des  plus  illustres  et  dès  plus  recommân-^ 
dables  du  royaume ,  anoblie  par  de  gtandei^  charges  et 

i3ar  des  hommes  célèbres.  £ile  a  donné  deux  chance-^ 
iers  de  France ,  des  lieutenants-généraux ,  des  conseil- 
lers d^état,  des  présidents  au  parlement  de  Paris,  des 
commandeurs  de  Saint-Louis,  etc.,  etc.  Le  marquis 
d'Aligre  9  chef  actuel  de  cette  maison  ,  a  été  cféé  pair 
de  France  en  i%\l^iÈurelé  d'or  et  d'azur:  au  chefd^OLur^ 
chargé  de  trois  soleils  d  or.  ^ 

D^ALLAMANÔN ,  lamille  d'origine  èheVateresqiie  ^ 
t)ui  tire  son  nom  de  la  terre  et  seigneurie.d^  Allamanon  ^ 
en  Provence ,  qu^elle  possédait  de  teihs  immémorial» 
Jean  et  Albert  d'Allamanon  suivaient  le  parti  deRaimond 
Berenger ,  comte  de  Provence|^  dans  la  guerre  de  iiSoi 
Le  taêtae  Albert  lui ,  l'éndit  imlnmage  à  Tarascon  ,  ëil 
11^6.  Bertrand  d^AUamanon  suivit  Charles  ^  d'Anjou  k 
là  conquête  dii  l'oyaunie  de  Nàples,  en  ia64..Jrierre 
d^Allamanon  fit  hommage  de  ses  terres  Fan  t33o:  Cette 
snaison  était  très-multipliée  en  ce  téms^iy  les  deux 
IIL  4 
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bt^nches  qui  existent  descendent  de  Rican  d^AIIamanon,* 
qui  Ht  son'  testament  le  20  septembre  i44i*  Honoré- 
Joseph  fendit  son  nom  très-célèbre  dans  Thistoire  ^ 
lors  des  guerres  civiles  de  la  ligue ,  où  il  eut  une 
part  active.  Ses  descendants  ont  produit  de  grands 
capitaines  et  des  magistrats  distingués.  Tranché  d^ar" 
gent    et  de  sable  ,  diapré  de  l'un  en  l'autre, 

.  o^ALIiAHD ,  en  Yivarais  et  dans  Tlle  de  France  , 
famille  ancienne  /originaire  du  Dauphiné,  qui  a  pour 
auteur  noble  Gabriel  Allard,  écuyer ,  vivant  en  i5i6. 
Û'or  j  qu  chevron  de  sable  ^  accompagné  en  chef  de  trois 
étoiles  d 'azur ,  et  en  pointe  d  *un  croissant  de  gueules* 

ALLEMAND  ,  noblesse  dpnsacrée  par  la  charte  , 
avec  le  titre  de  comte ,  dans  la  personne  du  vice-amiral 
Allemand,  chevalier  de  Saint- Louis,  et  grand  ofBcier 
dé  la  Légion-d^ Honneur  ,  fils  d'un  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  de  vaisseau ,  et  commandant  de  Port- 
Louis.  D'azur,  à  trois  vaisseaux  voguants  d'or,  voilés 
d'argent^  posés  i  et  2. 

d'ALLEMANS.  Voyez  du  Lau. 

.  D^ALLIBERT,  en  Normandie,  famille  anoblie  en 
décembre  i638 ,  dans  la  personne  de  Jacques-François 
d^AUibert.  Les  lettres  furent  régis trées  en  la  chambré 
des  comptes  en  1639.  D'azur  ,  à  trois  têtes  de  loup  d'ori 

D^ALMEI\AN[,  en  Provence,  ancienne  famille 
éteinte  ,  qui  prouvait  une  filiation  suivie  depuis  Durand 
d'Almeran ,  qui  vivait  en  i45o.  François  d^Almeran  ^ 
seigneur  de  Rognac ,  dernier  de  cette  famille ,  épousa  y 
l'an  i652  ,  Catherine  de  Sancierges,  et  mourut  sans 
postérité.. Elle  a  produit,  des, gouverneurs  et  des  lieu- 
tenants particuliers  de  villes.  Ëcartelé ,  aux  i  et  l^  d'an* 
'  f;ent  ^  à  la  comète  à  seize  rais  de  gueules ,  qui  est  b'Al— 
mehan  ;  aux  2  et  6  écfii^uetés  d'or  et  de  gueules ,  qui  est 
DE  Rognac. 

d'ALMERAS  ,  seigneiÉs  de  Mirevaux,  de  Goûte  et 
de  Bossage ,  en  Languedoc.  Antoine  d'AÏmeras ,  sei- 
i^neur  de  Mirevaux,  fut  institué  héritier  universel  de 
Guillamne  d' Aimeras ,  ison  oncle ,  seigneur  de  Mire- 
vaux, lieutçnant-général  des  armées  navales  ,  par  tes- 
tament du  II  janvier  1676.  Antoine  était  petit-fils  de 


BE  LA  X^OBLESSÇ  DE  FRAI^CE.  ^j 

GuOlanme  d' Aimeras,  vîguîer  de  Bagnols.  D Wir,  au 
lion  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules;  au  chef  d'or  ^ 
chargé  dé  trois  palmes  de  sinpple ,  rangées  en  bande. 

ALORGE  ,  sîeurs  de  Havars ,  en  Normandie.  Cette 
Ëmiîlie  justifie  la  possession  d^  sa  noblesse  depuis  Ro-* 
bert  Alorge ,  ëcuyer ,  seigneur  de  SeineviRe  et  du  Cas- 
telier  sur  Longueville  ,  Tan  1^86.  Il  était  issU  de  Guil- 
laume Alorge  ,  de  libre  condition  ,  anobli  en  i3g4^.  lie 
gueules,  à  trois  gerbes  de  blé  d'or,  liées  du  même ,  accon^ 
pagnéès  de  sept  mokUeséP éperon  Qusd  d'w  ^  p&sées  trois 
en  chefi  une  au  cœur ,  et  trois  en  pointe ,  deux  et  une. 

dALOIJË,  seicneuTS  des  Ajots,  en  Poitou.  Cette 
£iinille  prouve  sa  nliation  ^^puis  André  d^Aloue ,  sei- 
gneur des  Ajots ,  vivant  avant  Tan  i4-78  y  dont  le  £ls  , 
.Clément  d^Aloue,  écuyer,  seigneur  du  même  lieu  des 
Ajots',  fut  marié,  le  ii  octobre  1^989  ?vec  Marie  de 
Saint-Gelais.- J)'ar^«/i/,  à  deux  cherrons  de  gueules^ 
accompagnés  en  chef  de  deux  macles  de  sable.  ' 

b'ALUYE.  Les  anciens  seigneurs  et  barons  de  Cbl^ 
téaux  et  de  Saint-Christophe  ,  du  i)om  d^ Aluye ,  éteints 
au  mfilieu  du  treizième  siècle ,  dans  les  maisons  de 
Montfort  et  de  l'archevêque  de  Parthenay  ,  étaient 
d'ancienne  chevalerie  d^ Anjou  et  de  Touraine  ,  et  sont 
connus  par  titres  depuis  l'an  978 ,  époque  à  laquelle 
rivait  Hugues  d' Aluye  ,  vassal  de  Leudgarde  de  Ver- 
mandois  ,  veuve  de  Thibaut  de  Tricheuf ,  comte  de 
Blois ,  de  Chartres  ef  de  Tours.  Les  armoiries  de  cette 
ancienne  maison  varient  dans  les  différents  sceaux  qu'on 
en  a  conservés;!  celles  qu'on  y  voit  plus  communément 
sont  nn  écu  chargé  de  trois  fasces  onaées» 

ALVISET  JDE  BESANÇON ,  famille  qui  a  fourni , 
depuis  l'an  ^713,  deux  présidents  et  un  conseiller  au 
parlement  de  Francher*Comté ,  charges  qui  donnaient 
la  noblqsse  tran$mis3ible.  Elle  a  été  reçue  dans  1^ 
chambre  de  |a  noblesse  aux  états  de  1788. 

n'AMAliKGES,  en  Franche-Comté,  famille  cheva- 
leresque ,  éteinte  -  daqs  Ijsi  maison  de  Mont  -  Richard. 

JD  'argent ,  fretté  de  sable  ;  au  chef  de  gueules, 

•  •         •  1  * 

AMAT ,  seigneurs  du  Poet  et  de  Al^oiY^tauquier ,  en 
Dai^phiné.  Cette  famille  a  pour  auteur  Jacques  Amat , 
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écuyer  i  sieur  du  Poet ,  qui  fut  maître-d'hôtel  du  roî  ; 
par  lettres  du  i4  octobre  164.6 ,  et  conseiller  d'état  or- 
dinaire 1^  6  octobre  1647.  ï'  ^ivail  été  reçu  dans  Toffice 
de  conseiller-secrétaire  du  roi ,  inaison  et  couronne  de 
.France 'et  de  ses  finance^ ,  le  i5  septembre  i65o.  Cette 
famille ,  dont  la  Chenaye  des  Bois  donne  la  Rliation  de-^ 

{mis  Tan  laSo ,  a  donné  un  capitaine  de  dragons  datis 
e  régiment  du  rqi.  De  gueules ,  au  dtxtrochere  armé  de 
toutes  pièces ,  mouvant  d*un  nuage  du  flanc  dextre  ,  U  tout 
^ argent ^  et  tenant  une  épée  df»  mfnu  ,  gan^e  d*or^ 

AMAT ,  lettres  de  npblesse  accordées  par  le  roi  Jean- 
le  Bon  h  Pierre  Amat  de  Saint- AfFricam  et  sa  posté-  ^ 
rite,  en  mai  i355 ,  expédiées  le  7  juin 4  moyennanV 
une  finance  de  600  livrer. 

D^AMBLARD ,  seigneurs  de  Las-Martres  er  de  Ma^ 
leras ,  en  Agenois ,  famille  cjuî  a  pour  auteur  Pierre 
d'Amblard ,  seigneur  de  Maleras ,  dont  le  fils  Bobeit 
d' Amblard  ^  écuver ,  acquit  b  terre  de  Las-Martres ,  le 
^9  septe^ibre  \/fi,i,  Ui'azur f  à  la  martre  d^ argent^  ram- 
pante sur  une  palme  de  stnople  en  pal,  le  tout  mouvant 
^une  terrasse  du  même  ;  au  chef  de  sablç ,  chargé  de  trois 
f  toiles  d'or^ 

•  "^ 

D* AMBOIX ,  seigneurs  de  Larbout  et  de  Camarade,  i 
^u  comté  4e  Foi^ ,  faqiille  ancienne  et  distinguée  f 
inainteQue  dans  s^a  noblesse  par  M.  Pelletier  4e  la  ^ous- 
^ye ,  intendant  «de  Montauban  ,>  le  5  août  i6g8.  £a 
1^8.1 ,  Jeaii-Paul  d'Amboix,  aacien  capitaine  au  ré- 
giment du  roi ,  vpulaat  placer  sfis  enfants  ^u  çerric^e 
içailit^ire,  fift  pbligé,  d'après  l'ordonnance  de  tjBtf 
d^  prouver  quatre  de^és  aevant  M.  Chérln,  généâlo- 

g'ste  de  la  couronne.  Deux  de  se&  en&nts ,  Pierre-Jean- 
iptiste-Charles ,  lieutenant  au  régiment  de  Beam  9  et 
'Jean-* Jacques- Charles-Marguerite,  lieutenant  au  régi*' 
ment  royal  de  la  marine ,  périreni  parmi  les  infortunécMi 
victimes  de  Quiberon.  £n  mars  iqi5,  Jean-rBapti^te-r 
Jacob-Marguerite ,  Ston  fils,  aîné,  fut  pomn^é  cammao^ 
4ant  des  volontaires^  royaux  à  pied  du  département  ^e 
l' Arriège  ;  et  Edmond  a' Amboi^ ,  le  dernier  de  ses  fils  ^ 
servit  cms  les  volontaires  à  cheyaL  DW ,  à  VoUviai'  dx 
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d'ANCEL  ,  seigneurs  et  patrons  àe  Quineville ,  etc. , 
en  Normandie.  La  filiation  de  cette  famille  est  prouvée 
depuis  Gilles  d' Ancel ,  écuyer ,  seigneur  de  Quineville 
at  d^Audeville ,  anobli  pour  ^lille  écus  de  finance  ,  am 
mois  d'avril  de  Tan  1074.  D'or,  à  la  fasce  d^azur^ 
accompagnée  en  chef  d  *un  lion  issani  de  gueules ,  ei  ea 
pointe  de  trois  ireffles  de  sinople. 

ANDERNACH  ,  en  Lorraine  ,  famille  anoblie  dans 
)a  perspnne  deJJacques  Andemàch  ,  prévôt  gruyer  ,  re- 
ceveur de  Dompaire  et  de  Valfroicourt ,  par  lettres  ex- 
pédiées à  Nancy  |  le  18  juillet  i5q4. 9  vérifiées  le  24.  du 
même  mois,  et  enregistrées  le  16  juillet  de  la  métné 
année.  D'azur,  à  une  montagne  d'or,  surmontée  d'une 
four  d'argent ,  et  accompagnée  en  chef  de  trois  roses  d'or^ 
boutonnées  de  gueulas. 

D'ANDRÉ  DE  MONTFORT  ,  seigneurs  du  Viala , 
de  Béluge ,  en  Gévaudan  ,  famille  qui  remonte  à. noble 
Gabriel  d* André ,  seigneur  de  Lauzières  ,  qui  testa  le 
7  décemibre  i58t).  Elle  a  fourni  plusieurs  officiers  d'in- 
&nlerie  et  de  cavalerie.  Partie  au  i  coupé ,  le  chef  tranché 
de  gueules^et  ttor ,  la  pointe  taillée  de  gueules  et  d'or ,  ce 
qui  forme  quatre  girons  appointés  au  centre  de  Vécu  ;  au  3 
de  salle  ^^  au  lion  d'argent  »  lampassé  de  gueules  *,  à  la  bar^ 
dure  denchée  dl^cwgen^^ 

ANDRESSOT  ,  de  Dôle ,  en  Francbe-Comlé  ,  fa- 
mille éteinte.  Elle  avait  «été  anoblie  le  8  janvier  i656. 
D'aziir  I  (lu  chfioron  d'or  ,^  accompagné  de  trois  glands  du 
pneme» 

ATÎDREY  DE  FONTENAY ,  en  Normandie.  Jacques 
Andrey ,  ^«^  du  nom  ,  écujîfer,  sîeur  de  Seillery ,  auteur 
de  cette  famille  ,  eut  po«ir  fils  Jacques  Andrey ,  II®.  du 
noni ,  écuyer,  sieur  de  Seillery,  vivant  en  1609.  Elle  a 
donné  un  général  d'artillerie ,  et  plusfeurs  officiers  'Sir- 
périeuFs  décorés  de  l'ordre  royal  et  milrtaîre  de  -Saint- 
Louis.  De  sable  ^  au  sautoir  a  argent  ^  cantonné  aux  1  Bt 
4  d'un  croissant  ;  aux  2,etZ  d'une  molette  d'éperon ,  le  tant 
du  même*  ' 

d' ANDRON ,  seigneurs  de  Marguerite ,  en  I-angu.e- 
^oc ,  fawUe  qui  vint  se  fixer  i  Tarascon  ,  en  Provence. 
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Elle  prouve  son  origine  depuis  Louis  d'Andron  ,  qui  fit 
son  testament  en  iSjo,  Elle  a  produit  uii  gentilhomme 
ordinaire  du  roi ,  et  un  chancelier  de  Nîsmes.  D'of  ^ 
à  f  algie  éployêe  de  sable  ^  accompagnée  de  deux  palnies 
de  sinople  s  une  au  canton  dexire  du  chef ,  et  Vautre  au 
Canton  senestre  de  la  pointe  de  têcu  ,  et  posée  en  bande. 

D'ANJOU  DE  BOIS-NANTIER,  seigpeurs  de  Bri- 
queyille,  de  Montfiquet,  en  Normandie,  maison  d'ori- 
gine chevaleresque,  qui  a  fait  ses  preuves  par  devant 
MM,  d'HozieretChérin,  et  qui,  antérieurement,. a  été 
maintenue  dans  son  ancienne  extraction  par  M.  Fou- 
cault de  Magny,  intendant  de  Caen,  le  I^^  juin  1702  ^ 
sur  preuves  filiatives  remontées  à  Nicolas  d'Anjou, 
frère  de  Macé  d'Anjou ,  écuyér,  qui  vivait  "en  ,i4®9» 
Cette  famille  a  contracté  des  alliances  directes  avec  les 
maisons  les  plus  anciennes  et  les'  plus  distinguées  dé 
Kormandie.  Elle  est  représentée  de  nos  jouis  par  : 

1®.  Nicolas- Anne  d'Anjou  de  Bois«-Nantier,  prêtre^ 
ex-prîeur-curé  de  Marolles,  en  Champagne,  au- 
jourd'hui curé  dans  le  diocèse  de  Troyes,  et 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Sépulcre  de  Jéru- 
salem ;  *  « 

a<*.  Philibert-François  d'Anjou  de  Bois-Nantier , 
-  ex-vicaire-général  de  Coutances  et  chevalier  du 
même  ordre  du  Saint-Sépulcre  (i)  ; 

3^  Jeanner-Charlotte  d'Anjou  de  Bois-Nantier , 
leur  sœur,  mariée  avec  Etienne-Louis  Denier 
d' Apriffny,  fils  de  Louis-Ren%  Denier  des  Fresnes, 
conseiller  du  roi ,  écKle  vin  de  la  ville  et  commu- 
nauté de  Saint-Lô ,  et  d' Anne-Marit-Catherine 
Miette.  De  ce  mariage  sont  issus  ^       .  -    . 

A,  Nicolas-Etienpe  Denier  d' Aprigny,  ancieioi 
lieutenant  de  la  {^rde  nationale  de  Sain tr^ 


»  (x)  Il  a  été  ènroyé  par  le  iroî  Louis  XVI  (en  17OT),  h 
Saint-Denis ,  comme  commîssairç ,  et  autorisé  de  monseigneur 
l'arcbevéque  de  Paris»  pour  faire  ouvrir  la  châsse. 4e  la  Sainte- 
Couronne  d*£pin%s,  qui  y  avait  été  transférée  de  la  Saintf 
Chapelle  du  palais ,  et  qu*il  a  contribué  à  faire  reconnaitre 
et  honorer.  Elle  est  maintenant  dans  I9  Trésor  de  la  Basilique 
de  Paris. 
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L6,  électeur  et  maire  de  la  commtine  d'A- 
gruaux  ,  marié  ,  avec  Léonore  -  Charlotte 
DeDÎs  des  Riviers  ,  dont 

£7.  Eugène-Léonard  9  âgé  de  neuf  ans; 

b,  Edmond  ,  âgé  de  sept  ans. 
B.  Rosalie-Donier  d 'Apngny,  mariée  à  Léo- 
nard-Armand-Denis  de  Silly,  ancien  magis- 
trat, propriétaire  et  maire  de  Saint-Ebre- 
mont  de  Bonfossé,  dont  un  fils,  âgé  de 
deux  ans. 

Armes  :  D'argent,  à  deux  chevrons  brisés  de  gueules, 
accompagnés  de  trois  grappes  de  raisin  au  naturel.  Cou- 
ronne de  comte.  Supports  :  à  dextre  im  lion ,  à  senestre 
une  aigle  essorante ,  tenant  dans  son  bec  un  rameau 
bolivien 

ANJOU  ,  Vajus  Andegas^ensis ,  province  située  entre 
ie  Maine 9  la  Bretagne,  le  Poitou  et  la  Touraine,  qui 
avait  pour  capitale  la  ville  d'Angers ,  appelée ,  sous  les 
Romains  Juliomagus,  L'Anjou  fut  subjugué  par  Jules- 
César,  et  resta  sous  la  domination  des  Romains  jusqu'à 
l^époque  de  Tirruption  des  Barbares,  sous  le  règne 
d'Honorins.  Les  Yisigoths  envahirent  une  partie  de 
l'Anjou  ;  les  Francs ,  qui  vinrent  ensuite ,  voulurent 
s'emparer  de  l'autre.  ARgidius,  m||tre>de  la 'milice  des 
Romains,  fit  venir  Odoacre,  roi  ^|«Saxons ,  pour  l'aider 
i  défendre  l'Anjou.  Tandis  que  ce  renfort  arrive,  AËgi- 
gidius  meurt,  et  Paul ,  son  successeur,  cède  au  roi  des 
Saxons  la  ville  d'Angers,  avec  les  îles  de  la  Loire,  où  il 
se  cantonne.  Mais  Tan  4^4 9  <  hilpéric,  roi  des  Francs, 
enlève  aux  Saxons  la  tille  d'Angers ,  ^près  avoir  tué  le 
comte  Paul  de  sa  main.  Par  cette  double  victoire,  le 
vainqueur  incorpore  T  An  joua  ses  autres  conquêtes.  Sous 
la  seconde  race  de  nos  rois ,  cette  province  fut  divisée 
en  deux  comtés,  Tun  au-delà  dç  la  rivière  de  Mayenne, 
dont  Châteauneuf  était  la  capitale ,  l'autre  en-deçà  de  là 
même  rivière,  ayant  pour  capitale  Angers.  Selon  quel-, 
.ques  modernes,  ce  dernier  comté  fut  donné  par  Charles^ 
le-Chauve ,  avec  le  Gâtinais ,  à  Tertulle ,  lîls  de  Tor- 
quat,  citoyen  de  Rennes.  Mais,  suivant  Tauteur  du 
Gesia  consuium  Andegacerutium ^  Tertulle ,' fils  d'un  paysan' 
qui  vivait  de  fruits  sauvages  et  de  lat:hasse,  rusiicanus 
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de  copia  sîhesiri  et  oenatîco  excercith  QÎctitam^  ne  tut  <(il6 
sénéchal  du  Gâtinais,  et  n'eut  aucune  part  à  rAnjoU^ 
C'est  à  son  fils ,  IngelgeV ,  qu'on  doit  faire  remonter' 
rorîgine  des  comtes  d'Anjou.  Cîes  princes  sont  titrée 
dans  les  anciennes  chartes  ,  tantôt  rnàrqms  ,>^  tantôt 
consuls ,  et  plus  ordinairement  comtes, 

Gil^ALOGIÊ  DES  COMTES  B^A^JOtT. 

Première  race,  ' 

m 

Ingelger^    comte  d'Anjou    vers  l'an   878,  mourut 
en  888. 

Foulques  I  le  Roux^  son  fils,  réunit  les  deux  comté» 
d'Anjou ,  et  mourut  en  988.  Il  fut  père  de  s 

Foulques  II  le  Bon ,  qui  mourut  en  958.  Son  fils  : 

Geoffroi  I  Grisegonellc  ^  mort  en,  987  ^  fut  père  de  s 

Foulques  III  Nerra  ,  ou  le  Noir^  qui  décéda  le  21  juin 
104.0.  Ses  en&nts  furent ,  entr'autres  : 


Geoffroi  II  Martel ,  comte  -  Erxnengarde  tt  *  Anjou ,  épon- 

de  Vendôme ,  puis  d'An-  se  de  GéofFroi  Ferréol 

jou  en.io4o,  mort  sans  comte  de  Château~Lan-« 

postérité  en  1060^  don,  ou  de  Gâtinaisr 

•         •  •  .  •    .  . 

Seconde  race» 

Foulques  IV  le  Uechin  ;  et  Ceoffroi  III  le  Barbu ,  soi* 
ÎF^T^^  fils  de  Geoffroi  Ferréol  et  d'£rmengarde  d'Anjou^, 
succédèrent  l'an  1060 ,  à  Geoffr«i  Martel ,  leur  oncle 
maternel  :  Geoffroi  III,  l'ainé,  outre  le  Gâtinais ,  qu'il 
tenait  de  son  père ,  eut  la  Touraine ,  et  Foulques  l'An- 
jou et  la  Saintonge.  Ce  derpier  mourut  en  1 109 ,  lais--> 
sant  : 

Foulques  F,  le  Jeune ^  Comte  d'Anjou ,  en'  1 109 ,  rot 
de  Jérusalem  le  i4-  septenokbre  ii3z,  mort  le  i3  no-^ 
Tembre  11 4-2.  Son  fils 

Geoffroi  V,  Planiagenet^  comte  d'Anjou  en  1129^ 
épousa  cette  année  Mathilde  d'Angleterre  ,  fille  dû  rat 
Henri  1^^,  et  devint  duc  de  Kpimandiè  l!aa  11 44* 


bÊ  tA  I^ÛBtES^k  DE  FÂAÎlfcs^  èS 

titnnll ,  ison'fils,  duc  de  Normandie  eri  iïS6^  lui 
luccéda  au  comté  d^ An jt>u  en  ii5t\  et  fut  couronna. 
toi  d'Ângletëirre  le  ig  décembi*ë  itS^.  Il  eut  pdur  iBh.î 


' jRichard  Cœur-àe^  Jeak-Sans -Terrée     Arlur  ^       comte 

Lyon  y    comti^  roi   d^  Angle  -        d'Anjbù  ,  as^ 

d'Anjou  et  rpi  terre  et  duc  dé         sàssiné   par  le 

d'Angleterre  4  Normandie  en  .      roi  Jeaii ,  sôtk 

.   mort  en  (199.  i^99*                        frère  ^  en  lâoà* 

.  Le  roi  Philippe  Auguste  lie  pouvait  laisser  impuni  le 
crime  du  roi  Jean  ;  eh  iq^ualité  de  suzerain  j  il  $aisit 
toutes  les  terres  que  ce- prince  tenait  à  hommage  de  bt 
couronne.  L^  roi  saiqt  Louis  en  investit  Charles  I^'^.^ 
cpmte  de  rroyence,  le  27  m^i  124.6.  Charles  II.,  le 
Ëoiteux ,  fils  d^  ce^  dernier^  en  donna.  T investiture  à 
Charles  de  Valois,  son  gendre,  en  1200 ,  et  mourut  en 
i3og.  Le'tomté  d'Anjou  érigé  eh  ducinévran  i36ô,'e|i. 
.faveur  de  Louis  I,  arrière-petit-fijs  de  Charles  111  ^ful 
réuni  à  hk  couroiineaù  mois  d'octobre  i4JBi. 

^'   Armes  de  \à  secoiidé  rate  :  De  gmenlès^  à  deudsliom 

iêopardés  d^of. 

.   ♦       •  •      .        .» 

:  d' ANSTRUDE^  bàrbn«  d' Ansthide  eii  Bourgogne»  pai* 
érection  du moî^ d'août  17 37, illustre  et  ancienne  maison 
dechevalerie^  originaire  a' Ecosse,  où  elle  âocissaitdèsVaa 
,ti5o.  Elle  a  pris  son  nom  de  la.terr^et  baronoîe  d'Ant^ 
^tnither ',  dans  la  paroisse  de  FHIê  ,  que  la  branche,  aînéd 
Mssède  encore  de  nos  jours.  La  branche  des  barona 
a  Anstrude ,  en  France  ^  a  pour  auteur  David  d'Ans- 
trude ,  écuyer , .  archer  de  la  garde  écossaise  du  corps 
dii  roi,'  l'an  i537  ,  sous  la  charge  du  maréchal  d'Aubi-* 
jhiy ,  Robert  Stuaft.  Il  épousa  Claude  de  Mussy ,  fille 
dé  Nicolas  dii  Mu«sy  ,  écuyei',  et  de  Jopherine  Collo. 
Cette  braiiicihe  a  cbnstamment  suivi  le  parti  des  armes 
âttis  les  gentilshommes  écossais.  Coupé ,  émanché  dt 
trab  pièces  de  sable ,  sur  deux  et  deux  demies  d'argent. 

^  îj^ANTIGNAC,  famille  de  Lorraine,  originaire  de 
Brive ,  dans  le  Limo^in  ,  qui  fut  anoblie  le  4  mars 
i^2i  y,  dans  Iajpeis(mné  de  FhiJbert'd'Antignac,  dbtfr' 
talier' de  Vord^  rov»I  et  mtlHftire  dé  Saîot<r}^ttii ,  ca^ 
IIL  $ 


9^  ..  DICmpiSKAlAE  V^ITElUEt  , 

Silaîne-ay  régiiaent  Royal  Etranger,  en  considération 
e  5a  valeur  <?t  4^  s^t  bonne  coadu^te.  De  gueules^  àdeucç 
étendwds  (Var^^ni  \  mis  en  sautoir,  chacun  chorgé  îune  W4 
de  léopard  de  gueules. 

'  B'ANTONELtE ,  en  Provence.  Il  y  a  deux  famille* 
3c  ce'noni  dans  tette  province.  L'une  descend  de  Lonîà 
Àn'lonèlle,  qui  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  IX, 
3e  iS65.  Guillaume  d'Antonelle,  son  fils,  s'allia  dans 
la  maison  de  Cays/dont  est  issu  Charles  d'Antonelle, 
bère  de  Louîà  d'Ântonelle;  l'autre  à  commencé  par 
dçux  frères,  Gonîn  et  Antoine  d'An^tonelle ,  qui  fiirent 
dTdobHs  par  lettres  du  roi  Henri  llf ,  en  iSyB;  d'An- 
toine d'Antonelle ,  descend  fa  branche  d'Antonelle-* 
MpTitepos ,  et  Oonin  d'Antonelle,  son  frère,  a  laissé 
ttbîi  fils;  savoir»  François,  Honoré  et  R(A>ert  d'An- 
toifelle  qui  ont  toijis  tr^ts  donné  commenrement  à  trob 
mitres  branches.  D*axur^  à  dmf  élailes  d*or. 

d'AOUST  db  COLUS/cn  Chaoïpasne.  Cette  fa-^ 
jRi^lc  est  d^aiicîenne  Unirgeotsie  de  la  Iv^ille  de  Châlong* 
>£lle  y  est  connue  depuis  Tan  i^SSy  et  a  él«siakileBue  par 
'|I,  de  Gavunartia,  en  i^68,  aiir  titrça  lemoméf  à 
Jacques  d'Aoust,  qui,  le  7  septembre  i53^^  obtînt 
j      1  ..„_   j_  _zL^L:i:*^*: —      ^_  — ...  Jesquellef  ** 

de  Châla 
,^  .    .        ,  privilèges   ^_ 

k  nMease  ,  nonobstant  sa  dérogeatice  et  son  exer* 
cke  d'avocat  p<»(ala»t.  Ce  jugemeat  de  maititenue 
à  ièné  dspuis  rapporté ,  i  cause  de  BDaveUes  dérogeaoces 
tonsAises  par  la  âiaiUlc.  ile  gmeulet^  à  la  io^tiioteèk 
tL'argôRt^.  tenani  eu  son  bec  un  rmneau  j'oh'pier  d'ar* 


D'AKAKCE  be  NAVARRO  ,  famille  noble  el  trè»- 
iMtienne»  originaire  de  la  {province  de  Béam^qui  at 


.  'jo^ARBAUD,  seicneurs  du  Barou  ^  en  Pn>vcacei  on-* 
giaftiresde  la  ville  a  Arles;  famiUe  ancleanie  et  distîo«* 
guieiy  doat  Bartbékan  d'Aibaud  est  Taiileur.  jr vivait 


(. 
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dl'Arbaud',  marié  aret  BéMrnr  de  lloii<  ,  ééitt  ^ifït 
Louis  d'Arbaad  V^. ,  qni  testa  en  tSij  ^  et  qm  \àis9$^ 
de  Jeanne  d'Orcières ,  sa  fenùde  ^  Vindcnt  ^  marié  arecr 
Anne  de  la  Tbitr;  de  ce  maria«|;e  vint  Louis  d'Af^^ 
haud,  IK.du  nom,  gentilhomme  oMitiatre  servant  dû 
roi  Henri  IV,  qui  fit  son  testament  en  iSg?.  Tristatt 
d^Ax1)and,  son  fib,  membre  de  Tafadémie  a  Arles,  Ibè^ 
son  héritier.  Cette  famille  a  contracté  des  alKaneé^ 
illustres ,  et  a  donné  des  ofSciers  de  diirers  gi^- 
des,  etc.  D'or^  au  griffun  desabiCf  ii^  paie  dexùe  d'ai^ 
gte  f^ei  la  Jambe  iénestre  de  &im^  ^tuèê  su  écepchées  de 
pêêidês. 

]>'AEBONNAY  ,  en  Franch^-^Çamté ,  noblesse  d'aow; 
ejeiiine  chevaUrie ,  éteinu.  1)  'argenif  à  lajasce  de  saih* 

d'ARBOUSSIER  DE^ONTAGtJT,  en  tanmiedoc/ 
fiumlle  connue  pair  filiation,  depuis  Gatpard  àfntbow^ 
sier ,  qui  testa  le  ag  jjuin  i55b.  l)  *afge/ii  «  an  palHueF- 
terrassé  de  swopie  |  accusié  de  deux  liouceaû»  affroaiéi  de. 
^gueules* 

i>*AR1SnÊ,  en  Bretagne.  Jean  d^Arispé,  sieur  df^ 
Poutfanian  ^  a  été  déclaré  usurpateur  de  la  qualké  (j^ 
noble  ,  et  condamné  en  4oo  livres  d^amcn  Je  par  ^irê) , 
rendu  en  la  chambre  de  la  réfoflmaiion ,  te  5  novembre. 
1670.  D 'argent  f  au  lion  de  sable* 

d'ÂBJA.C,  maison  d^ancrenne  chevalerie,  qui  a  pri^. 
loa  non  d^une  tertre  située  en  Querqy»  au  ^ocese  de, 
Cahors ,  iatendaoce.  de  Moatauban.  ËlLe  établit  sa  fUiar^, 
tioiL  dcpms  BegoQ  d^Vrjac  t  qualifié  damoiseau,  dans  um 
titre  du  mob  de  juillet   raoo,  et  chevalier  dans  ua 
autre  du  mais  de  mars  lajS.  Son  pçtit-fib,  Bcgpa^ 
d^Arjac,  11^  du nam> seigoeuf  du  Cailari, ayant  épousé». 
Fan  i38a ,  Judith  de  Solages ,  ses  descendants  quit- 
tèreat  le  ôom  d'Alliacé  et  prire»!  celui  dé  ^Magn, 

tik  ont  iperpétaé  JEUsq»  i  aoa  )Qttr&  l' *fez.  Soc«AGfS^ 
tt  la  pMBiièfe  série. 

9^A&M£S,  famlUe  noble  du  Kwenuvui.  Ue 


*••  ♦ 


k  deuM  Mes  opfoiMées  eu  ckeproa  remersé^  ^^ccompagfme 
€B.ehefd  une^rostm 


djè  b  vicaffité  ^^Bçauvoir,  en  Picardîey&miUeânçîenii^t} 
onginaîre  «ju  Languedoc  ^  qui  établît  sa  filiation  depuii»/ 
Henri  Arnaud,  écuyer,,de  la  ville  d'Uzès^qui  fit  son/ 
testament  le  3o  août   iSai.  Erarielê^,.4fuXf'i'^i  4  ^P 
gueules  ^  au  ch^s^ron  d'qrgent  9  chargé  Je  deux  pa/mes  de- 
sinopie  9  et  accompagné  de  trois,  besants  d  *or  p  a^x  2  et  3., 
d*aril^j  ^  /'a/^/e  au  vol  abaissé  d^  ^tble^  becquée  et  armé^^ 
degueules- 

b'ARNOUVILLE.  Voyez  Chopw. 

,  ARNQULTf  ep.  Lo|[Traine.^  fumille  anoblie.  ^n$  U 
personne  de  Bernard  Arnoult ,  capitaine  du  château  de. 
Charmes,  par  le  grand  duc  Charles,  le  25  février  i563«' 
Bernard   A  m  oui  ,    son  "fils  ,  fbt  pourvu  de  la  chatigj^ 
qu'exerçah  son    père   en  iBGg.  DW.,  au  paè  d*azur\^ 
chargé  de  trois  çroi»  Jleuroanées  ^'^rgetU, 

»'ÀROUX  HE  LA  SERRE,  m  Qoeicy  et  en  Lan-ri 
gûedoc'v  maison  ancienne  et  distinguée,  originaire  du 
Bordelais,,  qui  établit  sa  filiation  depuis  Sance  d^Aroux-^- 
damoiseau ,  seigneur  de  Bressols  et  de  la  Bastide-Saint-'d 
Pierre ,  vivant  le  i3  apûi  14.11.  Ce^e  çiaison  a  donné 
plusieurs  officiers  supérieurs,  des  gouverneurs  de  pla- 
ces, dei^x  gentilshommes,  Tun  delà  chambre  du  roi  ,^ 
Tautre  de  la  Manche.  Ecartelé  ^  aux  1  et  /^  d*azur^  au 
àesant  d*or;  aux  2,  et  S  d'or ^  à  V aigle  éployée  âe  sable. 

m 

d'ARRAC  m;  vignes  ,  barons  de  Sault  de  Na- 
vailles,  en  tSuienne.  Cette  famille  a  pour  autemr  *  Jean 
d'Arrac  ,  seigneur  de  Brostau  et  de  Tignes  ,  homme* 
d'armes  de  la  compagnie  du  seigneur  de  Poyanne,  ano-*' 
Hi  pour  services  militaires ,  par  lettres  du  mbîs  de  mai' 
i5g6 ,  confirmées  par  autres  du  27  décembre  1G08.' 
Ecartelé ^  aux  i  et  ^  d* argent  ^  au  sanglier' de  subit;' aun* 
st  et  3  d 'azur  y  à'I  *  aigle  éployée  d  *or, 

ARTHUYS,  seigneurs  de. Vaux,  barons  de  Chacni--r. 
sdy ,  en  Berry.  Xa  Thaumassière  fait  mention  de  cette 
famille  depuis  maître  Jean  Arthuys ,  lieutenant  du  >sé^ . 
néchal  du  maître  des  fief^,  et  des  Mort^^illes ,  eh  i338, 
et  maître  Yves  Arthuys,  pourvu  du  même  office  en^ 
s  370.  L^ Armoriai  général  en  tbnne  la  filiation  depuis" 
fr^nçois  Arthuyis ,  I«'.  du  nom,  quaKfièécuyer  dans* 
1^  bonuiuige  qu'il  fit»  en  xSi^,  à  M^guerij^e  de  X^jl*^ 


,.        _«.J.  ...»  «jIK» 

j  sœur  ido;  roi.  Fraoçoîs  I^.  Il  fijt  le  trpUièm  ^ku\ 
^ë  Jftcaues  Arthuys ,  sieur  ^e  Vaux ,  conseillèi:  au  lÂit^ 
liage  d  Issomlun ,  en  1676,, doat  il  se  démit  en  1(89, 
Peu  de  iems  après  cette  démission ,  la  qualité  d'écuy^ 
lui  ayant  été  contestée ,-  il  ol)tint  des  lettres  du.roi  ea' 
date  du  10  décembre  i6Sq  ,  qui  Vy  matntieni^efit'.et 
£aat  défense  de  ly  troubler.  Les  mémoires  domestiquet 
de  cette  faonille  portent  qu^elle  est  originaire  d'Ange- 
terre ,  et  qu^elle  vinis' établir  en  Bcrry  Vaa  i  i95.^IIs  ea! 
donnept^la  filiatjoi^  depuis  Perronnet  Arthuys  |  père. 
d'Yves  Aithiwsi  vivant  en  lagy-  B'argAit^  ^y>  ch^/wt 
fyisé  de  sittopfcy  accompagné  de  trois  JeuUles  de  çbi^f  ^, . 
même.  Devise  :  Fratw  au  rot  suis* 

.     d'AUBë  ou  ]>'AI££  y  en  latin  dytta,  sciaiiieur^de 
Roquemartîne ,  en  Provence ,  originaires  d'Arles  ;  Hi»<- 

S  les,  archevêque  d'Arles  ,. l'an  laaS,  inféoda  k  Aabèl<^ 
ube  un  bob,  appelé  le  bois  Gomtal,  ainsi  que  la  terre  dei 
Roqueniartine  qui  «st  dans  la  manson  d'Aube,  d'xme  «An 
ciénneté  immémoriale  ;  cette  inféodation  se  justifie:  |M 
un.  acte  de  Tan  i  a37,  par  lequel  il  paraît  que  les  cosKmitfnr 
saires  <]|ue  Raimond  JBerenger  avait  députés  pour  vé|^ 
les  droits  qui  lui  appartenaient,  rapportèrent  quRJiki 
ehâteau  de  Aoquemartine  ne  devait  /ien  ^^ca^mtm  dot, 
Rocankariina  nihilj  qukk  diciiur  fore  lAtrum  éon  jffirilifgim 
coi^oesao   ^ihœ  )  ;    d'où  l'on  doit   inférer  ^ju^')  la  !  ikÀ 
mille  d' Albe  ou  d'Aube ,  possédait  la  teire  de.Aoqike^  ^ 
martine  firanch^ ,  même  avant  le  rèfiiie  de  Raimond^ 
Berenger.  Dans  le  même  tems  ;  vrvait  un  aulfe  Ame  « 
d^Aubc ,  qui  se  disait  Aube  de  Tarascoti ,  ^ndxtat'  q^lë^  ^ 
ceux  ci  -  dessus  s'appelaient  Aube  de  Roquenlartkiei^ 
C'était  assez  la  coutume  en  ce  tems-là,  oe  piietidre*^ 
pour  nom  de  baptême  le  mente  nom  de  famille.'  Oh^ 
€n  a  des  exemples  dans' les  maisons  de  BlacaS',  d'A-t 
goût ,  d'Amalric  de  Requistons ,  et  autres,  dont  le  ttom'' 
de  baptême  était  le  même  que  les  noms  pàtronimlquei^ 
ainsi;  on  trouve Blacasde Blacas ,  Agou d'Agoiit,  Amal*-' 
rie  d'Amalric,  et  Requistons  de  Requistons;  et  mêmek 
dans  la'xnaison  d'Aups,  on  trpuve  deux  cpu^iqs.apiM^^ 
tpus  dieux  olacas  de  Blacas ,  le3quels,  pour  se  'dineréo-^ 
cier,   se   nommaient  :  l'un  Blaqas  d'Aups,   et  -Vaùtrç 
Blacas  de  Baudinar,  du  nom  des  terres  au'tls  possé^ 
4j4eq(i  ç'çs^  ^s>  ^SP^  (  d2(9sla  ^i^n  d^Aube^  âeu^^ 


tf^appeblent  dé  même  nom ,  Aube  d'Aulié.  El;  nott 
faire  âne  différence  entre  eux,  !'im  s'apj^etait  Avib«{ 
^4e  Roqiiemaftîne  I  parce  cpie  cêtie  terre  kn  apparte^ 
nâit;  et. Vautre  s^appelait  Aube  de  Taraécon,  parcç 
mr'îl  y  faisait  sa  demeure^  Il  y  fonda  une  branche ^ 
bquelie  s^ëteignit  en  i^o,  et  dont  les  bien$  furent  re* 
eueilti$  par  les  sîeurs  de  Roquemartlne*;  cette  dernièrr 
branche^  dans  ta  suite  ;  a  formé  deux  autres  hrancTies  ;  sa-' 
▼oir  :  celte  des  seîgneursr  de  Pîerrenie,  et  cefle  des  séî-* 

Eeurs  de  Saint-Andîol  ,le$auellest  branches  se  sont-^-' 
nentiteintes  de  i^So  à  i|te.  Cette  famalte*  a'conttact^ 
è^  alHances assez  consî(}érables,et  adonné  des  dâlderr 
très-distingués.  DWj  à  l'oun'  ea  fied  de  gùeuks. 

AUBé  Mt  BRACQUEMONT,  noblesse  Aneîciiàé'  et 
disttngnee,  orîgiiuBre  de  Picardie,  pr^mce  on  eUâ 
yésick  encore  de  nos  jonra.  Elle  a  pour  aulenr  Quentim 
Aube  y  écujer,  ^goeur  de  firacquemont  ,et  d'fislakmy. 
marié,  en  i^^o,  avec  Clémence  de  Leconrt,.  dame  .«la 
Ibmaèrj.  Elle  a  été  maîntenue  dans  sa^  nobles»  par  av-i 
rêt  d»  conseil  du  ^7  Juillet  1667,  ei  eUe  a  fait  de» 
freff?esi  au.  e^bUiei  des  ordres  du  roi^  pour  le  services, 
militaire ,  le  s6  octobre  17831  Çetteî  femille  a  àùnné 
WÊk  eontre-amîral ,  plnsieura  capitaines  et  officîeot  su«a 
yérieai»,  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire. de  SainiU 
tionia,  et  des  gonvemeun  de  Montdidier.  Ai  guanki^f  èk 
ittii  Usantes  d*êt  ^niToi»* 

AUBEIl ttE  PEYREL0N6UE,  en  A^jénoîs,  famille 
ancienne  1  oiriginaire  de  Normandie ,  qui  remonte  par 
fiiation  à  Jeannot,  ou  Jean  d'Auber,  seigneur  dePey-^ 
mlongue,  demeurant  à  Marmande  en.  iJ^j6 ,  époaue  où  il 
fit  vu  hommage ,  le  36  mars  ,  à  Alain ,  seigneur  a  Albrer^ 
Elle  a  produit  des  capitainerie  des  odStciers,  et  des  che- 
iMliers  de,  Tprdi»^  i^M  ^  militaire  de  Saint^Louis^^ 
DVptfiiiff  au  pal  4*arg$rU^  oceosié  ds  qmaire  étoiUs  d*^r^' 
«»  eiâ/^tmsu  dg  guêules^  chat^gi  d'une  fasce  ondée  d'çt^. 


AUBERTIN^  seigneur  de  Ciirrecaortv  de  Hé^ 
Ylllé ,  etc. ,  en  Lorraine  ;  ûnftiHe  qui  remonte  i  Jea^r 
Âûbertin^  maître  dçs  fourrières  deVliMel  du  doc  An*-- 
^îne,  anobli  par  ce  prince  Le  3  septembre  tS^.  EHe-* 
t  dottfté  àe$  gonreraerns  de  fbcci,  âsa  coniéiBe«aH 


4Jétakt  ^ ,  .im  '  érêqn^  de  Metz  ,  et  plusieun  oâlciert V 
^loBtiinBittué  a  lâ' bataille  daLens,  eh  44^.  P^'^cur^ 
Jk  une  fàsce  d^or  ,  (^cçQmoaf^uée  de  trois  besanU  d^irgenL  ' 

^,  s'AidDIBEIlT  »  seigpcufs  de  RaiziatueUe^  en  Pro- 
Tenoé,  origiDaîres  de  lâ  ville  d^Aîx ,  famille  ancîeiiiie 
wi  prouve  sa  filiation  depuis  Kaixnond  Âudibert  ^  qaa^ 
ii£é  noble  et.  écuycr  dans  le  testament  qu'il  £t  devant 
Claude  Çautîer ,  notaire  à  Aix  ,  le  20  avril  iSag, 
Charles  Audîbert ,.  son  fA%  ,  ^uyer  ,  se  maria  avec 
Claire  de  Moaier,  par  contrat  du  ao  juillet  i55o.  Nice- 
laiS  ^  issu  de  ce  mariage ,  ei^t .  de  V^..  de  Châteauneuf  9 
«a    femme  ^    trois   qïs ,  ,4ean -^  Gaspard  e| 

François.  Tous  les  .trois v^  marièrent ,  et  continuèrent  la 
postérité,  Cette  fainille  a  contracté  quelques  belles  iatllian-^ 
f:es,  et  a  c^onné  des  consei^lers-secréiairei  du  roi  \  et  dea 
cSievaliers de Vordre  ^^aVelmUitâire  de  Saint -7  J^uisL 
U  'argent  s  au  chêne  de  tmopie  ^  it$  branches  passées  e^ 
^muimr  ^  raccompagna  J^unghnâ  aua>extrémifés  ;  à  la  bar^ 
dure  déneigée. gueules;  OH  chef  du  même  »  charge  d*tm 
€t6ur  aeeasié  d^  Aaux  étoiles  du  mimè^  le  toui  d^or* . 

ÀULBOT ,  >Wi  tA>iTain«.  ÎKerra  Aulbot ,  natif  d^ 
Arioude^  eif  A^av^rgne,  fut  a»obU  par  les  dues  de  .Lor^ 
raine,  lé'  f>  fàflni^fSiB^.  De  sabie,  au  chewon  d'or»' 
^nf,  twcûmpagné  dim  trîan^gk  dê^mémè  ex  pêùUe^  ûk 

B^AlTMAXfi ,  illustre  éx  «ancienne  maison  de  cbeva- 
lerie  de  Picardie  ,  que  La.MQrlière'et'  Carpentier  dîseijit 
issa«  des  aoctens  comtea^  d'Aumalè.  I/Aimorial  f^éni^ 
ralt  qui  iT-admiet  ni  ne  rejette ,  cette  prétentionV  &]t' 
connaître  .  cette  mi^a  dépuis  .Guillaume  d'Auiiia}e^ 
cbevalier,  vivant  en*  ï^do^  et  en  donne  la  fiTiaiioft 
depuis  Mari  ou  Emeri  d^  Aumale ,  seigneur  d'Hèi^tines^ 
4k  Hondrechies  «t  d'HbC)^pri«einihr,  mort  T^ia  ï^stS. 
£lle  a  formé  les  branches ,  i'.  des  vicomtes  du  Algèat- 
liotre-Dame;  a*,  des  seigneui)  de  Quësnoyj  3*.  de|^ 
ëeigîifflin  Hih!  Màbrétii)'^  W^  NtinlA>  4*.  des  «èigifiMii 
en  tkoitxàA^  5«.  dèi  M^cffieon  4« Krange  «t*  des  Bi>ti« 
bux;  6^  des.  seTgt^ui^^^^#vitb«h«^  maniuis 

de  fibaucourt  ;  8°.  des  seigneurs  de  la  p|9qpifff  g®,  des 
seigneurs  de  Gondreyi|l«i  iQ^.  4es  seigneurs  de  liam^ 
psel  D'argent^  à  UjasMfe  é^ 'fiÊtul^^'âfk^ 


/  :  SUtrMÔIgr ,  sîeur'  du  Couiarav ,  en  'Ntffraaiidie  } 
fiÈinîne  anoime  en  1 653.  D 'argent ,  à  la  croix  de  gueules  f 
eànf année  de  quatre  merlettes  du  même. 

'  fii^ÂUlriliC ,  seigneurs  de  Beaumette^ ,  Bauduen ,  fta-* 
knatuclle  ^'  Lîlevîlle ,  Aramon  et  atiti^s  lieux  ,  en  Pro— 
ycnce ,  orîglnaîrei  de  la  ville  d*Apt ,  maîiton  d^ origine 
thevaleresqud  »  des  "plus  antiennes  et  des  ][)lus  distin- 
Ipiéjës  de  Phoyence.  Elle  remonte  à  Raimond  d^Autric  9 
rhevalier ,  vivant  en'  1239'.  DAs  un  accord  qui  se  fit ,  ed 
j  346 1  entre  BeHrand-Kambàild  de  Simiane,  et  Tévéqué 
tf  Aj>t ,  RaîmonU  d'Autric  Servit  de  cauticnii  pour  Ber- 
trand. Ëlzear'd/Autric,  Uiin  de  tfes  descendants,  rendit  dé 
jgrands  services  à  Raimond  d^AgOut,  et  sei^eur  de 
Sault  y  qui,  pôdr  Ten  réc^onipenseï' ,  lui  fit  ddn  de  \k 
terre  de  Beaumettes,  située  dans  la  viguerie  d  Apt ,  eii 
jtSqa.  n  fut  aïeul  de  Sébastien  d'Autric  ,  duquel  naquît 
Colin ,  père  de  Guillaume  d'âiutric  ,  marié',  le  28  tcak 
-'499»  avec  Françoise  de  Saporta,  de  laquelle  il  eut 
lltlzear,  II*.  du  nom ,  chargé  jpar  M.  le  comte  de  Tende, 
gouverneur  de  Provence ,  dé  faire  une  leVée  d^homme^ 
pour  le  service  dfe  sa  majesté  ,'en  iS48.  Gaspard  d^Au— 
4n€'^  son  fils ,  fut  cbevaiier  de  Tordre  dn  roî ,  et  gen-* 
tilhomme  de.  la  chambre  ;  ses  desc^(|apts  continuèrent 
Jft  postérité»  Cette  maison  a  contracté  des  alliances  .très- 
distinguées  ,  et  a  donné  des  officiers  de  la  plus  hauCè 
distinction^  des  premiers  consuls  d'Aix^  et. un  viguier 
TOyaï  de  Marseille  ,  etc.  Dt  guèufes^à  cinq  êperôiers 
d  or,  posés  2,  2  et  i  »  longés  de  sable  et  grilletés  d^or.  Def- 
.  suis  ralliânee  avec  la  maison  de  Vintîmille ,  elle  écar^ 
lèle  de  Vintimille  Bâuduen  ,  qui  est  coupé  d'or  et 'de 
"sable  j  à  quatre  épis  de  ntitlei ,  ffois  en  chefei  un  en  palatt 
de  Vun  en  l'autre. 

^AUVERGNE.        ' 

"idsle  des  Gentilshommes'  4on0çquis'  à  V Assamblée  de  Im 
.  snMesse  de  la  Sfn^chwsséi^de  tUçm^  pour^eleetiorfi 
r  •àeêdépMsim^ÈMe^énétat^eMii'jt^n  , 

xâ^:i^^  Mascon , 

jLa'Queuînë,  '  -  .   -  *  'Chabrol,'  ,        ' 

La  Fayette  1^  Çhminadfe  de  Loihaact ,    ' 


Bcgon  de  la  Roziére , 
Du  Peyroux  de  Salmagne , 
1-a  RDche-LMûbert  hi  Va* 
.    Jette  ^ 

Montagu  de  fiëauné^ 
Jpe   Bosredon  "de     Sai&t^ 
*'  Avtt  ^  coôxmisMHres^ 
Molen  de  Saipt-Poncy^  «e- 
*  crëtaire.  > 

Mohtboissîer. 

MoDtagu  (lé  JBouzdte. 

Merle; 

MoAèàgtk. 

Cliabanne^  dé  la  Pâlisse^ 

Montagoac. 

Gauthier  de  Lainblauët  de 
La  Boulkye. 

Jouvenceau  d'AUâ|^ac. 

I^  Roche-Lambèit. 

iPfeydîère  de  Boîssi^re. 

Mdlette  de  Morangièâ  Du- 
mas. 

Duclaux  de  TEstoille. 

BouiUé. 

Séd^des  de  VàchetTCsies. 

Mavette  de  Chassignoles.  ' 

Narette  ,  cheyalier  4  dfe 
Chasâîgholes. 

Pfdvenchèreè. 

Dû  Cro^et  de  Liai. 

Molette  de  Moràngî^.  dii 

,    Bessâc. 

Vergesafe  d^Atirat. 

La  RcMrbé  du^ouzet. 

Cassaignes  de  liOts; 

Benok  de  Barante: 

De  Saulzet. 

Le  chevaliet^de  $aiilzet.  . 

Gouzel  de  Lauriac. 

Chemindde. 

lAizerébJMéà:  ••  --  ^ 
IIL 


Laîzer  àt  Montaigu.  .      1 

La  Grange. 

Teillard. 

Rochette  de  Malauzati     :; 

Ferrand  de  Fontorte;' 

De  Bar. 

De  Bar  dé  Mural.  •      •       • 

Gittngier.  '.  »   . 

De  laMbthe.  ri 

Laval  de  Murateh; 

Laval  Dulac  du  CIusEetL     ^ 

Ckàrdon  de  Nohannent.    ' 

Dû  Croc,  chevalier  de  Bras* 

sac.  .  ^ 

Reynaud  de  Mohlozier.     ' 
De  Goy. 

De  Falvârd  de  Bonparantî 
De  Maumont.  { 

Challier  de  Përignat;         ! 
Beaufranchet  de  la  Çba4 

pelle.   .  .         ; 

DePrades. 

Bônnevîe  de  Poîgniat. 
MontroîgQôti  de  Salverti  • 
Bosredon  de  Lîgny.  ;   ■:'  T 
BosrrdoQ  de  Vatange. 
Soubruiy  de  Bbnnebâud.  'l 
Barbât  du  Clo^el  du  Cayrel 
De  Pons  de  la  Grange. 
Dis  Champs  de  Blot; 
Peydièrfe  de  Veze. 
Peydière. 

Laoro  de  Montagnâc:  ' 
De  Vaulk  l'EspinaiSse. 
Rbchefdrt  de  Pommoirt.    . 
Pëlacost  de  Pelette3. 
De  Varennes    de.  Boisri-^ 

Dé  Bayllé: 

LSi  Rpfchè  ^'  Lambert  ^  dé 

:  €feadfCtf.'  '    ^   '  l 

Le  chevalier  de  Pons  d«! 

Là  GFMiggi   - 


/ 


j     •! 


»'i 


Courtfelhè  dei-Giat.    '  Grangier  dç  Coccfii^ 

Le  Court  de  SaJitt-Aîgncs^  'Bonnevàl. 

Le  romte  de  Tallobre.  yerdalle.       , 

Montboisslec-lieaufort-Ca-^  D^èhiiv  d^  ArminièFes* 


V 


nillac 
XAuzanne. 
îhi  Vallier.       .    ' 
Montroîgnon  de  Salverb 
Du  Crozet. 

Boissîeiix 'du  Bôîs-^oir. . 
Véalle  du  Blau.  • 
Vallon  .    du     Boucheron 

.  d^Ambnigeac.  / , 
Champfiour  de  la  Roche. 
Sanïpigny  d'£f&AtL 
La  Bastide.  v      .'    ] 

Cathol  du  Dieffànd. 
Luthapt  de  Baylle.    . 
KîbeMllps,  du  Moulin. 
Hefi]^Qii  de  Bossy. 
More  de  Pont-Gibaud* 


d'Aurelie  d'Ësornais. 

Varesnes  de  JÇ^îs^RigaudL  : 

Servièresv 

I)es  Eficures.  - 

BarUai  du  iÀostei  de,Qttaj[-« 

'  -l'a.     >  •  ..    *: 

Montmorin  de  Saint-Hé^ 

rem. 
Tailha^dier  4e  Lambertyw 
Le  chevalier  de  Tremeuge* 
Micolon  de  Guérinesv 
La  Cha^signole   de  Corn--" 

balibœui. 
L'Etang;  jde  C^alaadrat, 
Verdalle  de  Ta^^ry.        s 
D'Ëstaing* 


De  la  Koche-Lambeit.    . 
Des  Aix  de  la  Bochegude»    D' Alex^indre»  a//àf  de  Rou-* 


Loménîe  du  Château. 
Dienx>e  de  Saûot-l'Iustache. 
Dauphin  de  l.eyval.     . 
Chardon  de  Rochedagoux* 
Mâyet  de  la  VilateUe. 
Le  Normand  du  Flag^at.    . 
Du  Tour  de  Salyprl, 


;E9t*Fro^ient  de,Chamg« 

Du  Mont. 
Reboid  du  Sai^et. 
Teyras  de  Granval.    • 
Bouchard  d'Aiibeterre. 
Talhandier.     •  .  • 

Villeli)ipe. . 


^0. 

*> 


Beaufranchet  cle  Uelibost.     Meyras  de  la  Grange.  ,  i 
Sampigny  de  Russifre.  De  Combes  de  Morelle*'/ 


Peghoux  de  Mardogn/e. 
Fromentr 

Androdias  de  Murcfl* 
Boittville. 
Saint-Giron.       ,,     , 

l'âstk:  .    ,  • 

Ribeyrol  de  Beauo^$nQ. 
Du  Montai. 


père.  •  •  •    .    . 

Du  Çrozet  ,4i?  Çuipi^at. 
Rodde'de  Vemîères.      , 

Malharel  du  Ché/y, 
Mourgue  d^^f  •f'age. 
De  Freta^,.  î  .  , 

Aragoanès.pe.îfftva}.,..  . 
Aragonnès  d'Ôiiceti.    . 
Du  «Crpc. 


IJb  chevàlierTde  SitaipîgAy{  , 

La  Colombe  do  lâ,/Cba-  Le  chevalier  duiÇi^op.  .. 

'pelle::         •:,'.•  ^  CordelxBuf  de  Mwtgw. 

Méalet  de  Fargiafiii».  •  i..;  Aldftbert  de^y;fyxi)cl 


:> 
1 


K* 


\ 


DE  ZA  nOKESSX  DE  F&i^CE* 


De  Molen'àe  la  Yemède 

dû  Mas. 
La  Salle. 

Combarel  de  Gibanel. 
Mallet  de  la  Védrine. 
Vissac. 
Douhet. 
BourJeille. 

Beinaud  deBeauregard. 
Kollet  d'Avaux, 
Chabrol. 
Chabrol. 
P'^urelle  de  C|iampetiè- 

Tes,  * 
la  Rochette   de  Roche- 

gonde. 
Vauchau5sade    de    Chau- 

mont. 
La  Velle  de  Maurîssac. 
Servîères  du  Telliol. 
Bourde  ille. 
Auiîer    de    ChazeroQ.    de 

Barmontel. 
KTallet  de  Vend^gre. 
Bosredon  Vilvoisîn. 
Gûérin  de  Valbeleix. 
Durand  de  Parîgnat. 
Bîeaud  de  Chapdcs-Beai^ 
'  font. 

De  Bonnevie  de  Paîgnat. 
De  Combes  dr&  MoreUe«« 
Rochettc. 

Des  Aix  d^  Yeygoux. 
Çç  Panxipveyrede  Ternant. 
De  Panneveyrç  de  la  Jugie. 

(  Voyez  aussi 
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Forget. 

De  la  Rocheite  de  Siànne; 

Sablon  du  CoraiL 

Bu  Saunier  de  fiansat. 

I)e  Vissaguet. 

Pradel  de  Tremenge  dai 

Chareyres. 
Auzerand  de  Bénislant  dô 

Pbmerols. 
De  Matbarel  du  Chéiy. 
De  Benoît  de  Fontenilles. 
Chassaignes   du    Bort   de 

Montvianeix.. 
Biberolles. 
Chassaîgnes  de  Franc- Sé-4 

jour. 
Torrent. 

Riberolles  des  Horts. 
De  Grillon  du  Plesais. 
Du  Félix  de^Laîzer. 
Barentin  de  Montcbal. 
Du  Fraîsse  de  Vemîties. 
De  Vény  d' Arbouze. 
Le  Groing. 

Velx ,  aîiàs  de  la  Roche; 
De  Ponjthe. 
D^Oradour. 

Du  Peyrou  de  Ponnefou. 
Du  Croaet  de  Liât. 
De  Ligon dès- Château  Bo^ 

deau. 
Le  Normand  de  Montper^ 

tuy. 
De  Vertamy- 
De  Pons  de  Frugières^      • 

Qleiuhont-Ferrand.  ) 


AUXERRË  ET  AUXOlS ,  i^o/ez  Bou&gogke. 

-  •  »  «  *  .      •     •  * 

d'AVERHOULT  ,  seigneurs  de  Montaîne ,  en  Bfor- 
«landi'e ,  maison  d'originç  chevaleresque ,  de  la  province 
d'Artois ,  où  elle  florissait  dès  le  quatorzième  siècle. 
Tfâtard  d' Avcrhotih  fat  l'w  des  cent  vhigt-un»  gentil»^ 


14  ,  :^IÇ?OWNÎf.AIM  V^|¥ill$6L.    . 

hommes  pr^sent^  au^t  ét^ts  d^ Artois ,  ed  i4'4-  P\tiw:^i 
à'Jlfi!Wfi^sfit9  (Ust^éitf;  0ti  franc  canion  (fhermùuf, 

d'A-VIGNQN,  seîgneuris  de  Malijai.,  en  Provence ^ 
originaires  de  ta  vilte  d^ Arles  ,  fam^ille  distinguée  paf 
^esr  services  et  ses  alUances,  qui  a  pour  auteur  rrançoii^ 
Avignon  ,  docteur  ès-droîts  en  1  université  de  Parisr 
IL  obtint  des  lettres  de  noblesse  au  mois  d^août  d^ 
ranhée  iSÇy.  Ces  lettres  furent  enregistrées  dans  le* 
archives  du  roi ,  en  Proveoce  ,  le  22  octobre  1668.  Frao» 
çqis'  Il  et  Guillaume  ,  ses  enfants ,  firent  deux  bcançhes^ 
Joseph -François  ,  l'un  de  leurs  descendants  ,  contracta 
àTîiance,  en  lySo  ,  avec  Marie-Saloraé  de  Bioglie  ,  sœus 
de  Joseph- Amédée  de  BrogUe ,  évêque  d^  Angoutéiue  ;  Jac- 
ij^ues-Aaibroise  d'Avignon^j  son  frère ,  fut  lieutenant  de$ 
maréchaux  de  France.  Il  épousa,  en  ijSG,  Marie-Fleurie 
de  Saxi ,  n^arquise  d^Anduze  ,  héritière  de  cette  famillei. 
(jruillaiim&,  fils  cadet  de  François ,  se  maria  avec  Mel- 
chione  de  Varadier ,  dame  de  Gaubert ,  de  laquelle  i| 
eut  Guillaume  ,  il^  du  nom  ,  qui' continua  la  postéritél 
Cette  famille  a  contracté  les  alliances  les  plus  considért- 
râbles ,  et  a  donné  uxx  lieutenaht-général  oes  armées  du 
Toi ,  des  gouverneurs  de  villes  fortes ,  ua  major  desi 
gardes  du  corpi^i,  cordon  rouge,!  un  sénéchal  de  PrO"» 
vence-^  €tc«  l^azur^  à  trois  aigleUe$  4'or. 

.  n'AYiMIN!  ,  seigneurs  en  partie  de  Saint-Jeurs,  fi- 
inille  orîgiijaire.  de  Provence.  Geraudd^Aymini ,  qui  en 
est  l'auteur,  reçut  àes  lettres  d'anoblissement  ou  roi 
René  ,  l'an  i^yo,  11  était  fiU  de  Pieire  Ajrmini,  qui  fit 
hommage  au  même  prince  le  18  octobre  i44^.  Bertrand 
d'Aymînî ,  archevêque  d'Avignon.,  vivait  an térieure- 
ttient  à  cette  époque.  Elle  a  formé  cinq  branches  :  Taînéa 
habite  Manosque ,  et  les  quatre  autres  Taratcon.  Elle* 
portent  toutes  :  Echif/ueté  a  or  et  de  sable  ^  les  earreaua^ 
èê  sabîé^  marqués  d* autant  de  besants  ^argtrif. 

B. 


DE  BAAS  DE   SIVORD,   en  Béam.  JeaBt-Henm 

^osué  de  Baas  dé  Sivord ,  ancien  n^ousquetaire  dii  roi  ^ 
fut  maintenu  dans  la  noblesse  de  ses  a^ciltres,  et  anobU 
en  X:sna\  q^e  de  besoin  en  considération  desi  services  mv^ 


I    « 


BÇ  Ul  MOB&E55S  BS-  l«:ANfia  4$ 

lilaireC'  dîslingi^s  qu'U  a^ait  rendus.  «a<divme$'cîrt0fis- 
tda€es ,  par  lettres ,  en  ferme  de-  charte ,;  du  xnpî$  d^ 
luai  1734*-  D'ar§iat  ^  »  deu^  àisses  au  mnium^^i^mUésS  eâ 
posées  en  paà 

DE  BACHELIER,  seigneurs  cTOutreville ,  en  Kcar- 
die  et  à  Paris.  Cette  famille  prouve  sa  fîliatiofi  depuis 
Jacques  de  Bachelier ,  qui  eut  fowe  âk  nobiç  sei^eur 
Aléri  de  Bachetit^r,  dit  des  Faux,  cbevalieirf  seigneoit 
d4MeBilleli,  gouverneur  et  lieutenant  deroîr.d'ÂhbevilLv 
et  de  Pui^thiea,  mavié  ^  le  ;i7  5ov^.mbre  i5€9,.a!Veç  Wârw 
de  la  HaïaUe  ;  ce  dernier  di^fMia  ua  déi^Mabres^ent  ) 
CUiude  de  SoulaioviUieirs,,  écuyev,  $ei^^ur  de  Frou-4 
vHle».  le  2  du  mois  d^aoât  ^554.  U^àrgéifUj  àlof  fust»  df 
^\ie»l4i:i j  ^Imrgéa  d^- trois fiafu:h'é»r i^K, 

LE  BACHEtLÉ  ,  en,  f-orraine.  Jacques  lé  Bâ«liellé.' 
chevalier  de  Tordre  royal'  et  militaire  de  SajiïiJ^-'ïiOuis^^ 
ancien  lieutenant-dolonet  du  régiinent  de  BirésseV,  fut 
confirmé  dans  la  pos3ession  de  sa  noblesse  et  anobli  SA 
nouveau,  en  tant  que  de  besoin  ,  par  lettres-patentes  J 
données  Versailles  au  mois  d'avril  i^oa  ,  en  considéra-» 
^ion  de»  9ei[*viiBe'9  aiîlitaii^^  di$iâQfUé».j|  r^njdus'  deppiis 
Va»  1675  jusKiu'en  ^Y^^xl^^^W^Aury  i^  kêrjjsme.  d't^^a 

^hfi^roimée.  éls  fleux  pièces^  ftsurm^f^. dAé/euidi'^  it^U^  (iW* 

DE  BADONCOURT,  village  de  ÏVanche-comté,  qui 
a  donné  son  nom  à  une  maison  éteinte.  D- argent ^  'à  la 
ta/ute  d^  gueules  i  accompagnée  de'i:i  bittéties  du  ifiêmc* 

"m  BAHUNO,en  Bretagne , BoteAsoii  d'an«iènjieêli6-' 
▼aferie,  dbnt  une  généalogVe  fnaaus(ïi4te ,  dx«s^&  f^ 
M.  du  Pré  de  ï^ei^danîel,  r€fï»o«4!e'  rorigfilne^  jU»qu*à  T^s^** 
tan  du  Bakuno,  cl1evaIie^,  sei^neui^  de'  k*  Demiviilfif  ^ 
vivant  vei-s  Tan  1200.  DesMe  ^  ttu  leùp^^argeitt,  Itim-* 
pagsé  d  armé  de  gueules j  shfrmbrHé  é'uft  eroissani  d^at^ 
genfi. 

pu  BAItXEUL  ^  seigneurs,  du  BaîUeuI,  à*Hercé ,  dc^ 
Côesme  eï  de  Lucé ,  barons  de  Goron.,,  au  Maine.  Cetfe 
famille  établit   filiativement  là   possession    de   sa- no- 

id«ss«y  d^ptiN^  AJâiir  da  BatUeo}  ^téciijjBr  ^  ^eigimuiffda 
jj^Ueut  »  nMi!Î[é>  le  7  mrii  ^07^,  sm^  J^antae  de>  ^iF^ 
fiehart.  D>]af^mir  ^  ^^  tUm  dé^up^dé^s^h^  iamfim4fi4< 


BAILLON ,  seigneurs  des  Forges  de  ta  Bretonnîèiei 
famille  qui  a  pour  auteur  Michel  Bâillon  ,  vicomte 
(  c'est-à-dîre  bailli  )  de^Caudebec,  viiwint  vers  i^oo. 
Ses  descendants  ont  exercé  des  charges  de  secrétaires  ivt 
roi.  De  gueules  ^  à  la  télé  de  léopard  d*or,  bâillonnée  d» 
trois  annelets  du  mime* 

« 

BAILLY,  seigneurs  de  2}aint-Mars  la  Bruyère,  et  de 
Saint-Denis  du  Tertre,  en  Blaîsois.  Cette  famille  a 

'  l^uvé  sa  noblesse ,  pour  la  réceution  aux  pages,  de- 
puis Guillaume  Bailly,  sieur  de  la  Motte ,  comte  de 

.  la  Ferté-Aleps ,  conseiller  du  r6i ,  président  en  la  cham^ 
bre  des  comptes  de  Paris ,  pourvu  par  lettres  du  a  fé— 
vrier  15^9,  conseiller  du  conseil  de  guerre  et  surinten-* 
dant-général  des  finances  de  deçà  les  Monts,  créé  che^ 
valier  par  le  maréchal  de  Brissic  au  camp  sous  Vulpian  , 
et  confirmé  dans  ce  titre  par  lettres-patqntes  du  roi 
Charles  IX%  du  a6  août  iSyi.  Z)  or,  à  la  fasce  d'azur^ 
chargée  d*une  croisette  ancrée  du  champ  ^  et  accompagnée 
en  chef  de  deux  glands  appointés  «  et  d*un  arbre  terrassé  erà 
pothie ,  le  tout  de  sinople. 

BU  BAN  DE  LA  F£UIL1ÉE.  Cette  famille  noble  dit 
duché  de  Bourgogne ,  que  tious  croyons  éteinte  depuis 
peu,  avait  la  prétention  de  se  dire  issue  de^  ancien» 
sires  de  la  Tour  du  Ban,  en  Nivernais,  frontière  de 
Bourgogne,  et  de  reporter  son  ascendance  paternelle 
jùsqu  à  Hardy  du  Ëan ,  cadet  de  ces  sires  du  Ban  ;  mais 
cette  généalogie  est  suspecte ,  par  ce  qu^elle  donne  à 
croiire  que  le  fief  de  la  FeuiUée ,  situé  près  les  portes  de 
ÇhâtilIon-sur-Seiae ,  est  venu  à  ce  Hardy  du  Ban ,  par 
son  mariage  avec  AlphcHisine  de  la  Feuillée ,  contracté 
«B  1976  ,  tandis  que  la  véritable  généalogie  de  cette  fa-* 
mille  ofEre  la  preuve  que  ce  fief  ne  lui  est  venu  que 
par  Colette  des  Mazilles ,  femme  de  Je  in  d^  Ban ,  qui 
en  fit  hommage  au  roi ,  en  sa  chambre  des  comptes  det 
pijon  ,  le  17  mars  i Si 8.  Cette  famille  a  donné  un  lieu-^ 
ienant-général  des  armées ,  SjOtus  Louis  XIV.  D 'azur ,  ^ 
trois  feuMles  de  ch4ne  d*or. 

'  BAPTEFORT,  en  Fanche-Comté ,  famille  éteinte 
dans  celle  de  Mochet,  qpi  en  a  relevé  le  nom.  £lle  a  ét4 
enrichie  par  Léonel  Baptefbrt,  trésorier-général  en 
a(53i)  qualifié  honorable  homme  dansquelques^act^est'^ 


DE  LA  nOBLËSSE  DË,F&AilCB.\   .  4jr 

et  ^Me  âaiis  quelques  autres.  De  gueules  ^  à  Vépêe  d'ar^ 
geni  ;  au  chef  cousu  d^atur  ^  chargé  des  deux  roues  d'or* 


la 


DE  BARBANÇOIS,  marquis  de  Sarz^y,  en  Beny^ 
Enaison  d'ancieàne  chevalerie  connue  dès  le  onzième 
siècle  :  elle  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  dans  la 
Mardie ,  et  sa  filiation  remonte  à  Mathieu  de  Barban- 
ois,'  lequel  est  dit  seigneur  de  Sarzay,  dans  un  titre 
itin  de  Van  i3oo  et  dans  un  autre  de  Tan  i338,  où  il 
est  qualifié  damoiseau.  Il  eut  pour  fils  Guillaume  de 
Baroançois,  damoiseau,  seigneur  de  Sarzay,  qui  porta 
les  armes  pour  le  roi  Jean  ,  et  fit ,  en  i3oo,  plusieurs 
prisonniers  sur  les  Anglais.  Cette  maison  s'est  alliée  en 
ligne  collatérale  il  celle  du  roi  de  Pologne^  Jean  Sobieski , 
vers  la  fin  du  1 5*  siècle  ;  et  à  celles  du  grand  Condé  e^ 
du  cardinal  de  Richelieu,  au  commencement  du  l6^ 
£lle  a  donné  des. chevaliers  des  ordres  du  roi,  des  gen- 
tilshommes ordinaires  de  sa  chambre,  des  maréchaux  de 
9es  camps  et  années ,  un  lieutenant*général  de  '  ses 
troupes ,  gouverneur  de  la  ville  d'Issoudun ,  des  of- 
ficiers supérieurs ,  et  plusieurs  capitaines  de  cavalerie  et 
d'infanterie.  Les  honneurs  de  la  cour  lui  ont*  été  ac- 
cordés en  1765,  1770  et  1780,  sur  les  preuves  faites  au 
cabinet  des  ordres  de  sa  majesté.  Un  des  membres  da 
cette  famille,. aussi  distinguée  par  ses  alliances  que  par 
ses  services  militaires,  Hélion  de  Barbançois,  11^  du 
nom,  se  rendit  célèbre  par  le  combat,  en  champ-clos^ 

3u'il  soutint  à  Moulins,  en  1^37,  à  l'Âge  de  soixante-, 
ix  ans ,  contre  messire  François  de  Saint-Julien ,  che« 
valier  dans  la  fleur  de  son  Âge,  qu'il  tua  en  présence  da 
roi  François  I*^  De  sable ,  à  trois  têtes  de  léopards  d*or»^ 

BARBAUX',  seigneurs  de  Florimont,  en  Franche- 
Comté.  Gaspard  Barbaux ,  d'Héricourt,  près  de  Mont- 
béliàrd ,  fut  anobli  par  lettres  données  à  Yemilles ,  au 
snois  d'août  iGSS.  Loupé  ^  au  i  d* argent ,  à  ci  roses  mat 
vrdormëes  de  gueules';  au  ^  de  gueules  ^  à  deux  barbeaux 

d'or  Bosés  en  cheçron. 

,     *'       '  '      '  '     ' 

BARBAUX,  à  Pontarlîer,  en  Franche  -  Comté  ; 
£unÛle  anoblie  par  un  office  de  secrétaire  du  roi, 
^A  1748. 

UK  KARiBIER ,  seigaaifts  so  partit  d»  fliûnt-g 


k<--ViITe,  en  Benuce  et  ao  pays  Chartraîn.  Cette  Eamillif 
remonte  sa  noblesse^  par  titres^  jusqu'il  Roger  le  Barn 
bier,  seigneur  d'Aîgleville  ^  vivant ,  avec  Anne  de  Moush 
tlers,  sa  fcmiae,  Ts^n  i^Si»  iù^urgeni,  à  trois  mains 
we  subit» 

"  DE  BAR€ILLOW  ^  iseîgnetirs  de  M^auvan*.  rfrigînftirf » 
6e  Provence,  et  ntin  pas  et  Bareelorine,  fastitlle  4rrs4 
ancienne  connut»  d^p\iis  Thomas  RarcîUon  qui  vivait  ^^ 
i33o.  Elle  a  foTTTu^lesbmnrcbfsdeQuebrrset  deManvans; 
Scipîon-Joxep*!  de  Bafctflon,steurde  Mauvans,  est  auteur 
d'une  critiquf  mâiruscriteda  Kpbîlîaîre  de  Prov^ncte  ,  dé 
l'abbé  Robert  de  Bitançon  ,  déposée  àf  la  bibliothèque  dé 
FArsenal.  L'article  ipenonne!  de  Barcillon  est  traîné  âvecf 
une  impartialité  qtii  &ît  d'autant  plus  d'honneur  àcecrîr 
tique,  qu'il  we  se  niomme  uuHe  part  dans  son  ourragë.'  ïl 
termine  le  nigetnent  qu'il  porte  de  'sa  famille,  en  re- 
prochant à  1  âbbé  Robett  de  s'être  étendu  ave^  trop  àé 
complaisance  sur  les  alliances,  filiations  et  emploie  des> 
BarçiU on.  "Cette  fexnîlle  a  contr^rcté  ées  alliances  dis- 
tinguées et  a  donné  deax  conseiHers  à  U  cour  des  comptes" 
et  un  évêque  de  Vence^n  l'XSfj,  B\K«r,  h  tfms  flafithiè  • 
rangés  dof  ^  accampafftés  tn  t-htf  ë  %uè  tlpUa  Ju  même.     ^ 

BE  BÀRD£L ,  en  Dauphiné ,  maisoti  issi^e  d'ancieîmé 
ébevalerie,  originaire  de  Provence,  dîstmgnée  paruné. 
longue  série  de  services  militaires.  Elle  est  coimtie  de-^' 
puis  Honoré  de  Bardel,  chevallier4vivant*èD  iiio,  danrf 
Je  mandement  de  Mison.  Ses  descendants  s^établirentert 
Dauphiné  au  quinzième  siècle  ^  et  y  fondèrent  plusiemir 
Branches,  dpnt  deux  se  sont  éteintes  en  1768  et  1774 1 
et  l(?s  autres  y  existent  «encore  de  nos  jours.  Depuis  le 

3uinzième  siècle  jusqu'au  dix-septième^  cette  famille  af 
bnné  trente-^nx  omciers  tués  on  morts  au  service  de 
i^os  rois.  Elle  Çomptç ,  aujourd'hui ,  un  capiftaine  d^ 
vaisseau  et  un  capitaine  de  fi^gaté,  décorés  dé  l'or<îl?e* 
it>yal  et  militai]^e  de  8aint-Louis.D*fltiir,  à  ta  hhséf 
d'argent  en  spirale  ;  au  chef  cousu  de  gueules  ;  chargé  dé 
tçaispfi^Ad*l}rr 

'  fiÀRDET  DE  BÛRC,  niaîson  d'èrlgine  chetaleres-^ 
ûue  de  la  province  d'Auvergne ,  c(ui  établit  sa  fitiation 


iif  e^r  ^Suîr'  filé  Pîeï«f  é  BardfeÉ  ^  ilûitiOKeau ,  rfe  A  ;  f  iôd.Â 
IV  épousa  ËsclarniôBde^  d'Albàr^ ,  meiitionnee  dkns  leP* 
testament  de  BéàtHjc,  sa  «hèi^^  en'i3â6.  ^illâunlé*; 
Bardet ,  ll«.  du  nom ,  isâii  de  te  ihariage  /  ayi^"^tiHt^ 
jeune  son  château  c^e  ^ardeti^ ,  P9M^  ^^  ser.vi^ié  dq  roû  , 
épousa  en  ChamjpagtKT/  Jéakiiie  de  Beàbfort ,  {îUé  cle 
Roger  dé  Béaûfort/vicbit^tè 'rfe  Châluà,  qui  Itii  fît  une' 
donation  , 'en    iSSy,  cTuri/e  pension  dé  quarante- trois  . 


entV'âutres  aivét  celles  d'Ës^orailIeis ,  de  Routoille  et  de 
ttfpnteâ'pàd.:  Bàrdel  de  Bure  ,  dhef  actuel  de  tette  fà-^" 
mille,  à  émigré  et  n'eit  réiïtré  en  Finance  nqu'eti  1801. 
H  a  épousé,  en  1810,  Reine-Geneviève  le  Roy  de  Cuy^* 
d'une,  des  {Au5  anci.ennes  familles  noble»:  du-;  NivemaiSi 


iges.  Liourônné  ae  marquis. 
Ai  as?is  et  armisi, 


f  I    f  • 


BR  ÉARÛQN,  barqn^  de  Sé^on^ac,  par  érectiçn^c^^ 
mois  de  février  1623,  mai^n  J  origme  chevaleresque 
que  Vôïï  ,(^ott  sortie  à^e  rAnêèuiBrâp^et'iopii.^iàtfs'éta^ 
Uir  en  Périgord  sur  U  ^ftl  4».^  qiJifati^tèniQ, st^e.  iSonr 
ancienneté  ifemoate  •au'iQti^èio<^^iet:sa'  flltstiéh  est 
établie  UttésalexQfiitt>sdepiiisi,  GuUlaum^ï  >  de  i'Éupiâï'j^ 
vivant. e»  i^^;  Omcojwple^  |$armi  ses <]eécefidanuV 
éas  génémn  iOt  des  offiçi»^  sUpéfiëufs  4e  terrel  et  do 
mer,  ainsi^que  des  ^hevatora  dê^lHEwdre  iK>y^l;«tjisiili'f 
taicc'de  Saiiit^Loaisé  iD'^u^i/nii^é^  ^«ii'Art^ 

kec^ét  ei\armde'*de  gmtulf^wipMmii  nh  fH»&0m.é»  uh 
fond  4nÙMè  iorë  du  U'Qi8ikjmi^Ms^e^\jfl9ce^\  ^  AniV&^^K^pwi^ 
tant  la  tétit^  «i  adeçrJrée  en  chef  d'une  croisetie  ancrée  de 
gueUlei  )  Un»  tii^àrt  d  'ojbIi^  >  MêifiàHtentu  èai  dêtéoUi    ' 

»        I        '       •  ■  I     '  • .      s     ■  <  •  »|     •      : •  '  I  r  ■  r  >    •  J     ••!  «    .  '^ 

v%  BARElKtlN  ^  eii:^  Bic^nik»^  faniille .  iM^ginairé'  jS« 
Blois  ,  illustrée  par  les  hautes^«lacé^>qvL>lle-it  rkàplîe^ 


\ 


A  prjs  1($  tA^t^i^n^t  chez  la  rpioe.  D.  «fiitr ,  à  frçi^j^cé^y  4l 
prff^'^ff.^'pr,  iet'djfiuxmitr^^  ondées  d argent 9,  fkgcçnîp^ 
fo4ê^  jem^içhif  de  frw  éii^ii^  ^nsec€m44m^'  . 

^,  Françlie7-Çpmté.j>.ét^i»te.jiïeai)  Hàresol ,  j^rpfBef  di| 
IwîJii^^  4'Àpiont  ou  14.7:5  ,  lîcutenànt-lopal  ep  ï5oi^ 
fuf  père  de.Huguppîn  Baresol.,  ayssi  Jie«tenaiiit-lopaJ..ji 
leqpel  ayai^t  i^CQui^  de§  poriiops  de  seigm^iune^  i  Mq't, 
lajjs  Gejo^Tpeirille  et  Monljustio  ,  cdHimcoça^  f,n  iSio^^ 
4' vrepdre  la  qg^lité  de  noble  y  qui  a  été  passée  à  son^ 
fi]?  et  4  sqo  pctlt-fils.  D'azur  y  ^  ir/oiy  besânts  d'çr  m 
fa^cty  entre  ^eux  èâiot^s  du  miv^f  tt  un  sokîl.  4^  V^^f^ 
email  en  chef, 

ï)E  BARRAS  ,  maison  d*orîgfne  diev^^lercsdue  d^ 
PrôVetice,  aiii  tiire  son  'rtom.^e  la  terre ,  de'  Is^rras, 
dpns  la  vîguerie  de  Digne  :  elle  Hérissait  dès  le  mllfeu  d^ 
dÉizièitiç  siècle.  Elle  a  produit  des  généraux  je  terre  et 

,DE  tk  BABRE  nv  T£ILLEVL ,  famille  ^ancienne 

J.C  BAS  ,  seigs^oTs  4k  <}iraiif|j,  du  Plessis<,4c  Clé^ 
vttRt  /dr  61o<]«iiffev'd^p{Mei«ii8 ,  etc.,  à  P^t^t  Bcsaflà4 
f  on.  (Ceftt  fcniîllfi  remonie^  Ftmçoi»  fe  Ba»^.  seiçaeiMr 
deiiCoehenvQu  ,•  ongiKaîre<.idq«»iBerri^  aecxéuire  :  de'  la 
4»kâiia^»r  Aarm  «b  ifi^iy'Wen  reiréta  de  }a«kargedc 
ci^sièilter*!  •ècrétaire'  ^i»  iroî/mabâii  et  oeuraiMie  dm 
Frln»ce'«t'de«es  tetnciis  au  iMÎi  de  stara  .)666..£lle  • 
pvbdtt!t'de)»\0{l^cîèr»ditttiàgués^  dei  conieiltsi»  d'-élat  ^ 
en  ^e^f^^n  de  SmièMl.mvftv  '^^  1>^^  40»  diion  id^ 

Comté.  Elle  se  qualifiait  Doole  aux  seizième  et  dix«> 
•ëp^flus  fiiècleé.  lÀLt^eM^fy^mi  clm^cfm  A^^riemt^t^nnm^ 

■ ,  »  •  I 


DE  tk  HQStSSSE  M  nAIftil  JUl 

1080.  L^  château  de  $aipt-£stèyè,  uni  tyx  mjpèetirif^ 

*^e  Barra»,  Toamefptt,  etc.,  furéûf  frîgei  éo  comte  p» 

kfttres^du  mois  dé  dovfembre  1715  ;  éù  fayeur  de  Dàiiid 

Bâschi;  U'  sei^éurié  àè  P'igaiti ,  au  diiicése  de  Htpn^ 

peliter ,  fât  érigée  èd  marcjaisat  avec  union  de  celte  Je 

SauVan ,  par  lettre^  dli  iùûis  d  afifiVt  f  71^1.  Le  ciilteâtt  i^t 

barooaie  d'Aubals^.a'uiliocëi^  dfe  jKîiines ,  fut  érigé  efi 

marquisat  par  iéttj'es  du  moiâ  de  înai  Ijiii-f  /  âtec  unîôn 

de»  seigneurites  de  JmiSÈ ,   Grave Wie  ,   SaiuC-NàzaIre\ 

'Mtûrîssar^ûè,  Chrtstiti  et  Côrliiè'rès,  eu  faveui*  Je  Charles 

de  Kaschi ,  baron  du  Çàylà.  Cette  nfiai^ùn  ,  en  ;^er(u  & 

jprréranres  fiIttSss  au  c0^iné.  àûi  ordres  du  ro<  ^  obtint  les 

honneurs  de  la  cour  de  l^Si  à  if 66  ,  et  t^dk^nilé  de 

.pair  de  Fraace  a  été  coofefée  ^ir  c^mlf,  dp  i[^y la  ea 

181 5.  Elle  a  produit  des  quiéchauK  de, camp ,,  uo  ebivar 

lier  des  ordres  du  rcj^  *.  cçnseill^  d'ét^t-cl'épéeT.des  ant- 

{liassadeurs  en  j^ortugal  et  à  Venise,  des  officiers  supérieurs 

;lrèsHâiAtiiigttés  f' al  ué  étèqaê  de>  Stii%Bglki ,  '  iaM  en 

s68a.  D'wggmi  ^  à  kàfasce  ik  sahhr.  >> 

.  DE  BASIN,  à  Yesouif  et»  Frarache-iCQmUVÇHtiîife 
éteinte  le  3  iuillet  i5i&  Cl^fu<fe  4e  .PoAM«tî^f<4  igninr 
Je  t^sf y^  ea  Fraiache^Coia»i^ ,  4op»«  lç..Heif  de^la  Vimmr 
toillotte ,  territoire  de  Pusf'y,  à  Guillaume  Basin  ,  H- 
icedeié  èa-lots^  son  tâa%txly  dès«4acii  tJti  êvoHH  {ffît  la 
qualité  de  noUe.  Ses  deseeadbnits  ont'  ajouté:  IW  mrâ^ 
/culeitftf  âVaiii  leur  mùm\  ils> se sxàiï  àiKék^àr dèa  ûJttMtts 
.de  nol9i)04se*  très^-itoeMÉsiie ,  «t  an  sont  éteiatd»  Jv  èMi^- 
m^ik^Bmtàxl  du  diit<*arptièmeYtMè.  é>«.wj.  i  eat  éawf4ia 

d'hcf^m^a  •  •••       .*   '  '  •  ',..'<      » 

'       >    ,     -.  .  *    .       »      ' 

SAlÙliftY  0ES  lOZiÉ^Eà,  ^iUe  m<»Ue;>  0ri«i,. 
naire  d^ Allemagne ,   transplantée^  ea   Italie  ^  puis  en 

Lodii^ï^rtis^  huuàry  àes  Loz^èrés ,  ctievalier^  ancian 

'atifn^nnéràire  daiii  te^  cKèvaù-tégerjL  de  la  gjatrde  du  roi, 

'disais  coIdneMilÀpecteut  des  dragonfs ,  officier-général , 

'ift  actùefiement  ea'  réti^ite,  c1icvati<sr  de  îuuîce*  .4^ 

tatàter  der  Sâltft^éaû;  dé  Jérusalem  ^  dit  ité  Ma}fce  ^  <^ 


\ 
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grând^  biens  qu  ri  a  gerqus.  Messire  Lçu 
\sisse  Saiiciry  dés  Lozieres,  est  f^ls  île  Pierre  ^^audry*, 
;,Càp|tain^'  aVrégii^ie^it  de  Nas^sau  ,4^  Saarbruct,  et  cfe 
'*Gtiilleinéttè  ,GùYOt  ïl^l^ourDeiis  ,  famillei  npble .  <j^ 
T^îhamipagiae.  11. a  eu  ehtr'aulres,  enf^pts.;  î^qui^c-rAniér. 
*lie-Eléon,orc  Baudry  ' dés . Lozieres!  Ecar^ié^  aux',  i^  €f> 
'4  <Tor^  à  sept  bi/iettes  d'azur^  p6§eeyz  \^  et  Zi  aujn  2  eàA 
"'^azji/j  à  ta  main  (dç  çariuj^wa%  coypée  de  ^veufe^  ^e^  en- 
tourée dé  cette  devise  :  Lc$sus  sed  tnvictus.  Courpnne  de 
^çon\\e.  on^pqiçt  :  une  m0ifco\trannee.     .,:*., 

f  ^  »È  LÀ  ËAUME-MONT-SAINT-LÉGER ,  aociennte 
Aôtyfé^^ë'  dû  aorhié  de  Bourgogne  ,  éteinte'  aii  dix-seé-p 
-f  ième  î  sidfcfle.  •  De  •  sttèle ,  nu  chei^ron  d  ^argent. 

<>  .         -'î  -  i       •  •     •  •      '    ■  .    ; 

i  ,  W.  l(A^BAUI4£^  cemtes.  de  Saiiit-*Amouif;;  miarqufs 

d'Yenne,  en    Franche-Ccunté,.. originaires  dû '•Bugey. 

Cette  famille  est  connue   depuis  Hugues,  se^g^eui;  de 

'  'la  fiaumé,  en  VôgG.  Elle  i'est  éteinte  àuTnilîcu  du  der- 

inwil.sièoli^'âp^è^  avôfr'Ibvirnî  ^iisfenrs  coihiiiandants',  ' 

-ffOuve>li6ui«ret  Mitres  oflScîers.  D^or.  et  la  bondt^hiur, 

V  ',  ♦     , w 

;  M.  JUA»  .BAUME ^MONTREVErv  V,  Ulmlrt  niaî^o^ 
^hevalereiquq,  orîgiiiBÎcè  ide  BressI; ,  ëtabiie  en  TVati'^ 

xfee^Qi9tét  éleinte.  ^  la  fin  du!sîèole'trkmi«^;  E)té»'è 
^Roduftl  deux'osrdinauK,  deujnarehevêtfues 'de  B^nçdii% 

4Jei{K.fiUMréchaux'«de  Francev'un^  maréchal  de&ivtiîè  \  lin 
^vice^rrod  de-'^l^fi^e»^  dc^^chevaiicrs  di:^  -Saih^E^prrt  », 

quatre  chevaliers  de  la  Toiaon-d'Or,  quatreî>A*^l*Air^ 

vonciade^  et  un  chevalier  du  Po^c-HJpîc.jpV>r,.«  lah^de^ 

DE  BAUSSET  ,  ..feipille.  atoçismè^rÀ^i  firwr^ncùir.ifc 

Dictionnaire  in-^**.  de  la  Noblesse  ,<  p^r  la  Qiegayeides 

vftois,  t^mè'II,  page  1 12  ,  cite  plusieurs  p.çrsôflfiagp^,ijp 

•ce  nom 'avec  les  qualifications  cÉiev;^lçresqu^Srt.jSO^.}|Çs 

•années  liSo,  1174  ^t  i255,  et  il  donne  la  filiatiop 

"  suivie  de  cette  famille  depuis  nqble  'GieôÛrpi  df^]Savt^|, 

*|Us  'de  Bertrand ,' qualifié  chevalier  dçns  ui|i,.titi;e,j(|e 

i3xo.  Cette  maison  a  donné  des  ofiiciprs  s^p^içufs^, 

'défis  commandants  de  vaisseaux ,  dés  coôs^illeis  d^é(at  et 

^S  aùibass^dè^rs  i  entr  autres'  prélats"  distingir^'^'ellç. 


•     -  .  * 

*rortipie* un*cardînal ,  Juc-paîr  de  France,  eîi  idi5 ,  an^ 
cî^ti  évêqued-Alaîs;t>i'(^ideiitdu  conseirroyal  de  l'ins^ 
tructîon  publique  ;  un  évêquc  de  Bézîers ,  deux  àéVrë^ 
^i  9  et  on  «véqt}ê'flc  Vâ^ane»  ^  de  nos  pars  archevêque 
jà  Aix.  D^4iZMfi  uu  rhe^ron  iTof^iàccowpoinéeachefde  dewjB 
élailes  d^argei^ ,.«/  en  pointe  4'*¥n  n^ontde  six  f^oupçousc  d» 
j^éme.  ,       .,    .  \  ...:'-.•  ..  [ 

BAVOU)^ ,  femUle  éteinte ,  ofiéinaîre  de  Cham|;Tinp\ 

*cn   Francïïe-Cotnte.   Çelic  fâniiHe  ,  jouit   dû   t^trie    Aî 

iioble  depuis  Tan  tS88 ,  pris  par  trn  (le  ses  mtinBres  qiit 

«xerçait  l'an  dé  la- médecine  :  éllfe  fut* maintenue  dati's 

^•a^ôbksoé  par  arrêt  du  19  jnîn  i^aa.  D'mur^  aw^d-- 

i^4m  à'argia^  en^iaogiûtae  de  j^wnnlks.      ->••,'    >  .     «  .; 

«  "     ''         .     .       •  .         t    •  •      '.•       •    .   v' 

•     ©«  BAY  .nu»  Q\0& ,«npblesse  ^fiienoii».  etnc^liM^wi» 

du  Ytvanaîs^  où,  elle  réside..  eiM^ore  >d«  n^s  fcwirs.  El)e 

est  connue  -depiûs  >  Gilles  du  {iiay,  vivant, l^n  lâSy.^.tt 

.  {HTOuve  sa  filiati(9f»v  Mienuîs  Jac<|Me».dn  fi^l  rc^^^mor 

-pelé  dmiSile.4oiirlriit4e  4»apciage'd'Antpin6  <)i>«fi|kyi)  i»eir 

.gaenr  4u  (4^  59S00.  Els,  ^u^t^hffftiiHffi^iiHu^fi'pin^A^ 

,im pin  de.^9»f^û^^.ùecamptn^^9i^W'^^^^*^  ^^^^^ 
*$nime^.gti^eco0êé^àid$ODi'^  d*un  cirj[j$kèLfimitHf>^4!uH'M^9 
.Je  Éçu^dfi  gmaks.    .  ...      ;  ,0  .   •..,.   ,1  sl>  -,  :!♦ 

BAZnSLAlRB'rea'Xorraîiie.  Ïiorent-Josepli  Baze- 

.laire ,  lieutçnant-geDerai   et   clief  ^de  police  au  siege^, 

baitliager de  Saint-Î)iez ,  et. Charles  Éazelaire,  son  f^èrç, 

avocat  en  la  cour,  souveraine   de   Lorraine  et  Barrôrs\ 

furent  anoblis  ^  f>ar  lettirès  âonné^i!à  LnhéVîHé^'lie  8 

janviec  i^o&iliOait  Charles  Bazelairefitt  -mssi  pauxyii 

•-de  la  chédigeiiide  »inaîti«  ,partîcjuiiéri(li^  .akuic.  et  forftU. 

\.Ifjargênli^'A\ià>i$tfid€èmd€,)g»mks  \ip^éh)/i€U,'n,^ns^yiiiin^ 

et  une  en  pal,  liées  d'un  lacs  de  sable '^  aUiiCbésJ.d'imtfSf 

chargé  de  trois  étoiles  d* argent. 


DE  BÉAUDEAN,  maison  d'ancienne  cheva'rie  de 
«Hi^bft^,  nut'X'pfts  son  fi<kn  d^iine  traitée  siluiSisf  dïîn^'tts 
Prrénéeil -Une  tradition  portiez  qu^He  étirit-fwOf^dM' an- 
ciens rois  de  Navarre.  Blie  s'est  Peinte  >en*  «mâle  vers 

.r 

cienne 

^éi^m^*avec  Icejucrelle  a  fondé  h  séconâè  rtice  ae«  aeii 


rtmH  hÊBKm^  âe  Bea^dëan  y  et  la  brancli^e  det  r0mM 
Parabère  €!t  ^  Fanlaillail.  .0 V»  «m  i^'h  arrochi  ce 

tioocotjrt  de  Damiénllé,  etc.,  ctf  Lorratti^.  Céx^ë^fà^ 
'mille  remdorte  se»  çteoVe»  fliaiit^  à^  Jéan>  Hî^Mf^ 
Bené ,  François  et  Jacques  de  Beaufort ,  •  toiis  ttèreé'f 
apoblis.Dar.  îpttresL  dçi  i^.  yum  i53j^;  il»  pwiMe»t|»tWP 
jinnés  :  De  saUtte  ^  à  l^  fasee  i?hréè  ou  émoiiehee  d^  trofs 
pièces  d'or  y  accoiupagtièe  de  deux  léopards  du  mime  y  eirmèf 
de  gueules  ^  celui  de  ta  pointe  cogUre-pas^eint.     ,     •  , 

.  Trançoîs  de  Beavlbi't^  seigaeitr  de<G«Uea(MiCdi»t'tt 

autres  lieux  j  fils  de:«foa»  de  BeAufearls^  ali«'  dira,  cixtfi 

frères  anoblis  en  i539  >  échangea  avec  le  duc  de  Lor-> 

^rfteV'suivàiinr'eôillfstt  et  leitois-^aleîitâ^  dii  ^"ol^bre 

1587^  tomt  e(^  <)tii  loi  ^afypdrtefiaic  âiiix  villa^éav'i>^"^^^ 

•Sn^lsés'de  ié^iite«Mri'et  Pti^eiw^  cmnré  laKuvrti  «t  sti- 

Méiri^  de  Geliénonceuity  et  hB^  ùIftébM»  «SiS^  i^  'fibwi^ 

■^^É  kttreS'^iri  Itti  tiîiBMriréiil  et  pcé^àtt  h^^MMisé'è'éh' 

^èm«r,  de  qtihfer' W  iiomet  «rtm^s  d&S«a(ifjiMrr  «»4ity 

'Mibdtituei*  ceux' de  fiMlenoorcottit ,  d»Drviidtaî»WtipB0»r. 

^Gèiti*  mafevlir*»  dbâaé  de$  chai»beita»s;de>5iUibU«s^'i^ 

duc  de  Lorraine,  des  gentilshommes*  inNKiliifi^^di-'U 

chambce  du.  prince  de  Vaudemont .  des.  gouvprfteprs  de 

provinces  et  dé  pïadeft,  d&ùiç  grâûdk  veto^rèdft' tp'rtnâmç^ 

et  pfuâîeurs  blbdiér^  j(a{iérîeurs.  ti*^ i  ifà l'l?ô^d^t(e^ 

gueuiei.   .      ,  ..'..:..•..    î 

B£A.t7J£Uf  Tilhm   d^  Fifâ&che^fMnid'^nëi^ër'ékt 
ctimté  pOKir  ^eau-Cnode  ihHi«aey,.  lio»  èoito^cmsaincirt 
du  i8^  sMM:ie.  ilad0tti»é  90Q  nom  à-én®4Md^ 
^Jîstingaéev  éiehite  il  y  wvfiéàfAiBffà«k9^t^é€lÂ^'^^ 


4      t     .       ■ >  rr 


BEiOJMONT-SUR-pISE, 

iHsi^dks'&fittUlêh^mfinêfdtà  bmtUmge  derfytiiwt^^^m^i^^ 

'    Eiàh^^iénénmm' du  rQyauàï^  .-  ••    ■■/    .;»  h'"»  <!•• 

*  lit6NSl£u,4^  icère  du  rôî^  cdinmé  ieîgùéut  dê*B(fâu-> 
'«iônt,:r(épréserilé  ftâr' M.'te  é-Sntf^ï^im.  V  ;  ^ '' '  ^^^^^ 
\.  %J^m^  ^M'onUûpreïi(iy,priikîfîf  k^^^ 


1»  ^l^f  MWfS$^  VÊ/.nàf^  If 

^fÊ^mi  i^»^^^  ^  IWcjj-sjir-Oife , .  etc.  j  repnfaiepiil 
pay  JA4  Oie.  ÇhevreiM^,  (ox^dé  de  s»  iirocutafiao*    .    .-  . . 

M^d^ine  t>oui$e-Félu:iié  de  Fre^njjr,  yeuve  de  M.  da 
Ferthui^^  seigneur  de  Perthuîs^^etc-t  tefxé$mtée  par 
SI,  de  ^floUi^re  ^  chevalier  de  Saiat-LouU. 

M.  &eml  de  J^er^huis,  chevalier  «seigneur  de  Hargir 
court  y  etc. ,  représ^oté  par  M.  de.  GaillervîHe.- 

Mi  le  coiptie  de  Pai^bèret  chevalier  de  Saint-LoaUf 
seigneiu'  de  Boran  i  eic,  »  repré;senté  par  M«  4&  Saiat^ 
Çermaîn.    !  ^ 

M.  Jean-B^tist^  Michel  9  écuyer,  seigneur  d^Anser-* 
ville ,  etc.|  représenté  par.  i/L,  le  marquis  de  Picot  de  la 
Motte.  j  ,. 

M.  Antoine-Mane-Pîerre  Hamelin  ,  seigneur  du  fief 
de  Pbo^ix ,.  etc.»  cm  son  nom  et  comme  kmdÉ  de-  la 

ÎrocuratiQU  de  M.  Ûefinelotaest  chevalier  f  seigneur  M 
'reooy,  etc.     *  •  .       . 

Ml.  ,^ean^Çe^^rd  Bruant  t. cheinalier,  cimseiUer  avi 

Ç élément  9  seigneur  :de  Puisieux^  r^résenté  par  M.  de 
^emeuil. 
/II.  JdCf;|ue$^Lai>is  le  Boallaagifr,  seigneur  des  fefre 
et  haron^te  de  Fosseuse ,  etc. ,  en  son^nom  et  comme 
fQKdé  de  h^  procuration  de  M,  le  comie  de  Pimodan.  * 
.  >tL  AjBtoînet-N^olas.  Perrot,  aeigneur  de  la  Mptt»* 
Ooatînié ,  près  Beaumont.  j 
M.  le  marquis  de  Penan ,  seigneuf  ^e-Rnrsan,  etC4 
Itf.  Nicolas*-£méUe  de  Perthuis,  chevalier ,  seignemr 
de  Vaux,  etc.  ^  re^ësenté  par  M«  de  Fbfaos ,  l'ateé  f 
fondé,  de  sa  procuration. 

M.  Apjélinue-PieTrç  PeiTPfî  4;hcyalw ,  propriélaiit 
dn  damwfn  de  ConrceUes,  etc^/     : 

M  fiE AÙVI tUEIiS ,  (lues  4«  Saî<ù^Aîgio%  t  fM 

de  France,  comtes  de  Busancais,  etc. ,  etc. ,  illil^tre  et 
aaeieQQe  maison  de  <:bevidei:i€  4a  pajrs-  QhMmin  ;  qui 
a  pri}  ^on .  nom  d'mie  ten«  jiU^ée  entre  les  villes  dt 
Chartres  et  d'.0<i^«5.  Uedbti^,  leignèny^  BBanvUliari 
rers  V^9  1 1  >o  t  c#t  le  premier  auti^ur  cenotir  de  cette 
maison,  .EÙe  a  dwné  des  ohe^iens  fainiaenela  et  banhaf 
Iieri4aip4  les  dauii^pie,  treianlfne  <ft  (waAarBièmiB  aîèeVetb 
dk»  qapit9J^ef.4'lK>mmes  d'aivjea».j«i>  ioii«enienn  ida 
placea^d^  g^m  »  4fls  s^Q^hem  et  idoa  luMtoaaiita^gér 

McmiiK- «M  (  DEatiacan  ■  dta  4llttflikdliÉà^a  ^thÉflÉoiM  A 


ttdirôn,  des  ^titilshommes  ordhiaîï*es  ëi  Ses  prétnié)^- 
gentilshommes  dé  la  dliidmbre  ;  dêis  c6nsei|lers  d'état  / 
\in  panctîer  die  sa  majesté,' des  lieu  tenants-généraux^ 
dé^  maréchâiax'  de  camp  ,*  des  brigadiers  des  afmées  du 
roi ,  et  npmbre  d'officiers  supérieure  ;  ici  chevaliers  de 
l'ordre  dii  roi  et/ dp  Saint-Esprit,  un  chevalîefde  rordrc 
dû  Camail',  des  ambassadeurs  et. des  ministrfeS  pléhipd-*^ 
tentîaires  en  diverses  to'ufs';  un  vicê-aîtiîral ,  etc.,  etc. 
t-«îrté  de  rctte  maison  ^t  en  possession  de*  la  gran-* 
desse  d'tlspagne  de  première  classe  depuis  l'an  1701.  Lé 
duc  dcr  8a(nl-Aignaù  à  été  ilommé  pair  de  France  le  4 
Îln<l^i8ï4-  Fâscé'd:  argent  et  de  sinople  ;  les/asce's  d'argené 
chargées  de  sicq  merlettes  de  gueules  «  3  ,  :i  e/  i» 

BE  BEAUVOIR,  seigneurs  de  Bçauroir,  de  la  Pa- 
lud ,  de  3^iH«neuve  Saint-Marc ,  de  Yarassieu ,  illustre? 
et  ancienne  maison  de  chevalerie  de  Datiphiué,  dont  \et 
bfens  sont  passée'  parsubstittition,  Van  14^77,  dans  la 
mai^n  dç  Vmeu ,  qaif'en  a  potté'  le  nom  et  les  armes'/ 
ar  suite  du  mariage  contracté,  c;n  ^4-6o,  entre  Slbuet 
er'YfrieuV 'Hl*i  (3ta  nom,  seîgneuf  de  Favèrges",  avec 
Antoîttette  de  Beauvoir  ^  nièce  d'Hbihbert  de  "Beaù- 
VGttr,ctievaK«'de^-rèrdre  de  Sairit-Joan  de .9réru>alera> 
conmian^deur  de  Courteserre  -et  de  Bellecombe,.  et^de 
Claude  de  Beauvoir,  première  dame  d'honneur  de  la 
Hfîine  ;  et  fille  de  François  dé  Beauvoir ,  chevalier,  seî- 

E>euf  de  la  Palud  et  de  Viarassîeu  ,'et  d'Àmédée  de  Ta- 
ru.  Cette  aHietote  était  la  seconde  dttntractée  entre  ces^ 
deux  maisons.  Au  mois  d'avril  laSg,  Guillaume,  sei- 
I^Atfiird^  Beath^îr^  cousin  d'Humbàrt  de  la  Tour ,;  de- 

Suis  dauphin  de  Vienne^àV  épousa  'Aîii  de  Tîrieu ,  fille 
e  Martin  de  Virieu,  chevalier,  seigneur  de,  F^verges. 
McmM'd'ûretdegueiÙesï  ^       ' 

i...  ■♦•-.  \  , 

:  pE  BEAUX  M-PLÔy^Ell,  eu  Datiphîhé,  àudîô^ 
i^e  de  Yalence,'  femUle  àiiciehnf  qài  a  prouiiié  par 
titi^  afutlte^fiiîqueâ^tiile 'fitiâtibn  .^ivîé  depuis  îioblé 
dfëan  de  BeauiÈ  de^Iovier ,  ^seigDenr  de'PlovIér  et- autres 
4ÎBiDt,  ciônseili«?  du  rôi^  p^èfesseur  en'dhîît  en  l'uni- 
^fosk&Xé  de  Valeàce^^  jpapprôvîsîoilsdt^ib* juillet'  1666^ 

Énaf^ià  l'évoqué  de  Valeiice-  le  ^j 
,  dé  "isa^  ^%rre  de'  PWvîer ,  pdsséaé^  âtî4 


pai 
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tncléki  aspirtint  du  corps  royal  de  la  marine ,  chef  at-^ 
luel  de  cette  famille.  Elle  est  de  plus  en  possesiion  <(*uii 
document  que  nous  avons  sous  les  yeux,  le<]uél  reihonte 
sa  filiation  jusqu^à  Keme  de  Beaux  vivairt  efl"  i4-7i  ? 
dans  lequel  est  mentionné  le  contrat  de  mariage  d' An- 
toine de  Beaux  de  Plovier ,  son  petit-fils ,  avec  Jeanne 
de  Formond,  reçu  de  Cluvet ,  notaire  en  iSai.  Auguste 
de  Beaux  de  Plovier  dt  Villeneuve,  capitaine  de  cava- 
lerie, chevalier  de  Saint-Louis,  a  servi  avant  la  révo-* 
lution  dans  le  régiment  d'Agénois  et  pendant  Témi- 

Ktion  dans  Tinfanterie  et  dans  la  cavalerie  nobles  de 
-mée  de  Condé ,  où  il  a  fait  les  campagnes  et  a  ob- 
tenu ,  pour  blessure  et  action  d'éclat ,  six  ans  d'exemp- 
tion pour  la  croix  de  Saint-Louis. 

Marie-Maurice  de  Beaux  de  Plovier,  chevalier  de 
Tordre  royal  de  là  légion  d'honneur,  capitaine  dans  la 
légion  de  la  Drôme ,  a  fait  les  campagnes  d'Allemagne 
et  d'Espagne ,  où  il  a  eu  un  bras'iracassé  au  siège  de 
Burgos.  D'azur^  à  deuxfasces  éPor^  au  chef  de  gueules  ^ 
chargé  de  irais  étoiles  Xor, 

DE  BEGET ,  ancienne  famille  noble  du  Yelay,  qiïi 
avait  pour  armes  ;  If  azur  ^  au  dauphin  d'argent ,  accom-^ 
pagné  de  trois  étoiles  du  mime ,  et  qui  s'est  éteinte  dans 
la  maison  de  Charbonnel  par  le  mariage  contracté  en 


avec  François,  comte  de  Cbarbonnel ,  seigneur  du  Betz 
et  autres  places.  Marguerite  de  Beget ,  sœur  de  la  précé- 
dente, épousa,  le  a^  janvier  17499  Claude^MarceUin  de 
Jullien ,  écuyer,  seigneur  de  Villeneuve.  » 

BE  BELIN  DE  LAREAL ,  en  Vivarais,  fiunille  établie 
dans  ce  pays  depuis  la  fin  du  i6^  siècle ,. et  quLparaU 
originaire  de  l'Ile  de  France.  Elle  a  donné  des  gouver* 
neiin  de  places.  D^ gueules^  à  trois  fasces  haussées  d'or\ 
accompagnées  en  pointe  d!un  bélier  saHiant  d argent,  Coh- 
ronne  de  marquis..  Supports  :  Deux  poussins. 

BELLET.  Hector  et  Philippe  de  Bellet ,  vivants  en 
i58a ,  furent  les  premiers  nobles  de  leurs  nom  çt  armes, 
dit  Guichenon ,  en  son  Histoire  de  Bresse.  Ce  nom 
naraît  éteint.  D'oMur^  à  deux  calices  engréiées  d'argmt^  la 
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semsi^  nhargm  d'urne  heUUe  d'ar^  accoHét  dé  gmeuks  êi 
^larinf^  dargent. 

BlEliOf ,  famille  originaire  de  Beaume,  en  Franche- 
Comté,  anoblie  par  Chârles-Quint ,  en  ....»  :  elle  t^ 
éteinte.  De  gueules ,  à  deux  besanU  d'urgent  en  chef  ^  et 
une  étoile  du  même  en  pointe. 

MRLOT  DE  VÏJLETTE ,  d'ÔlIans  et  de  Chëvîgney, 
ctk  Franche-Comté ,  famille  anoblie  en  i5S3 ,  et  reçuQ 
à  Saint-^Geoirges  depuis  167a.  X^'tf«ifr,  à  trois  losanges 
êfaifgenf  ;  au  iamM  dur. 

BENOIT  P£  lA  CHARME,  eaFraRche-C<Miité,  far 

mille  reçue  à  Malte  ^  iG68^  comme  aohle  depuis  le 
l|ua^<M'i»èmè  siècle ,  à  préseisfc  éteinte.  1} W,  jreUi  de 
sMa% 

DE  BEUARD ,  seî^eurs  des  Coutouras,  et  en  partie 
d^Aiglun ,  «n  Provence ,  originaires  de  Yâudemont ,  ea 
Lorraine ,  famille. ancienne  qui  vint  s'établir  en  Pro- 
vence à  l'occasion  du  combat  qu'il  y  eut  entre  Charles  I , 
it^omte  d'Anjou  ^  et  le  roi  d'Ara^n.  Elle  £xa  d'abord  sa 
•deaieure  à  Aix;  mais  Louis  Bérard<y  de  cpii-eUe  prouvie 
jA  deaceadancei,  ayant  reçu  dans*  la  suite,  de  Fouque^ 
d' Agoult ,  la  'Seigneurie  dea  Coutouiras^  se  retînt  4  Cu** 
piffOR  avec  Mar(Bperitfi  Testons ,  qu'il  avait  épousée  le 
^6  octobre  1497-  &^  descendants  ont  continué  la  pos^ 
jtérité.  Celle  famiUe  a  coatiacté  de  belles  alliances  et  a 
.tlonné'un  colonel  d'in&nterie  ,  plusieurs  capitaines  et 
4»D  xommandaitt  d^une  comfiagnie  de  cent  c^det^^géa-^ 
dâlshoom&es.,  1  Bayoniie,  etc.  Ue  Renies  ^  h  la  hanàe 
d'argent ,  accomiHtgnée d*mn9  éèoik  et  d'une  mse  du  mêmm* 

.D£  BERAUDuir:  PÉROU  ,  famille  noble  originaire 
4e  Gfuiepne,  qui  a  dooné  un  brigadier  des  armées  «t 

Slmie^rs  ofticiefs  décores  de  l'4)rdre  rayai  et  làilifaire 
a  Saiat-"  Louis.  Elle  a  pour  auteur  Nicolas  de  Beraud, 
éeuyer,  .conseiller  du  roi ,  Kmiienaiit  particulier  ati  pi^ 
sidial  de  Saintes ,  et  «aide  m  sceaux  en  la  cour  des  aides 
de  Guienne,  marié  ,1e  i5  avril  i655,  avec  Marguerite 
Aymàrd  ,  dame  du  Pérou.  D'azur^  à  trois, chevrons  d'or^ 
accompagnés  de  trots  étoiles  d argent. 

.  BERBIS  ^  a»  Bomaooieu  Pieire  Berbis^  jeifipeur  àp 
Marlieos ,  conseiller  de  Philippe  le  Bon ,  duoi^Bour- 


ftdgkl^ ,  màtite  dtÈ  tét^ëîén  éé  ^ôh  hôtel ,  et  liéïk^ihiiit 
de  9&Ù  cbafieelkf ,  fiit  ândbfi  pâf  lettres  àt  cfe  |hilice 
donnée»  ^  Arras ,  le  J  àtïàhrt  1 43S,  H  est  Fatiteuf  dé 
tous  les  Berbis  du  parieittieiit  cfc  Dijon,  $eigneidrs  de 
Dracy,  de  Longeeourt ,  de  Cromey,  de  Ghairran  ,  etc. 
D'azur f  au  chevron  d^ùr^  accompagné  en  pointe  d*un^ 
hrehis  paissante  d* urgent 

M  BERENGER,  seigneùrt  de  Fotttatnes,  Gfand- 
mesnil ,  Fouguer&n  ,  Gerqu^iw ,  fânôn  ,  Hei^etigtier- 
ville  ,  Moyita4ga9  Trelly,  maison  d'otigmeclievîaifeï'esque 
et  la  province  de  Komawmdrr,  où  elle  est  connue  dès  \è 
douzièiâe  siècle.  Elèe  paraît  «igitràîiîe  d'ftalie,  fixée 
depuis  dans  le  midi  de  ta  France.  Elle  a  fourni  des  offi- 
ciers supérieurs  très-distmgués  ^  deux  cl^yalvers  de 
Tordre  du  roi  ^  gentilsbommes  ordinairies  cle  la  clisaabre 


Henri  lY  fit  don  de  la  barMMiîe  de  Grandiâestiil  à  Jean 
de  Béreager ,  VII*^.  du  non^  gentMhomme  ordîniit^  die 
k  chambre  du  rôî  ^  chevalier  de  son  ordre  ^  sdn  lifente» 
naBldana  le»  proTÎnees  du. Manie  «t  <le  i^Anjoa^  c6m^ 
mandant  pour  sa  majesté  dans  Tétendoe  da  haUtiaga 
d'Aleûçon ,  gouverneur  d^  Argetitan  et  capùâioe  SxtÊÈé 
compai^nîe  d'arquefaufeiera;  Cette  maison  a  les  titres  dé 
comtes  de  FontaiBes  «t  comtes  de  Béreasef  dtmà  )ei 
actes,  breveta  et  oommission»  dès  1691  «  Se  gëenlêàf  à 
dmix  tKigks  rmvgées  au  M  mbaiisé  d*m^^eaty  émtifnêtÈ^ 
wumèréÊS  ei  €outmadts  d*ùA 

r  ' 

Voir  sur  cette  maison  y  entr'autres  ouvrages ,  les  re-- 
cherches  de  Marie  ,  Chamillard ,  Roissy  et  la  Galisson- 
Dtère  f  k  Mercure  de  France  du  mois  d^avril  169 1  ^  et 
la  Roque ,  traité  des  bana  et  arrîère^Minft^ 

£il^  n'est  pas  comprise  dans  lareehefche  de  M<Miif- 
faut^  en  vtfii^  parceqv'dite  était  établie  ^  eene  époqœ 
dans  le  duché  u'Alençon  ,  et  que  Ton  ne  IkiMnt  pfts 
alors  de  rech^rhes  de  noblesse  dans  les  ternes  des  dttt& 
d'Alençon ,  comme  il  s'en  faisait  de  teilMl^  en  teinâ  dans 
les  autres  parties  de  la  Normandie. 

BEREUft,  famille  origînaîce  de  Chancey^  en  Fran- 
ehe-Comté,  anoblie  dans  la  personne  d'Antoine  Bereur^ 
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le  3  janvier  i6oa.  Elle  a  donné  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs et. plusieurs  conseillers  au  parlement.  D'azur,  au 
chevron  d*or^  accompagné  de  deux  roses  d*  argent  en  chef  et 
trois  croissants  de  même  en  pointe. 

DE  BEBEY ,  en  Champagne ,  famille  noble  et  an- 
cienne ,  originaire  d'Ecosse  ,  it  fixée  en  France  depuis 
Tan  iSsa.  Elle  a  établi  littéralement  sa  filiation  depuis 
cette  époque  devant  M.  de  Caumartin^ intendant  en  Cham- 
pagne j  qui  Ta  maintenue  dans  son  ancienne  extraction 
au  mois  de  février  1668.  Cette  famille  a  donné  des  offi* 
ciers  décorés  de  Tordre  de  Saint-Louis.  D'atur^  au 
chevron  l/rise  d'argent ,  accompagné  de  trois  molettes  d*épe^ 
ron  du  même. 

BERGERES,  famille  éteinte,  sortant  de  Robert  de 
Bergères ,  conseiller  au  parlement  de  Dôle  en  x53o. 
De  gueules  ^f  à  une  branche  de  peuplier  d*or;  au  chef  cousu 
d'azur^  chargé  d'une  étoile  d^or. 

B£  BERGHES ,  en  Provence ,  maison  très-illustre  , 
descendue  (selon  Artefeuil  et  Tabbé  Robert,  que  nous 
ne  garantissons  pas),  des  châtelains  de  Bergbe»  et  de 
S.  Yinox.  Jean  de  Berghes ,  seigneur  de  Cohen ,  était 
grand  veneur  de  France  en  14.18.  Ses  descendants  ont  £aiit 
plusieurs  branches  :  celle  des  princes  de  Bâche  ,  dans  le 
comté  de  Namur,  des  seigneurs  d'Ostein  et  de  Cohen, 
en  Artois,  s'est  surtout  distinguée  par  les  officiers 
qu'elle  a  donnés  aux  armées  de  nos-  rois.  De  l'une  de  ces 
dernières  branches ,  est  issu  N.....  de  Berghes,  marié  à 
Toulon  avec  demoiselle  de  Chabert ,  fille  du  sieur  de 
Chabert ,  de  laquelle  il  y  a  eu  des  enfants  mâles.  AV  t 
au  lion  de  gueules  ,  lampassé  et  armé  d'azur. 

DE  BERMOMD ,  seigneurs  de  Vachères  ^  en  Provence ,, 
famille  ancienne ,  originaire  de  la  ville  d'Apt.  Elle  a 
pour  auteur  Antoine  de  Bermont^  qui  fit  nommage 
-de  se.s  terres  en  i532.  H  eut  peur  fils  Baudet  et  Vincent 
de  Bermond,  qui  ont  tous  deux  fait  tiges  et  continué  la 
postérité.  Elle  a  donné  des  officiers  supérieurs  de  terre 
et  de  mer.  Ecarteléj  aux  i  r/  4  d  or^  à  la  vache 
de  gueules^  accornée,  acolée  et  clarinée  d 'argent ^  qui  est  de 
Vachèreres;  aux  b  et'6  d'atur^  à  trois  montagnes  jointes, 
ensemble  et  posées  en  fasco  d 'argent ,  soutenues  de  sinople  % 
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i  cause  d'une  succession  qui  les  a  obligés  k  jporter  ces 
annes  ^  et  sur  le  foui  (Tw^  au  cœur  de  gueules ,  qui  est  de 
Bebmokd. 

BERMONT ,  en  Tranche-Comté.  GabHel  de  Ber- 
mont,  ëcuyerf  fils  de  Claude  de  Bennont,  écuyer^ 
épousa,  en  1606,. une  demoiselle  du  Tartre.  On  n'est 
pas  d'accord  sur  rori£;ine  de  cette  famille,  dont  la  no- 
blesse a  été  reçue  iî  Saint-Georges  dans  la  ligne  mater- 
nelle de  M.  Sonnet  d'Auxon. 

DE  BERMONT,  seieneurs  de  Menerbe ,  en  Provence , 
famille  ancienne  originaire  de  la  ville  de  Marseille , 
qui  descend  de  Jean  Bermond ,  gouverneur  d'Oppède  en 
i5o6.  Jean  Bermont  et  Marc- Antoine,  ses  descendants, 
mariés  en  1609  et  en  i6a3,  ont  formé  deux  branches 
à  Marseille.  Cette  famille  a  contracté  des  alliances  con- 
sidérables ,  et  a  donné  un  maître  des  requêtes  et  des 
conseillers  au  parlement.  D 'argent  f  au  lion  dé  gueules* 

BEBNARI),  seigneurs  d'Autume,  en  Franche-Comté,, 
famille  éteinte  qui  avait  été  anoblie  en  i53i.  De 
gueules,  au  croissani  d* or  geai. 

BERNARD  de  VOLTEMT,  en  Dauphiné,  famille 
ancienne  et  distinguée  qui  retnonte  à  Raymond  de  Ber- 
nard ,  qualifié  noble  par  lettres-patentes  de  Marie ,  «reine 
de  Sicile  et  de  Jérusalem ,  comtesse  de  Provence ,  don- 
nées à  Avignon,  le  18  novembre  i33i.  On  compte , 
panni  ses  descendants ,  plusieurs  officiers  décorés  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  De  gueules^  à< 
la  bande  d'argent ,  chargé  de  trois  mouchetures  de  sable  ; 
au  chef  d'or f  cliargé  de  trois  roses  de  gueules. 

OB  BERNAY,  fiaonille  très-ancienne  de  Bretagne. 
Morice  de  Bemay  est  compris  au  rôle  des  gens  d^armes 
destinés  âi  accompaguer  Ricnard  de  Bretagne,  en  France, 
en  i4>9<  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  éhefde 
deux  étoiles  d'argent ,  et  en  pointe  dCun  arbre  de  sinople» 

BERNIER,  en  Lorraine.  Simon  Bemier,  prévèt  des 
maréchaux  de  Lorraine,  et  Barrois,  fut  anoblt  par 
Charles  III ,  le  iii  août  iSji*  D'azur^  à  une  pote  de  lion 
mise  en  cheoron  renversé  d 'or;  au  chef  émargent ,  chargé  d 'un 
eroissant  d'aïun 
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BËBiRY. 

Liste  des  Gentilshommes  de  la  provimce  de  Berpy^  eê^if&^ 
aués ,  en  17S9  ,  pour  l'élection  des  députés  aux  EuUs^ 
wnéraux  au  royaume. 

Monseigaeur  le  comtç  d'^rtoii^y  représenté  par  M4  U 
duc  de  Charost. 

Messieurs 

Le  comte  de  U  Châtre^, 

Le  marquis  de  BouthiUier. 

Le  marquis  de  Laage» 

Pommereau. 

Catherinot  de  Barmonté 

De  Chenu  de  Maofou. 

De  la  Lande. 

D'Orsatine  de  Sarragosse. 

De  hto^  de  Ftf)r«.y«)l6s. 

Dubreuil  Dutost  de  Gorgiless*» 

De  Senne  ville. 

Le  marquis  de  Maupas.    . 

Le  chevaHef  de  fiengy. 

Bôutsâttlt  du  ïrofiçay. . 

D'Anjôratf. 

Dé  Banneau  de  Mëiy* 

De  BeâiiVdîf. 


'  I 


De  la  Roche  de  Chipôut.  ^ 

De  Bi^j. 

Cardinct  de  PoinviUe. 

De  BieU 

Ûoy^r.de  Boisbrioux, 

Dubreuii  de  Salleroy. 

Labbe  de  Saint-Georges» 

De  Friiticièrcfs. 

De  Hérouard  de  Lticon. 

Le  côttite  de  Gamacnes. 

Le  chevaliec  de  la  Pptie. 

D^Aubîgny. 
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î)e  TuîUîer. 

De  Culoh  de  Troisbrîoux. 

De  BiUy. 

Triboudet. 

Soumard  de  Grosses, 

Dumont. 

Godard  de^  la  Vcrdine. 

De  Tristan. 

Archambault  des  Charmes. 

BrissoQ  de  Plagny. 

le  marquis  da  Boefaefort. 

Montsaulîn,  baron  de  Fonteaajr* 

Le  chevalier  de  Durbois. 

De  Francières,  fila* 

De  Ciiabenat. 

De  Gilneuf. 

Triboudiet  âc  Uarcy. 

De.  Corvol. 

I^  chevalier  de  SoCfren.         ■ 

De  Culon  de  Chambon. 

Gayault  de  Bois-BertiaèdL 

Godard  de  Verteuil. 

Ik  Culoo. 

Huellé  de  la  Pagerie. 

De  DouUé, 

Le  chevalier  de  Trirtao. 

Gayault.  de  Celon.  ^ 

Soumard  de  Villeneuve.  • 

Dalmais. 

De  Bonnault  de  Saudre.^ 

Le  vicomte  de  Rodbefort* 

Le  comte  de  Villeneuve-Tourettea. 

De  Bonnault  de  VilknwfnardL 

Moreau  de  Chassy. 

Boursault  du  Tronçay. 

Martin  de  MaroUe. 

Le  Blanc  de  Logny.^ 

De  MoQtâgiiy  offidcr  au  rigimaft  d»  MoatHuxrisitty. 

De  Montaga,  officier  au  régiment  de  l'islf^BourbMK 

De  Montagu ,  ancka  oiBder  d^in&ntecit^ 

Le  chevalier  de  Sftiiit-»G«orj[es. 

Gay  de  Lazenay. 

Gassot  de  DàfaiA 
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Gassot  de  Rochefort. 
Gassot  de  Boisfort. 
Gassot  de  Fussy. 
De  Mareat  de  Crécy. 
Archampault  de  Montpensier. 
De  Bonnault.    . 
Brisson. 

Proqiraiions. 

Les  seigneurs  de  Villequier  ;  M.  le  duc  de  Sully. 

M"^  le  Vasseur  dé  Marmay  ;  M.'*  la  comtesse  d^  Adhémar. 

M'Bf.  la  comtesse  de  Saint-Julien. 

M'"^  Pommereau ,  mère. 

M.  Catherinot,  père  ;  M"*,  de  Brethon. 

M.  Duteuil  de  Noriou. 

M.  Gentil  de  la  Prune-au-Pot;  M.  Gentil  de  Villamove. 

M.  d'Orsanne  de  la  Fontaine;  M"^  d'Orsanne,  mère. 

M.  de  Bridiers  ;  M.  de  Lombeault. 

M.  de  la  Châtre  de  Vamault;  M.  de  Senneville,  son 
frère. 

M"«.  de  Rifiurdeaù  ;  M"«.  de  Rivière. 

M'"^  de  la  Ferté  ;  M.  de  Cougny  de  la  Presle. 

M.  le  marquis  de  FoUeville  ;  M.'  le  manpib  de  Saint- 
Sauveur. 

M.  de  Bonneau,  père;  M.  le  comte  de  Boizé. 

M.  Arthuys  de  Cnouday  ;  M"*'.  Girard  de  Volray. 

M'^'.  de  Poix  de  Marécreux  ;  M'"^  la  comtesse  Louise  de 
Pierre-Buffière. 

M.  de  la  Barre  ;  M.  Boismarmin.    . 

M™^  de  Bigny,  son  épouse. 

M"'^  de  la  Bourdine  ;  M.  de  Bonestat. 

M"^  Goyer,  sa  mère. 

M.  de  Beaure^d;  M"»,  de  Lauraguab. 

M™^  Brisson  de  Saint-Bruèze  et  son  fils. 

M.  le  chevalier  de  Yerdier. 

M"«.  de  Prépéan. 

M.  Ducarteron. 

Le  sei^eur  de  Pessellières  ;  M.  le  manmis  de  Langeron. 

H.  de  Pauzay,  père;  M.  Arthuis  delà  Perrière. 

M.  de  Barbançon  ;  M"*.  Champ-Grrand. 

M^.  Duberceau  ;  M.  de  Foucault  d'Inséche. 

M"^  de  Francières,  sa  belle  mère. 

M.  de  Chabenat,  père  ;  M"**,  de  Richemont. 


<       t 
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M.  le  vicomte  du  Buat. 

M"*«.  de  Suffren  de  la  Cbauinelle  ;  M.  àt  Bonàefood 

M™«.  de  Culon,  sa  mère. 

M"",  de  Cru. 

M.  le  baron  de  Doye  ;  M.  FouTttîet  de  Bois-Roland, 

M.  le  marquis  de  ta  Porte.  .       ,     , 

M"«.  de  Fontillay.  ^         :^  : 

M.  Girard  de  Vasson  ;  M*,  du  Ligondès  du  Pléssis. 

M.  le  comte  de  Jaucour  (  M.  Sérier  de  Saint^-Brî^oii»^ 

M"«.  de  Faugney;  M*«.  de  Menou. 

M.  le  marquis  de  Longaulnav.         •   r  .    . 

M»«.  de  k  Briffe  ;  W.  de  Guiflon..      . 

M">«.  de  Barbançois  ;  M^;  Leblan  de  Coing* 

M"«.  de  Montagu ,  sa  belle-sœur.  ,    . 

lit.  de  Mellony  et  M'^*.  de  Saint*-Greorges  ^  sa  mère. 

M.  de  Foumier» 

M.  Leborgne  du  f^c  ;  M™*,  die  tfussy.'       . 

M.  Gassot  de  Champisny.  ..      ' 

M""'.  Gassot  de  Férole ,  sa  n^ère  ;  W^».  de  Fërole ,  ses 

sœurs. 
M.  Gassot  de  la  Vienne  (  M.  Gassot  de  G^ifjppe  ^  sou 

père. 
W^\  de  Rère;  M.  Montmonm**      < 


:/.i 
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Messieurs 


' ••  t  •> >  < 
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Le  duc  de  Charost. 

Le  Rahier.  .       .  .         *. 

Girard  de  Ville-Saison.  .•                    ;     ,      ..').* 

Jouslin  de  la  Salle»  ...                                ..  ; 

» 

Jouslin  de  Noray.  •.       :    Jl 

Le  chevalier  de  I^accarony, 

D'Orsanne  de  Coulon. 

De  Durbois  de  la  Garenne* 

De  Ribeyreys ,  fils. 

Heurtaud  de  Villaine..  '    '     . 

De  Sauzay  de  Champroy»    .,    .  .    >.  :  l 

Bigu  de  Chéry. 

Le  marquis  de  Chatêttnfaotif*  • 

Le  comte  le  Groin  \le  la  BomagbeS 

De  Maussabré  de  Chaluteau.       .  .  »    :' 


) 
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l^iarron  de  Serenne. 
De  Kochdbrt,  fils^      - 
De  l'Etang  des  Fins. 

M.  le  duc  de  Croy. 

M.  Vallois  ;  M*'«.  Girard  de  McmlgiTraj. 

M.  Taillandier. 

M"«.  de  Pierre-Baffière. 

M.  de  Besson. 

M.  de  Mau3sabré  de  la  Motte-Gûillard. 

M.  de  Ribeyreys,  père  ;  M.  dé  Brade;  M.  de  la  Borrey-. 

M*K  Heurtault  ;  M.  Heurtault  de  Saint-Christophe. 

M.  Baucheron  de  Piaraçay  ;  M.  de  Rivière  de  Rifîardeau» 

M.  dé  Senne  ville  de  Mérou  ;  M.  de  Vélard  de  Pionnin» 

H.  de  Carbonnière  ;  M.  de  la  Chapelle. 

M.  d'Aguirande* 

JBAÎLIIA&E  DS  CBATEAUROVX^ 

Messieurs 

De  Fricon  de  la  Dapaire. 

Du  Lîgondès  de  Conives. 

De  Buchepot  de  Fromenteau» 

Le  marqut»  de  R6che-Dragon« 

Le  marquis  de  Barbançois. 

Le  chevalier  du  Bec  des  Près, 

Godeau  d'Abloux. 

De  Boislinard  du  Chezeau. 

De  Boislinard  de  la  Romagère. 

De  Maussabré  de  Chamousseauû 

Le  comte  de  Busançois. 

Le  comte  de  Poix. 

Des  Marquets  de  Seré. 

De  Rachepelle. 

Dujnont  au  Breui). 

Le  Coigneux,  marquis  de  Belabre. 

Leroy,  baron  de  Buissières  d' Aillas.' 

Jousiin  de  Pisseloup. 

Le  chevalier  d'Orsanne  de  Mcnitlery: 

Baucheron  de  Boissou4y«^' 

De  YilUîae  de  Bri«ite. 
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De  Culon  de  Clerfond. 
Le  chevalier  du  Ligondès. 
De  Fassardy. 

De  Boislinard  d«8  Combes. 
De  Goyon. 

Procvraitons. 

M.  de  la  Ferre  et  M.  son  frire. 

M»«.  de  Boizé. 

M.  le  comte  de  Barbançois  ;  M.  de  la  Rochetulon; 

M.  le.  comte  de  Melfort  ;  M.  de  Mons. 

M.  de  Montacnac  ;  M.  de  Boislinard  de  Bourbon. 

M.    de    Boislinard    du   Lys-Saiat-Georges  ;   MJ^^   dfl^ 
Nieuil. 

M.  du  Peyroux-Boîs-d' Arçay  ;  M.  du  Peyroux  du  Plaix^ 

M.  de  la  Motte-Tilloux  ;  M,  de  la  Marvallière. 

M.  l'abbé  le  G>igneux;  M.  le  chevalier  de  Belabre* 

M.  et  M»e.  de  Lanet. 

M.  Ëlvien  ;  M.  Bigot  de  la  Ganté. 

M.  le  comte  de  Qiabrillant  ;  M.  le  comte  de  Lusîgnan; 

H"*«.  de  la  Celette  ;.  M.  de  la  Porte  de  Saint-Denis  ; 
Mn«.  Dupin  ,  dame  du  Blanc, 

M.  du  Verdier;  M.  Leblois. 

M"«.  de  Bertrand  de  Poulieny* 

M.  Baucheron  de  l'ËcheroIle  ;  M">^  veuve  Baucberon; 

M.  de  Limange. 

'UW   d'Orsanne;  M.   de  Maussabré,   de  la    Motte- 
Feuillet. 

M.  Mengin  de  Doins  ;.  M.  du  Ligondès  de  la  Boissière* 

M.  et  M»«.  Boucher. 

M">*.  veuve  Boislinard  du  Breuil. 

H"«.  de  la  Ferre  ;  M"»»,  de  Goyon  ,  sa  mère» 

Messieuîrs 

De  Rolland  de  Layineux. 
François  de  Boisgisson. 
Heurtant ,  vicomte  de  la  Mervillfc 
De  Boislinard  de  Sonpamac. 
L'abbé  de  Rolland  de  NizeroUet. 
De  BoQnault  d^Houet, 


r  • 


Busson  de  la  Vêvre. 

De  Busson  de  Villeneuve, 

l)e  LangloU  du  Bouchet. 

Procurations, 

Mi>'*.  de  Barbançon  ,  et  ^.  (jfs  Bxezet. 

M.  le  marquis  de  Dampierre. 

M"«.  de  Biet;  M.  de  Champr-Graad«  . 

M.  le  comte  de  Montchenu  ;  M.  Busson  de  Villcuen^ 

son-  père* 
Mi^e.  la  marquise  de  Banneval  ;  W^^.  de.Bonneif^« 

BATIUA6S  jrs  msueif*  • 

"     '  '    Messieurs 

De  Bopi^ult  dès  Graiidr-Çhamp. 
Le  Jeune  d^AlIouis.         -    •      - 


r  r 
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Messieurs 
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Dupré  de  Saint-Maur, 
Leroy  de  Valmont. 
Dd  KaBiy. 
Du  Bue  de  Lauroy. 
Dé  Gînlbfert.  ' 

•    .  Prt^urjatfyps. 

M.  Gayault  de  Cru. 

M"^  de  Conflans. 

M^^  Barbarin-de  Cnésancy.      ,  . 

M.  de  Romanet  de  Beaune. 

9AIUIAGS  D'M£NMtCMÈMOi(T: 

M,  Chenu  de  la  ^lotle. 
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BERSACLE  ,  famille  ancienne  de  Picardie ,  éteinte 
depuis  piusietirs  siècles.  Antoine  de  Saint  -  Suplix , 
écuyer ,  seigneur  de  Wateblaifie ,  épousa  Marguerite 
de  Ëersacle,  avec  laquelle  il  est  rappelé  dans  le  contrat 
de  mariage  de  leur  fils,  Jean  de  Saint-Suplix,  du  10  sep- 
tembre i^oS.  D*azur^  à  trois  étoiles  d'ar^nt. 

BERTHOD,  en  Franche-Comté,  famille  éteinte, 
qui  avait  été  aQoblie  en  iS^j.  D'azur  ^  à ia  croix  d'or, 
caniormée  ae  quatre  lionceaux  du  mime. 

BERTIGNON ,  seigneur  de  Trixe-les-Coussey ,  en 
Lorrainç.  Jacques  Bertignon ,  gruïer  et  receveur  des  ville 
et  prévôté  de  Stenay  ;  Jean ,  prévôt  de  la  ville  de  Dun  ; 
Claude ,  clerc-juré  et  contrôleur  de  Dun ,  tous  trois 
frères-gerifiainç ,  obtinrent  des  lettres  de  Charles ,  duc 
de  Lorraine,  expétliées  à  Nancy,  le  6 'janvier  i56q^ 

{sortant  permission  de  suivre  la  noblesse  et  de  prenore 
es  armés  de  leur  mère  ;  lesdites  lettres  entérinées  à  la 
chambre,  des  comptes  de  Bar  et  au  bailliage  de  Saint- 
JilihieU  D  *  argent^  à  trois  chardons  fleuris  au  naturel* 

BERTIN.  Jean  Bertin ,  de  Lpns^le-Sawlnîer,  cft 
J'ranche- Comté ,  fut  anobli  en  i5oi.  D'azur,  à  trois 
pommes  de  grefiade  d'argent,  posées  en  fasce  entre  deux 
bâtons  d*or. 

BERTRAND,  seigneur  de  Hadonvillter ,  de  Val- 
vffbing,  de  Manmont ,  et ,  en  partie ,-  do  Brin ,  tetc« , 
en  Lorraine.  Cette  femille  a  pour  auteur ,  Didier  Ber- 
trand ,  seigneur  de  Brin ,  en  partie ,  trésorier  général 
de  Lorraine,  et  secrétaire  du  auc  Antoine,  anooli  par 
ce  prince ,  le  14.  décembre  i5io.  On  compte  parmi 
les  descendants,  un  chambellan  de  Tempereur,  deux 
gentil^ ommes  deLL.  AA.RR.  les  ducs  de  Lon*aine,  un 
page  du  duc  Henri ,  des  gouverneurs  de  villes  et  de 
places,  nombre  d'officiers  supérieurs  et  de  tous  grades, 
dont  uii  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709.  Un 
des  descendants  de  cette  famille ,  Didier  Bertrand ,  ^ou- 
remeur  des  salines  de  Dieuze,  obtint  la  permission , 
par  lettres  de  Henri ,  duc  de  Lorraine ,  données  à 
Nancy ,  le  a8  août  i6og ,  de  quitter  le  nom  de  Ber-^ 
Uaod  et  d'y  substituer  celui  de  Mariqxent.  Ecartelé  en 
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saxUolr  t  le  chef  el  la  poiiiie  d*or.  Us  ^flancs  dCargeni;  i 
la  croix  potée  de  sable  ^  brochante  sur  le  tout* 

.  BÉSANCENOT.  Jean  et  Antoine  Bësancenot ,  de 
Vesoul ,  furent  anoblU  le  lo  mal  iGoi.  Antoine  Bésan- 
cenol ,  conseiller  au  parlement  en  .1788,  descend  def 
François  Bésancenot,  oncle  des  deux  anoblis,  qui  n^ont 
plus  de  postérité.  D'or^  au  palmier  arraché  de  sinople- 

DE  REYNAC  (qu'on  trouve  aussi  écrit  Baynac,  on 
Bainac),  ancienne  et  illustre  maison  du  Périgord,  qui 
^tire  son  nom  et  son  origine  du  château  de  Beynac  y 
situé  au  sommet  d^un  rocher  escarpé ,  au  pied  auquel 
coule  la  rivière  de  Dordogne.  Le  seigneur  de  Beynac 
prenait  le  titre  de  premier  baron  du  Pérîgord,  con- 
curremment avec  les  barons  de  Bourdeille ,  de  Biroii 
et  de  Mai*euil ,  chacun  d'eux  se  disputant  la  préséance 
et    se  disant  le  premier. 

Cette  maison  a  été  illustre  et  puissante  dès  lies  tems  les 

Slus  reculés  ;  elle  prouve  une  filiation  non  interrompue^ 
epuis  Mainard  de  Beynac  ,  qui  fît ,  avec  Alpaïs  ,  sa 
femme  ,  fille  de  Pons ,  seigneur  de  Gourdon  ,  ptusieuri 
donations.  Tan  .iii5,  à  Robert  d'Arbrissel^  fondateur 
de  la  cél^re  abbaye  de  FontevrauU  ;  e\  en  111&,  à 
Géraud  de  Sales ,  fondateur  de  celle  de  Cadoin.  Le 
nombre  et  l'importance  des  objets  donnés ,  donnent  nne 
haute  idée  de  l'opulence  et  de  la  puissance  du  donateur, 
Mainard  de  Beynac  eut  de  son  mariage  trois  itls: 

1^  Adémar  de  Beynac,  chevalier,  se  croisa  pour 
'  la  Terre- Sain  te  l'an  1 14-7  ;  pour  fournir  aux  (nos 
de  ce  voyage ,  il  vendit  à  l'abbé  de  Cadoin,  1^ 
terres  qu'il  avait  à  Auriole ,  pour  le  prix  de 
douze  eènts  sols ,  monnaie  de  Cahors,  et  cent  sols  «  • 
monnaie  dePérigord.  il  rendit,  avant  de  partir^  . 
une  ordonnance ,  de  l'avis  de  ses  chevaliers ,  par 
laquelle  il  condanma  à  être  penda  quiconque 
ferait  quelque  invasion  sur  les  propriétés  de  l'ab- 
'  baye  de  Cadoin.  Il  déclara  de  plus ,  qne  si  un  da 
ses  chevaliers ,  ou  leurs  fils ,  demeurants  en  la 
chÂtellenie  de  Bigarôque  ,  exerçaient  sur  les 
chemins ,  des  violences  contre  les  religieux  de 
cette  abbaye ,  ils  lui  paieraient  une  amende  de 
cinq  sols  pour  quatne  écus ,  et  de  double  à  Vain 
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bayé ,  sous  peine  d'avoir  une  oreille  coupée.  Il 
Vivait  encore  en  1 189,  et  mourut  avant  Tan  i  ig4-9 
sans  laisser  d^en&nts  de  Marsebilie ,  sa  fenune  , 
sœur  de  Rudel ,  comte  de  Périgord  ;^ 

a^.  Pons  ,   qui  suit  ; 

3®.  Guillaume  de  Beynac. 

Pons  de  Beynâc ,  I*^  du  nom  ,  baron  de  Beynac ,' 
chevalier  ,  accompagna  aussi  le  roi  Louis  le  Jeune  ,  à 
la  croisade  de  11 4-7 9  6t  fit,  avant  son  départ,  et  après 
son  retour ,  diverses  donations  à  Tabbaye  de  Cadoin. 
il  eut  de  Gaillarde,  sa  femme ,  entr^autres  enfants  : 

Pons,  II^  du  nom ,  et  Gaillard  de  Beynac  firent  une 
donation  à  Tabbaye  de  Cadoin ,  en  1209.  Ce  fut  sup 
Yun  de  ces  deux  frères ,  que  le  château  de  Beynac  fut 
assiégé  et  pris  en  iai4>9  p^i*  Simon,  comte  de  Montfort, 
général  de  Tarmée  du  roi,  contre  les  Albigeois.  Le 
seigneur  de  Beynac  ,  fit  une  belle  défense  ;  il  pria  le 
comte  de  Montfort ,  de  ne  pas  détruire  son  château , 
sous  prétexte  que  c^était  la  seule  place  du  pays,  qui 
fût  dans  le  parti  du  roi  de  France ,  contre  le  roi  d'An- 
gleterre. Montfort  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  accorder 
sa  demande ,  et  lui  ayant  fixé  un  terme  pour  réparer 
ks  maux  qu  il  lui  avait  causés  ;  comme  il  vit  au'il  ne 
se  pressait  pas  d'exécuter  ses  promesses  ,  il  fit  abattre , 
malgré  lui ,  les  tours  et  les  murailles  de  son  château  ^ 
et  fit-  mettre  le  feu  à  la  fameuse  tour,  appelée  des 
Sarrasins.  • 

Vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  la  maison  de 
Beynac  subsistait  en  plusieurs  seigneurs ,  qui  étaient 
tous  décorés  de  la  cl^valerie. 

Dans  le  siècle  suivant,  Jean,  évêque  de  Beauvais^ 
lieutenant  du  roi ,  en  Languedoc  ,  accorda ,  par  des 
lettres  du  18  décembre  i34»9  ^  Adémar,  seigneur  de 
Beynac,  chevalier,  en  considération  des  longs  services- 
au  il  avait  rendus  au  roi ,  avec  ses  gens  d'armes ,  à  .ses- 
dépens ,  dans  la  guerre  de  Gascogne  et  ailleurs  ,  la 
comme  de  vingt  sols  par  |our  de  gages,  à  prendre  sur 
le  trésorier  de  Querci ,  tant  que  durera  la  guerre. 

PoBs  de  Beynac,  damoiseau,  fut  pris  par  les  ennemis 
du  rot ,  dans  un  combat  donné  à  .Bergerac ,  après  avoir 
été  blessé  grièvement ,  et  que  plusieurs  de  ses  gens. 
d'armes  eurent  été  tués  à  ses  c4té$.  11  y  perdit  ses 
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gens  ,  ses  chevaux  ,  ses  bagages  ,  etc. ,  et  fut  obligé  àe 
compter  de  grancles  sommes  aux  ennemis ,  pour  payer 
sa  rançon  et  celle  de  plusieurs  de  ses  compagnons  ;  c  est 
par  ces  considérations ,  que  Pierre ,  duc  de  Bourbon  j 
lieutenant  du  roi ,  en  Gascogne ,  lui  permit ,  par  ses 
lettres  du  la  octobre  i345 ,  de  faire  conduire  mille 
tonneaux  de  vin  ,  et  autant  de  sel ,  sans  péage  ,  partout 
où  il  voudrait. 

Bos ,  ou  Boson  de  Beynac  ,  damoiseau ,  fils  de  Pons 
de  Beynae,  chevalier,  fut  fait  prisonnier  par  Raîmond- 
Bemard  de  Pestîlhac ,  rebelle  au  roi ,  et  resta  en  prison , 
tant;  que  la  ville  de  Befgerac  fut  entre  les  mains  des 
ennemis.  Mais  Pestilhac ,  ayant  été,  k  son  tour,  fait 
prisonnier  par  le  sénéchal  de  Périgord ,  le  duc  de 
Bputbon  donna  à  Bos ,  la  confiscation  de  aes  biens , 
par  kttres  du  8  janvier  i345  (v.  st.  ). 

Peu  de  tems  après ,  il  eut ,  ainsi  que  les  seigneurs  d& 
Comargue  et  de  Thémines ,  des  démêlés  avec  le  sei- 
gneur de  Castelnau;  ils  se  jurent,  entre  eux,  une  guerre 
sanglante ,  dans  laquelle  il  engagèrent  leurs  parents  et 
leurs  amis.  Après  s'être  fait  réciproquement  tout  le 
tinal  qu'entraînaient  c^s  guérfes  particulières,  Jean  de 
Galard  ,  seigneur  de  Limeuit ,  et  Hélie  de  Pommiers  ^ 
sieigneur  d' Arbenas ,  Ée  rendirent  médiateurs  entre  les 

tarties  ;  et  le  22  novembre  ï354,  ils  conclurent  ^ 
limeuil  utte  Trêve ^  qiiî  devait  durer  depuis  ce  jour, 
jusqu'à  la  nativité  de  saii^t  Jean^Baptiste  de  l'an  i3S6. 
Ces  deux  chefs  jurèrent,  tant  pour  eux,  que  pour  leurt 
compagnons,  et  partisans,,  de  né  poifït  s'attaquer,  et 
d'observer  fidèlement  «ette  trêve ,  sous  peine  de  di« 
mille  écus  d'or,  moitié  pour  la  partie  oJÊfenséc  y  et 
l'autre  applicable  à  l'oirdre  des  frères  Prêcheur*. 

Gaillard  de  Beynac,  chevalier,  seigneur  de  Flores- 
sas  ,  commanda  une  compagnie  de  cinquante  hommes 
d'armes,  dans  les  guerres  de  Gascogne,  en  i368| 
comme  il  paraît  par  plusieiH^  quittances  8e  ses  gag^* 
militaires ,  scellées  du  sceau  de  *se^»  âim^s. 

Pons  de  Beynac ,  chevâlief ,  seigneur  de  Comarque  ^ 
ayant  été  fait  prisonnier  afvéc  ^es^  enfa^its ,  par  Archain-* 
baud  d'Abzac,  capitaine  de  Gaflus,  pour  les  Anglais  v 
s'engafi'ea ,  par  acte  âif  ±^  octcA^e  1406 ,  i  pay^f  ^^^^ 
mille  deux  cents  frands  d'oï*  pour  sa  rançon ,  et  donna/ 
pourt^autiom,  Ratniofi^de  Salanhac  (Saiîgnac)|rBosoi» 
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^e  Beynâc,  Geràldde  Peyrat^  Arnaud  de  Solminhac^ 
lUimond  de  Comarque  et  Jean  de  Beynac. 

VoDs  ,   seigneur  de  Beynac  et   de  Comanpie ,   filt 
fiommé  chambellan  du  duc  d^  Orléans ,  par  provimonfs 
da  3  octobre  i4.t4;  ensuite  chambellan  du  roi ,  et  ^a 
isénéchal  de  Périgord.  Ce  fut  en  cette  dernière  quhlité;^ 
w^il  adressa  aux  consuls  de  Sarlat,  le  a6  octobre  t433, 
nés  lettres  ,  où  il  leur  dit  quUbayait  chassé  les  Anglais 
du  lieu  de  Campagne;  et  leur  ordonne  de  porter  déte 
munitions  de  guerre  dans  son  lieu  de  Tayac.  Le  roi 
Charles  YII  lui  fit  don,  -le  19  septembre  i435,  de  là 
somme  de  mille  livres ,  pour  la  défense  du  pays  et  de 
la  ville  de  Périaueux  ;  et  lui  adressa ,  le  18  avril  1437  ^ 
des  lettres  par  lesquelles  il  lui  assigna  trois  cents  livres 
par  an ,  pour  le  dédommager  de  ce  quHl  n'avait  pa 
jouir  de  ses  gages  depuis  douze  ans,  qu'il  était  sénéchal 
de  Périgord,  à  cause  dç  la  misère  où  k  pays  était  réduit 
par  Toppression  des  Anglais ,  et  nour  le  trécompensek* 
des  services  par  lui  rendue  en  oiverseS  coûtées ,   en 
faisant  lever  plusieurs  sièges ,  et  en  prenant ,  sur  les 
Anglais,  les  places  de  Saint-^Chamarand ,  là  Fontade', 
Campagne ,  etc.  ;  enfin ,  il  fit  un  tmté  d'alliance ,  le 
i3  décembre  i45o ,  avec  Jean  de  Bretac^e ,  bomte  de 
Pénthièvre  et  de  Périgord ,  vicomte  de  Limogés  et 
seigneur  d^Avesnes,  qui  le  traite  de  son  ctuer  et  bien  aine 
cousin  ;  ils  se  promettent  réciproquement  de  li^kider  et 
de  se  secourir  en  guerre,  contre  tous ,  exceptés  monset^ 
^eurle  roitt  monseigneur  le  dauiphin.  Ce  prince  lui  ddnnâ 
une  somme  de  cinq  cents  écus  d'or,  une  fois  payée.   ■* 
Geofiiroi,  baron  de  Beynac  et  de  Comarque,  fut 
nommé,  le  ag  juillet  iSj^,  Tun  des  conseillers  au 
conseil,  et  gentilhomme  prdinaire  de  la  chambre  du 
roi  de  Navarre  ;  et  le  a  a  octobre  1S90,  le  même  prince, 
devenu  roi  de  France ,  lui   donna  commission   pour 
mettre  sur  pied  une  compagnie  de  trente  lances  dei 
ordonnances. 

Guy  de  Beynac ,  seigneur  de  Çomaroue ,  fut  nommé 
eentilhomme  ocdinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  lY, 
le  a8  septembre  tSgS,  ete. 

La  maison  de  Beynac  a -fermé  plusieurs  branches: 
Titfnée  de  toutes  â  été  continuée  dès  le  tréiÉième  siècle^ 
par  :  ' 

Gaillard ,  l».  du  nom  «  baron  de  Beynae ,  eheValter  * 
IIL  to 


/ 
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qur  rendit,  hommage ,  en  ia38,  à  Raîmond,  comte 
de  Toulouse  ,  pour  ses  TÎUe  et  château  de  Beynac  ; 
jiLesLt  qualifié  noble  "baron  ,  .dans  un  acte  de  Tan  i355  ; 
i/^t,  %X  son  testament^  le  i3  des  calendes  de  septembre 
xA^  ççtl^é.. année,  en  faveur  des  enfants  qu^il  avait,  eus 
^de'Mareucrite  de  Vais  ,  sa  femme,  il  avait  pour  frère  ^ 
^A(aii|ard  de  Beynac,  chevalier,  seigneur  du  château  de 
iÇpîoarque ,  qui  fit  hommage  au  comte,  de  Toulouse., 
^en  la^o;  et  mourut  après  Pan  1269,  sans  laisser 
'4^^qjrant,s  de  N....  de  Salanhac  ^Salignac),  -sa  femme. 
,Ceu}(  de  Gaillard,  son  frère,  spnt  :  i*^.  Pons ,  qui  suit  ; 
a°.  Boson  de  Beynac,  archidiacre  de  Blaye  et  doyen 
de  Téglise.  de  Bordeaux;  3^.  Adémar,  chanoine  de 
;Saintes  ,  qui  testa  en  laSS  ;  4-^.  Hugues,  prieur,  de 
jSaipt^Çyprien-surrDordogne  ;  et  5^.  Gaillarct  <,  auteur 
de  la  branche  de  Comarque. 

Pçn^.III,  baron  de  Beynac,  chevalier,  est  connu  par 
•divers  açte^  ,  depuis  Tan   laSi.,  }usqu'eh  i3oo  ,  qu^il 
iif;  son  testament.  Il  avait  épousé  une  dame  nommée 
ijsquiye^,  ou  Ësquine,  dont  provinrent  :  i<^.  Adémar,' 
qui  suit;  a^.. Gaillard,  chanoine  d^  Bordeaux ;3^  Gail-^ 
!}finli^,,ipariée,  en  1276,  à  Gacin ,  seigneur  de  Castelnaur. 
.     Adémar  II ,  baron  de  Beynac,  paraît  déjà  dans  un  acte 
de  i^^n  et  testa  en  i348«  H  avait  été  lùarié  deux  fois  : 
x\\  Hélis  de  Balenx ,  ou  Valenx,  fiUe  d^Almustang , 
•çigneur  de  Gavaudun  ,  en  Aeénois;  2°;  à  Aremburge,^ 
.ou  Aamboure  d^Ëstissac.  11  laissa   plusieurs  enfants, 
au  pombre  desquels  étaient  quatre  filles,  qui  entrèrent 
dans  les  maisons  de  Talleyrand ,  de  M-ayrac-Théobon , 
de  Çastelnau-de-Bçrbiguièi'es  et  de   Maighac.   Cette 
branche  s'éteignit  ava)bt,la  fin  du  quatorzième  siècle, 
dans  la  personne  de   Pons  IV»  baron  deBeyo&c,  qui 
mourut  en  Espagne  ,.  ne  laissant  de  son  mariage  avec 
l^ei^e,  oii  Régine  de  PomiJiiers-d'Arbenas  ,  sa  temme  , 
quVne  fiile ,  nommée  Philippe ,  qui  fut  mariée ,  en 
1379,  à  Pons  de  Beynac,  seigneur  de  Comarque  ,  son 
cousin.      '   .  . 

La  deuxième;  bçanche ,  par  ordre  d'ancienneté ,  est 
celle  de  Comarque,  formée  en  ,1372,  par  Gaillard II,  fils 
puîné  de  Gaillard  I,  baron  dç  Bevnac,  et  de  Marguerite 
,  de  Yals  ;  elle  a  succed^  à  la  bç^pçne  aînée ,  ep  1379,  et  a 
subsisté  jusqu'à  nos  jours,  qti'elle  s'est  éteinte  dans- la 
maison  |de .  Beaumojtt'duT.Bep^.ire,       .  :    ^      ^ 
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Les  autres  branches,  qui  sont  aussi  éteintes,  sont  con-^ 
nues  sous  les  noms  delà  Epque-des-Péager, Tayac.^t.lei 

Ayzies ,  de  Vilhac  et  la  Valade,  de.Flq^es^:^.,  etc.      .  ^ 

• 

Armes  :  burette  J'&r  et  de  gueules  ^  de  dis  pièces ,  ^u 
d'or  à  cinq  Jasces  de  gueules.  Casque  ,  couronné  d'un 
cercle  de  baron. 

BIDAL  d'ASFELD.  Ceint  ftttifllé ,  tllusii^e  paf  un^ 
maréchal  de  France ,  plusieurs  oteciers  gértérâur  et  dies' 
ambassadeurs  ^  est  on&iiiaîré  de'  ^arls ,  et'  d'aticiénne- 
bourgeoisie  de  cette  vule.' Elle  a  pour  premier  auteur,; 
Benoît  Bidal,  bourgeois  dû  Paru  ^  mort  avant  l'ap -i 66  r, 
hissant  quatre  fils,  entr'autres  Pierre  Bidal,  qui  fit  le 
voyagé  de  Suède,  pour  reéouvrer  lef  paiement  de  grosseë' 
avances  ^^il  avait  faites  à  la  reine  Christine,  soit  en  afir"*" 
genl^,'soit  eti'dcn^telles,  dont  ilfaisait  le  hégocfe.Getter 
prmibesse'hon-seulement  lui  .fit  payer  ses  créances  ',  mais' 
encore' elle  lui  donna,  par  lettres  du  12  octobre  i653,' 
la  terre  dç  WQlembruck ,  en  Ppméranie ,  et  la  baronnie 
d* Ai^feld ,  '  ail  duché  de'BrS^é,  e|:  le  nomma  son  agient 
généilal  dans  les  cours  dé' France ,  d*Itâlie  et  d'Alle- 
magne. Cette  maison  est  éteinte.' 'JB^aMte/^,'  aa<c  i  et'^-dé 
guçules'i  à  ia. bande  cousue  4*ax,ur^  chargée  de,  trqis^fQU' 
ironnes 4*or\  aux  2  et  3  d'ifitr^MuJfon  ji^hsant'ei  couronné 
d'argent;, sur  le  iqut  d,^arge^t^  â  ï'anfir^  d'ezur^surmanlê^ 
de  deujQ  flèches  du  mêihê  passées  eh  sautoir*  .,  ,  r 


lippe-An  toinë'de  BilVy,  f^on/sëiller  maître  ^  la  chambre 
àeJs  comptes,  en  ifiacj.  D^ argent '^  W  trois  pièrleètfs  de 
sable,  SUT  là  lombfe  dé*ÏVançois  *de  Bîify ,  à  DôW,  i^  dé 
gueules  à  six  bUlettes  d^or^'sur  celle  de  Jean  dé  Bittjr, 


*  «  â 


DE  BIONNEAU  ,  bavdns  d-Airérgâes  v  ear  ProvçncÀV 
famille  ancienne  originaire. <^e^  U, province  du  Poitou^ 
Selon  la  Critiqué  du  Nobiliaire  de  ï^roveric^  (in -fol. , 
tome  !«'.,  à  la  Bibllothequç  de  rArçépatyi  'éette  femillé 
tient  sa  noble^e  de  la  chargé  de  séctétait-e*  du  roi  Si 
la  chancellerie  de  .ce,  pays ,  dont  fcit  pourvu  Jean  de 
^ionneau ,  Tan  iSgo.  Eue  a'  donhé  des  cîjipitaines  dé 
terre  et  de  mer.  des  clievaliers  de  Saînt-Louis,  etc. 
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jyoiiWf  à  la  fasce  d'or^  chargée  de  deux  croissanis  de 
gkeuies  ^  et  accomnagnée  en  chef  de  irots  étoUe$  d'or^  ei 
en  pdîftie  d'un  Qol  d'at^nt. 

I)E  BIORD,  en  Provence,  famille  ancienne,  origi- 
njatire  (f  Arexô ,  en  Italie,  qui's^étant  établie  à  Florence, 
vers  Tan  iSgo,  forma  depuis  une  branche,  à  Arles ,  eu 
ii4{70.  Cette  famille  a  tenu  un  rang  «Kstin^éen  Pro- 
vence. Jean  Biordi  prit  le  degré  de  <[oc.teiir  jès-droits  à^ 
Paris,  en  i49'  9  et  fut  reçu  lieutenant  et  juge.  des. 
pr^nrières  appellations  au  ressort  d' Ailles.  Pierre  de 
niord,  vivant  en  iSgiy  fut  pourvu  de  Tofllce  de  son 
père  ;  il  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  U  ligue,: 
dans  Arles  ,  où  il  se  rendit  chef  de  parti ,  et  exerc^ 
^n  autorité  avec  une  violence  qui  lui  coûta  bientôt  ta 
vie,  ayant  été  assassiné  et  traîné  dan^  les  mes  .  par  le. 
Iptuple.  Un  de  ses  descendants,  François  de  Biord  fut 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ^  en  i655^ 
Çe^te  famille  a  formé  ouelques  alliances  distingqé^Sf 
et  a  donpé  des  ofiBciers  ae  t^rre  et  de  n^er.  D  *tizùrf  4( 
irais  fi^ls  d*or}.ei  la  fasce  de.  gueules ^  brochante  sut  U 
0ut  y  ahargée  dé  $rois  mQ^éties  d'or. 

,  î)E  BtACAS,  comtés  d^Aulps  et  pairs  dé  fr^tite;; 
maison  d'origine  chevateresc|tte  de. Provence,  où  elle 
âorïssàil  dès  le  coimtiencemenl  du  douzième  siècle. 
iBlacas  de  Blacas,  dit  le.  Grand  Guerrier,  était  compté 
nanni  les  sept  preux  chevaliers  de  Provence;  il  mourut 
en  12Z&.  I^a  branche  d^Aulps,  aînée  de  la  maison ,  pos? 
sédait  Jia  vUle  et  seigneurie  a  Aulps,  dès  avant  Tan  1 178» 
Celle  de  Blacaj^Carros  a  été  lormée  en  ii$o,  par 
G;uigi^s  de  Blaças,  frère  de  Blacas  de  Blacas,  dont  01^ 
^  parlé  çi-deasus.  Elle  a  nroduit  des  chevaliers  de  l'ordrQ 
du.^QJ^  un  ministre  d'état,  gran4~iP^^lrp  àe  la  garde-; 
robe  de  sa  majesté,  ambassadeur  en  diverêès  cours.,  etc^ 
jy*arg9i^,y  (k  l^  cçmèie  à  s»^4.  rm  4^  gu^uk^i, 

*  ©e'BLANQUKT  de  ROtlVlIXÊ  Et  Bt;  CexirtA,: 

maison  ancienne  et  distinguée ,  connue  eQ  Gévaudan , 
avant  l'an.  i4oq.  £lle  a  contracté  des  alliances  avec  leâ 
maisons  les  plus  anciennes  du  Languedoc  ;  elle  a  donna 
i3es  officiers  distingués^  décorés  de  Tordre  royal  et  mi* 
li taire  de  Saint-Louis ,.  et  compte ,  de  nas  jours ,  u4 
vice-^amiral  en  retraité ,  dans  I4  pei^cftmé  di:^  contre  à}\ 
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Chàyla,  officiel?  d6  la  Légion-d^Hoiméur,  et  dlévalkr 
iie  ^iiit**Louis.  D  ^argeml  f  -à  dû  bwtde  de  gueuhs ,  chttrffée^ 
de  trois  roses  du  champs  et  accompagtèfie  de  deux  croissant»'' 
du  second  émaii^  ceiui  en  chef  oersé. 

LE  BLANC,  famille  étefnte,  de  Franche nÇojtité,'^ 
r«çue  à  Saint-Georges,  en  fSSy;  De  guêulesj  au  chef 
d'or  ;  au  Hqh  d'azur^  brochant  sur  Je  tout, 

BE  BLICTERSWICK,  en  Franche-Comté,  origîpaîr^- 
de  Flandre,  maison,  d'ancienne  chevalerie. éteinte  dans 
celle  de  Vaudrey;  elle  a  été  reçue  à  Sâînt-Georges ^  en. 
1^82  ;  elle  a  produit  un  arjthevêfpie'de  Besançon ,  et 
plusieurs  officiers  supérieurs.  D'or  \  'émanché  de  gueules ' 
de  trois  piètes.' 

BOCQUËT^faaroDs  deiGdurl>duson,€n  17 40; famille 
anoblie  In  »7  .'siai  1:607  ,  et*  éteinte  «n   loi 3.  Elle  a 
donniè  t^ôîs.  p9ésident&  an  parlement*  D*azur^  àfuaim 
TQSÊSid'or.  > 

BOCQUiLtON,  en  Picardie:  l^ierre  Bocqyillôij  ,^ 
seigneur  de  Mainnelay ,  conseiller  du  roi ,  et  lieutenant 
en* la  méy^Uévde  Clermoni,  épovsÂ  Jeâiliiè  Boullctt, 
veuve  aeiiui  a;^^ant  le  8  oovenlbre  iS^^  dat^  ibi  contraîs 
de  mariage  de  Jeanne  Bocquillout  leur  Aile,  avec  Joseph 
de  Mons,  écuyer ,  seigneur  d*Omcrmont  et  de  Saint-r 
Martin.  D'azur:  à  trois  hachés  %^arg^L 

u  BCEDF  DE  YALDAHON ,  ea'  Fbranche-^omtét 
famUc.anobiie  au  commencement  da,  dernier  sticle^ 
par  une  chargé  db  ^ctétatfe  du  lioi.^  Elle  a  donné  un 
président  à  la  chambre  des  comptes  de  Dôlb ,  un  colon^ 

t%  un  capitaine  de  caval«rie. 

•  *        -    ■     -  • 

.  j}%  BQFFLÏE^,  fp  Picardie.  Barbé  de^ofÛes,  épousa 
Louis  4e  la  H^ssayje,  écuy.er  ^  seigneur  de  Mesiçourt^ 
fils  da  Jieaq,  seigi^eqr.  du  na«éfne  lieu,  et  de  dame  de 
Boubers<  U  vivait  en  i56;i*  D^argmt^  à  deux  bcmd^  dç 

DU  BOt&  Jean  dd  Bois  ftif  éehëVin  de  iParis ,  eik 
|S55.  D'argent  f  4  i^^i^  aràres  terrassés  ie  sinaple  ;  au 
chef  d'qzur.y  charge  de  trois  iftoiiefi  4 'or. 

pz  BOISSëT  ,  Éà  Franché-CbxAtê  ,  fattitte  éceinliç^ 
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anoblie  p9LT  une  charge  de  conseiller  au  parlemepi V  ^n 
i^Siô.    De  sahJe^   ù  ideax.  trèfles  d'argeni.  en  dhef^.  une^ 
hsange  ihi  mém^  en  pointe.  ..:•"»•  .v  - 

BOITOUZET,  màrquî's  d'Ormenans,  eii  1718,  à' 
fieàanço^  ,  fàmlle  anoblie  dans  la  persoiyie  dé  Claude 
Beitouiiet^  conseiller  au  parlement  de  Dôle,  en  1597. 
Elle  a  donné  plusieurs,  officiers,  DV^vr^  à  h /ksçed^ar- , 
gentj  à  deux  losanges  d'or  en  chef  et  une  rose  du  même  en 
pbiniè.  •  -'  '  •  '      •     - 

,,:PE  JBONAL,  en  Agopols,  .maison  d'^anclenne  çheva-, 
lerie,  distinguée^  par  ses  services  militaires  et  ses  alliances, 
au. nonibre  desquelles  on  conmle.Jes^ma^isons  d'Albert, 
de   Laval,    de  fionnVfoux ,    de  Bosrédon  ,  Gastillon.,'; 
Ebrard  de  Saint-Sulpice  ,  Escayrac ,  Gimel ,  Méalet  de 
Fargues,  Montalembert  de  l£'Hb(me^Seiiezergues',  etc. 
Ban&répéer  elle  compte  inoeTlon^ûe. -série  d'ofEciers; 
supérîfKÙrs  et  de:  tous  grades  ;  .dans;:le.'iC^ngé ,  elle  a> 
donné  un  évêque  de  Sarlat ,  vivant  en   il^j  y  fit..uax 
évêque  de  Clermont,  sacré  le,  &  octobre  1776.  D'azur^ 
à  trois  étoiles  d\ûr.  \  ' 

'  BE  BONALD.  Eeartelé^T  ema>  i  et  4  ^azur ,  à  Ta^ié 
iployée  d 'or  ;  aux  «a  et  'S  d'ôr^  nu  grijjon  de  guêuies. >  < 

DE  BONARpr,  ÇguiîllejboWe,  originaire  du  Piémont,, 
établie  en  France ,.  qui  prouve  ,  par  titres  griginaux ,, 
une  filiation  nobïe  et  non  interrompue  depuis  ià85. 
Elle  a  Iburhi  iinTclteK^s^lié^  At  Malte,  en  }i6ào;  a  donné 
un.  lieutenant  gédéral  des  .armées  du  rroi;,.  commaàklant 
de  la  Légion-aillôiinQiir , -chevalier  de  Samt-jLouis ,  e| 
grand'ccoiix,  de  l'oifjlrei  du  Mérite  de.  BaMièife.;;  idesiina-^ 
gistrats  distingués  et^  plusiÀuhi v capitaines. décoré» ;d& 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Sa}nt- Louis.  Elle  subsiste 
ta  deux  brancbés  ;  '^ceHè  des*  barons^  tiu  Menil ,  par  élec- 
tion de  la  tetre  dti  Ménil-Lîedbray ,  en  •Nôrfendie  \ 
au  mois  de  niar  1779;  et" xèlle' dés  barons" ifc  ^=^^'^^"* 
'^tilpiée:  Cette*  femnle^ s'es^  aHiéè  aux  maisons'  de*MauJ- 
sang ,  de  Yintimille ,  de  Barras ,  et  de  Bufib;  hie 
gueuiçs ,  à  tDoiSi  l^cm^es,  4(^  1  'WP^^^,  f^  ^^^') 


^  'DE  BONMARCHÉ,  en  Picardie.  Françoise  de  Bon* 
marché  fut  la  seconde  '  femme  de  Jasriies  dd'Plessië^, 
éçuyeri  seigneur  .dç  Çertemont,  vivait  qi%  i5;^5,  Z)e 


Bt  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE.  j^ 

.  ^k  ;  ^  auchéi>roH  iPor  i  arcoaipagné  en  .pointe  if  une  dgU 
du,  même ,  membtée-de  gueules, 

BE  BQNN'^J^»  seigneur  de  Fesquet  et  de  la  Baume., 
en  Auver^i^e  ,  et  de  Vias  ,  en  L«angiledoc  ^  au  diocèse 
de  Lodève ,  maison  aucienneet  bien  alliée,  qui  a  été 
maintenue  dsçns  sa  noblesse,  par  M.,  de  Fortia,  ^intendant 
d'Auvergne,  en  1666,  et  par  M.,  de  Bezons,  intendau^t 
de  Languedoc ,  le  i3  décembre  1668 ,  sur  preureç  re-^ 
montéçs  à  Barthélcmi  de  Boqnal ,  seigneur  de  Fesquet 
et  de  la  Bau^e ,  marié ,  avant  le  ao  juin  x494  f  ^^c 
Denise  de  Hoqucsel ,  et  déchargé  du  droit  de  franc-fief, 
le  5  décembre  i5i6.  D'azur^  à  la  bande  d!or^  accostée 
de  deu'jû  bkhes  du  même.  Dans  la  branche  de  Yias ,  ce 
sont  deux  ktxners.    . 

DE  B0NNÉ6UISE ,  en  Périgori  Cette  maison ,  qui 
est  issue  d'ancienne  chevalerie  , .  et  qui  a  toujours  ten^ 
un  rang  distingué  dans  Tordre  de  la  noblesse,  est  au- 
jourd'hui éteinte.  Quelques  généalogistes  lui  donnent 
.la  rnén^e  origine-,  qu'à  1  ancienne  maison  de  Malaguise, 
.oii  Maleguise,  en  Limousin,  doqt  il  est  souvent  fait 
mention  dans  les  chartes  de  cette  provipçe  ,  dans  U 
Chronique  de  GeofTroi  du  Vigeois,  et  dans  les  Collecr 
tions  de  Baluze..  11  paraît ,  pai*  le  Cartulaire  de  Chan^- 
celade ,  qu^une,  branche  de  cette  piaison  était  établie 
.dans  le  Périgord,  dès  le  milieu  du  douzième  siècle  :  on 
y  voit' que  Pierre  de  Malaguise,  chevalier,  assista, 
comme  témoin  ,  à  .plusieurs  donations  faites  à  cette 
abbaye;  enlr'autres  à  celle  que  fit,  en  n6i  ,'  £mes , 
ou  Ëmenon  de  Périgueux  ,  à  laiquelle  fut  aussi' présent 
Foucaud  de  Jaufre ,  chevalier. 

La  maison  de-Bonneguise  était  pairtagée  ,•  dans  le  qua- 
torzième, siècle,  en  deux  branches  principales  ;  Taînée, 
qui  possédait  la  terre  de  Badefol-cl  A.ns  ,  située  sur  lès 
confins  du  Périgord  et  du  Limousin  ,  et  qui  é'n  a  pris 
quelquefois  le  nom,  avait  pour  chef,  dans  le.mAËme 
siècle,  <9uill^me-Arramond  de  Bonneguise  ,  connUipar 
des  actes  de  .1377,  iSqS  et,  139g,  lequel  avait  pour 
épouse  Marie  de  Bruzac,  fille  de  Hugues  et  de  Marie  de 
la  Groptc  ,  '  dont  :  on  '  présume  qiiril .  'eut ,  eoCr'àutres 
•  eoËmts,  Bertrand  de  Bonneguise  damoiseiau,-qui  vivait 
en  i^aS,  etc.  Cette  branche  »  après  aroir  iMibslsté  encore 


,^  tACnoVCtUkinZ  1IKlV£fl8£t^ 

avec  distinction,  pendant  près  de  deux  siècle»,  et  aVôit 

Îris  se§  alliances  dans  les  maisons  de  Pompadour ,  dé 
lamenc,  de  Pierrebuffière ,  et  de  Saint  -  Chamans  ^ 
.«'éteignit  dans  la  personne  de  Marguerite  de  Bonneçuise, 
tnariée,  en  1608 ,  à  Philibert  de  Royèré ,  à  qui  elle 
apporta  les  terres  de  Badefol  et  de  Peyraux. 

La  branche  puînée ,  qui  possédait  le  fief  du  Soulier, 
situé  dans  le  bourg  de  Badefol ,  et  celui  du  Breuilh , 
'dans  la  paroisse  d'Aturs ,  se  divisa  elle-même  en  deux 
branches  :  là  première ,  qui  était  celle  des  seigneurs  du 
Bréuilh,  s^éteignit,  dans  la  suite,  dans  une  branche  de 
là  maison  dé  la  Kocheaymon ,  par  le  mariage,  en  16^6 , 
d'Isabeau  deBonneguise,  fille  de  Sicaire  de  Bonneguise, 
seigneur  dû  Breuilh,  et  de  Sylyîe  de  la  Rocheaymon  , 
avec  Jacques  de  la  Rocheaymon,  seigneur  d'Ëxandiéras, 
du  Plantier ,  et  du  Verdier-Prémilhac  ;  et  la  seconde , 
connue  sous  le  nom  de  seigneurs  du  Soulier  et  d'Ar- 
tigeas,  a  subsisté  jusqu'à  nos  jours.  Elle  acquit  la  même 
terre  de  Badefol ,  qu  elle  avait  possédée  anciennement , 
laquelle  fut  érigée  en  marquisat ,  sous  le  nom  de 
Bonneguise  ,  en  1750 ,  en  faveur  de  François  de  Bon- 
lieguise ,"  premier  écuyer  de  S»  A.  S.  monseigneur  le 
comte  d'Eu,  qui  était  frère  aîiié  de  Jean  de  Bonneguise, 
evêque  d'Arras ,  premier  aumônier  de  madame  la  dau- 
phine,  mort  dans  son  diocèse,  en  1769,  et  du  che- 
valier de  Bonneguise ,  tué  à  l'afFaire  de  l'Assiéte. 

Charles  -  Gratien  dé  Bonneguise  ,  devenu  marquis 
de  Badefol-d'Ans ,  ou  Bonneguise,  par  la  mort  de  son 
cousin  François  de  Bonneguise  ,  fut  nommé  ,  en  17G3, 
colonel  du  régiment  d'Eu  ,  infanterie  ,  appelé  ensuite 
régiment  du  maréchal  de  Turenne;  il  a  été  fait  bri- 
fiadier  des  armées  du  roi ,  en  1780 ,  et  est  mort ,  sans 
laisser  d'enfants  de  dame  Marie  le  Maire-des-Soarces^» 
sa  femme ,  fille'  de  N....  le  Maire,  conseiller  au  conseil 
souverain  de  l'île  de  Saint-Domingue. 

Armes  {  d'azur ,  à  la  croix  alaisée  d*or ,  cantonnée  aux 
'  I  ef  4i  d'un  èésatU  d'argent  ;  aux  2  et  â;  à  une  fasne 
d'argtntj  alaisée  de  même. 

SONVALOT ,  ancienne  famille  noble  ds  Besançon  ^ 
finie danseelles de  Perrenot-de-Grandvelle  et  de  Saint' 
MAurièé^lloiDtbarrey,  D 'argent ^  à  trois jumeties  de  gmuU»* 


1>£  U.  mjaJESS§,JÙfi.  fZMÇB.  €l.^, 

ftÔllDÉ^',  en  FVâncbé  J  CJéWté  5  famille  éteinte  , 
^oMîe  en  i6o3.  il^  gueukè  %  àdeùit  bourdons  â*pr  it^ 
:p^;  à  trois  létçiies  du'  même*    «  .     .  ...        .f 


><t       •  ««.t  -         »»»-»        •»! 


LA  BOaiE^fi-^AMP.4K^Nfii  âinille  ntAHe,  oi4gk-^ 
nafire  de  la  vttk  de  Sarlat^  eîn  l^éHg<»rd,  dà  eHeest' 
xxMmtie  dé»  le  eôinmeacemeiit  du'  quinttfèmer  siècle.l 
Sa  filtatîoil  sdivie ,  conainietice  à  AdéiHài^ ,  ott  Àiiittf  ^é> 
la  Borie^  licencié  ^$71010 ,  fidittnaéf.enselllefret  S^y<ieûtl^ 
la  coor  de»  gmnds^^urs  de  Gbarle»,  db€  dé  GûiëS^'^ 
11  acquît  Y  vefs  Ta»  i4fio ,  îconjoiniemeilt  avec  Jeaia  dé- 
Bonaldf  habitimt  de  Meotignac,  la  teii^  dé  Cànrpagiié-* 
sor-Vezère^,  tfoe  sès  descendaient  bnt  ^^iftaédée  Ijiisqu^à! 
pFétem,  et  ^1  Itti fdtvmdtae par9Mldeli» detitûit^ottr,' 
^igtteur  de  Casiteluaa  et  de  Berbigtfièré».  It  était  fils  de 
Bemaad  de  la Borfe,  et  a^t  un  frète,  noittttlé  A)iiieri(â,^ 
conseiller  au  parlement  de  S^fdeaux ,  tfoLî  épetisà  Jeanne  ' 
de  Saint-- Astier,  fllfede  hMé  fWidn  de  Sa^t-Asrierv' 
seigneiur  dés:  Borte».  On  i^drd  ta'  ditte  de  U  thôtt' 
d'Adémar  de  la  Borie  ;  mais  il  est  certain  qu'il  Vitai^ 
encore  le  d  firîllet  447I ,  et  qtf'ft  ent  da  nlàri^è^  ^'il 
anrait  cotttfaeté  «vee  iedoMMei  de  Sdâéld  :  ir  Aene  de.* 
la  Borie,  piilfra  et  arcliidiâcriè  àtfj^  de  Jean  de  Bentftd  f 
3on  oncté ,  ë^cfe  de  Baoias  ;  ii»^.  B#^nard^  qûir  s«k  ; 
3v  Jeatt,  Iv^ienant  de*  (iaèi!^)  d'Atkret,  ^nd  ^é^ 
«bal  de  Guienne ,  auleât  d'u^e  hranelve  éteinte.'  - 

Berqafd  de  la  Berie^  seignetrr  de  Camôagne  ^  Lan^* 
^ade ,  ete. ,  ciMrseitteY  $vl  {târléNient  de  Boi»déàiM  f 
^éponsa  ,  a^tfm  l'an  iSoS,  Jëttntfe  de  Ricard.  Sa  nos^é^ 
n{é ,  qui  ^IttYste  encore  ^  a  Ibilrfii  plusfietirs  ôflQciéFfl^ 
de  tcms  gi^ades','  un  coMMââtidtftit  dà  foi^  de  Stfhite^ 
Ooix  de  Berikairx,  ud  attire  eioivMhàUdaiib  de  Is^  iiVté 
de  JïonnAe  ^  été. ,  et  a  j^is^  sSéâ  alttanfcésidlaie^  lesi  méàsoiii 
Jk  Proubet  /  dé  Sa^nmae  ^  de  Comaô  y  dé  Réùi-de- 
Campagnac,  dé  Gaivi^notil^y  dé  Beynac,  de  Cha^û^ 
de^-S^nsenae  e«  de  SégMr  7  etle  s'est  ar^sée^  eW  tilu^èuf9 
iranches ,  dent  les  piqs  eMftuéS  sc^bK  eetté}  de  CaiAf^ 
paçwe ,  qiat  est  Tàhyée,  e^  ceHei»  de  Lafbafut^ ,  du  J^btfi^ 
feri  ,  de  F^ats,  ete. 

Anofes;  <2<  gaules  ^  à  trois,  fers  dfi  cne^aî  d^argenij 
tlpuiéf  de  sabfe ,  posés  ^  et  i  p  et  en  chef  w  croissanf 
JUargtaL  .    '  •    .  ... 

riL  II 


8a  '  -wcTibîmAtRrtmi^^iÊRSEt 

BV  ;BOSCÂ,Gë.  ^p^aîtque  des  cadets  de rancienâe 
içaUon  des  Dauphins.d  ' Auvergne ^osiX-^ovié  ce  nom,  lequel; 
provient  de  la  iejreduBoscQgfi  (écrit,  dans  qoielques  titres , 
au  Bouscage  )  ,  située  à  un  quart  de  lieue  du  château  de 
F(ii/4i^y'.({^rès  Issoire);  chef  Hôu  dû  Dau|>hiné  d'An- 
vergH^v  I^e^nôm  .^f  la  teire   du  Bosoage  ont  .ensuite- 
p.assé  des  Dauphins  d'Auvergne,  dans  l'ancientie  maison 
d-jf¥é^r  (qui s  écritqxielquefoisJ*y^i/^r).  La  terre  d'Au- 
^D.eaV  située  près^. la  ville  de  SouxiUanges.  On  trouve 
André  du  Bosoage.^   chanoine  noble  du  chapitre  >de 
Saini-r Julien  de  Brioude^.  en  i34-5i  On  trouve  encore, 
en  iSgS ,  un  chanoine  npble  du. même  chapitre, portant 
le  nomi  du  Mvscagei  inais  il  est  de  la  maison  des  GuU^ 
Iqumqnckes,  (  Chronologie  de  ce  chapitre,  pp.  i6.el  38.**) 
Les.Mémoirets  pour  servir  à  Thistoire  de  la  province  de^ 
Rouergue  ,  par  L.  C.  P.  Bosse ,  tom.  I ,  pag.  2^l^j  nous  ap* 
prennent  que  lors  du.dén[iembreznent  du  comté  deKhodès, 
p,2u?te,^rQi  Louis XI,  régnant  de.  1^83  à  li^tyM  fut.donoé, 
par  .ce  prince ,  une  partie  de  ce  comté,  au  seigneur  du 
&>scagQ.  .      )         .  .  •  .   * 

'  La  maison  des  GuifiaumanchfiSf  dont  nous  venons  de 
parler.,  a  successivement  ajouté  trois  noms  à  celui  des 
GuUlaumanches  ,  sans  cependant  avoir  Jamais  quitté  le. 
nom, des  Guillaumanches  dans. aucun  acte.,  i®.  Guil'* 
laume  Vllf  seigneur  des  Gmllaumanches  jéj^oxx'a».'^  Tdn. 
i34.5,  Eiéonore  de  Vkihtelie^  avec  clause  de  siib&titutîon 
des  nom.  et  armes  de  Vialatelle\  ce  qui  fut  cause  que  ses 
descendants ,  pendant  trois  vénérations ,  ajoutèrent  le- 
nom  de  Yialatelle ,  à  celui  oes  Guillaumanche^  ;  ^^ 
suite  ils  portèrent  ce  deiiiier  nom  ,  en  continu^ ^ 
la  desGen4ance.  Le  quatriènie  fils  du-  susdit  Guil-^ 
laiime  VU ,  forma  même  une  l)ranche_cadette  et  coila-^ 
térale,  qui  prit  plus  particulièremefit  le  nom  de  Vio^- 
latelie  ;m&\s  cette  branche  s'éteignît  entre  1.487  et  i49^' 
^<>,Bla(fcked'Auger\  dame  du  Boséiage^  a  apporté  le  nom 
et  la. terre  du  Bo^cage^  dans  la  maison  des  GuUlaur- 

manches^  par  son  mariage  du  7  juin  i543,  aveq  Fr^i^ç^M^ 
des  Guillaumanches,  5«i^iieiir  di»  GuiZ/aiimaiicAf 5.  Depuis, 

leurs  descendants  ont  constamment. possédé  la  terre  da, 
Boscageyxsc^k  la  révolution.  3®.  Gilbert  de  S^ini-Quenitn 
d'Oriouse,  baron  de  Cussè^  substitua,  le  i^j  noveinbçp 
161  o,  la  terre  de  Saint- Quentin  et  labaroiinîe  dé  Cusse, 
avec  clause  également  de  substitution  des  nona  et  armes 


g^uf^y  en  fayçurdeatfiçiS^Hs  dç  SA  fille  aînée,  Fi^ufoise 
dp  SaiAt-^Qveiitin  4!QrÎ9Wift9'^poiis9  d'Aiitoiaê  des 
Guillâumanches,  seig^^u^  d^..Bo5C^g^,  daB3  le  c^où. 
le  fils  dudit  Gilbert  n^aj&iait^ pas. d.en£aMS/^Qâ]ies,.£e 
dçrn^ei:  jo^ayant  eu  qt^y^nefille;,.  qui.  épousa.  Gaspard 
de  Qi^iUac  -  Montb^issiep ,  i\  s'éleva  des  Jcontesta-* 
tions  entre  les  maisons  de  .Cadillac  et  de$ïGuilUù- 
manches,  au  sujet  de  la  ;  s^^l[it1fl|tÂon. ,  Ç0^>]^i0arents 
forent  terminés  par  deux  trari|àQ|iqiis.,  pw»éftS4.Vune , 
le  i3  3eptexnbre  1686,.  eiifire  QaWiel^ndes^Çri^a^vaaki- 
ches ,  seigneur  du  RosnagQ  ;,.  /ut  ]à&  JS...;  de  Ç^nMf^  i  et' 
Tautre,  le  7  mar^  i695,.,p2|r.ies!m^lPLe;$.  ^n  kfsâsQP  de 
cette  dernière,;  la  jpf^tî§Qi;i  >dçs/Guil|aui&an<ehe$  a^bossé 
d'ap^ter  à  squ  npm  ,^  cdii^î^  ^\^iUf^(^uégnUn^  ?4  aban- 
donna, à  la  maison  d^  Ç^nUW%)^^!^tboi^i€»r^  l(b5- teniez 
de  Saint-  Quentin.  iç(:.  I^afo^^vip  .4e'jCiisi»,y  au.  moyan 
de  deux  sommes ,  que  lui. et  ^n  pi^iayâ^egi^  reçue»; 
mais  il  est  constant.  qù!il  n'avait  .pas  1:6  droit  de  re- 
mersina,  pour  ses  desGep.4ant4,,,aii^  arm^s  d^^StUrU" 
QûeiUin ,  dont  la  maison .  des  Gu^UAOca^Pch^  dU  3o9cage 
doit  é<;artelef  ;'  c'e^t^ain&î  qu^^  d!s^près  les,  deux  Iraitéft 
cités  ci-des&us,  cette  maison. a>  continué: à; n'^0utei?« à 
son  nom,  crue  celui  //u  .^ojco^e:»  .dPili^.elJ^ippi^édait, 
comme  on  1  a  vu ,  la  terre,  depuis  le  mariase  de  |543. 
Par  Pefiet  dés.  guen-jes- civiles id^s. règnes  d'Henri  III 
et  d'Henri  lY,  les  seigneurs  dts  GmliaumancKeS  furent 
ruinés;  ils  furent  obligés*  de  vendre  toutes  leurs  terres, 
notamment  celle  du  Pouget  eVctlle' dès  Guittaumànchèi^ 
dont  ils  portaient  le  nom^  en  s^^rDe,  que  de  tCHites  leurs 

Ï propriétés,  aprèa  ces  guerres  ,  .ils  a«  oonseryèrsDt  que 
a  seule  terre  du  Boscage ,  dont  enoore  le  chatçau  avait 
été  pris,  pillé  et  ravagé  par/r5  ligueurs^  qui  précé- 
denmient  avaient  aussi  pris  d'assaut,  incendié  et  aémoU 
le  château  des  Guillaumanckes.  £n6n,  cette'  maison  a 
été  une. seconde  fois  ruinée  pendant, les  tems  orageux 
de  la  révolution  de  I7g3,  époque  dû  là  terre  du  Boscage 
a  été  vendue  nationalement ,  ainsi  que  toutes. les  terres 
et  propriétés ,  sans  ercepiion^  du  marquis  des  Guillau- 
manches  du  Boscage  (Gabriel-Plerre-Isidore),  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  le  6  octobre  1^19^ 
grand  officier  de  Tordre  de  la  Légion -d'Honneur, 
nommé  pour  faire  partie  jjie  la  première   promotion 


-^Hl^grAdl'i^eiirâiv  p»^c\ffm'd^  Fdi;  du'7  sepVm1!&e 
^ySmr.tlieVâUer  delWârâ  dé  Sftîilt-Ldâi^et  cheyàlief  de 
^/l^oitltèdsMaUé^  séui  et  dëhder  iêst^ndantde  id  Mé^^onâhs 
f^GidtUiU^iàii^hes  du'Bcfgèy^i  lequel,  de  son' mariage  àv^c 
^ \Klilâlbet^-^¥4€l0ine-<'Ariiià^ ,  cb^fésse  àe  Lostfihges^ 
ii»'^céi>qto^U«Hî  sdàlè  fiHé , 'Eiiaésltto.e«Pâiilme--S6phîe  dès 
Xkiitb)Sta:iikHshés  dil  Àoscàge^' pariée,  lebhôVèmb^e 
lêiffi^  GàhrM  lioël'Âiigtî^Xè  ^  cùmtè  âeCosnac^  ofRcîèr 
we  cavMén€ 

'  lauiAanis^s  du  Bo^â^  bvaît  £rit  les  èreuves  de  la-  coui^, 

:  «t W^le  «1  à?v«it-èKentf1e»honneijrt',  le  itnârsfi78& 

'itt^'p  f«^-ftVi«Î€ri787).'Le  «8lp«rtère  distih^tif  de  çfet,\e 

màiioi^^T  est  la 'possession  eonstanêe  et  îhtmèmQjiale  de  la 

'XefiK^ik  «en  fïanx^des  GmlMtnianehès \f  jusqu* à  U  fin  du 

••seta&i^idè'sièlele,  let  de  ceHe  rffc|  Bôstà^e^  depuis  le  coijfi- 

ASe^Gémëtit  du  ïttéiiiïe' *ièt*le' j  fùsqu^à  la  révolution/  Ces 

ètûi  tert»es  li'étaiEit  sorties  de  cette  fainille ,  que  par  ^ 

i'efiet'des-goerréi  feivilès ,  ^ip»  îe^trelles-fcette  inâîsoti , 

'  deox'*4d(S'Faihëe^  ttnl  tèujidiirs'le  parti  de  nos  rots.  On 

'■  IHemarqûe  >  ettcore  que  ^  Itepàîs  la  fondalîon^  dès  ordres 

^de'cfcrralerie  ^  «etiè  nîaiisoii  leur  a  constamment  founii 

des'  men^bres-  àûn^  tbà^uë  sièck\  ju$qu  *d  nos  jours, 

Armts  ;.  d^Augçr,  seigneurs  du  Boscag&j, .  éçart^ië ,  aipx 

,  1  et  4  d'argent ,  à  U.  jtîrôix  d^^  si^ople  ^  .caijitpqfléîç  a^x 

X  çt,4.d^>Qe  tiétct  de  léopard  de  gueules  vf^u^: ^  Q^\^ 
d^une  âeur  dç  lys.  du.  ioéme^  ^ 

ÀmiéÈ  :  des  GmiHaMiiiftcfïeé  ,*slîigneurs  dti  Boscage'; 
d'ait^nt^  «u  Uit^ati  de 'gueules;  au  lémbel  d*afeut. 
{  On^^'^a-'^fitetquefols  blâ&ènné'te  laà^él  de.  sablée.  ) 
Cc^ufonne  de  cmnte.  DëTisè^  :  elles  ont  ainsi  Vairré': 
]».  Numfuam  Jufùius  ;  a^.  Indodîùjugttm  pàti\  3°  Indu- 
mUus  ferlt. 

DU  .BOT  j  noble^e  d'ancienne  cbevalerie.de  laprcr- 
vince  de  Bretagnç,  qui  Aorissait  dès  le  douzième  siècle, 
et  s^est  illustrée  par  Be&  ser\'ices  militaires ,  et  les  belles 
alliances  qu^elle  a  contractées.  Elle  est  connue  depuis 
Hamon  du  Bot ,  qui  souscrivit  une  charte  de  Tan  1 183, 
et  elle  prouve  sa  filiation  depuis  Jean  du  Bot ,  écuyer, 
quirenaithommageiladamedeReiZjle  jîanvier  x3S:}. 


• 


Elle  â  doViîi^  ptîssNliH  ôfliél0i*5  cTinftiitcHe  %t'cfe  càVà- 
lene  V  et  btiMÎeii^s-'^hevaliéw  de  Tordre  roral  et  ïtti\}- 
taire  de  dftîftt'^  Lotiis.  U^kh  ^  é -trois  'tjuirUeJtuiMés 
d  argetih  '    '   •  ^    *  »•  ••         .-.■..,        ■  -    -j  ..... 

fâmilb  afiriènfiret  dl$t^iigUée'd6"Chkmpagti4^)  flablîe 
de  BOfr  •  î<]IbI^  ,  en»*  fJ^iht^fi^^^-^iliî  à  été  mâ»i€«|»^  ^  eh 
166SK  par  >M:  de  e»oit«4r^  <  9ilt  |>i«a^ë»  fîliaîît'èir, 
-reiDdntëes  à  iifcqijés  dié  Eèuctt^y  éeu^er,  sefgileur  de 
-Bfîchebôtirg,  prèii'de  Retlie^j  i^ivà«t  éii  i^&g  ;  ses  dè^- 
ce»daiits tmt  ccHf^tamtbent  ànfyt fe  ttarti  des  arnies /et 
•la  ptdl^ff.  (f»t  été  déedi^a  de  F<)rdi4  royal  et  mîKtâi/e 
«de  9<»fft-^feoùis.  J&'ll2ilF*^«  ifU^iikù&ès  ë'ùr,  et  un  à-ûîS^ 
simê  ifùf^mi  eh  ^Mnéi      '•-  -^>'  '''•;.•;•     •    '•  •     \- 


I  •■  J'j 


o  »  p  ••■'"•  ' 


famille  A.p9urAutcùr:Ghikcki9H)Y^BceiiArfioiid^^ 
;d'iA£3MtiX^m.v  tîié  à  la  b»(aiUe  ds.  Saiût-4iéeûi\tk'^.ih 
iSS'^  i  aès.descencbntfl. ont -donné  phiiieuié  çoloneisriet 
meures  de  camp«  Q  '<nmii  àu^  aroiàsMt  d'ûr^  aeeompa^Hé 
^de  trmé^^ctfqMUâ  du  iiBiéhtà, ,       >.  > 

BOUDART.  Il  a  existé,  en  Normandie,  une  très- 

•'aiicic»lne  matsfan* dé'  ce  nom,  «leipte  depui»  tbii^^teins , 

doatétaiéfit  Jdaâ  Boudart  ^  écnteD,  ipanetter. du  duc  Aà 

JMormandie  <,'  en.  i349t  et  du  roc  d»  v'ralKè,  en  iBgi^; 

Mahut  ou  Mathieu  Bou,dart,  éçayçc  4u,  Q^phin  de 

"Tiennoîs ,   en   iSSS';  puis  pnefrijîer  pâôetteV  ou  tbi , 

•en  i38<^ ,  charge'  équivalente  $ êWle  dte  gtàwd  pàneti^ 

de  Fri^ce.  SotJ  '  *1$  Mijthîeti  '  Bbudatt  .  était   huissier 

d'âmles  du  roi ,  <jm  l'értvoya  eil  Aigïete^  ,  en  iSoi;. 

lyar^   à  lai  trûix  ànctêe  d  azur  ^  cantonnée  d)e  qûàiv^ 

ahmhts  dé  ^ueiitèki  ''  ' 

.  •  .  '...•■'.•..  * 

BOUJDOT,,   origiit^ire  de  yi^titïmr,^^^  Frânohft^ 

Comt^,  £iiHiiUe  étçti^te,  qui  ayait  éié  anpbUe  ed  169^, 

D*az.ar ,  à  Une  poAefèce  d'or  y ^  surmontée  . de  irais  él^Uee 

posées  enfasce,  et  oceompagRjée  de  deu»  «iore  de-chaSse*    , 

BOUILLET  ,  en  Bourgogne.  (juîUaume  Bouillet', 
auteur  de  ceux  de  ce  noih ,  acquit  la  noblesse  par  là 
charge  de  loaîlre  des  comptes  à  OijoUj,  quMl  exerça 
depuis  le  17  novembre.  1617  ,  époque  de  sa  réception- 


§6  .  .  ;D|<ÎT10NU^W£  .4yNIVEHSEL. 

.)U£qu'-^.A'4oàM64d7  époque  de  sa  mort.  D^àzur^^  0u 
.çfi^i»vn  d'or f,  surmonté  djuae  dwise  et.  accompagné  de  trois 

^IfçsqnlSf.le  tout  du  même,;  au^hef^ousu  de  gueules^  chargé 
d'un  croissant  d'argent ^  accosté  de  deux  étoiles  du  même» 

DE  LA.  BOULAYE  ^  maboti  d'andennér  chêtalerie ,  de 
Kormandie ,   qui  paraît  tirer  son  ;nom.d'un  fief  situé 
,  daqs  la  paroisse  dç  Croisillçs,'  ptès  de  Gacé.  Elle  Aori6sait 
,dès  le  onzième  siècle  ^  et  prouve  «a  filiatiop  ^depuis 
f^oulques  de  la<  ^ulaye,  <:nevalier  •  yivîûit  vers  Van 
1^86  y  marié  avecunç  fille*  dé  Guy  de  GQnaor.,  ci>mte 
de  Beaumont  et  de. lieyeestçr,  en -Angleterre.  Les  ser- 
vices militaires,  lés  belles  alliances  et  le». nombreuses 
poçsçsisipns  diç.  cette  faq(ulle  ^  .la  mettent  au  rang  de^ 
plus  distinfi;^ées  de  la  Normandie.  Elle  a  forme  les  bran- 
ches :  1®.  des  seigneurs  de  Serans  et  du  Ferreux;  2®.  des 
iieigàeùrs  ^u  «Bosr<)fi;er  et  de  sïhèvray ,  existants  V  3*^.  des 
.'seigneurs  d^ËmannUe',  existants}  v*  des  'seigneurs  de 
iSaint^ Aubin  des  Hayes  et  du  Bosc  de  RomiUyi,  éteints 
'en   lygB;  5^   des  :  seigneurs  du   Genetay ,  ^  existants  ; 
'fi^  des  seigneurs  du  Lieu ,  éteints.  D* argent^' à  iabandt 
de  gueules ,  accompagnée  en  chef  >d un»  merletèe  -de  sàbh-'^ 
et  en  pointe  de  trois  croisettes,  du  mém^  engrle^ 

, ..  BOURBëVëLLË  ;  YÎlU^  de  Franchef-Gomté  ;  qui 
a  donné  son  nom  ,à  une  maison  éteinte.  D 'àztn'^  à  la 
ha^ide  dentelée-difracGDsiée  de  âiayeroisettes  dentelées  dum^éntem 

I  puBOURG-MlROUBOT,  famille  ancien  qe,  orîgt- 
joàîre  de  Loxraine  y  qui  a  pour  auteui:  Jtacquot^u  Bourgs 
conseiller  du  roi  René ,  duc  de  Ldrraine  ,  père  d'Adam 
du  Bourg ,  sieur  de  Duzemain ,  lequel  fut  anobli  par 
lettres- patentes  du  duc  Antoine  de  Lorraine ,  du  dernier 
février  iSiai  Cette  famille  a  donné  des  gouverneurs  de 
places  et  plusieurs  officiers.  Elle  a  été  maintenue  dans 
sa*  noblesse  par  lettres-patentes  de  J5.  M.  Louis  XVI, 
4u  mois  de  novembre  1777.  Parti,  au  1  d'argent^  au 
cerf  au  naturel  y  en  repos  sur  une  terrasse  de  sinople,  chargé 
à  l'épaule  d'une  çuintefeuille  d*atur;  au  2  de  gueules ^  à 
deux  lions  affrontés  d  argent  ^  lampassés  et  curmés  de  gueules. 
Supports  :  un  cerf  et  un  lion. 

.  BOURGOGNE.  Un  édit  de  Philippe,  roi  d'Aragon; 
duc  de  Bourgogne ,  du  23  septembre  ïSgSj  veut  que  nul 


dans  le  duché  de  Bourgogae*  ne  puisse  prendre  là  <tua-  * 
Il  té  (Vécuyer^  ou  des  armoiries  timorées,  s'il  n'est  noole; 
celle   de  baron ^  s'il  n'a  Hef  décoré  de  ce*  titre;  ni  se 
nommer  cheQtdier^  s'il  ne  l'a  été  créé  réellement. 

La  même  ordonnance  exige  qu'il  soit  apposé  et  ajouté 
aux  armoiries  des  bâtards  et  de  leurs  descendants ,  une 
barre  ^  laquelle  donne  perpétuellement  et  à  toujours  4 
connaftre  leur  bâtardise  et  le  'dé£iut  de  leur  sang  lé-  • 
gitime. 

Une  délibération  de  la  chambre  de  la  noblesse  des  • 
états  de  Bourgogne,  du  iSaoât.  x^jq^  à\t  :  que  nui  ne 
pourra  entrer  £ns  ladite  chambre  oes*  états,  qu'jl  ne  • 
soit  gentilhomme  ^  et  non., pas  noble  simplement^  c'ést-^  ' 
à-dire  qu'il  fallait  prouver  cent  ans  de  noblesse,  faisant 
au  moins  quatre  générations  nobles ,  y  compris  le  pro- 
posé. Ce  dfemier  était  également  tenu  de  justifier  de  la 
possession  d'une  terre  ou  d'un  Sef,  qui  ait  au  moins 
moyenne  ou  basse  justice,  situés  dans  la  province.  '  > 

I 

'  (     <  * 

NOMENCLATURE 

Des  Gentilshommes  admis  aux  États  de  Bourgogne  , 

depuis  1SS2 /usgu*en  1757. 


Le  Prince  de  Condé  présidait  les  États. 


■  ■■  > 


ÊAILLIAGE  DB  DIJ0I9. 

Année  x68a. 
Messieurs  ( 

Damas,  marquis  de  Thianges,  seigneurs  de  Quincey. 

I^  comte  de  Saulx. 

Ténarre ,  seicneur  de  Montmain. 

N.  Bernard  de  Montessus,  seigneur  de  Bellevesvres. 

Pra-Balaysaux ,  seigneur  de  Bessey. 

Brulart,  coitaimanifeur  d'Ârbaut. 

Saumaise,  seigneur  de  Bouse. 

D'Hugon ,  seigneur  de  Joursanvault.- 

Bataille,  seigneur  de  Mandelot. 

Pellissier,  seigneur  de  Flavignerot. 

De  RioUet,  seigneur  de  MorteuiL      .  - 

Pellissiep  de  Montpallier  ^  seigneur  de  Xernani. 


Rkbird',  sei^oeiir  dé  Béligny. 

Callin.»  seîgneui  cW  FUvigperot. 

Asitoine  GoUm^  seig^ur  de  HavifnËirf^t. 

Claude  et  Ai)ioi«&  V«tU)â>  s^îgneutfs.  ^  Ja^ly  .e|  Je 

■yachey.-'        ■''•'. 
Morisot,  seigneMi*  dç  T^ê^oi* 
Àfitome  Monsot,  aeigpeijhrde^Heuge^  '   , 

Jean-^rasi^$.  Montai  t jseigqemp  dt  Sff^^t     \ .    ' 
Morlet,  seigneur  de  Couçhey. 
Jeafo-à«piist«  dé  Gîrey  d^  Gerlatid;    ...  ..  ^ 

Béni^B^  de  GneVi  set^epir  du^lt^gpy^ 

Jeiy,  seî^car  d  £3CuU|;^.  .■      /    , 

SaiiH-l^lartm  d"AgC9fttebiift|,«9Îgpettr  de.  C^r^itf^ 

Ssiot-MaFtiii  d^AgeQtc^OftiPtf  >6o«u]9ÎaA«ii':?. 

D««  Barfe»,.3«ig»evr.d«:<i»sigiiy* 

Milletol ,  sei^eurde  ViHyi 

La  Maire^  sea^Qeiir4'Alq[S0.  ( 

Frasana,  seigneur  de  Slaiiiii-rIlo0iam« 
Bernard  Maillard ,  seigneur  de  Rosières. 
Prudent  Tabourot,  ^eri^giaçun  de  Véronuo. 
Millotet ,  seigneur  de  Changey. 

Blartiot,  scigçieujr  dç^  BÔrniçit 

MoiicTiet ,  seigne&r  ^u.  Petit .Xap^^y.       , 

Berbis,  seigneur  de  Longecodrt.  ! 

Bretagne,  seigneur  de  MarsiHy. 
Petit,  se.igneur  dé  'Atûsaey*    * 
M  ill  ière ,  se  i  gneur  d' A  iseray . 
Jean -Baptiste  Massol,seigfieur  dç  Cpll^onges. 
Guillaume  Massol,  seigneur  de  Servîlle. 
.Richard,  seigneur  de  i^raminont. 
Berbis ,  seigneur  de  Maillys  et  de  la  Serré! 
Frasàïîs,  isw^îgnenF  <l'Otâkl..  '     ■•  » 

Champagne  de  Lours,  seigneur  de  Cuâfifigtiy.' 
Jacuot ,  seigneur  d'Aix.  ^     ' 
Berbîé  des  Barrée.    '  . 

Damas  du  Breuil ,  seîgi|€wp  d-' Antîgny»    -.'....! 
Tabourot,  seigneur  de  la-T^tev  Saiilf-Af^oltiil'ànse; 
Gaze  de  Rouvray,  commissai*©.  •     . .      . 

Clëron  de  Moissy,  seigneur  dlô'Saflftë,  <^ot|littis6ai«e/    * 

I^wié^  1685*  ,    .     . 

I^icolas  Commeau  ^  seigneur  de  CWMk^y  et  da-  Saiéin. 
Nicolas  iblîfi,  seigneur  de  ¥iU^f6«MÉ»i^.  *    ^  ■  ^  y  . 
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Jean-Baptiste  Mellin ,  seigneur  de  Saiat-âeine.  . 

.    Année  1688, 

Mathieu  de  Berbisey,  commandeur  de  Make,  seigneur 

de  Varennes. 
Pierre  de  la  Verne ,  seigneur  d'Avot.  i 

Année  169k.  -      >' 

Etienne  Filzjan  |  seigneur  de  Marlîan»  ^    ^ 

Année  1697 

Bernard  Bernar() ,  seigneur  du  Tfcôi'ey  et  du  Mîssery^  '  ' 
Joachim  Boitouset  d' Ormenans ,  seigneur  de  ^oîhson.  y 
Louis  de  la  Tour  du  Pin ,  nïarquis  delà  Charce ^  seigneur* 
de  Fontaine-Française. 

'  Année  1700.  '     .  ^M 

Jacques  Drouas^  seigneur  de  Joursanvaux. 

Henri   des  Barres ,  comte'  de  Gussigny,   seigneur   de^ 

Moux. 
Bénigne  dé'  Saumsiise ,  seJ^euï'  de  Boù^é.   ,  .1 

Clériadus- Antoine  d^.Çhoiseiil,  Seigneur  de  Môhtîg^y» 
Philibert  de  Pra-Balaysaulx ,  seigneur  de  Yoniesi        '  ' 

Anujéé  i7o3. 

r  *  ^ 

Jean-Claude  du  Bois,  seigneur  d'^Oraih.  *      '    " 

■»      ' 
Charles-Mariç  de  Pra-Bal^ysaulx^  :€omte  de  [î^^zeùxi 
gouverneur  de  Langreis ,  séignebr'd'Argélièiré.'" 

Amiétf  1700.         .•.,'.' 

Jacques  de  Mochot,  seigneur  de  Gàneaux.'  •?  ^ 

Victor- Amédee  de  Choi^eXil,   marquis   de    LânqueS|. 

barons  de  FouvaiiS. 
André  Ftéutelbt^  seigneur^de  Marliens.  . . 

*       *  -'  '  Année  1712.    *  .  '  <  • 

Léon   de  ]EaEBiHan;]db  KË»p^e^  comte;  de   l^s^sA^. 

colonel  d'infanterie j   chevalier  des  ordres  du  roi  ^ 

^icneur  de  Layer.     •'^^'  '   ^'  -■ 
CWû@€MFt«di|«U,d^Afltedop*f  ifanm^  dé  MoliààfMifimA 

d'0isilly«  •  "  .Cl.     '.. 


le  mârqufa  lie  l^&M  ^^omi^  de  Verdun: 

Benifi;ne  Fevret,  comte.de  Daix.  . 

Charles  de  Clugny,  chevalier  de  Malte,   seigneur  de 

'Cûjoiftbîsi'k       ^I^  :^w.: 

Guillaume  de  Simony,  seigneur  de  Varangn. 
Claude-Ben ijgne  Lenet, seigneur  de  lArrey  et  de  Cour-ï 

gengoux,  lieutenant  aux.  gardes- françaises. 

Annëe  t7i5.    * 

Kicolas  Folin  ,  seigneur  de  Villecomte/ 
Pierre-Désiré  Boistousety  setsoeur  de  Poînson. 
^osçphrMtpinç  dç  UCky*  s.e;jgmeur^deSa4nt-Cyret  du 

SeuL  ..  ,. 

Jacques  Coizweau,  seigneur!  dé  Pou t-4e- Vaux  et  de 
Marly. 

Annëe  1718. 

Marc-Antoine  Valon ,  Hiârqafs  dé  Montmain ,  seigneur 
de  Janly.  ,  .    :^  ^  ..    ...  .,,.  ,   ,     , 

Jgf^i^fiQ-nCbÂrle^-^CUude  Fevjj'et  f  sei^ur  4e  Bligay  ot 
,  de  Curîif.  .  . 

Bénigne  le  Gous^-Bf oi^ii^ .,  g|r^d7^iUi^  de  Dijon,  sei^ 
,  ffn^r  ite  Magn^y  et  Gerjan^,    ;        , 
Gabriel  B^pbis ,  seigneur  ^es  M^^fx^^. .      _ 

Annëe  I7ai« 

Bénigne  Bouhier  ,  seî^eur  de.Pouilly  et,  de.Fo^^aine  ^ 
colonel  d*infàntêrîe.         *  .   --  i   .  y.  -i  .  ^ 

Georges-Marie  Massoli^çîgMur  de    Collonges   et  de 

.Veiw.  ^ .  r  ,       ,       .     . 

Jeàn-JSàptis^é  Melliâ ,  seigneur  de  S^irite-Seîné: 

Année  ij2/^*^ 

Charles-Henri  de  SaulrTàvànnes,*  marquis  de  Saulx,' 
enseigne  de  gendarm^ri^t  ■  t  •  '       r 

4^t|es  de  Bretagne.f  seigneur  d^U-sur-Thil.  . 

Jacques  Ëspiard,  seigneur  de  Vernot, 

Jacques-Augustiuf  i^nlUppQ  de.  la  T^r  dU:  Pi^>  ïp^r-^. 
quis  de  la  Charce  ^  seigneur  de^  Fontaine  -  Française , 
colonel  de  dragons.  "   ' 

Année  1727. 

fanterie.  •       •  .y''*    -^  - 
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vBix  mBLEfflB  fie  vrahob;  ^ 

Mathnrin  Baillet ,  baron  Ûe  Ssîiit^  Jtiltolk.  '  ^ 

François  Damas,  marquis  d'Anti^jr. 
François  Folin  ,  seigneur  dfe  Bdèstèi^.  •  ,     *  ' 

Charles  Marie  de  CnofSeul  y  bavon  de  Meuvy,  lieute- 

nant-génëral  <le  Champagne,   mestre  de  camp   dr 

cavalerie. 
Louis-Henri  de  Saulx  Tavannes ,  marquis  de  Mirebèl^ 

seigneur  de  la  Marche.  .  .        , 

Anntft  1733^  .  .     .  > 

Jfoséph-Hyaeinthè  de  Bet^r  ^  sëtgèetir  de  Màlai^i  ^  de 

Sain t-l  1  ié ,  brigadier. 
Germain  Richard,  seignefur  de  MlMMàugèy  ^  ie  ijiHë^ 

migny.  -  • 

Jacques  Richard ,  seigneur  de  Bligny  et,  de  Curtil. 
Claude.  Berbis^  seigneur  de  Courcelles.  r       . 

ï'élix  de  Simony,  seigneui^  de  Taranges ,  capitaine^.4^iii^ 

&nterie. 
César  de  Crooncmbourg,sei^eur  de  Vougeotf  capitaine 

de  dragons. 
Philippe  Durand,  seigttétjr  d^Atfxy  et  de  Saint- Yrain. 

htitkée  ifSBé 

Henri  deRiôIIel ,  seigneui*de  Môftetiif. 
Hector-Bernard  Joly,  seigneur  de  Drambôti. 
Kicolas  Malpoy,  seigneur  dé  Beyrè. 
He;pri  de  Saulx-Tavannes ,  seigneur  de  \ét(faM, 
ttic1iel-<3aspard,  comte  de  Sàuix-ïannnes ,  batimi  de 

Lux ,,  lieuVenan  t^général. 
Jean-Baptiste  Fleiitelot ,  s^ghetif  4e  "Cho^ùs. 

Jacques-Bénigne  de  B^ma^dt  ^/^îgn^ur  de  Renesve. 
Franc  ois -Hubert  Hudelot ,  baron  de  Pressigny.       ,  . 
Barthélémy,  Joly,  seigneur"  dô  b  Borde  et  de  ÎXfaiiÂtMi; 
Jean-Joseph-Aliett  «  (Jnfesse ,  Seigneur  de  Vàtc^nf. 
Pierre  Berbis,  seigneur  de  Maillj^s.  ,    * 
Louis- Hector  tllassôX ,  ttiâfrjprii  de  Colïongçt.         •'    ' 
François -Benoit  Milïet,  sûigueur  dû  Battti. 

ifi^Hd^ts  Dâifié$M!a« ,'  leipnàr'  ^àt  CekmùAef  €l  de 
Chaudenaj. 


gf  .  BKTIOKlfAIBB  nnVEllSEL^  r 

Philibienfc  Petit ,  seigneur  de  Bressey. 

Philipûe  de  Çroonembourg ,  seigneur  de  Voogeot  ^  ct^ 

pitame  d'infanterie, 
Aimé-Marie  Gontieiv  comte  d' Auvillars  et  du  Perraux, 

'  '        '  •  Aooëe  174^: 

liOuls-Françoîs  Morîsot ,  seigneur  dé  Jancîgny. 
Marc-Antoine  d/R  Ricard ,  marquis  de  Montmain  et  d^ 

Courgy. 
.  Jean-Guillaume  Canablin ,  seigneur  d*Ancey*  . 
Gaspard  le  Compasseur-Créqui-Montfort  ,  marquis  à/» 

V>urtivron,  aide  maréchal-général  des^  logi^  de^ 

cavalerie. 
,Jeai^- Claude  du  Bois,  seigneur  d'Qrain,. 

Année  174^. 

Jean  '  Foumeret ,  seigneur  de  Bligny  et  de  Curtîl. 
Anselme-Michel  de  Migieux  ^  marquis  de  Sayigny  et  d^ 

Varenne. 
Aindré  de  Çroonembourg ,  .seigneur  de  Vougeot ,  cap\-* 

taiae  d'infanterie. 

Année  175  K 

Joseph  Barbier ,  seigpeur  d'Ëntre-Deux-Monts. 
Jacoues-Henri  l^içhard,  seigneur  de  Çi^tll,  capitaine 

d  infanterie. 
Charles-Antoine  de  Spada ,  marquis  d' Agentcourt  et  & 

Corabeuf. 
Iiazare-Guillaume  de  Ganay^  seigneur  de  Luzigny'et  cb 

Vesigneux.  ,  /  ,  ' 

Jean-Claude  Bernard  9  seigneui:  de  $ail&t-Aubin^  '   ^  ^ 
Jean-Marie  Petit  de  Bressey. 

Guillaume  Baillet; ,  baron  ae  Saint-Juliei^. 

.  '     •  •  ■• 

Ann^  1754..  '     '    •    . 

Hubert-Thoussaint  Guyard,  seigneur  de  Changey. 
Jean-Baptiste-Thépdure  FoUa^  seignetyr  d'Ogn,y. 
Nicolas  Bataille.  ^    -^         ,   .  «  ^-  .     . 

Jean-Baptiste  Richard,  seignjçur de  Curtît^  '  \[   [.  *  * 
Alexandre  M&  Moyria  ^  seigneur  de  Tapiot.       '     ^  .  »  ■ 
Edme-Jean -Baptiste  de  la  Marre  d'Aluze.* 
Louis-Claude,  comte -de  -Clermont-Mpntoîsott. 
Jaoques-rIIenri-Clande«rAnge  de  Traphb)  $eign^u^  i^ 
Layé* 


Claude^Guye  de  Labergemeot,  seigneur  de  BUtey  el 

YiHei^s-notlain.        • 
Jacques-Elisabeth  Berbis  de  Courcelles* 
Jacques-André  de  Bretagne  ^  d'Is-sur-Thil. 
Henri-Prosper  Bauyn ,  seigneur  de  Quémîgny  et  Poisot; 
Gaspard'- Constant^ Hugues   de -Maron  ,  seigneur   d^ 

Pisanges. 

•  Année  1757. 

Bouhiçr  de  Pouilly. 

Fleutelot  de  Chasans* 

Ricard  de  Montmain. 

Berbis  de.Rancy,  père. 

Berbis  de  Rancy,  ms. 

Berbis  des  Maillys. 

FrasanSr  p^re ,  commissaire  des  guerres. 

Frasans ,  fils  ,  commissaire  des  guerres  du  corps  royal/ 

Jacuot  de  Nêuilly. 

N.  Bernard  de  Saint- Aubin.  . 

Mohtferrand. 

Petit  de  Bressey. 

Gonthiér,  comte  d'Auvillars. 

Le  Compasseur-Créqui-Montfort  t  marquis  de   Gïur- 

tivron.. 
Bauyn  ,  seigneur  de  Quemignyiél  Msof.  \ 

Canahlin  d  Ancpy. 
le  mâi*q^is^Folin. 

Moyrla  de  Châtillon ,  seigneur  de  Tanîot. 
Morisot.    f      *''''.,' 
D'Eslagny,  seigneur  de  Champbœuf. 
3aulx    de  TaVânnes ,  marquis  de  Sanlx ,  seigneur  <te 

Sepoy.  *  ■  *  .       .^ 

Simony,  seigneur  de  Varanges.. 
De  Riollet  de  Morteuil. 
Thomas  d^ylai^s ,  seigneur  delà  Motte. 

BAILLIAGE' D*AVTVN:  >    i 

.     .  .     .  .       ...   Annç'e  \^^^.       -  .  . 

Nicolas  de 4a  Yeme,  seigneur  d^-Chansigny  et  de  Ctiam- 

peculon^ 
t^ouis^'de  riste  dû  Gaz  >  seîgriettr  d^CHon  et  de  CW- 

forgien.  .  ••    ' 

Pierre  Berbi».,  seigneur >  de.  Qracy  tK  Gr^ngjf. 


-\  •  ■  'II, 


94  McnoKif  Aifts  vifiTERffti;; 

Maurice  Beirbis ,  seigneur  de  Cromey. 

Jean-Claude  Commeau ,  seigneur  de  Pont-de-Vaux; 

Louis  de  Pernes ,  marquis  d  Espinac ,  fils,  « 

Louis  de  Pemes  ,  marquis  d' Espinac,  père. 

Bernardin  de  Ganay,  seigneur  des  Champs. 

François-EIéonore  du  Crest  y  seigneur  de  la  Tonr^du-*' 
Bois  et  de  Yandenesse. 

Claude  de  Saint-Ligier  ^  seigneur  de  Mauregard  et  de 
Chercilly. 

François  Gamier  de  Toulongedn  ,  bailli  d^Autuii)^  sei- 
gneur de  Mpnthelon-à-Cosne. 

Bourdeau ,  baron  d'Huchon. 

Pien-e  de  Chargéres,  baron  duBreuil,  chevalier  de  Saint- 
Lazare. 

Philibert  d'Anguy^  seigneur  de  Patigny.  '      . 

Philippe  de  Jaacourt ,  seigneur  de  Vaux  et  de  Brazèy. 

Clauae-Nicolas  d' Airlay,  seigneur  de  Vienhiot. 

Pierre  Quarré,  seigneur  d'Àligny. 

Gaspard-'Jeannin  de  Castille ,  marquis  de  Montjeu. 

René  de  Loriol,  baron  de  Digoine. 

Charles  le  Brun ,  comte  du  Breuil  ^  seigneur  de  Chân:^ 

pignoUe. 

Année  i68S. 

Jean  de  Martigny^  marquis  d^Huchoa,  et  de  là  Tour  du 

Bourg.  , 

Charles  de  Soret,  seigneur  de  Orandechainp  et  de  Ma» 

zenay.  ,  W        .  . 

Michel    de   Chaugy^  comte  de  Aoussitlon,    seigùeur 

d'Anault. 
itené  de  Montgey,  seigneur  de  Charaocey;* 
SimcMi  Buffoty  seigneur  de  Millery* 

A^Aéc  i€d8. 

Claude  Chaugy,  seigneur  de  Ci vry. 
Philibert-François  de  Cussigny,  seigneuf'de  VîéÉfgé; 
François  de  Faubert^   seigpeur  de  la  Perrière  et  de 

Crécy. 
François  Dormy,  baron  de  Tîncelle  et  de  Beauchamp. 

A'tin<*e  ^691, 

Al&^oiae  de  la  Tour  de  Paulot ,  seigneur  de  la  Faye; 

Année  x^oo. 

François  de  Châugy,  àf^i^fteuv  dt  CbâaeUt* 


Année  1709. 

Henri  de  Tnichy,  seigneur  du  Molle  et  de  Commun î. 
Roland  de  Foudras,  comte  de  Châteautier  et  de  Matoul. 
Christophe  de  Foudras^  chevalier  de  Malte. 
Marc  de  Tenay,  comte  de  Saint-Christophe ,,  capitaine 
de  gendarmerie. 

Année  17;^ 

Humbert  Humbelot^  seigneur  de  YîUiers. 

Année  lyiS. 

T'ierre   de   Fatibert,  seigneur   de  Crëcjr  et  de  Mont-* 

petit. 
Jacques  du  Crest,  seigneur  de  Villaîne, 
Jean-Bernard  de  la  Marre ,  capitaine  d'infanterie,  seî-» 

gneur  de  Vautandran. 

Guillaume  de  la  Yalade ,  seigneur  de  Truffîn  et  Patigny. 

Aj»9ée  172^4» 

Gilbert  le  Bnm  ,  baron  d'Huchon,  seigneur  de  Cham^* 

pignolle. 
Gabriel  de  Magnien ,  seigneur  de  Chailly. 

Année  1707* 

Hector  Saladin  de  Montmorillôn ,  «eigneur  de  NQUze-<^ 
lier  et  de  Busserolle. 

Année  1730. 

I^^icolas  de  Ganay,  seigneur  de  Vesignieux,  capitaine 
d^  infanterie. 

Année  1733»  ' 

Antoine  de  Thelis ,  baron  4e  Cbaa4>dut»  seigneur  du 

Breuil. 
Bernard  de  Fontette  ^  seig»eur  de  Sommeiy,  chef  d'es* 

cadre. 
François  de  la  Magdelaine,  setgneiir  d«  Monnet. 
Jacques  de  Sercey,  comte  du  Jeu. 

Année  1736. 

François  da  Crest ,  seigntwr  de  Çhaocery. 


^  •     IMCflOimAïaB  tJMlVEll5E£ 

Marie-François  de  la  Magdelain^e,  marquis  de  Ra^ny^ 

capitaine  de  cavalerie. 
Gilbert  Baudinot  de  la  Salle ,  seigneur  de  r£spinàs^e« 

Année  1739. 

Alexandre  Huxnbelot ,  seigneur  de  Villiers. 

Nicolas  de  Chaugy,  comte  de  Roussillon  ^  brigadier*' 

Année  174^4  * 

Jean-Baptiste   de    Cugnac,   marquis  de   Dampierre  f 

mestre  de  camp. 
Charles- François  J^oiyeau ,  seigneur  de  Saint-Gervais. 

Année  1751. 

Charles-Henri^ Jules  de  Clermont-Tonnerre ,  marauii 
d'Ëspinac,  mestre  de  camp  de  cavalerie  et  brigadier- 
des  armées  du  roi. 

Charles- Antoine  ,  comte^de  la  Magdelaine» 

Année  1754. 

Lazare  BufSTot ,  seigneur  de  Sîvry-lès-Voudenay. 
Pierre-César  du  Cresi.,  seigneur  de  Saint-Aubin-sur- 

Loire. 
Melchior  Commeau    dç   Pont-de-Yaux,  seigneur  de 

Marly. 
Barthélemi ,  comte  de .  Bârt ,  seigneur  de  la  Bouttière* 
fiarthélemi  de  Bart,  chevalier  de  Malte. 
Jacques- Anne-François  de  Ganay. 
Claude  Andrault,  marquis  de  Langeron. 

Année  1757. 

Le  comte  de  Clermont-Tonnerre. 

Humbelot  de  Villiers. 

Ganay  de  Lusigny. 

Fontette ,  seigneur  deSommery  et  Châvànchn. 

Le  marquis  de  Fussey-Mmenessère. 

Mac-Manon ,  seigneur  de  Voudenay. 

•  BAILLIAGE  DE  CHÀLOSS.. 

Année  i68a."  *  '•  - 

Jean  Sîrvînge ,  seigneur  de  la  Charmée. 

Pierre  de  Chaxbheran^  seigneur  ae  la.BretoimièriW'. .  , 


DE  :  lA  ifoetusar:  ab  anuorc»  «fc. 

i'raDcoi«rA».S«Pf»illiÈssiseigmiWï.ite  S»ttb««ïeff*fc(fcTa^- 

re)^»«WÎHi  «lo   J>    .1-     •   Jfi    "•»   *îl|'»«pjr>?  ^    •jir.r,   .      o|^    ....    '    .,    .^ 

l^uis  de  Scoraillës,  seîgB«or  de  Reom  ■  -•'   "i'-  .  ■  . 
Loms.dftib .fUldeit^saignèwride  €k^. ,  .;:..  rr  •,!,  ^.,: „„.?. 
Claude  de  la  Rode,  seimfi^r.,de,.Çhamay. 
niilippe  Bernard  de  Mohtessus^seimieiirde  RuMt 

AwttêàteaGtiaMÀajt,  «éifeBi!«^-aé  Î^Âiis:  •  ■*"  '  i  '  . 
Marchand,  seigneur  de  Maunyét  de  Rosev'^  '""'  "^'   '' 
Thiard,  comte  de  Bissy;  lîetftaWnt-généà  dpsjmpée». 

>J«hnnSaf^e, adà.MMrfiidka«JyjMigi,«ii..  a^  ^àhimfe^''' 

Dn  Bled,  «naroais  <rUMlfegVI««ti««M,^ftfl^'jj^ 

toniia^i^'se%nfeiAri€hCôt]h«i^ii^  4)i.Tén2^  StiiÛté''^ 
De  Ch^uèiir,  i»iiiiiiaii(Wiiiîid»ï]teMe^(îi^ti.  -^  oiî  nr,x^fA 

Jacques-Philibwl  de  Naturel  iisci^eitt-^e^flÉtlëiri^''^^^*'^ 
Damas,  seigneur  de  Sa^çy,„,;, 

Antoine  deFolîe  de  BeB^Epife^^igneur  delà  Brosse 
Alexandre  de  Penew(j'aeii2i>enr  DumaL    „       .• 
Baptiste  de  W  Wmt»  „af  igq^ur  d'AUL&. .  ■      .  '  i  ,       , . ,    5 
BartheWd'Aaay\  s^îlnëm-ae  la  BouW  '      ' 

îli^ul!^'"?  ^^  **«°t^"»'i^"yer,  seigneur,  de, 

Jean  BeAis ,  seipenrde  MoUisse-sur-Seille  „cheV4Kfet, 
a  honneur  dwb  obiadir0!dt)St;4:dà)p{ès:  '  -      '  ^  '""^' 
Gaspard  de  Pra ,  seigneiJW\du.fiBrûlet. 

ILouu  de  Poudras,  se.gçeur  «fe,  «etalgby,  commâiair^; 
f     .,     r  Annie  ^685.  .,  / 

Fhihppe  I^tin ,  seigneur  de  Montcaya.    ,d  .i.  i  .  n4j 
Ooscpb  <(ç,  ^^iK«raA))es. ,  C^mmiapdèw  de  MaUe ,  oekii^ 
de  camp ,  seigneur  des  Moutots  et  de  Naviliy.  >  .J  » 


*■,  1^/*  »     ♦ 


9$  mcnoKNAis»  jnuuKoAtL''^ 

Ponthus  de  Thiard ,  seigneur  de  Bragny  et  de  Ik^àMl^f , 
chevalier  de  M^c/:.-!  •'■  .'*>-  .„•.  ,../'"c- ')-.-'  •-'  >t«""* 

Charles  de  Thoi$y,.(iéÎ0iAin(dtiioi^d»«t4te>V^âM.^^ 

Armjmd'dé  Madaillm<^ç  )  l^pam^^  xx^rqi|JA  ;d^ 

lieutenant-gén^^rk- ftre(^e^!iPi^ey^i,Çei!VS(8igm^ 
de  oermess^^.   ,.;f  ^,|,  m-ynôb*/  ni.  'ir;  j!;:'';^  J)!'t.o  ••»."• 

Claude  Millet,  seigneur  de  Cercy.  îo*  j^^ 

AAtf)ifie-*0a4pai^  ^  :^lH:qi^b<  .diS)  .4}«Bkelilk  /.  lBJ)giièur  ift  < 
Éousselange.  .?:j*  » 


Alexandre  de  ')1)pi$y^)|fei^ 


^ijD^nidë.Joade n  .Vaiartri^'  '^<I 


(i.ll.ii.   '.     ' 


Philibert  Arviset,  s^pm^ur 'dè^oBtconsi  -  •* 
Naturel^, 3fiàg|ie4M^idys.^p^  d.r.Hi  ô:)'J|î'>- i- 

Louis  MarWilt,  sdfijiM'à^^CS^a'rBl.?i!té.  ç^,|à.l4»w1}<i*:  U 

Joseph  Tapin,  sfeigtMfrà- *  Sèr^lfe'.  '      ''/  f  ''"'  '"  ^ 
CUude-Elwée  BaAnrt;  seignfeurde^WliiUy.-"'  ''.'',''";,' 

Année  iVOQ^-  ,   '5  ««...iî'  ) 

Philippe  deCroonémbourg,  seigneur  de  YatàgÊàtlèMe 

François  dé  Trucl^isAfiitgMlMr/illiiïcirraÉ       •<!  miiori  >i 
et  de  Chaeny.  .       .     .  ,..,    ;'  '^  r 

phiiip^«ftâiHè,9e(giiëttéaëM'âbiéfôt.  ^  '/  /'^'^''^ 


Kenaud-Constant ,  coxnte  de^Fbns  et  de  Verdun ,  .^l^ 
gneur  de  SemaesMJ'    ^^    ^    *  "       ^    •  '^' ^^  ♦  'T)'"^.^ 

SUlînpe.  lié  IbawewHi  s  ««^«r  de  >9éëîi6>é  '^w 
Jlacceyi:. .;  /  •>:•  >    ''^^  '  •  '»•*'    '»''•  '■•'  '^t-'jî  ?  qf'ïs^  ^** 


Mathieu   de  Rochemoot.  ^«igii^ur  de  la   Motte-sur^ 
d'Heune. 


*. 


Lôuis-Josepb^  marquis  de  Rose,  seigneur  de  PrcïVeiithères. 
Jean  Bernard  y  seigneul^  de-^IMenay  et  du  Tartre. 
Louis  Gonthier  ^  çsQff^  ^.f^youx^f  ^g^l^fi  d'A^Tit- 

]çp  fit  <|e  gaîm-fiopp^.  >  /.- 

Je^  Î^Uî^B  t  /seîguçnK  ((ç  1^  Qumie  r  c#pit4w#rtl'in- 

fahtene.  r,  :. 

François  deTruchy,  seigneur  du  MoUe  ^t^^Cpras^ni. 
Remûtfd  dé  '  Saumaise ,  seigneur  de  fiouze.  ,    , . , 

Etienne  de  Chirat ,  seigi|^ujr^^^^  J[redière  et  de  la  Maison* 

Forte  ,  mestre  dîe  cBxnp  de  cavalene. 
Beiiaakd  ^Moitsot  •'^keignié^i^ 
Jacques  de  Beaurepaire^  mar^ui^  c^  Beaurepaite  et' de 

Varrey.    .'•'  ••         •    ^'-     "     '•'/,"*        V 
FraxuçQwBMalUev ^gntfir  de  t)ttâÈip.Tètre.      , 
Philippe-Claude  Fyot  de  la  Marchl'^  j$^gtiè^  iift\é^ 

mencèy.-i---     ■•      '' '     ••''■'•"       '    "    ^  •  '^'    •   •>....• 

Jpan-Baptiste  de  U  M?n^,,  a^iffi^r  à'Mw^^r.gmi 

'bailli  dé  Dijon.  '  .'k'i't 

PrançoisrMarie  de  §(Ç0jr^liw  ^.sejgnwr  de  9f!pr^  ji  o^l 
Antoine  Damas  , 'marquis  die  lliiatlg^  .  ,    .u  wî 

Henri- Louis  Hlzjan ,  seigneur  di^.I,^  Çolo9ikiç«i        li  *  ; •. 
Claude-Eléonp^.^  S;iiA^^up^  j,ÇP»l.Çi^  ^^li^ttbwWfj^ 

Xacqoes,  comte  de  Brancion,  ^ç.^^eur  ilç ;YMf)i;g|f^.r  : 
Pierre-LiMiis  d'Àilly^  comte  dé  Senépey-  ,  .  .♦ 

Charles-Marguerite  des  Champs  ^.  \mQm    dc  .  )!^.VUlett 

Neuve.        ^  ^  •         /;,;/•.    .  i    :»    '   au..' 

François  Bataille ,  seigneur  de  Dàmpiéhre. 


1 1  ^i 


é      *  I 


.r.c"  ■•..r -'>    ,'   •''  ..Aiin<#  «^3^-"  H- ::•■.'   ,  -i--    -^i' ••^/î 


■  k- -> '    /^.»^—    f 


Henri  Bataille,  seigneur  de  Dankpierre  et  de^^SsUtt/ 
Louis- Gabriel  de  Bail  de  O^tslAièric  ^  comte  d' Arta- 

gnan ,  baron,  de  Saintâj^Çroi^^  ^ 
Louis  de  Cardeyaque  d^Havrïncourt ,  comte  de  Gergj^, 

ccloftcl  defjCi)^l^i9M^<  I:  '•!::,•  .;">..-     •   •  J 

Année  1743.  '    ;'*'  1  '  '   ^ 

François  Bernard,  seîènèàr" de  *Moalésku5»  marquis  cW 
RulW-  ■  •      -       '^•"^•'r-'  ;.  ■''•'^''     ."■•.       '■  '. 


>»•.!,.«      '•       '      ■'      •      »•'< 


Antoiite-Palatm  de  Beiigro:^  seigneur  de  la  Chapelle-^ 


*'  •  3Vk^  .        A..        t       «m  1      J     ^     »  .  «  ' 


I      .  « 


IiO«fii,<sire  de  Pony,  conltle  de  Verdun.' 

Anne-Claude  de  Thiard^m^hjuis  de  BUsy,  lieutenant^ 

^hïétit ,  iigouVéimeur*  d^Autdnne  ,    ainbàssâdëùr   a 

mples. 


t  t      •»•-*' 


Jeaù-Marie  'Bernard Vs^îgi]^cur  de  Montes^s  ^  I>àrcù;i  de 

R%.  /•'  ;..,C; 

Année  xjdt; 

Jean-Baptiste  LanUn^seignf^uir  de  Planche  ^ët/de^D»^ 

.mçrjej;.      *.  ,_    .       •..:•/.     ..     '    î    '•  • 

François-Emmanuel  de  Naturel  de  Baleure.  ^ 

Henri-Nicolas  de  Truchy 9,  seigpeoF.de:  lenttné,  capï-^ 

ta^i^e  d'in&nteri^.:  ...  :  -    .,,     -,  ;    ■  :  -ji  l-  ^  ^     ,  i      '  * 
Claude-Henri  Fil^jan  ,  seigneur  de  Ponneau^.  *  1 

Année  V754. 

ferêane-THarie',  mapatifs   dé  Scoraillek ,'.  se^igneur  .de 

l'Isle.  ^  .  ^^  T 

Louis  de'Thesiit,  sergnewrdéMoroges. 

Remood  de  Theçrft: '^       *     '    ' 

'1.^ »  -,  . .        .  .  •     .        .... 

1.  -  / 


Edme-Nîcblas  de  Thesut,      . 


,»• .  ( 


ildexaffire^tienri'^fVançcns  de  Rochemonil 

•Amniée  1757* 

Le- mavqms  de  Scoraïues. .  «.»  r   ,.    . 

Le  marciuis  le  Camus.'  '  •-     ^\    •  • 

^eu^fe' de  la  Chapelle.  ^        ~         ,.j.  . 

Bataille  de  Dampierre.  ^    »  . .      *  .  /^  • .    ' 
Beaurepaire. 

Rpchemont^  seigneur gde  ià  Flatrière,  demeurant  i 

Co^iç^i^»}.  i       ,  ;.,;;  ^-^  . '  ♦  ■  ■    '•f 


> 

•    •        -         .!«  .     4 


»•         » 


Erard  du  Chatelet,  seigneur  de  MomaehdR^  Vtlténofte 

et  Ephrem.  ..,,.; 

Antoine  de  Clugny,  seigneur  .de  Dr^cy.   .  '  ,.,1  :  >  .;. 
JlarC  de  Briqnémàut ,  seigneur  de  Ruère.  , 

Simon  de  Villers  la  raye  ^  comte  du  Rousset.. 


Jean-François  de  Ch^|y^9«i|^eur  de  Massingy. 
Philibert  du  Croister,  seigneur  de  Sainte- Sejpros. 
rrançdi* ilfiiïàtfguièSr ;-^ig0e!i^ *  ^iWfcérotr':'  ;  , 
^Fnmwix  tt^ifàvd'dé  S^^Ix ,  seigrièiir'dé  Nôirë^Dâme 

•iV»$rt$:Esti«nnô«Y'se^^  '    '   ^  •   ^ 

Claude  d'Amtnide ,  seigneur  de  JBierry.  ."     .» 

JeaAUgnM^  mi^edf^^^^^  '       ' 

Bemaid  de  '  Sootth^vire ,  sei^éur^e  Jnîlly. . 

Aitua'Vîard  ,^gneDr  de  Momiliè.  :'  ' 

Louis  de  Montsaulnin,  seigneur  de  Venarré  et  de  Coni^ 

celles.  .'.1    ..„-./ 

J)enis  Brulard,  conunandeur  de  Crosmier,  et  derPont-^ 

Edme/AntoinerSénleber ,' seigneur  dé  Milly.    ;        '     [ 
Pierr^  Commeau,  sefgtoeuf  tfe  Créancey;  '      //     ;     , 
Claucie  Couthicrv'set^e'cÀ' die  Soutev. 
François  dé  DÊàaak^KÎt^mt  âe^Vmerot.       "^"  '        ' 


•r  ' 
1 1.^^  «  ■  I 


Joacnim.  d'Hirafcigiiicv,  i^tgtieiiir  ^'Qtiincerot. 

Antoine  de  Conighan  ^  sc^ig^j^uj^  d^Arcenay. 

Charles  de  la  Beaume  ^  seigneuf  cl'Ëstaye. 

Edmer-^Uïger  dvt'Pérdn^  seigneur  de  Couî^celles,    en 
Auxois. 

Jacques  de  Thoisy,  seigneijir..4s,.Torey. 

Edme -Bernard  Filzjan^  seigneur  d^  Sainte-Colombe..  . 

Aîptoiiie'dier.Gi^y.seigtielÊM^^è^aB^ché^         '/-     /' 

Roger  de  Balatier,  seigneur  de  Yillargoix.     • 

François  de  Choiseul ,  sii^iffniMt  Ab  Chevigny. 

Louis  de  Clugnv,  seigneur  de  Gnerion.    ,. 

Barthélemide  B^aulieu ,  ^âttënr  du  firouillârd.  . 

Jules-Pierre  de  Bretagne',  ^etgrièfur' de  îa  Bordé.  '^ 

Gabriel  de  Clfcrôn  de  Moisy,  séi^iffirde  Poûssàn'g^^^^^ 

Antoine-Louis  de  Damais ,  -àt^igttedr,  '  de'  Sbiis^èy. 

Antoine-Rolanâ  de  Sercëy,  ^gn<ior  d' Arconcëy. 

Bené-Bemard  Sayye,  sei|p(wvr<^  la  Motte. 

François  Bretagne ,  seigneur  d^  Grain. 

François  de  Colombet,  séiôiiëùr  dé  Gi^e^. .    \. 

Alezanibe  d«  (^în^-QueMm  de'BIel ,  seigneur  de  Ville- 
neuve. 

Pibrac ,  comte  de  Marigny,  commissaire. 

Chaugy  de  I^ntilly,  commissaire.  ,      ,       •  .  *  i 

Crolsiai-  de  <aiiliife-^6egros ,  commîssaltfèfi'     '  \    "r     , 


Jacques  S?(YQtt  seigle i«cd'0»iy  et  de  Tbaréisôtu'  ir;;  * 

Mènades.  '        /.;  : 

Chrisante  de  MoyrJA?»  CQiiN«,deChâriHoil.i^îgftO«r  * 

Christophe,  comteaelf.BfauineYi9aig^evff4^£aU^<k..  «« 
Jean  Cattin,  sei|n^.4^JPUciLei]C|op|fe!^L^  «v  |! 

Philibert  Jârry,  de  U'fJiinP,;ïiwWHB>*»t-d<4^ 
Çnwj^  de  Oxac^^fé^,       ..,.../.    :.  ;     >    m      i;-    -  - 

..»M'«  ♦ 
Aiittëê  i658.  r     r    '         .    ' 

Charles  Le  Goux-Morin,  seigneur  de  Godan: 
Jean-I^nis  .ds  J«ucp^i;t ,  sCÂgi^eiir'd^  •Yaflai«   ; 
Charles  Fevret ^-^seigneiir  dis  ^ei[«qr>?  ,";•'.*'       '  •»• 
André  d'Anstrude,  jseigoeiiv  4rSiévcy..  i    *  '  .^»  '/  •      l 
Claude-Joseph  DaiP9i9vSe^MHff  de. ^flUatof.  «i  ^:  v  ' 
Claude  Tlûlsgut  de  Jinisey »  .leifiiçiur-  do  hoaécÈfj  •       <^^ 

Edmfi^  de  Sanleiëies  ^;  faarcni  de  TeiAiM,  sèigiiebr  de 
Serigny* 

Kîcoias  ,   ii]a^iM%..de  r^iUepi$>'ria«-Fa]iev-^e%iB8iir' A^ 
Rousset •  ..f.  .  >  .•.    u  ♦îï     :.;'"/••' 


...       T.  •  i.>  I  I' 


«      »      •  •  ' 


•  t.  «     < 


'Ani6Êé''%ié6.    11'..  ;••.•• 


rr»    • 

:1 


.r,    M     ,   ,.;       •♦" 


I         I  •       ■ 

'       ...    ■       5 


François  de  Clugny,»  cowted?  Xeaiwyv 
Elie  de  Jauçouçl ,, cooUe^  de  ChaïfiUfn  .i   >     .  . ,.  i 
Claude^e  Fussëy,^  ^^|^iu:q^l$  <k;iyieai|^s#Atftf, 
Pierre  Damas  y  ç<^fate  ^^i79aiti(99.    ' 
Françôî^^r  Bernard  Sayva  y  çomtÊ  dis  XfaUi       .   "' 

»,  •  «  •  »  I  V    «  I  '  I       •  i-'     " 

Etienne  Thomats,  seigneur 4'yia.ni*        •    •    '.  r.   j" 
Laxitre-Benignef Porcherot,. iMuroa  de;  Rigpyv  TUoiÎBf  kt 
la  Chaleur.   ^  ..m.'«  • 


t   • 


A»«^  i7«6^ 


.         I  •  •  ».  * 


Charles  de  Komoiecourl  i- sei^oeur   d'HeuCoîic^  Vitties^ 
et  MervlUe,  lieutenant-colonel  d'infanterie» 


Henri  de  Jia}^tJbj^,^^Ql|[it^  4^  ^tilt^gtf^ 

Philippe  4ç'j^^^V)>a^<$k^  "'        îî/-?i  1  •♦ 

Hélîë  d'Hâgôp',  seigoeuiç^rfk  Ua.  ljîp9bi?tl6^)etM!dd*riy- 

sanges.  x     l 

Charles  le  Bascle  du  McAiSh^  S^gneur  de.Sancj. 

Jea%-F^^6MS  .^' Jl): {^ge ^1  aèigatouH  MrIefC}i«t»II«te  ({fe> 
deI)ione.  .qjur'»el>  I^i'^'-îriji  ^' î  V-  -^  in-.np  ^ 

HâUe 1 4e;  S^tc^y. .^îgneovGd&LRally ^.^ri? e  ^tt-lli; '!•> 
comte  JAréoncèy.  /li,*/ i)  u    ••;;•  i  *.:.««<» - 

*    '     Apnée  iTi^\ 

Nicolas-Thomas',  seigneur  a  x tans.  .  'i     '     ra 

François- Antide  Sëntcftres^dèlVYiWc^  b^  fl|!$l^^ 

vigny  -T»''  '•  •'••  '•'  :•  •'  '  '••^.'''  ''^  -•^^lî" -t^î**"^^' 
Claude^ChriMUa  ^  M«^»;  cÔibtiEî^'dkl  t!SiS£a)6i/'^>'^ëiV^ 

gneur  ^ê^rUti^i -'•  -  '  •"^•»-  '   '^^  e';:^~-^V>^^  ^-^^ 

GlaiidêilWQti^^^^^  de  (Toùïsep'^^'et  âe^i^^^ 

Dame-d'Hys.  ^ .-::'';:ii;UM  d 

Ciau()e-Cnarles  Bernard,  seigiaeur  dfiHanéefvi^   '■^»"i 
Barthélemy-Bemard  Mfjyjpg^^^jgneur  de  Marcilly. 

JUwer :SfeiMi»«Mi9  «ign^ïfr^V^Vèi?célf;  SfiJÀ^cév  eL 

Antoine  de  Clugny,  comte  .  de  Tenissey*  sefMclii^'d^ 
Colombie!»;^ '^*  ^  -'-  "   .n:Jr.nO-!(i.f^!   ..,  «^un.r.xtT?. 

Pierre  Cœur-dé~Roy,  9^pk%lêiiràé  Crépan. 


1  ■  •  * 


1 


Richard  Fyot,  marquis^ j^^lVIyn^jire ,  capitaine  de  cava- 
lerie,  seigney  de  ;^u^^^^  ..;;A;....l.o.'|    ^  f .  .  -  U 

Charljps-Henri  ae'Groisièr ,  baron  de  i>àiiite-Segros. 
Louis'Henrî ,  marquis* VfêUâû\6bùrt,  seigneur  de  Yaux^ 
CibaKlobil^mii  de  !  Moniis(|iilBi|i ,  odni^^  Mâfifât|^  ^^^ 

gneur  de  Tôte,  marécbal  de  camp.  .t:k';^  ^»' 

Qat^-^HeAr&rPalailn^ld^  Dyo ,  màfqvii^'^e'^ldntpëfr^  ^ 

roux ,  seigneur  dp Yroir.  v  .  .,.ovi/.  w  ..-.:>  ^ 

librherf^&flMoi^^iMâTddeaMQVi^^ 

capitaine  de  dragons.  .n...a'^* 

A^D\eft  1733.  1"^         I  y 

Josepn- André  Bretagne,  seigneur  de  Reure.       .fiv^'vr 

Frah^ois-Charies  de  vicny,  seigneur  ()f»)Ss9i^^-  luan^ 
François  de.  ]V|9^^  j^igpe*nr  .<}e».;Giièsi||Rgrhoftàp»Uintt) 
d*'m'(antérié.   *^  .hvK  :.  'y.u.yi 

Çîeorg^  de  Blffii^^ïfi^ewr;  dfi  i tUWM!b«^Ulf2«tairft> 

du  château  de  Di|oa. .       .,      ^ 
Guillaume-Antoine  de'  Ëtilfefux ,  vicomte  d'Avalon , 

maréchal  de  c^p^  ana^h?. .  * -::  • .        ^   t*  ''^-'^  •""  ^' 

J^dme  de  Jaucourt ,  mahlVi^^^ChazelIe. 

Jeai>   de   Brachet,  seigneur  de  juagny  et  a&.tSaaiHt- 

-A^de^x.;         .^,.;.i'    ,:;.si;iio')  ,7i.>. '2  '>-»^ -••''■  •'^'^- 
Alexandre  de  Samt-Quentm,  comte  de  BIqCiÎ;:.  '  ^^ 

Jean-Baptiste- Antoine  Bi^i^igm» /^seigneur  d'Orain. 
Ix)uis  de  Montsaulnin  dû  M<^jt;^f\  «pjgai^nfo^e  MçJfieihl 
treux ,  mestre  de  camp  dé  cavalerie.  ^ 


1>B  tA  ÏVOUSSW  BE  I^RAI^CE.  ibS 

C3aade^t%iarles  Damas ,  cditue*  de  Cnix. 
'Ctaude-Guitard-I^latiii  de  Dyo-,  comte  de  Montper- 

roux.  • 

Léopold-Chaurles  de  Fussey,  mipnquis  de  Menessaire. 

Ann^e  174a. 

Claude-Kobeit  d^Hugon ,  seigneur  de  la  fiochette ,  ca- 
pitaine d'infanterie. 

Louis-François  de  la  Co$te ,  seî^eur  de  Buis. 

Frédéric  de  Fresne  ,  seigneur  de  Fresnoy  et  de  Cherisy/  :. 

Jean-Baptiste-Ântide  Fevret ,  seigneur  de  FoQtette  , 
capitaine  d'infanterie. 

Georges-Louis  de  Frasans,  seigneur  de  Turcey.. 

François  Thomas,  seigneur  dilans.  ^ 

Annëê  i^^S* 

Claude-Charles  de  Brosse ,  comte  de  Toumajr,  capi-i 
taine  d'infanterie ,  grand  bailli  de  Gex. 

André-Jean-Bemafd,  seigneur  de  Blancey. 

Gaspard-Ponthus  de  Thiard ,  comte  de  Bragny. 

Hélie-Antoine  de  Balathier,  comte  de  Lantage  ,  seign.e.u| 
de  Villargoix,  capitaine  d'infanterie. 

Louîs-Antome  de  Bourbon  ,  domtede  Busset,  seigneur 
d'Athée. 

Année  1748» 

Philibert  Foumeret,  seigneur  de  Champrenault.        •   * 
Antoine-Nicolas  Saulcières ,  seigkieur  de  Tênance  et  dr 

Sévigny. 
Etienne  Champion ,  seigneur  -de  Nansouty. 
Jacques  Drouas ,  seigneur  dé  Boussey. 

Année  1751. 

Jean-Baptiste  Brachet ,  seigneur  de  la  Motte  de  Joux.  * 
Jean-Yictor  de  Lagneau,  seienear  de  Bart.   • 
Jacques  Jarry  de  la  Jarrie,  seigneur  de  Cessey,  capASaine 

d'infanterie. 
Gabriel  de  Brachet,  seigneur  de  Magny. 
Jean  de  Monteuf ,  seigneur  de  Yerneuil  et  de  MîUery. 

Année  17S4. 

JeàB  TlKveniii ,  marquis  de  Tanlay^ 
Etienne  Bouillet  y  seigneur  de  Godan.   •  ^ 

il.  14 


Xo6  Bl€TtQ29.I<AfR|E  |miV£RSBL 

Olympe-Philippe  de  Coai^çhao ,  seigneur  d' Arcenâjr. 
Fcançois-sfacques  Damas,  comte  de  RufFey. 
Antoiae-AlphoQse  J3amoiseau,  seigneur  de  la  Tour- 

du-Prey. 
Jeao-Baptiste  de  Châtenay,  baron  de  Lanty,  seigneur 

du  fief  de  Fouère. 
Charles-Claude  liataille  de  Mandelot,  seigneur  dit  &ef 

dtt  Petit-Bois. 

Anaée  17574 

.l)roaas  de  Mâditty^ 
Jarry  de  Jarrie  de  Ceâsey. 
Brosse  de  Toumay. 
Bernard  de  <>hantéau. 
Foumeret  de  Champremault. 
Le  comte  de  Ralathîer  L^tao^^ 
Bouillet  de  Gaudane. 
l>u  Bois  y  seigneur  «d^  Aisy. 

JUIXÊJAaS  ù£  CBÀTIltùif. 
hstnit  i€8â. 

-  Charles  de  Nogent ,  seigneur  de  Breuil.  \ 

François  de  Saiot-Belin  ,  chevalier  de  Malte  »  seigneur 

de  Fontaine  en  Duémois. 
Joseph  de  Saint-Belin ,  chevalier  de  Itfallhe ,  seigneuip' 

en  partie  de  Fontaine. 
Jean- Jacnues  de  Lignevilk  ,  setgnew  d'Auiricoun. 
Frençois  ae  Chastenay,  seigneur  4t  Rochefiict. 
Gaspard  le  Gastelier  ,  seigneur  de  Mosson* 
Charles  de  Senevois ,  seigneur  de  Vistemy. 
François  Régnier ,  seigœar  de  Buasièresb 
Alexandre  Legrand  ,  seigneur  de  Sainte-Colombe. 
Alexandre  Porcherot ,  seigtieuf  de  Mignot. 
Gabriel  de  Saint-1)pliii  ^  sei«^iir  de  Vittebertiy. 
Bertiand  Menard ,  aeifj^MSMT  de  yiHefs-sur-Suiac. 
Felicten  de  Sommièvre,  aei(|peiir  d'Ampilly. 
Chalrles  de  Favier ,  Sausery,  seigneur  de  fiavy-Roche- 

Srise. 
and  de  Messev^  seigneur  de  Mauvilly. 
Xiazare-Benigne  Fleutelot|  seigneur  de  Larson  et  du 

Meix. 
Philippe  Bertrand  de  VBàUl  Echot  9  aei^pinir  «é  pvùt 
de  Semontîer.      ..       ^ 


BB'Xià  VMttêêÈ  M  tft4lrC2.  I67 

Claude  Vîard  ,  seigneul*  <le  ChdlVostOQ. 
Charlesr-Benîene  p'^ncbeznant ,  seigaeur.de  Veirey^ 

sou»-Sauinaise. 
François  Chevalier ,  seijpif  ur  <)e  Corcelle»-*Ie»-IUtiigi. 
Jules-César  Cattin  ,  seigneur  de  Villotte. 
Louis  d'Àuvet ,  seigneur  de  Beian. 
Pierre' Martin  ,  seigneur  du  Barjon. 
Charles  de  Chigny  d' Arcéy ,  commissaire. 

Ann^e  f688L 

Nicolas  de  Frasans ,  seigneur  de  Turcev, 

Nicolas  de  Cbastenayi  $pigpeur  dlEcn^lolt  tt  4ft  Idh- 

chères. 
Nicolas  Remond ,  seig|lfi^c  <|e  Rompné. 

Charles  de  Clugny,  seigneur  d*Arci*y, 
Georges  de  Croisier ,  Seigneur  de  Mugtrôit. 

Année  1700. 

Jacques  Guénebaut,  seigneur  d^Aiboitêt  iiç  Bontèf*  ' 

Jacques  de  Lestrade  de  la  Cousse  ^  baron  d' Arcelot.^ 

Philibert  Pîtrequin ,  seigneur  dé  Prangey. 

£dme  de  Rabutm ,  comte  de  Bussy. 

Alexandre  Legrand ,  seigneur  de  Sainte-*Colombe  |  bailli 

delà  Montagne. 
François  du  Ban,  comte  de  la  Feuillée  et  duTroslais« 

Annëe  1706. 
Louis  de  Thcsut ,  seigneur  de  Verrey. 

Aiqnée  y^iS. 
Guillaume  Cattin  «  seigneur  de  Biirhempnt  et  de  Villotte. 

Ann^  fyid» 

Chaiies-Henri  de  S|aulx  ,  vicomte  deTavannes,  cbev^-r 
lier  des  ordres  du  Roi ,  colonel  dHnfanterle  y  seigneur 
de  Vesvre. 

Annëe  lya^i. 

Claude  deThesut ,  seigneur  de  Verrey. 
Claude-Maurice  de  Chastenay  ,  seigneur  de  Brico»^ 
Bernard  de  Mas»ol  ^  seig^ear  die  Moatmoyen. 


'      *  Annife  l'j^L  '    .    ' 

Nicolas  Pîetrequm  ,  seigneur  de  Braban.etde  Plangeyv 
*      •  Année»  ly'Ba. 

François  Yiard,  seigp^eur  de  QiiemigQy  o^  de  Ckal^ 

vosson.  ;  '5  ,,.-. 

Année  lyZp,  •  - 

François  £Iie  de  Châ^^tei^y,,.  ioiarquis  de  Lanty  et  âc 
Rochefort ,  lieutenant-colonel.  .        ,  ^ 

François-Henri ,  niairquî^  dis  Saint^Beliu:  "  ' 
Jean-Baptiste  Cattin,  seigneurdeRichemônt  et  âéTîl^ 
lotte.  ...  .. 

Armand- Jean  ,  comte  de  Senerois ,  seigneur  de  Balot  ^ 

che\'alier  d'honneur/du  jj^arlement. 
Daniel-François  dé  Gueaebâult  >  seigneur  de  Buncey  ûk 

d'Arbois. 

.  Année.  174a. 

Gotlhume  de  Thesixt  ^  setgneuir  de  Verrey;    . 

'    ,      Année  fJ^S, 

Jules-César  Cattin  ,  seigneur  de  Rtchemont  et  de  Yil^ 
lotte. 

Année  1751. 

Jacques-Joseph  de  la  Gousse  de  J^estrade  ,  seigneur  à^ 
Bouz. 

Année  ■  ijSJ^  ], 

Charles  -Abraham  Millet ,  seigneur  de  la  Grande^Dam»- 
Guie.  •        ^'  y    "i 

Joseph'  de  Saint- Phal^^  seigneur  dé  Mugnois. 

François- Henri  du  Ban,  marquis  de  la  Feuillée ^  comte^ 
de  Froslois,  ,.      r       ^ 

Charles- Antoine^Marguerîie  Massol  de  Montmoyea» 

Année  1757.. 

Viard  de  Quemigny  et  son  fils. 

Lacoussé  d'Arceîot. 

Thesut. 

Le  comte  de  Chastenay  de-  Gîsêey. 


i  '    I. 
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B£  LA  NOBLESSE  JUE  FjRAHCK  K^ 

Millet  de  Guye.  .    „^ 

Du  Ban  de  la  Feuîlléè. 

Le  marquis,de  Màs^ôl  de  Momga/oyén^. 

COMTÉ  DU  CHAROIAIS* 

François  Soret  deGîrandchamp ,  seigneur  de  Tagnei^ette. 

Nicolas  de  la  Gtiiehe,  comte  de  Sevignoa,  seigneut  de 
Martingy.  ^  c  ,      ,,,  . 

Henri  de  Villars,  seigneur  de  là  Chapelle  des  Bois. 
'  François:  Royer,  seigneur  de  Saint-MtcfuU; 

Simon  de  Thesut ,  seigneur  des* Pais. 

François  de  Bais-Dan^as,  Sjeiigi^ur  de  Digoine. 

François  de  Fautrière ,  seigneurde  Courcheval. 
'  Hugues  Mathieu ,  seigneur  d'Ës^eniiieet  de  Ch'an^ficiiy. 

Jean-Charles  de  Raguez  des  Fossés,  seigneur  de  Liiaian. 

Hugues  dÀ  B6is  de  la  Rochettev  seigneur  de  Brèches. 

Antoine  de  Vatlerot  Buxillon  ,  seigneur  de  Maisonde. 

René  Marilain  ,  seifi;R«iiF  d^^viîlly/ 
.  Ferdinand  de  la  Guiche ,  commissaire. 

Claucfe  de  Carbonnet ,  seigpeur  de  la  Motte-du«-Boîs  y 
conmiissaire. 

Henri-François  de  Buss^nl  y  Meneur  de  Moulin ,  la  Re- 
nonce, Bus^erolçs  et  commissaire. 

Philibert  du  Crest,'  seigneur  de  Safint-Légër  et  dé' Lis. 

'Année 'x688. 

Théophile  deThésut,  seignéUr  d'AunioAt.*  ', 

Nicolas  de  Chaugy,  Sjftgneur  çJf^Fon  tenait  le. 

Année  x6qx« 

François  Durand,  capitaine  d'infanterie,  seigneur  de 
Fontenay  et  de  la  Forest. 

Annëe  lyodh 

Philippe  Hïomassin  ,  seigneur  de  Ëboi^eil. 
Pontnus  d^  Grandchamp,  seigneur  de  la  Tagnerette. 
Nicolas  de  Bâtis  j  marquis  de  Digoine ,  maréchal  de  camp. 

Paul  de  Loriot  Chandieu ,  comte  de  Digoine; 
François  de  Pouilly,  seigneur  de  Nnsilly. 


iio  bictioMairb  imitrËBtfEt  "^  * 

Anatfe  1721. 
Etienne  de  ThonuMsin,  aeigneor  de  B<mrgueil. 

Anaét  1794* 

Le  marquis  de  la  Guiche^  comte  de  Sevignon. 
Robert  de  Servînge ,  seîgHetfr  de  Sevelinges. 
Louis- Antoine  de  la  Roçbe^Fpntsnille ,  marquis  4<^ 
i^an^Nire^i  sei^eurde  la  Cpfne,  çololiel  de^  Navarre. 

Ann^  1730» 

Alexandre  de  ^aglton^  éomte  de  b  Salle  9  ej^pîtaioe  de 
cavalerie ,  seigoeur  de  SaîUans.    . 

AmÀ  1^3^ 

Battl-^harks  du  Crcsi ,  seigneur  de  ¥îibi«|e  ni  de  la 

ToQr  du  Bois. 
Louis* Anne  de  U  Gardi?»  de  Chambonas,  marquis  de 

Sainl-^mé. 

.'.   Annd^#  17!$^ 

Etienne  Quarrë,  seigneur  d^Alli^y,  capitaine  iTinfan^' 
terie ,  grand-bailly  du  Charolais.  ' 

Ana^  17% 
Camille  de  Barenat ,  seigneur  de  ^ellliire. 

MarD-Antoine  ih  Lety,  comte  de  Ligny»  *        . 

'Année  176^ 

Alexandre-Henri-François  de  Rpchemont. 
£dme  de  Scorailles,  seigneur  de  Puis. 
Antoine  de  Scorailles,  seigneur  de  Liman*  • 
Henri-Bernard  Royer  de  Saint-Micault,  seigneur  de 

Genouilly. 
Anne-Jacques  duBois  de  laRochette,  ^igneur  de  Ma^ 

soncle. 
Charles-François  Mari  tain ,  seigneur  dV^villy* 

.  Annép  1757* 

Du  Crest ,  seigneur  àt  Chevrot. 
Frasans  de  Saint-Konmiu. 
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COMTÉ  d'AUJKMâS. 
Année  1680. 

Charles  de  U  Rivière ,  bailli  et  gouverneur  d'Auxerre , 
seigneur  de  Quincy. 

Hector- François  d'Aulda^f  seigtfeur  d^Arcy,  commis- 
saire. 

Charles  de  Boulainrilliers ,  seigneur  de  Baucheiy  *et  At 
Chateloup  ,  commissaire. 

Jean-Baptiste  Coibert ,  marquis  de  Seignetay,  secrétaire 
d'état. 

Henri  de  Lambert ,  seigneur  dé  Saînt-Brîce. 

Henri  Coignet,  seigneur  de  la  Thuillene  et  de  Coursoa* 

Gabriel  d'Ii^sterling,  seigneur  de  Sainte-Palais  9  Fan« 
taine  et  Prégîlbert. 

Louis  Cullon ,  seigneur  de  Sery. 

Charles-Maunce  Aubert«  seigneiir  de  la  Ferrière  et  da 
Vîncelle. 

David  de  Loron,  seigneur  <le  Chastenay. 

Jacques  d'Assigny,  seigneur  de  Petan. 

Année  1700. 
Pierre-Paul  Coignet  de  la  Thuillerie ,  comte  de  Couxsoa. 

Ann^  1706: 

Gabriel-Heétor  Cullon ,  seigneur  d'Arcy. 

Année  1709. 
Ijouîs  de  Boulainvilliers ,  seigneur  de  Fouronoe. 

Aané«  1711. 
Claude  de  Tidbtine ,  seî^ewr  de  la  Cour  des  Maillys. 

Annés  ipifm 
François^  comté  de  la  Toumetle,  SfiglifarjdeCuiy. 

Année  1^33^ 

François  Damas,  marquis  d'Anlezy,  colonel  du  r^« 

ment  de  Nice. 

Année  if30. 

Jacques  Coignet,  seigneur  de^la  Thuillerie,  grand» 

bailli  d^Auxerre* 
Gabrieb- Alphonse  d^Estutt,  seigneur  d'Assey. 


I 
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.,    Année  174^ 

Dîeudonné  de  Montcorp^ysiçigneur  de  Cléry. 

André  de  Bretagne  ,  seicneur  de  Ruère.  •     ' 

£dme-Chai4es  de  la  Yiuette ,   seigneur  de  Fontenaille* 

Anôée  1748. 

Zacharie -Marie  d^Avigneau.,  seigneur  de  Montot  et  de 

Crusîl. 
Isaac-^Claude  de  Violaine.,   seigneur  de;  là.  Cour  des-, 

Maillys. 

Année  X75x« 

Gabriel-Hector  CuUon^  seigneur  d'Arcy. 

Louis  Gallon,  baron'  de  Digoine  ,  capitaine  de  cavalerie. 

Alexis-Jean  du  Châtelet ,  seigneur  ae  Vermanton. 

Année  fjS^ 

Philippe-Louis. <le  Beauvoir,  comté  de  Châtelùx. 

Année  X757« 

•  *      • 

Gullon  ,  comte  d'Arcy. 
Rogres  de  Champigtielles. 
Zacharie-Marie  a^Avigneau  de  Crusil. 

COMTÉ  DU  MAÇONNAIS. 
Année  i%^ 
Antoine  des  Bois ,  seigue^  de  Choiseau. 

Année  X7«o* 

Jean«-Joseph  Berthet ,  seigneur  de  Gorce  et  Senecey. 
Gilbert  Damas ,  seigneur  de  Bemay  et  Vespré. 

Année  1703; 

Bernard   Noblet ,  comte   de  Chenelette ,  seigneur  de 
Montgilson*  et  Grandraux. 

Anttjée  x^oG* 

Victor  -  Amédéc  de  la  Fage,  seigneur  de  Vaux-sous- 
Targe. 


Dfi  Là  iOttISSIl  BK  tftAMfi»  îlS 

Aniiée  »)«§.     ' 

>}èàYk-Cl^u(l6  de  là  Sàllé,  seigneur  (fe  Vîgousset  et  dé 
Lavaux. 

Année  i'ji^ 

^Philibert  Bl*idet,  seîgdêuir'  des  Miàrds  et  de  Jouraan^ 

Vaux. 
François  du  Roussel ,  seigneui^  dé  DlàtfotttÂÎhé. 
Claude-Hyacinthe  Befthet  de  Gx)rce ,  capitâiire  de  dra-^ 

gcms ,  seigneur  de  Chavannes. 

AttDée  f/ùu 

r 

Micolaâ  de  Belleperche;  sëi^édf  de  Chassignol ,  laajor 
d'infanterie.  »         .    . 

knnée  ïfa). 

Antoine-Ignace  Lenet^  seîgo^ur  de  Selofihe. 
Lazare  de  Naturel ,  seigneur  de  Valetine. 
Laurent  Barlhelot,  ^ijgneur  4  Qz^^ay. 
Nicolas  Barthelot ,  seifi^e^ur  de  MursauU 
Ckode  de  Btgoine ,  seigàeur  du  PaAais. 

Mkimi  T73S. 

I>hilibert  dé  Ui?àgë,  scieur  dé  Siint-YJruge.    ^    ^ 
Claude-Joseph  Berth^:,xi]ite^s  de  Gorce,  capitaine 

de  cavalerie. 
Antoine'-Marié  du  Crest ,  sergneùir  dé  Itfbntreaû. 

Kerre-S^lômon  dés  Bofs,  seigneur  de  Choîseau^  grand* 
bailli  de  Mâcon. 

Alphonse  Royer^  seigneur  de^  là  Matrouillew        . . 

Louis- François  Alamartine ,  seigneuf  de  Moutreau. 
Jean-Baptiste  Alamartine  ,  seigneur  d'Harigoy. 

Jacques-Sâiastien  le  Prêtre,  comte  de  YauÉan,  ma-r 
réchai  de  camp. 

Année  lySf» 

Loiûi-Gabriel  le  Prêtre ,  nuorqui*  de  TadMUÎ ,  ligueur 
de  la  Bâtie.   . 

IIL  xS 
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Gilbert,  marquis  de  Dnée.    '    -: 

Pierre-Marie  de  Naturel  de  Valtine,  député  du  Mir 

connais. 
Philippe  Bridel ,  seigneut  de  Mi^d. 

Année  1757. 
Alamartine. 

Barthelot ,  seigneur  d'Ozenay. 
Pérard  Floriet ,  seigneur  ,de  Saint-Marcelin. 

COMTÉ  DE  BAR^SVR-SEJNE. 

-  Année  x68a.   ' 


^ierre  de  Longueville,  seifi;neur  ^e  Ville-sur- Arce. 
Lntoine  de  Vienne,  seigneur  en  partie  de  Clairanton. 


Pierre 

Antoine 

Longneville  Milois ,  commissaire. 

Vienne  GevroUe ,  commissaire. 

Année  i 7x5. 

Jacques  d*Aubeterre,  seigneur  d'Aubeterre^t  de  J.uilly. 

Claude^oseph  de-Frasans,  seigneur  d^Ayirej.  :         ' 

.••'•:  Année  1739.         ■    '\    *■'•    •     •' 

•    . . .   .  * 

Jean- Jacques  d'Aubeterre,.  comte  de  Juilly. 

Année  1743^ 

'  ■'  ^  '"         " 
Germain- Antoine  de  Conighaa,  seigneur  d'A-vijcey  et 

'  de  Lingey,  capitaine  d'infadtêrié.       .-./,, 
Philippe-Claude- Jo$eph  de  Fjrasaos^  seigneur  d^  Avirey. 


>   I  <  .  t il    •        •  '     • 


DE  BOURNONVILLE ,  illustkt  et  jadis' paissante 
,  maison  de  chevalerie ,.  ^qu^  a  vpvis.  son  nom  d^une  terre 
située  dans  le  Boulonnais,  sur. la  .rivière  de  Liane., 
érigée  en  duché,  par  lettres  de  1600,  qui  ne  furent 
pomt  registrées.  Gelic  la  fait  descendre  de  Guillaume , 
comte  de  Ponthieu ,  qui ,'  Vers  l^an  964 ,  s'empara  des 
comtés  de  Boulogne ,  de  S^int-Pol  et  de  Théhiiuenhe  , 
$ur  Arnould,  comte  de  Flandre.  Le  père  Anselme, 

\  1 
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dans  son  Histoire  ded  grâticls  officiers  de  Ja  cotrroTiiie;^* 
la  fait  descendi'e  d'ud  secoînd'fils*  d'EustacÏÏe^  comté  • 
de  Guines^  qui  vivait  en  1071,  nommé  Gutîlanme, 
seigneur  de  Boumonviile^  QùoiqtîMl  eja  soit ,  la  maison 
de  Bournonville  établit  sa  filiation  deptiis  Gérard  die 
Bpumonville,  chevalier,  vivant  l'an  io35.  Ses  alfiance* 
illustres ,  ses  services  continuels  dans  des  girades  supé- 
rieurs depuis  le  onzième  siècle,  et  ses  nombreuses 
possessions,  la  placent  au  rang  de  la  plus  haute  noblesse 
ou  royaume.  Elle  a  donné  un  général  des  armées  du 
roi  Philippe  de  Valois  ,  des  écuyers  ,  conseillers  et  cham- 
l)ellansde  nos  rois ,  du  roi  d'Espagne  et  de  l'empereur,  des 
gouverneurs  de  places  ,  un  général  au  service  d'Es- 
pagne ,  deux  généraux  au  service  de  l'Autriche ,  un 
capitaine,  général  du  duché  de  Limbourg ,  trois  cheya* 
liers  de  la  Toison  d'or,  des  grsuids  d'Espagne  de  la 

{première  classe,  etc.,  etc.  Les  branches  de  cette  maison^^ 
a  ]^lupart  éteintes,  sont  :  i».  Tes  seigneurs  du  Quesnoy, 
étemts  ;  2^,  les  seigneurs  de  Ranguessent ,.  éteints  en 
i5o4  ;  3^.  les  seigneurs  de  Houvrec  ,  barons  de  Houl- 
lefort ,  princes  et  ducs  de  Bournonville  ;  4^.  les  n[iarquis 
de  Bournonville  et  de  Câpres  ;  S^.  les  manquis>de  Bour^ 
nonville  de  Sars  ;  6^.  les  seigneurs  de  la  Yatlée^  éteints 
en  iSog;  7^  les  sei^eurs  de  ChÂteau-Briçon  ,. éteints 
en  14S9;  8».  lès  seigneurs  du  Château-Bretêche ,  les 
barons  d'Ylfort^  en  ^nsleterre  ,  éteints  au  eommenée- 
ment  du  treizième  siècle t;  zo*'.  les  seigneurs  de  }a  Haye, 
en  Picardie  {branche Mtarde),  Les  anciennes  armesl  dir 
cette  maison  étaient,  de  sabler  à  trais  cuillers  d'argent 
Depuis  environ  Tai)  laoo,  par  suite  d'une  alliance 
contractée  avec  l'ancienne  maison  de  Leaune ,  en  Bour^ 
Ionnais,elIeporte:£;fe5âÀ/c,  au  lion  d' argent ,  couronnéd^orK. 

BOURRELIER ,  comtes  de  Mantry ,  seigneurs  de 
Gévry ,  famille  de  Franche-Coi^té  ,  issue  de  Guillaume 
Bourrelier ,  seigneur  de  Gévry  ^  maître  des  requétesdi^ 
duc  Philippe ,  en  i43o.  Plus  connue  sous  le  nom  du 
fief  de  Malpas  elle  fut  reçue  à  Malte  ^  au  milieu  du 
dix>-septième  siècle  ,  et  s'est  distinguée  par  une  longue 
suite  de  capitaines.  D  *azur ,  à  la  fasce  d^ofy  accompagnée 
de  trois  traies  d*argent;  2  et  i(. 

SK  BOYAVAL,  en  Picardie.  Maximilien  de  Boyavat^ 
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écuyer,  sieur  de  Montsorel,  épousa  Jacqueline  de  Gui-^ 
sclin ,  dont  il  eut  :  i®.  Jacqueline  de  Boyaval ,  mariée^ 

Sar  contrat  du  a3  novembre  1646,  avec  Jean- Jacques 
e  la  Porte ,  écuyer ,  seigneur  de  Vaux  et  de  la  Motiie) 
2^*.  Jeanne-Claude  de  Boyaval,  mariée  antérieurement^ 
à  Jeati  Lamoral  de  Villard  y  écuyer,  sieur  de  Santefort. 
J) 'argent  y  au  cheorqu  de  gueuks  ^  accompagné  de  iroiê 
fnerlettes  de  sable* 

BOYTELET ,  famille  d'origine  bourgeoise  de  la 
ville  de  Bordeaux ,  dont  était  Marie  Boytelet ,  mariée , 
le  \l^  juin- 1680  ^avec  Michel  Langlois,  écuyer,  seigneut 
de  Septenville  ,  conseiller  du  roi ,  receveur  des  fenpes  ^ 
au  bureau  général  de  Reims.  D 'àzur^  seméde  àîliettes  d'orm 

DE  LAi  BRAY£LL£ ,  en  Picardie.  Antoinette  de  la 
Brayelle  ,  épousa  Jean  de  la  Porte  ^  écuyer.  seigneur 
de  Vaux  et  ae  Romeval ,  vivant  en  i58o;  elle  en  était   , 
veuve   le  a8  juin  1608.  Coupé,  au  i  d^ar^  à  l'aigle  dç 
sable  ;  au  2  d^or^  à  trois  pals  d'azur, 

BRËTENOIS,  en  Franche-Comté,  famille  éteinte, 
qui  tire  son  oriffine  de  Pierre  Bretenois ,  procureur  a 
Dôle,  qui  ùii  rénabilité  le  29  septembre  iSga.  J}*azur^ 
à  la  bande  éCor ,  chargée  de  trois  éioUes  de  gueules, 

DE  BRëTTëS,  marquis  du  Gros,  vicomtes  de  Brettes> 
inaison  d'origine  chevaleresque ,  également  distinguée 
fiar  ses  services  militaires  et  ses  âliances.  Elle  a  été 
maintenue  dans  son  ancienne  extraction  par  M.  d^  Agues- 
seau ,  intendant  en  Lîmosin  ,  l'an  1660  ;  et  a  fait  des 
preuves  pour  Tadmission  de  quatre  pages  du  roi ,  pour  I9 
poaison  royale  de  Saint-Cyr ,  pour  le  service  militaire  et 
pour  rordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Ces  diverses 
productions  établissent  sa  filiation  suivie  depuis  : 

Jeannot  de  Brettes,  écuyer  ,  sieur  du  Gros ,  qui  fit 
des  acquisitions  avec  Perronne  de  Neuville  /  sa  femme  ^ 
les  a8  octobre  iSSy  çt  21  mai  iSi^j.  Dç  ce  mariage 
est  issu  : 

François  de  Brettes ,  écuyer  ,  seigneur  du  Cros ,  qui 
fut   créé  chevalier   de  Tordre  de  Saint  -  Michel  9   ^ 

»ar  le  roi  Charles  IX.  Il  épousa  Anne 
eut  : 


'6  janvier  iSti  ,  ps 
du  Vigier ,  qoni  u 
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•  Cybar  de  Brèttes  ■,  écuyer ,  seigneur  du  Cros ,  qui , 
le  10  mai  iSS^^  reçut  une  donation  que  lui  firent  ses 
père  et  mère.  Il  épousa  Jeanne  de  Salaignac;  àt  son 
testament  le  10  août  1610,  et  sa  SemmB^  le  12  dé-r 
cembre  161 2,  dans  lesquels  sont  nommés,  entr^autres 
enfiuits  :  '     ' .       • 

1^  Gédéon  de  Brettes ,  seigneur  du  Cros ,  marié, 
le  19  ayril  1612  ,  avec  Marguerite  dePouhet; 

2^  Al)el  de  Brettes  ^  seigneur  de  Richebourg  , 
marié ,  le  28  août  i634  9  avec  Anne  Berger  de 
VavQp ,  et  père  de  Jean  de  Brettes ,  seigneur  de 
Richebourg,  qui ,  le  20  février  1657,  épousa 
Perronne  Surin^ 

Pierre  de  Brettes^  seigneur  du  Cros  et  de  Cieux, 
page  du  roi  ^  en  la  grande  écurie ,  issu  ,  par  divers 
degrés,  de  Gédéon ,  était  fils  de  Jacques-François,  mar- 
ouïs  de  Brettes  du  Crûs,  qui,  Tan  469^9  commanda  le 
dernier  ban  de  la  noblesse  de  Limosin.  Pierre  de  Brettes 
épousa  ,  le  20  août  iji^i  Suzanne  Petiot  ^  fille  M 
Jacques  Petiot ,  .écuyer ,  seigneur  de  la  Mothe ,  et  de 
Catherine  Roger.  De  ce  mariage  est  issn  : 

Joseph-Martial  de  Brettes^  h^.  du  nom,  marquis  du 
Cros,  né  le  22  juin  .1716,  reçu  page  du  roi,  en  sa 
grande  écurie,  le  i5  décembre  i73i.  II  «pousa,  le 
26  février  1734^  Placide- Anne  de  dognac.  Leurs  enfants 
furent  :  , 

1^  Joseph-Martial,  qui  suit  ; 
2^  Jean*-Baptii$te  de  Brettes,  qui  fat  page  du  roi, 
en  la  grande  écurie. 

Joseph-Martial  de  Brettes ,  II*,  d^  noxn  ,  marquis  du 
Cros ,  né  le  21  mars  1750 ,  épousa,  le  22  février  1773  \ 
louise-Léonarde^  de  la  Celle*  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1^  Jean-Baptiste- Joseph ,  qui  suit; 

a®.  Louis-François  de  Brettes,  page  du  roi ,  en  sa 

grande  écurie  ,  reçu  chevalier  de  Saint- Jean  de 

Jérusalem,  en    1784. 

Jean-Baptiilei-Iqsepfa  ,  viisomte  de  Blettes  j  chevalier 
honoraire  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  né 
le  2^rxQxs  1776,  a  épcusé,  le  ii  juillet  1809,  Marie- 
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Henriette   Bruneau   d'Otnae  de  Verfeuli  ^  dont  i(  a  un 
fils ,  Henrî-Severin  de  Breites ,  né  le  x8  mai  i8i8* 

Armes  :  d^argent ,  à  trois  vaches  de  gueules ,  accor* 
nées  et  clarinées  d'azur,  l'une  au-dessus  de  Tautre. 

* 

DE  BROSSE,  grande  et  illustre  maison  de  chevalerie, 
originaire  de  Bretagne,  transplantée  en  Berry,  puis  en 
Beaujolais ,  et  fixée ,  de  nos  jours ,  dans  la  Beauce  et 
le  Gatinais.  L'historien  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne en  donne  la  filiation  depuis  Géraud,  vicomte  de 
Brosse,  vivant  en  1120  et  1106.  Une  tradition  jforte, 

3u'il  descendait,  en  ligne  directe,  de  Faucher,  vicomte 
e  Limoges ,  vivant  en  88 1 .  La  splendeur  des  vicomte» 
de  Brosse ,  leurs  possessions  nombreuses  et  leurs  alliances^ 
illustres,  ont  marqué  le  rang  de  cette  maison  paimi 
les  plus  considérables  du  royaume.  Elle  a  donné  des 
chevaliers   bannerets   et  bacheliers,   un  maréchal   de 
France,  un  lieutenant  général  et  plusieurs  autres  offi- 
ciers généraux ,  des  conseillers  et  chambellans  de  nos 
rois  ,  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  avant 
l'institution  de  celui  du  Saint-Esprit ,  nombre  d'offi- 
ciers supérieurs ,  des  gouverneurs  de  places  ;  un  arche- 
vêque de  Sens ,  en  12 58  ;  un  évêciue  auPuy ,  en  lîiy  ; 
de  Meaux,  en  i3i8,  archevêque  de  Bourges,  en  i3ai^ 
et  enfin,  de  Sens ,  en  i33o,  etc.  La  branche  actuelle, 
de  Malleval ,  dite  des  comtes  de  Brosse ,  a  obtenu  les 
honneurs  de  la  cour,  au  mois  dé  janvier  1790.  '{Gazette 
de  France  du  26  Jan^ierJ)  Cette  maison  a  possédé  entr' au- 
tres terres  titrées,  la  vicomte  de  Brosse,  la  baronnie 
de  Boussac  ,  la  vicomte  de  Bridières ,  le  comté  de  Pen- 
thièvre  et  le  comté  d'Ëtampes ,  érigé  en  duché  non  pairie 
pour  Jean  de  Brosse,  dit  de  Bretagne,  et  Anne  de  Pisse- 
leu ,  sa  femme  ,  en  i536.  Ses  principales  alliances  sont, 
avec  les  maisons  d'Angouléme,  de  Déols,  de  Sancerre,  de 
la  Tour  d'Auvergne  ,  de  Blois,  de  Bourgogne-Nevers^ 
de  Savoie,  de  Montferrat,  de  Laval,   de  Bretagne- 
Avaugour ,  de  Luxembourg ,  etc. ,  etc.  D  *atur ,  à  troi^ 
gerbes  ou  brosses  d*or  ^   liées  de  gueules*  Supports  :  deux 
cerfs.  Devise  :  quà  Jata  sequar.  ^ 

BRUN  y  barons  de  Brun ,  marquis  de  Roche ,  en 
Franche-Comté  ,  famille  qui  remonte  son  orieine  à 
Claude  Brun  y  conseiller  au  parlement  de  j^DônLe  ,  en 
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160S.  ,Ce  fut  après  Tavoir  entendu ,  que  Henri  IV  dit  y 
qu'il  ne  serait  pas  fâché  que  ses  magistrats*  fussent  teints 
en  Brun.  Antoine  Brun ,  son  iils,  fut  procureur  général , 
en  i632 ,  et  fut  employé  dans  la  diplomatie.  Ferdinand- 
Agatange ,  baron  de  Brun ,  marécnal  de  camp ,  n'a  en 

?ir  une  fille ,  non-mariée  ,  qui  a  adopté  Pierre-Anne- 
erdinand,  comte  de  Scey,  son  parent,  lequel  a  relevé  le 
nom  de  Brun.  D'or,  à  trois  grappe  de  raisins  de  pourprtj^ 

DE  BRUINiEL  n£  SERBONNES,  famille  noble  et 
ancienne  ,  originaire  de  Guienne ,  ef;  ^xée  depuis  tirois 
siècles  à  Sêrbonnes,  près  de  Sens.  Elle  remonte  à  André 
de  Brunel ,  vivant  en  1817 ,  erand  maître-d'hôtel  de 
France  ,  sous  les  rois  Philippe  le  Long ,  Charles  le  .9el 
et  Philippe  YI.  Cette  familte  a  contracté  des  alUances: 
avec  les  maisons  les  plus  distinguées.  Elle  a  donné  d^ 
officiers  connus  par  leur  dévouement  à  la  cause  royale, 
à  l'époque  de  la  révolution.  D^argent^  au  chei^ron  d'azur^ 
chargé  de  trois  fieurs  de  lys  d*on  Couronne  de  marquis. 

BRUSSET,  en  Franche  -  Co;mté.  Qaude-Joçeph-. 
Lambert  Brusset,  chevalier  de  Saint-Louis,  qui  a  fait, 
les  campagnes  de  l'armée  de  Condé,  a  été  anoMi  le, 
22  juin  10 16.   Contrebande  d'or  et  dCazur  d^  huit. pièces^ 

BUGEY.     •   •       .  "''."'; 

^te  des  Gentilshommes  ^onooqués  à^  Vji^semblée  de  la- 
Noblesse  du  Bugey^  pour  l'élection  des  Députés  om» 
élats-g^néraux  en  l'jSi^. 


Messieurs 


Le  marquis  de  Montillet,  De  Quinson.  '^ 

président.  La  Guette-Mornay. 

Guynët  de  Montvërt,  se*-  Malivtert,  commissaires'/ 

crétaire.  Compsghôû  de  Leyman. 

De  Bouyens-Châtillon.  :  L6uyat  de  Chanïpollont    *' 

De  Seyssel^SottonodJ  '  Courtitfès  de  Montgonpdl  * 

Le  marquis  de  Clermûttt^  Miauriet  de  Pradon. 

Mont-Saint-* Jean.  Le  marquis  de  Balôn;   : 

I^  marquis  de  Cremieaux-  Sauvage.     '  '  '  - 

d'Entragues:  Gallien  de  la  Chaùk. 

Murât  de  rEstang.  Dujat  de  Vacilles. 

Le  comte  de  Maniferrand. .  De  D^igieu. 


/  *i 


pe .  Màiîtlitt.  Le'  tdake  âti  VI&fA»t:  ' 

De  Mottt-Béitarti  ^ÉiA  4ë  Beitiretoaf. 

Le  cocate  d'ÀngeTiUr^  JDîe  Forcraii. 

D'ErvieuK  de  Yavekv  D»  ReydelW^. 

l>ttChateIkfi  I^  céiètffedieMoht'-Fatitom. 

ht  la  Porte.  Dif  Courtîné^. 
Le  marquîsi  diï  Gas..           «    B'Apt^riêtiIx;: 

Dq  l'ficot Le  maitmîâ  dt^Haraucourt. 

B^  BieliWoitt.  Dte  Grosléé  d'Oncm. 

Kife'  ehevalief  de  Cres^ieux.     Le  chevalier  de  GiampoV 

Douglas.  Ion. 

Lfr  comte  de  Mont-Réal.  D*Arloi.. 

Le  chevalter  d*AYgîl.  Drujon  de  ËeauUeu. 

D'Anfgïefort.  Le  baro»  de  SîUn^. 

Dej?  Forêts. 


■*  «Aii.^* 


BtlRETËL ,  seigneurs  de  Belmont^  en  Lorratfte ,  et 
de  Cha^sey  et  autres  terres ,  en  Fifanche-Cpmté«  Un 
aiirét  dû  cotiseîl  d^élat  de  Lorraine ,  du  ^o  juiUet  1767  > 
utl  aot^re  de  la  chambre  dés  comptes  de  Lorraine ^  du 
r*'.  jûitlet  1750^  et  un  troisième  arrêt  du  parlement 
de  Besancon  ,  du  16  janvier  1768  ,  maintiennent  Celte 
famille  dàjQs  sa  noblesse ,  et  la  font  remonter  au  père  de 
Jean  Buretel ,  qui  testa  k  Vesoul,  le  a  avril  i6ô3  Elle 
a  donné  trois  conseiller»  ao  parlement  de  Besançon , 
plusieurs  officiers  dans  les  troupes  de  France-  et  de 
Lorraine.  Vazur ,  à  deux  fasces  iTor^  actompagnées  dt 
irais  burettes  d^ argent^  une  en  chef^  là  seconde  entre  les 
deux  fasces  et  la  troisièfhe  éM  pofute. 

I)&  BUROSSEy  .Qi^.AinaagBac,  xmnson.  trèsKancienne 
du  Béara,  qui  a  pos9Ôdé,.  de  tems  immémorial ,  ktei^ 
de  Burosseï  dont  elh  a  toujours  .porté  le  nom  ^  située 
au  diocèse  de  Lascar,  intendance  d^'Auch  et  sénéchaus* 
fiée  de  Morlas;  son  extraction  nofaie.de nooL  et-  à\tme^^- 
est  prouvféepar  divers  hommages  ;  elle  a  Tatantas^^  pkis 
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les  plus  distinguées  du  Béam  et  de  l'Armagnac ,  et 
reconnaît  pour  premier  auteur: 

^  I.  Auger  DE  BuaossE ,  seigneur  de  Burosse  ,  en  la 
vicomte  de  Béam ,  terre  dont  il  reijidit  hommage  en 
1891.  Il  eut  entr^ autres  enfants  :  * 

II.  Bernard  de  Buro&se  ,  I^.  du  nom ,  seigneur  de 
Burosse  et  de  la  Grasse  ,  en  bas  Armagnac  ,  qui  rendit 
hommage  de  cette  terre  en  i43a.  U  eut  entr^autres 
enfants  : 

III.  Bernard  de  Burosse,  IK  du  nom,  seigneur  de 
Burosse  et  de  la  Grasse,  lequel  était  marié,  Tan  1 5oo,  avëi:; 
Jeanne  iVAydie,  d^une  maison  des  plus  anciennes  et 
des  plus  distinguées ,  dont  était  Odet  ePAydie .  comte 
de  Comminges ,  maréchal  de  Guienne ,  Tun  des  plus 
habiles  capitaines  et  diplomates  de  son  tems.  '  De  ce 
mariage  sont  issus  :  ' 

I®.  Betnard  de  Burosse ,  dont  on  ignore  la  lignée; 
a*.  Autre  Bernard  de  Burosse,  dont  on  ne  connaît 

que  le  nom; 
3°.  Jean ,   dont   l'article  suit  ; 
4^.  Bernarde  de  Burosse,  qui  était  mariée ,  en  i55o, 

^  Bernard  de  Benquet,  conimandant   du -pays 

d'Armagnac  ;  '     ■ 

5^.  Paule  de  Burosse,  mariée  à  Jeaat  de  SanaCf 

seigneur  de  Cane  t. 

IV.  Noble  Jean  de  Burosse,  seigneur  de  Burosse  et 
d'Huzia,  épousa,  vers  i55o,  Jeanne  de  Caution ^  dont 
il  eut  :  . 

V.  Noble  Julien  de  Burosse,  ï".  du  nom,  seigneur  de 
Burosse,  et  d'Huzia,  qui  était  capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  en  i585  ;  fut  ensuite  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  pendant  la  campagne  de- 1 5^6  ;  gouverneur, 

Soùr  le  roi ,  ou  château  de  Montigny ,  en  i6o5  ;  syndic, 
e  la  noblesse  du  Béam  ;  député  par  elle  ,  la  même 
année,  à  Henri  lY.  U  reçut  une  leltK  de  ce  prince,  au 
mois  de  février  1606,'  où  l'on  voit  qu'il  l'appelé  auprès 
de  lui ,  pour  lui  faire  entendre  toutes  choses  ,  qui  ten- 
dent et  regardent  le  .bien  de  son  service  ;  reçut  une 
conunission  (où  il  est  qualifié  premier  capitaine  au  ré* 
giment  de  Champagne),  le  ab  février  1606,  pour  la 
III.  16 
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levée  de  deux  ceni&  hommes  de  pied;  eut  une  autre 
'    commission  pour  lever  des  troupes,  les  commander  et 
les   porter   partout   où   le   bien   du   service   l'exigera. 
Henri  IV  lui  écrivit  une  seconde  lettre ,  pour  se  rendre 
incontinent  auprès  de  lui ,  et  y  recevoir  ses  ordres  pour 
une  levée  de  troupes  >,  en  date  du  22  décembre  ibdq; 
il  reçut  une  coonmiiasion  pour  au^|menter  )e  nombre  des 
soldats  de  sa  campacoie ,  le  a6  février  1610  ;  obtint  du 
roi  Louis  XIII  et  de  la  reioe  régente  ^  une  pension  de 
dix-huit  cents  livres  ,  en  récompense  de  ses  services , 
par  brevet  du  mois  de  mars  1612  ;  avait  reçu  un  ordre 
de  cette  princesse^  le  2.2  }uin  i6io,  pour  procéder  au 
licenciement  de  certaines  troupes  ,  lui  recommandant 
d'entretenir  le  bon  ordre ,  et  d'empêcher  le  dommage 
qu'elles  pourraient   causer;    il  fut   nommé  capitaine 
il'une  compagnie  des  gardes  du  roi ,  par  commission 
du  2  mars   161 3.  Il  avait  épousé,  en  iGo^,  Hilaire  de 
la  Morre ,  fille  et  héritière  de  Jean  de  la  Mogre ,  sei- 
gneur de  la  Barrère,   et  d'Anne  de   la  Roche.   Leurs 
enfants  furent  : 

1^  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

2<*.  Brandelis  de  Burosse  y  page  du  roi  ; 

Z^,  Jean  de  Burosse  ,  seigneur  de  Mendoce ,  a  été 

capitaine  au  régiment  de  Piémont,  décédé  en 

164,1  ; 
4*^.  Françoise  de  Burosse ,  mariée  avec  le  seigneur 

de  Spnpets,  qui  seiTait  dans  la  maison  du  roi. 

Vï.  "Jean  de  Burosse  ,  II«.  do  nom ,  seigneur  de 
Burosse  d'Uzenh,  seigneur,  baron  d'Espas  et  Laborv,a 
été  capitaine  au  régiment  de  Piéitiont,  en  i63o  ;  corn-  * 
mandant  une  coinpagnie  de  che va u- légers ,  en  1649  * 
capitaine  d'une  coitîpagnie  au  régiment  des  gardes  du  roi, 
en  i65o.  Il  épousa,  en  i63^,  Françoise  de  Bourouillon^ 
dame  d^Ëspas  et  de  Labory,  fille  de  Louis  de  Bourou^llon , 
et  d'Aymée  deForgues..£lle  le  rendit  père  de: 

1».  Julien  IL,  qui  suit; 

2®.  Anne   de   Burosse,   mariée,    en    1671  ,  avec 

Bernard  de  Polastron-la-Hillière ,  seigneur  de  la 

Martignière  ; 
3<>.  Jeanne-Marie  de  Burosse  ,  épouse  de  Michel 

d^ Armand,  baron   de  Pouidraguis. 
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Vil  Julien  BE  Buftosse,  ll«.  du  nom,  ieigneur  de 
Burosse ,  d'Uzenfi ,  baron  d^Ë6pas€t  Labory,  capiuine 
des  gardes  du  roi  ;  puis  lieutenant- colonel  du  régSmeirt 
de  Kaonois ,  en  169^  ,  avait  ëpoosé  ,  eft  i685 ,  Marie  dé 
Crotte^  fille  de  Jean  de  Crette ,  seigiMW  dti  Tuconlet^ 
et  de  Paule  dé  Saint-JuKeVi.  Il  périt  dans  les  guerrres 
d^Espagqe  ;  avec  deux  de  $e&  fils  ^  qai  servaient  dans  le 
m^me  régiment  ;  le  dernier  fut  Ja«ques,  dont  Farticle 
suit  : 

VIÎI.  Jacques  BE  ÈtiKOSSE,  iseigoeur  de  Làbory  et  du 
Tucoulet  j  servît  dans  le  régiment  de  ûensac  ,  qu'il 
quitta  bientôt ,  étant  resté  seul  de  sa  famille.  11  épousa , 
en  1720  ou  1722,  Marie- Anne  de  Saint-Âubain ,  et 
fut  père  de  :  ^ 

x^  Jean-Antoine  de  Burosse,  dont  rartlcle  suit; 

2^  Piorre  de  Burosse,  chevalier,  qui  servit  dans  % 
le  régil&ent  de  Bourbonnais,  pendant  plus  de 
trente  ans  ;  il  reçut  plusieurs  blessures,  et  fut  créé 
chevalier  deJ'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis;  le  24  juin  1780,  sa  majesté  Louis  XVt 
le  nommia  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Pi- 
cardie, où  il  est  resté  jusqu'à  sa  mort  ;  et  le  9  mars 
178^,  en  lui  accordant  la  permission  de  se  ma- 
rier, S.  M.  lui  donna  le  titre  de  comte,. et  signa 
so^  contrat  de  mariage  ; 

3<  Plusieurs  ejifants ,  morts  en  bas  âge  ; 

4."»  Charles  de  Burosse ,  chevalier,  qui  servit  dani- 
les  gardes  du  rol^  et  est  mort  àTSge  de  vingt- 
huit  ans.  * 

5^  Jeanne-Marie  de  Burosse ,  mariée  avec  toessire 
Michel  d^Armand,  baron  de  Pouidraguin^-familUr 
distinguée  et  très^anciënne. 

IX.  Jeaû- Antoine  DE  Bïtrossë,  chevalier,  entra  au; 
service  à  Tâge  de  neuf  ans,  dans  le  régiment  de  Bour- 
bonnais ,  fut  ble^é  d'une  balle  ^  qui  lui  traversa  le^ 
Snou,  à  Taffaîre  de  l'Assiette;  »  reçu  plusieurs  autres^ 
essures  considérables,  pendant  les  campagnes  du  règne 
de  Louis  XY ,  qu'il  a  faites  en  entier.  En  considération 
de  ses  services ,  il  a  reçu  la  croix  de  Saint-Louis-,  dans 
un  âge  où  il  n'est. pas  d'usage  de  l'accorder;  et  nat 
quitté  le  service  que  quelques  années  après  la  paix  ;, 
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forcé  d^abandonner  cette  carrière ,  à  cause  de  ses  bles- 
sures et  de  sa  santé.  II  a  été  appelé  à  assister  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse  de  la  sénéctiaussée  d'Auch  et  à  celle 
de  Condom  ,  lors  de  la  convocation  des  états--^énéraux 
de  1789. 11  épousa  f  eo  1777,  Anne  Françoise  oAudeanf 
de  Règnes,  De  leur  mariage  sont  issus: 

i^.  Georges-Marie  de  Blirosse  ,  qui  suit  ; 

2**.  Anne-Pierre  de  Burosse,  chevalier; 

3^.  Louis- Auguste  de  Burosse,  chevalier; 

U^,  Trois  autres  fils  ,  morts  en  bas  âge  \ 

5^.  Marie- Joséphine  de  Burosse,  mariée ,  en  1809, 
à  M.  le  vibomte  Henri  de  Mauîéon ,'  sous-lieu- 
tenant  des  gjardes  du  corps  du  roi ,  dont  deux 
en&nts  : 

a,  Joseph'Alphonse  de  Mauléon  ; 

b,  Marie-Georges  de  Mauléon,  demoiselle. 

'X.  Georges-Marie  de.Burosse,  chevalier^  a  épousé ^ 
en  1809,  dame  Marie-Henriette  CaiiiRtVi  de  Baiileux.  If 
possède  encore  la  ci-devant  baronnte  de  la  Granlet  ^ 
dans  Tarrondissement  de  Condom,  canton- de  Montréal^ 
^t  la  terre  de  la  Bory ,  même  arrondissement ,  canton^ 
d'Eauze.  '  • 

Armes  :  écartelé ,  aux  i  et  ^  d'or  ^  à  la  couronne* 
d'épines  de  sable  aux  a  et  3  d'azur,  à  trois  besants  d'or. 
Couronne  de  comte. 

DE  BUSQUËT ,  famille  ancienne,  originaire  du  Lan- 
guedoc ,  dont  les  branches  se  sont  répandu^  successi-^ 
veinent  en  Angoumois  et  en  Bourgogne.  Elle  remonte- 
par  filiation  à 

Jean  de  Busquei^-  écuyer,  avocat  au  parlement  de 
Toulouse  y  en  x557,  qui  fit  son, testament  en  iSSj. 
Son  fils 

Denis  de  BusçueH  ^  éc*ujer,  avocat  au  parlement  de 
Toulouse  en  1604. ,  seigneur  de  Monceau ,  épousa  Bour- 
guine  de  Saint-£tienne ,  le  27  juin  1607.  Lan  1631,  ii 
fut  choisi  capitt)ul  de  Toulouse  pour  entrer  en  exercice 
en  1623.  Voici  l'extrait  de  l'acte  de  sa  nomination  prise 
au  capitole,  le  12  septembre  1787  : 

«r  Denis  de  Busquet,  écnyer,  arorat  au  parlem^t. 
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"  seîffneur  oe  Monceau ,  âgé  de  quarante  ans ,  élu  capi- 
»  toul  de  Toulouse  par  le  roi  Louis  XI li^  du  nom ,  et 
»  ce  au  siège  de  Monheur,  Tannée  i6ai  ;  et  de  sa 
»  propre  bouche,  ledit  de  Busquet  fut  choisi,  et  le 
»  reste  des  capitouls  à  la  nomination  de  son  conseil  j 
»  présent  (i).  » 

Les  capitouls  de  Toulouse  avaient  été  élus  dans  l'or- 
dre suivant  : 

Denis  de  Busquêt  et  François  Andrien  ,  Pierre  "VitelV 
François  de  Bertrand ,  Thomas  de  Foucaud,  Guillaume 
Légier,  Durand  de  Blandinières,  Etienne  de  Resseguier. 

Denis  de  Busquet  est  qualifié  conseiller  du  roi  et 
maître  particulier  des  eaux  et  forêts  en  la  province  de 
Languedoc,  dans  un  titre  original  du  24  octobre  i655. 
Il  testa,  le  19  janvier,  iGSg,  dans  un  âge  fort  avancé. 
11  eut ,  entr'autres  en£auits  : 

x**.  Jacques  de  Busquet,  qui  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  le  6  décembre  1668; 

a®.  Claire  de  Busquet ,  mariée  à  François  de  Tour- 
nemire ,  seigneur  de  Rayssac ,  capitaine  et  major 
du  ï^giment  de  la  Molière  en  1629.  • 

Cette  famille  a  donné ,  depuis  le  quinzième  siècle  , 
des  magistrats  distingués ,  occupant  les  premiers  emplois 
dans  les  provinces  de'Touest  et  du  midi  de  la  France  , 
un  lieutenant-général  de  province ,  lAi  brigadier  des 
armées  du  roi,  plusieurs  officiers  supérieurs  et  chevaliers 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint* Louis. 

En  1 788 ,  plusieurs  descendants  de  cette  Cunille  exis- 
taient en  Angoumois  et  en  Bourgogne,  Tun  vivant  dans 
son  château  de  Plisson. 

Le  chevalier  de  Busquet ,  attaché  à  la  maison  du  roi , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre ,  officier  supérieur, 
commandant  un  régiment  de  cavalerie,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  seigneur  des 
terres  et  barohnies  de  Fleury,  Sermoise  et  du  Petit- 
Ponceau ,  a  siégé  aux  assemblées  du  comté  et  bailliage 
d'Auxerre ,  en  1789 ,  représenté. par  M.  le  chevalier  du 
Serre ,  son  fondé  de.  procuration,  avec  ses  titres  et  qua- 

(i)  Voyez  les  Annales  de  Toulouse  ,  ÎO--4**  P^  Durozoy, 
tome  IV,  pp.  3oi  et  409. 
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lités  :  âu  m^s  de  juilkt  de  la  même  année  1789,  com^ 
mandant  à  Lyon  oeux  escadrons  du  régiment  de  Mon^ 
meur^  dragons,  41  parvint,  par  son  courage  et  sa  prudence, 
k  dissiper  une  foule  de  séditieux ,  qui  ayaieht  déjà  în**- 
tendié  les  bureaux  de  perception  et  les  barrières,  ei 
qui  menaçaient  encore  au  même  fléau  plusieurs  .autres 
établÎÂsekpeBts  publics  (Momiâur),  Sa  fermeté  imposa 
aux  rebelles,  et  préserva  la  ville  des  plus  grands  mal^' 
heurs. 

Armes  :  d'argent ,  à  deux  bisses  de  sinopje,' entrelacée^ 
en  cordelière,  accompagnées  eli  pointe, et  entre  leurs 
queues ,  d'un  lion  d'azur. 

BUSSÏÈRE,  en  Bauphiné,  famille  éteinte  depuis 
plusieurs  siècles,  qui  portait  :  Trjânché  de  gueules  et  d'a- 
zur à  la  bande  d'or^  chargée  d'un  buis  de  smople^  brochante 
sur  le  tout. 

.  BYANS,  en  Franche -Comté,  ancienne  noblesse  ^ 
éteinte.  De  gueules ,  au  sautoir  dror^j  accompagné  de 
orne  biUettes  du  même*     . 

■c.  ' 

ï>É  CABRE ,  seigÀeurs  de  Roquevaire,  en  Prorvence  ^ 
famille  ancienne ,  originaire  du  royaume,  de  Naples  , 
ainsi  (ïu'il  est  confirmé  par  une  enquête  de  i585,  en 
suite  aes  lettres  patentes  du  roi.  Trois  frères,  Pierre , 
Jacques  et  Rolet  de  Cabre,  originaires  d'Aubagne,  ont 
formé  toutes  les  branches  qui  ont  existé  dans  Marseille. 
Pierre  eut  un  fils  appelé  Balthasar,  fiu4  fut  tonsùl  de 
Marseille,  Tan  i56o.  j^a  branche  de  Rolet  Cabre  a  sub^ 
sisté  dans  la  personne  du  chevalier  Louis  de  Cabre, 
premier  chambellan  de  Monsieur,  duc  d'Orléans.  La 
branche  des  ^seigneurs  de  Roquevaire  et  de  Saint-Paul 
a  terni  un  rang  considérable  à  Marseille  ;  Louis. Cabre  ^ 
son  fils  puîné,  fut  premier  consul  de  Marseille f  en  1602. 
Il  avait- épousé ,  en  iSyG,  Claire  de  Sade.  Cettie  famille 
a  contracté  les  plus  beUes  alliances ,  eta  donné  d^  pre- 
miers consuls  à  Marseille  y  des  préaidens  et  conseillers  à 
la  Chambre  des  comptes,  etc.  Degwsuks.^  à  une  obè^re 
saillante  d^ argent  ^  surmontée  d'une fieur  de  lys  (for. 

DE  CADENET ,  seigneurs  de  Tamerlet,  de  Lamanon 
et  de  Salon  en  Provence ,  famille  ancienne ,  originaire 
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èe  Salon.  Elle  forma  trois  branches,  use  à  I-^mbesc ,  une 
à  Salon ,  et  Fautre  à  Aix.  fie  la  branche  des  seignears' 
de  Tamerlet  est  nsu  Charks  de  Cadenet,  qui  fit  se» 
preuves ,  et  fut  reçu  à  Malte  Tan  1629^  Leâ  deux  autres 
oranches  des  seigneurs  de  Lasnanoi/,  clabHea  Tune  à 
Aix  et  Tautre  k  Salem  ,  occupèrent  des  emplois  considé-- 
râbles,  et  contractèrent  de  belles  alUances.  Celle  d^Aix 
a  subsisté  en  la  personne  de  Frimçois  Rostaing  de  Cade- 
net,  président  aux  enquêtes  du  Parlement;  son  fils  a 
continué  la  postérité.  1^  branche  de  Salon  a  subsisté 
en  la  personne  des  en&nts  de  Jacques  de  Cadenet,  nrnié 
en  1643. 

Il  y  avait  autrefois ,  en  Provence ,  une  ancienne  m^- 
son  du  nom  de  Cadenet,  à  laquelle  appartenait  la  terre 
du  Cadenet  dont  elle  avait  tiré  son  nom.  Elle  descendbiit 
de  Bertrand  de  (Cadenet,  Tun  des  gentilshommes  ps^— 
seuls  à  rhonunage  que  Guillaume-,  cemie  de  Foircal- 
quier,  fît  à  Raymond,  comte  de  Toulouse,  en  ii^S. 
Un  autre  Bertrand  de  Cadenet,  en  i235,  obtint  âw  cmnte 
de  Forcalquièr ,  T érection  de  la  terre  de  Cadenet  en 
titre  de  vicomte,  dont  Agnès,  vicomtesse  de  Cadenet, 
sa  veuve,  fit  hommage  en  1 255.  Celte  maison  avait 
formé  diverses  branches,  sous  le  nom  des  seigneurs  de 
Cadenet ,  d'Aiguières  et  en  partie  de  Lamliese  ^  \es-^ 
({uelles  sont  éteintes  depuis lon^s^tems.  La  principale  de 
ces  branches  s^est  fondue  il  y  a  plus  de  ^oo  ans  dans  la 
maison  d'Oraison.  D^azur^  à  trois  dmUœs  d'or^  posées  €» 
bandes. 

• 

D£  CALVIMONT,  en  Pérîgord,  en  Bordelais  et  en 
Querei  :  famille  noble  et  ancienne  (i),  dont  le  cosmo^ 
graphe  Belleforét  fait  Télogs  et  retrace  V^igi^c  dans 
les  termes  suivans  :.... 


(i)  C'est  par  erreur  que  dans  le  Dictionnaire  Véri- 
dique  des  fao^illes  nobles  de  France ,  tonte  I ,.  nage  t^â  „ 
on  a  fait  descendre  la  maison  de  Çalvimont  ann  Ber- 
nard, anobli'  en  i352  ,  pour  ses  services  mifitaires.  Ce 
Bernard  appartenait  â  une  famille  de  Chaumont ,  en  la- 
tin ,  de  Cahomonte ,  établie  dans  la  paroisse  de  Cham-n 
pagpe-de-BouFzac ,  laquelle  n'avait  rien  de  coijumunavec 
la  maison  de  Çalvimont. 
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«  En  ce  pays  Périgordin  est  le  pays  de  la  Double  et 
»  conqueste,  appartenant  à  la  maison  de  Calvimont^ 
»  race  noble  de  sang,  mais  plus  encore  de  vertu  et  sça- 
»  voir  et  intégrité ,  qui  les  a  acheminez  aux  Estats  et 
»  grandeur  en  la  Court  de  parlement  de  Bourdeaux.  Je 
N  dis  cette  maison  noble  de  sang ,  pour  avoir  veu  des 
M  pièces  escnptes  en  vieux  parchemin ,  et  datées  de 
»  I^an  iSoy.  Esquelles  est  &ite  mention  d'un  seigneur 
»  Pierre  de  Calvimont ,  chevalier ,  qu'on  estime  estre 
M  venu  de  fiassigny ,  et  s'estre  marié  à  Plessac  (  Plazac  ), 
»  en  Périgort.  £t  cette  pièce  me  monstra  Guillaume  de 
»  Calvimont  (i),  homme  docte  en  droit,  et  plus  es 
»  sciences  humaines ,  et  heureux  en  poésie ,  qui  me  Ta 
»  communiquée  pour  honorer  la  mémoire  de  feu  messire 
»  Jean  de  Calvimont ,  son  père ,  et  second  président  en 
»  la  Court  souveraine  de  Bourdeaux ,  et  maistre  des  re- 
»  questes  de  la  maison  du  Roy,  qui  accompaigna  mes- 
»  sieurs  les  enfants  de  France  en  Éspaigiie  pour  ostages, 
»  afin  de  délivrer  le  roy  François  V^^.  des  prisons  de  Cnar- 
N  les  cinquiesme.  Ce  président  a  esté  docte  et  de  grans 
M  affaires,  comme  aussi  fut  son* père  Jean  de  Calviçaont, 
M  conseiller  en  la  Court  de  parlement  à  Bourdeaux  ;  et  les 
»  en£ints  duquel  n'ont  aucunement  dégénéré  de  la  vertu 
V  de  leurs  ancestres  »  (2). 

Pour  ne  pas  répéter  ce  qui  a  été  dit  sur  l'origine  de 
cette  famille ,  dans  le  tome  XI  du  nobiliaire  universel , 
on  se  contentera  d'ajouter  ici  qu'elle  était  établie  dès  le 
milieu  du  XV^.  siècle ,  dans  la  paroisse  de  Plazac ,  en 
Périgotd  (  3  ) ,  comme  en  font  toi  des  actes  des  années 
14.61,  1466,  1468,  etc.;  et  qu'elle  était  déjà  partagée 
en  trois  branches,  avant  la  6ïi  du  même  siècle.  La  pre- 
mière ,  connue  sous  le  nom  de  l'Herm ,  s'est  fondue  en 

* 

(i)  Ce  Guillaume  a  été  omis  dans  la  généalogie  im- 
primée dans  le  nobiliaire  universel ,  tome  XI ,  page  384- 
ll  est  peut-être  le  même  qu'un  Guillaume  de  Calvi- 
mont, légitimé  en  i556,  q^i  était  contemporain  de 
Belleforêt. 

(2)  Cosmographie  universelle,  Paris,  iSjS,  in-fol. , 
tom.  I.,  page  206. 

(3)  La  seigneurie  de  Plazac  dépendait  de  l'évêché  de 
Périgueux. 


copik ,'  àppelëiB[  .de  C^bmifl,  >dêY^ii».eip»^iil)  ratiidè  ^ 
si'e&i  éteinte,  en  1660»^  aipi^è»  2^y94r^dç}tllié.  jVlîsiaQefoaim 
I^iiantih^  io  Saîutr-IVWti4l<ii<kiUCW9  'Qu<  de»  ijpoithi  db 
Montàigiti^  j^iui  subsisltent  Qm)c^i^;if  t^  éet\  kii:$ee0iiideA 
Ççwtné  Q€ll^  de  Tay^o  etiîte  k^0lli<;^Mqiil3ti^&fiK 
la  troisième  est  celle  Hkn^fJieî/Jflfd  itifj^.W^n'ii^ûit^ieffi 
I7II ,  da»$  la  maisQB* jjfi  J^idl^tS^Ré»  Tx>i«t«iSi«es^jke«aa 
cWs  tirent.  Ipuf  orîgiim  «e  Jeaii'dft  CalviiofdniV  l*',:  Jii 
noni^  maiiéà  Mar^ueri^è^de:Sr<Htilhaci^.H  fifeu^  jde  pl»^ 
sieo^^enfaiti^  <)o«Lt  llainéftst  ff««f  il'v^v^i  w^î^:'  v>  i  ^ 
-:  J^B'deGdirîsnonliv ilf( lâu  ii'^niviasî^ear  ^  l'M^iii^ 
4f»  Tjtiv$Ac.et  de  larmaÎM)»;  i^bk  ^e^ OtlmuDiii^  $it»iàA 
kSi»^^  i.  Ucencié  p  bit  ,.>ti:<iùia^4ïf9'«itcîafc.GM3diha 
pankment  de  Boârdeaux  i itaaqikti  v)f  9r  ,àfet.e  adu^.:<Xc oorr 
membre  ifi^a»^,  daBtfilèquetfU'^^eila  k'^aUtéde-Q^bk*^ 
le.^paâre*'^  ou  maUQH  noUie  de  laMâlyivie  ^^itu^e^date 
U'parçiase  de -S^mix» -Marie  deecYietn^ ,  «Mi^  Us.dMte«$tt' 
djpendantï^j  de. Jeaa.  d^  Ni4l}\iéa>^iiS^i^n'%)i«'de^HTig^^ 
oei'Javetsar^  de  La iCraUlardie' ««^  4^da;'>l4lv4tiiei<-paiift 
k  pmdeSoerlivresi  Uiei^dit  ho«Mflâ|;e>4  le  ^  îânvieri^^ 
(  9;lat|^4:à  iUaln  d'Jh)^tj^ic^tiit^  de  Bérigbn*rposm:lf 
aeigAenwibdfel'itlenia,  et&t\mm  ttïUimgs»t\tai  Itian  f  Sii5fl 

ll'afvàitiéfinmiij  fa)bQQiiftn^tacbii^î:i|ià»vi489y  <^ 
seller  AlMNi^r  rfiVh^iAiittefto  B^^  de  nôUè  Bélâft* 

l^ii^!^ '^îciieiirfid^'ilaiitarlfif  et-id^Béitti'deitfirasqae»^ 
(iftôt  jVisidt  JmtymSiAk  4ifra.'|^çt*]A.et.  dbuxr.jTdlek.ALr 
liHHflîème  de^  £lav>^cnan^  Helierirjtikiitei9riide>ït»!âBi<&V 
licencié  es  droits,  fut  reçu  conseiller-clera aii.^flen|eikl 
4ti  Aw$0t'ao  U0u<,dQ^  M*,:Cla^e'le,Roy  y!le.»3'  fé^er 
i533;;i(;^*).a*l))»  M  «ptmsai»  île.  io  fiévnep  i&3S!  (  v<  ifti)!^ 
Catoeri^ede  lUIeyirands  6Uede  Fraxi^pâs  de  Talleyrandi 
sfûgnçi)!»^  fiDrigMl»r^^etf|»ri^ce4^'Ula^îs$Ii^i'de^i^ 

Wielû/d»  .Sidi|^ej  klsktijime,  qpl:s'a^p«ftaH!.Qti}iv^^ 
Jottt^a^'nalissanceiélaii.pQntéri^ufe  Ai«  tia&^sfceliT  de^.-sbi) 
pii»v  fut  potkseiUer^'.etlpvem^erjaiwcati^dv  iroiliept  sôtt 
lirtad  .<)oi»eiiL)r lil  ^aiisft:A'a«i9oise  ;de  HatO'^  deolLiibieiiil 
uii^^^l|Q)luii]b^9.  AlaiignQnioV'n^r*!^^  i^.àfSaaion  dé 
la:Hoilif^^e;v)ricujerv  ^iffàeuif  de  Laxric^ivis^-ld  18 
septeiabirfrtbS^^.àiALntbiile  Chaptde RasUgoat, étmyer, 
seigoew'de  ttrignaos-ietie.  Lea  d^ux  filles  étaient:  Irlavde 
(ou  Yolande')^,.  ét)Pfcffli^pe;.  ><  .•;  «>!  '.  ^  s)  ]•:  •  /.  c.- 
Jean  deCaiTsmontyllIf.jkiuian;.  fila  iin^  de  Jèao  II , 
IIL  ï7 
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et'd'^nM-Dtipâyl  8ë  quMi&it  ohirvajier,*  tseigiveur  dé 
L'Herm^  de  la  Double  ^  iie^^biAt^Dr  ikObU  ^'¥hzAc\ 
tkôm^deîBroy saille',  e«cr/>Ii ftrf^ pdupvu  d\me  Bés  qua-' 
m  dtargerde^  maîMre  \lèi^>rèquêiël^,  crééëi^  pâr'^édît  da' 
tfi^oiicp'jtiifi!  iSad  ,'et y  fut  reéxiie  ao  avril  iSài^.  Mi- 
màmbdtiyvcjb^y ^irtikttë dds ôihhe^do palais^  lui  donner 
iQ^g'  iiitttiéâiafieinttiit  ^âpk^ès^lUatéhieù'  dé  l;dfigii«joueJ 
L^anxi^  suiviantë  tSji&et  le'SnaUlutvilfut  âoâimé'^âi' 
Louise  dé' Stiv<ii«)^  fiièm^'de'Vnmçots  I<^,' régente  en 
Fmncév  à  1^  tfaaf^lâe^  sâbcÂd^JpT^ident  auparlëmévtt* 
de  Bordeaux-)'  vapantè  ^dai^àfiJotioiy  de  Jaocjtiâs^MHi-^ 
riclvàxeliie  de  ^TûtAWir^féskiéHi aÀ-pafJeibéht  deT'^u- 
lottse  ;  ettunaoaaprèsv  le  iH!4Fk<âiiieotsI^'^r  le'n^ 
aihbafi«»^éttiiflUtti46>de>€harks-Qui^^  avec  ofilre7y>«flî^iÉ> 
I  Vàdo^()ièci»^èW^  l^ouî^  lil'rançon'des  ehfaAs  dô-FeaiM^ 
tjui'^ëtffièîiK  ^ipW%e  à  ;l|a3rj!d;'tlilretidtt  h^tnfâgk^Sftî^ 

Yiei^'i556.^'Il  avait  été  marié  èeui  i^idy^i^ltn  tS*iU'J 
^  Afoy^em  te  de^  ^^lleyraaià  y  4He  de  Jeati'  dé  T^ityvanfl' a  > 
iei^euridè^lBrHgiibbv  priti<èe  dè>  Chalai^^  etc^e^Mai^' 

Sterttede'U  TPour  tf  Awvergtie;'  !!«<.•  le  aaïa^riifiSS^j  ^ 
ai^^ritiirideFarges  ,'^fiUe  âa'sei|glleyr*de-là  ChiifMll«^) 
Faucher.  Dir  premier  '  Itt  naqiiit  Jean  de^  <^lvîmcmit'V' 
ï^*j  tdtl>iiom  i^  «qirî  prit^ion  allîanee>daip  lar«ttSMfônicl^Abi-^ 


gaet^te!;^t)binieài^ââaisti)a  inâisoni^d'Aubussonven/vIiSè! 

'^  ^A  la^iiton^b  Jeaa.i^^x{i|èRi  de  MaHgoeritel,  k  b^ilebé' 

«de  CaliKx^mide/^Chabttisi^i  dAvinr  i'aÎBËé ,  et  conii&iutf 

'  Ëettefaunflle  a  prô8tii!?v-oÀti^  ràmbas^déur  :^t  4l 
a  été  fait  mention ,,'  vai  grand  «ombre  ^'dffiseiefi^Wpié'-^ 
rletirs  de  terre  et  '  de*  mtfr ,  i  et  ^le  •  -dietJal iem-  de^  iSaki  t^ 
Lwis;*  Jèan^^'CaKi)iftont€€p[d^  i&fi^iJt^iië^ 

tompa^iê^  '3oo  anjMebttsiem^Lé  bans^'âe'SitNtiriial 
(  Jeaii>  Yl'dfi  €alvkttant)j>eitt>içokbxnnsston^^  tteî8r.|uiHeb 
i635/ d'tm  v^iisieBt  degens  jdè^gnelrre  à  pied]  com^' 
posé  deib  ^nkignes  dê^ibo  Hoinmes  dhadûtie!  GibmeÂ 
rot  tre^«heEvalier  delMialle  «n'^i^oô-;  sun^^tde'^focès^ 
verbal,  qui  to  di^saé  pariescQmmhsafres'^Ajî^xAIâp^' 
tin -Puylobier ,  coinitiâtndeur  d6'Go]édatet'.de'KUie'^:;«t 
BevniaaKl  de  MelîiiguaD',  ceinmaildeur  de  BoiUeainc  ; -et 
<lans  lequel  est  cité  le  pa5sage'déBéHelor4[tvi>r  r'(  l  >  .  , 
4§ei  principales  illiaBceiî  sont  àv^'iof'msîàms  d'Ab- 


TAC  àe  la!  Dôuzévd'AlhlyiMOii^^fdb  BfaonHrt*f«i6«V 
de  Beyn^içi,  ,de  BQiim^4U6«^d^<Bi^chet(«ile:Caàipiriaci| 
dç  CarbonQières^I^QrJ^hi^l^patJ^Wf  dé^Chhpt^VkmUaâV 
%Qac  y^  Cha^eigQor  >:^|]Mtfotlf^ef€ftTrae4udè&Sàm&* 
Jg^9peiy ,  %t  rargteflf/.éevl4mhc8rtèBifè>:dàr/Jb«biçvijidk 
Lôucjat.,  :de.M0^\agIîi0^I^d€^JPfifroftel>crrfil^ 


Grcnr,.  de  TaUmund^,  ,fe  Tmi:b€t|K^tifrB^iittLo«(d^idc 
laTauFf  de.  Vielca^tçl,j,etCRiYii,:of{  n:j  jii:.v:j;i  „  .i-  ./  '. 

«lia;  a  £e3:|7^^itiAito^,i^VÀ^Mi*>dr&K  '"  '     ^'  }    '     '  • 

.   DE  ÇAMBAROJï.,  TO)feçfefoî^igt|iér  femlleiéwinte. 
La  nobljesse  de  Loui$^d^,Çw?rit*iTiWi*{)ét^fflÇMe:à^ 
Georges?,  en.  1626!,  d4«s>ft.6g^ei^^,4^.)^(Q^i9{  jfe.Mai- 
sieres.-  ;  '  ,-  ;..      .>••'';. »)-,o  ,   oli  .:)filiii;^'.i/,  I  of>  •îir-fi.is'. 
D'azur^  à  la  fasce4^gu^^lf^^c^M^^,d!^^€0ff^^U 


nulle  wgiMirç, de, mrgiçp..4pfe;infi;*^  Ciç»be,^ <«t 
la  souche  i  Pierre  de  CapiBfi ,.  »ij,j3?t,,  jiç  ma;r^ 
avec  HcHidrade  dT£o)[|i|cjedun.  S^s  of^eii^l^t^  ÇJit  contir 
nué  la  liostèrîté.  Çert^m^UJe^cofl^açJ^  Ç^-feU^ 
alliances^  et  a  donnefles  çoo^ls,  afE|SfV>gu;e^s  et  des  con- 
seillers i  la  chambre  aes^f^qxfv^^^P^arg^^  àtrmscàe^ 
0rons  d'azur.^  '^    ■  .  r,,  r,..,wn  ;  in-n-..  n:..  .  m  .•   ;.,      I 


maison', 

cette  provïricié ,  paraît  avbfr  p»-îâ  sdn^Viqpr'du  châfeaact'dfe 
tlatopiiiad  ;  viflgaîremént  '!Slàiiiiàc\\2Wéé'  à  'hiil'e  mer- 
tréniîtës'dè  là  cité  de  Véngae^itH  Ce  éhâlêaû;^*exîsté 
plu?  de^yislong-teriis',  )[&ii  VênMli  (y(t  iVéïàît  UtC 
et  ou  roir  passe  la  rivîfeit:.eïk.l)arlfeàtilfcoTn[seiVe  encore  lé 
nom  de  port  dfe  Caignàê.      V     *  ' 


■«■I  '■■  '"1^    MM— ^WM— — — i^ 


(F)  X'ançWnnè  vilté  .dte  ï^érfetlëùi^'^^ï^tte^^^^iûr- 
iThiri-sôù?  fc  nom  déTâ^i¥^;;ët^BtW6Çs  diclâvëé'énr- 

#-JL  *UMïir^3Û)^V.W    ^l,';.2*r  i-'  *ac«¥4.^îcr  4v;^1ôc'<  i»d^rt,V-1« 


l3s  *:   mCIlDIRSauUB  VNIVER^fiL      ' 

JaBmq<(dAXdfaiphkiQV^u4'rQddit'tîoknm&^e', €li  'i3t2,  i 
Anfbftibbâtid^lV^  comtes  dé  R^ôrd,  pour  dès  blén^ 
«fimds  salués  ilanMrlairbâtéH^  ÀeCamf^ 

fliac  ;> chevalier,  est  iioniffié  iveî^  Ayirfti'd  Vi'g^er, «dans  ùa 
«BBÉtiKiTilaaJelkidift  de*^i%;  1%  en  faveur  de^ 

^ufgjboiB'^&e^gMiâtk  f  il  pâ^it^  par  c«t  an^lî  i^ùie  Pteifè 
^ei^mpiiîaé  lebterçaît'ides'drmts  de' jtiriçiicilônr  dans  !à 
fiké  tdtt  >PMj^ieuK.^>i!l  «ymit^  éttto^e  lîfe  17  fèytibr  i3éi 
(v.  st.),  suivant  un  hommage 'qu'^il réiidit  à'RogerBer^ 
jmpd,,i«?g»tç  ^VàT^pti.  Qn  IWWiY^  4prè4  hii  ♦  Guil- 
laume (  W.)  de  C^Qii^îae/9  JS^î^^t  de.layillft  de  Péw 
rigueux,  en  i38a  et  1 3^4*  Il  paraît  c[ue  cette  branche 
«  fini  bientôt  après^^^^  la>pe)¥olfbe  de  Pien^e  db  èampr 
iiiac^'<^éVâ:Uerv^i'he  laii^^dè  Màrîe  de  la  Tour  (  on 
là  ¥otiÀbhxnctfe)Vsâ' fbt/iàë^,  'fittë  de  Guvde  la  Tour, 
seigneur  de  l'Âiguillac,  de  Yerteillac,  ^et  au  Chapdeûîl  -, 
^UM  âvat*i  épèWéfe-Veï^t^liï  i4c^ ;  qu'une  fille Wiè|Up.  ^ 


Vijgîer,  écujrç;.        ^      ^».       '^ ..    ^.. 

■  ^ilewstàil  daiiiMfelâMie^WÀÎ  ,;yne  autre  branche  de 


VFilh  autre  ïirîinQarcI  Vin  «né  donation ,  en  (ietfe  année, 
à^l'abbayé'7Î^é''Caîteiift7^ef'^^^  l*habît    Religieux, 

tterré  de  Cânilpnîac;  àiëi/Siièi^  ^èt  Hugues  deCAmpniac^ 
damoiseau,  épousèrent',  avant  Tan  i285,  l*ûn ,  rétro- 
\Uf  ^alymft.^,  ?ons  Saint^-Maur;p^,  filles 
bri>,  ç.KçvaHçjb  de '^^  brjapche 

.Ç^pnpp^ç ,  dvpotse^u^ ,  ^%^}  t  la  même  année.,  ^  cpn-- 
?^<  *îra?f.5fStf«  î*r  |9îî5.r  .?e}65<^^^*^>lermpnt.  e^  de 
i#  fï^??^f^*,^P«^iA  AWf*»  seigneur  d  Ksjiisaç  et 
Jît9Î89gPiS»^\a.ter^^  de  Montçlar, , . dont 

s  deux  seigneurê  avaient  joui  pédant  loqg-tem^. 


Une  autre  It^ràiiche  de  cette  maison  étaît 'établie  dèstle 
XV  siècle,  à  Marzac-iur-Y«sBère^  ^t  possédait,. outrecette 
seignéui^e,  celles  de  VHeitn  en  pain^ ,  ■  de  ITieille^erre^ 
cfe/J>àgat,  etc.  Hëtie  dé  Catnpniaî^e  quàMattseië;neup«& 
rHerm,  énf  tllifS^  et  t^dS.  Il  l^issf^d^une  sœur  db  Guy 
de  Solminhac,  quMl  avait  épousée  en  i442,  i^.  Bardin 
de  Campniac  ,  écojvr;  ^K  Iftébtard^  .q<ii  ëttit-;  i^  Guy  ; 
4^  Marguerite  f  mariée  vers  Tan  n  480,  à  François  de 
la  Croptej»^  jBGuyeç,  ^igqeijH?  de  la  ïtfp'the  Siiin^-?rivat^ 
Chassaign^r.qtc.  .      ... ,   , 

RëbratHi  d^'  Gàmfiniic  fâundisetni  v  sagneurdes  terrei 
de  Marzat ,  de  Vieîlle^Serre  êei  Bogat  et  cle  rHann , 
(  en  partie  ) ,  1^  de^ht  aussi' de  Romaiil,  par  le  mariage 
qli'ii  contrat^ta  le  xofémétiJ^  (v^sL^'^ayoeJeanne 
Mette  de  G6lotigesv'^^^'>i^^  Konfiatn  ;  il  en  eiit^  en-r 
tr'autres  enfans,  i^  François ,  qui  $uit  ;  2^.  Marciierite^ 
mariée  le  i^miixs  i&aj  ,  à.Pioblç.Baiçdip^dâ.Calvim.ont, 
seigoeiir. du .Oi^ylard ;  .^tc.     ;  .^  ....,,..,         ,  . 

Fran^ois^  de  Canlpniac,  seigneur!  ^<  MfùrzaiK:  ^  etc.  ^ 
epoasav ^a^cmntrall du  sS  janvier  iS>5 i,  dëaioiielle  Anne 
m  iùotnaupffie  xfe'Beyaèac  f  donV.îir eiii  tt^is  .fiU.^t  ruof 
fille  ;  x^.  Bardtn ,  Vaînè,.  qui  ibt'faécîtier^  iépogsa  9,  pdl* 
contrat  du  ^6  ottcbre  iSiirj ,,  Antoinette  , a  Abzac  dç 
Mayac  i  et  laquelle  il  eut  t  Judith;. de  .Campniac  ^  qui 
porta  rhéi^tage  de  sa' 'maison  dan^  celle  Jl'un  seigneur 
àe  BfbnCferF8aid'4  séliéebal  d^épée  de»  Bordeaux  ^ .  avec 
qui  elle  fut  mariée  ;  a^.  Jean  dfe  Gampnîac  <y'  qui  a  r  conr 
tinué  la deiscendance ,  sovs-lendsi  de«aeigne(ûrf  de  I\or 
main  >  la  Bassenev  eto»,  qu^  smlisiteeNeiitoorev  '^*  ^^^t 
ques ,  mort  sans  postérité  ;  4-"«  Jeanne ,  mariée  le  7  çepr  ' 
tembre  iS/fi^  à  noble.  Gabri^  4^  BoyMCr 

Fran^oi^de  Campfiîac perdit, ^de son  viTant,  Içs  terre» 
de  Ma/iàc  et  derHeriii,  qui  passèmiit^i^ar  décret,  ûàn$ 
la  niaisôn  de  M.  jde  Hofiignac  ,  président  à  mortier,  a<i 
parleWient  de  Bordeaux;  >.   :  :    «      .»w  .     ..       ....,,    ) 

'  En  i35o',  un'Seî|ki!ieurde€ammiiac.^s§édait;Ia.terr¥ 
du  Peuth  ;  Un  câ^  qui  portaîtc>ie  àom  de  cette  terre , 
s'étâbVit V  îl  y  a^Wâil^airs sièclos^danjs  T-Albigeois^  et  y 
donna  naissance  à  tine'  branche V qui-  a  porté,  jusqu'à 
nos  jdurs  ^  le  nàiÊk'Àe  Ptuch-àe^la-ÈaMie  de  Cmàpwac^ 
s'^est  allfée^auic  n^aisotts  de  XautANM!-,Md' Arpajon  ^  de  Le»* 
cure,  etc.,  et  a  fotirai  plusieun  ^chevaliers  de  Malte ^ 


un  grand  crèîxf  de.  Tordre,  de  Saînt-Lazare  <,  etc.  Les  au- 
tres inranches  dnt  pnodait  |)tUi/siemr$.  ofEciers-  supérieurs , 
un  abbé  de  Bratitônie^  dans  le  XliVf;, siècle,,, .un. ^aTchi-- 
diacre  d'outre-rDordogne  ,  dans  l'église,  de;  pj^rigueux, 
YÎvânt  de  1 355.à  j  1377 ,  personnage  ^rèsrreivoçitné  de  .son 

'  XAirinfes  .•  D'argent ,  à  irùis>  ancres  é'-a^ur^  .  ;•  -   . 

CANON,  lïia^ùis  de  Ville ,  baron  du  Sâîlit*1Empîre, 
fàknillé  de  Lorraine,  anoblie  le  2ï  mary '1626,-  dans  la 
personne  .  de  Pierre  Canon ,  avocat  à  Minefeôùrt.  Elle 
$^'est 'étabUe^en  FKanche^Gomté,  dbiftrfiiit' les  jpneuves  de 
J^ahei;  ielte  ft  donné  ùt»  premiet 'préaident  à.-la-^our 
«onverarinè  de  Lorraine ,.  un  ministni<  plénipotentiaire 
^t  de^>  officier^  généi^adff  kiD  'atur^  (OU  ah^vroa.  d 'argent  ; 
au  chef  cousu  de  gueUlesi,'ckéirgét4'u^iHm9nisur  4on  ajfùl 

dl  or,  r  •      ••      'I     r  •         •  -"r    r  .      • 

^  DE  CAKpONEL ,  mai^ms  deCâii^sy ,  par  etiection 
du  mois  de  décembre  1619  ,•  iiiaisoti'^*origi*e>  dhevâle- 
res^e  ikr  la  prcWînceidë  NonQaa.die^>où'eUé«lioi4s$ait 
^ès  le"  milieu  <du  Ireisièmësiè^k:  'klkrpnmv^.Ajiiçie  filiar 
tion  directe  de^éîts-  Heri^rt  de  Ca^bonel  ^  .j^î^eOir  de 
iLmii^ ^'^\  ;nirâk.ciiis!(86;  Elle  à:  donné  des  .officiers^ 
gén'ériàéx  ,*  des  'gent}lshomi»e5Tdei&  chambre  ;.  un  che- 
ii^alier  du  S;iint-^£spru(v  'nommé  :«ii:|6o4 1  itaort,  san» 
avoir  ièlé  'reçu  r'des  gçnvemeurs  de  p)aoe$^>,t  ^es'  '^fficierf 
IVipérieurs ,  des  chevaliers  de>  Saini-*Lpuis>,'  ^l3G4<<£tle  a 
Tibtenules  honneuns  de  la  coût  en  lySS^  £770:6(11^87  ,, 
-en  vertu  de  preuves  faites^au^-cabipel  dés  «ordres 'du^  roi  r 
coupé  de  guemies  >et  d^'aJaur  j  •  à  Uaiêihesmii^dHiinjs^'i  biem 
vrdorinés.   <      -^  .  '  .\     ••'.'     '  •   •• 

CARESMENÎRÀNT, ^'^vfe^^P •  ëH  ftaifeliè^Contté ^ 
«famille,  éteinte/  Humbert  £areaiâientf^nt..;^t  ij^çn^né 
•dans  un  râle  des  .écwy:ers'dii:|'aiUîage!  d^<Ayai  ,»jçn  i35i. 
l^Ur  autre  Humbert  ^  .vivant  eii  i^'io^  fut  pare  4^  Claude* 
Caresmentrant ,  lieutenant-géixéiral  du.  grand,  bailliage* 
tf  Atoont^.tuéan  sià^jdbVeaoulf^r  Xremblecoi,irt,  en. 
^595^  D'azuny  au  ckenfrori^^or  ^  ae(¥>v^pf9ifsn^  4e^troi^,  grai'ii^ 
4* orge  rdu  même,  '.  Ënr^g^stilé  kWm^^li^ .  géil^rjii  1.  pour 
Etienne  Careamentranjiv  eni  a  696  tf,  ifegistre  fs^t^i  Besan- 
4^onf  Vesèul  ;  lès  àl'm^^dd  «cetta&mllf  ^1  grav^^f  sur 
son*  ancienne  maison  jscmti  iidég^uies^  '(Wiehfi^tsottJÇùfgi^aly. 
ficeampagné  de  trois' gramsj  d'dr^e  .i(- W^^  >   £  ^  ?  ^  ::  t '^  ,  ^v  -  * 


*  B£Ç:AStfiLLA'N£;^bMyms  de<!:«ïteHaBé,Wigii^ù»  de* 
Sal'erne^étâé  bèWéUj^'àiîtni^tëites  etk'Proyénit  ^  mai*« 
son  ^es  plus  illustres  et  des  plus  aoreieinines'  du  royaume ,' 
quî'tîrë  soâ^ti6^Ài*dëlà"seigne'urie  de  CastellMe  y  au  dio- 
cèse de  Siçnéfe';'  en  ihrôtençe  ,  qu'elle  a  possédée  en  sou-' 
verannètè^'éxaslëi^Ûi^  siècles.  Elle  a- 

formé  les$ràééh^Ài  séîgtteùW.^d'Alte^  éteints 

vers  le  niilli^tpâu'^iiîèiàîèîsi'ècte-^'^^  de  Ori>^ 

maud;  dés  >eigne^'de  Mazatifi^''7'dci^>Nomate  da> 
Ma|â^Orè^,'dà  N<)Wjëàil'«t  dé  Ga^téHÀfitfi-AdhéAutrv  âtc^V' 
crùi'^  soiiV<^^éfitéà  $  dés  '^ignêursidé  la  V>^di$r«y 
des  collâtes  ile  GnetiéiS  ;'  ttiLarcJ6i!S''d'£ntifeèas«iMittx  y  dô^' 
«eîgt]/eiit^' dë'Kéft-rtrtié;  :d'fispa»Tbn ,  et  'plusieurs  iiit^es 
bran£Ke.s^ëterint»;'Etfe^'^$G«tfdetït  toutes  de  Bo»îfiléft^ 
de  CésîéW^ ; ;qtil 'vîyait'èW  lèjg.- ''-    -'--m  •:  j  "    ,  r^  niï 

\és''<inaLl\ût^éis-àtitit  die   a  '  tobfoum'  'été  .dëGorée\> 
paraisse '^Vèc  ^h  'tSM'  d^tihctif ,  eët <finBtfiîe<B4H v  baron 


n6t^/$otmti^^jiar;,A4{biisQ^,  h^^  dedtilreàdrél 


itiei^^^lfiaiéiâfr  ecmqtifs  sàf  barontiie  surins  satraiins^  éo 


cuQ^e^ 

éyn^Idva ,  x^ôùr  rià^i^ut^r^,'  la  fe#<^'des.aiMi^ 
hquellé^lB'^^t'è' ni  ^nt  riëti.  ^Apipès<4ilré^i:r((rrrfâialei;> 
Bcmtéièè  fuf ^^^H^^l^i^  » t  S|à-V'd^^fai#â  ^(^mmage  der 
totitesr 's*è^  Hi^^^^«ii!cn{^<fe^¥i^^i4uè^^         ^onlte»  de\ 
Forcalquier  et  les  princes  d'Orange  eurent  le  même  sort. 
Thui'ûéii^f^t m^m 4e <të\Xilqyjt'î/lé yai Jaiei^t  d^ëgal 


U'àtièt^^àëiKiW^liticea  Naplés^  en  i264,iei  ddp^ruâ' 
]^'''dèHei&lapï^. 'Lk  batonnie  de  Gmhaud  érigée  ««fi 
mar^u«M,>m'&ii7'-,  en  faveUr^d'ËsiirrlAlard,  grand  ^ 


|36  e  DtCTIOKNAlftE  ^Nlry^SEI.      , 

m^isQn  -de  Cafttéflftn^.fj  4<5p*Hs  fraip^pi^j,.  Wo^  de.  S^tut^ . 
Juers,  vivant)  w  164^.      :  !  ,       i 

l/aaci^Otnef'WQi^Wçde  Qrien^n^  Qp.Prqvepçè,4ont. 
Ûeraiid  Adhém^F  fu-t  îny?<^ti  ^;t.'ai%.i^Ç4»,pvre|np^reur 
.  Frédéric  Barber^uss^^fut  érigée. ein;ç<>iat^,  par  lettref  du. 
ifKOi^  de  jui»  i.SiS^j^.i^gisiM-éfis  à  Aû^t  le,.i,a  octûtfe  ^1117^ 
vajEti;^  €o  fftvjewî.de  I^o\iisï  AdMmgup^de  ;]S4qpfc^4.i  .tPF^ 
de  QrîgDftn ,  chfôv^Uc^jr  de  Voritp  ;du.^o|.  -Ce  i^ig^oeur. 
^ant'  mort  saôl  w?lé|i*itér ,,  ee.  çoqa^^  p^^  i  sqp^  B^yei^ 
Çw^ard  de  (JaslfçHApQ  ,-|ÎÏb  4e,sa  ^cRUjr.^Wc^iç.,;  lequel» 
prit  le  ttOWKiHJb^:.^i!*^:^'Adliiéngi^^  ..   ..,.,. 

lia  baronbie  d'j[ii;tr/9i2i2^^diï3^  ^  jdbp,t.  Bomface^^e.  Cas- . 
t^llaiie  fit  homm^ag^ .^uocMpate  de  ftr4)veBcq;,  çn. raa6 ,. 
fut  érigée  en  marquisat..,  fo^v  lettres  4h  piqis  4'^jrU  ;>6^6t, 
yeçblirée* àAist*  le:7 -décembre ;iÇyQ,^e|^  ^ifçiiuiç ^  Fran- 
çois de  Ca$|rfIa«^Âdbpmar,: cpnfttç;:def  GpgpaP'f  che-j 
vidi«r  de4 1  (S^ft .  dp  »  roi  *  SQU  ♦  Ufîu^ppptrgénjéral  i  en 
JiQvepceiîGBttftjgwiftoa  ^.donqé  dçs  q^taiaes.^e  çjait' 
et  de  cinquanli^  .hwifi0M?Sid',WnQS5  .desr.çJierali^rs.xieï 
IsQKdrft  du  Toi^  d^.  lieMltQ9^i)|2irgéné3riiux.«  œ^j^^^ 
oamp  ict  bri^i^rs,  d^  «  lajnn^es  ^  >  def .  ly^e^ji^ers^v^l^  qr-r» 
dres,  .desi  ^Qm4nian(li|pais  e^  pfBcL^rs  s^{)l^Fleu^â);M^,f/qITtt^ 
«i>&uD"n»ery  »<!  évêqw  da.  Glanclèvftç.,,  4^^?i^?vêqMe^^ 
d'Affles;  d0  Cfifriplti^  ^t/Cij|,.«tç.  5He.5|.jfiHJ[içSi,^fcp9ttei|r^ 
iknhcmT'y'&^rifAg ♦  3L754.r -Ï7S.5,  ir76o,j  ^789»» «fyoS ^ 
(A.i787  i/^»':^VÊ[rt«  .4$  ppepviçs  faitç^.aqj^w^^^Bs.oi?-') 
4r«S'  du^  «t)it;  ii/<Lc^tâ  .^9.ifaç;ie-LaULis-Andrjé.  deACa&teï^. 
lao»  Nô^ekftiiic9e.çpnimi^4int  de,U  If^ipn-^^Hx^peu^^ 
c;hevalterîdfoJpfeTl»Ppi«i*/|i  éité  .eiféi  j^ir  dei,]S'rwçe^i;au^ 
ïnbis>;d'ftaàt,  ^0  4>5.  ;  fl^^^t^b^  ,  <^.  /ai  ioup^.  4f¥y^Wi^^4^.  ft^. 

.i"f>.  '..•M>;i.'^jj  î',,'ij  ,M_  ""i'  .";:?  1:1.1  Jo  Ti, 'UîJ'lv»'»' n  l 

(iftstelbt  ettl^yfoxûilte^.w^afipa^,  v^îgîWï^4^  W^MJoaediç^ 
]>JaLpk^i^jfUe  çireçdîislilfililtii?!^  depu^^^Luç  de  Castillqn,^: 
«èerétairôfde^jcq|piawiïde«veats  d^tiçuifJI^^'AJijpiiv,  rôï 
(fc  Naoteîîjet^cfi<nti|. (^  l^roy^nçe^,  ea.f ?5i;Jl #aij5 Jip^^-. 
lifié.cnevaliei^);  et  fuj  •i^^des^i^i]|^^pa4euiîj'4s  ci^^ 
pour  recevoir  le£»^iipmniiSifff2;>d9a[^ignjsi^»>^r^Q^uEQe, 
deNapl^s-^t, poyr  traiter  du; jnari?^f4^Mfiri^.^;iill^ç{^ 

aMec' le 'pBÎilce  dei'Tàretttçi ^ en  i4o9vQ?iarl^;;ftt  ÎÇ^^^ 
GâstilionT,. sfe5  deux  JliSf.rççûrQnt  en..iiîf4(ji^tipn^.,n9ur.^ 
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les  services  rendus  parleur  père ,. les. terres  d^AQtragues y 
de  Borne  et  du  Castelet.   Charles  de  Castillon  &it  fait^ 
conseiller  de  Louis  III ,  fils  de  Louis  II  ;  il  acquit  la 
baronnie  d'Aubagee.  Ses  deux  fièt«s  formèrent  deux  bran-* 
ches,  Tune  des  seigneurs  du  Castelet,  «t  l'at^fi'e'djE^çei- 


gnenrs  de  CucuroQ.  Colas*  fut  enroyé  veits  les  princes  d^I- 
talie  pour  les  engager  à  s'allier  avec  le  Toi  R^né,^  centré  ' 


pour  tienri  iv,  contre  la  Ugue. 
tillon,  marciuis  de  Beynes,  grand  .sénéchal  du.  .a^g0. 
d*Arlesïut  élu  jpremier  consul  d'Aîx  en  1680.  Cejte  &-*. 
mtllé  a  contracté  les  plus  belles  alliances ,  et.  a'  donné 
des  officiel  distingués ,   un  pâ^e  du  roi ,- deS(pjtemie)â|  ' 
consuls ,  etc.  De  gueules  j  à  trois  anneleis  aargeiù^  .  :  -  •    ./i  r 

.  jm  CAT£IIN  ,  en  Provence ,  famille originaîi^  de  la 
ville  d'Aix,  qui  a  bout  auteur  Toussaint  Catelin^  lequel 
fut  pourvu  d'un  office  de  secrétaire  du  roi,  audientîer, 
près  la  chancelleriç  du.  ptrlenient  d' Aix ,  fc'  '18  dé- 
cembre 1 733..  D 'argenif  au  chevnon  d'azur'^  ucc^mpagné  de 
trois  iiles  àe  lion  ^   de  gueules.    . 

CAULET  M  TAYAC,  famille  originaire  de  Paris, 
cpn  a' pouf  antéur  Pierre- Jacques  Caulet,  éçuyer,  con- 
trâlenr-général  de  la  maison  de  madamie  la  dauphine  ^ 
en  1767,  père  de  Pierre  Caulet  de  Tayac ,  écuyér,  ancien 
directeur  des  postes  de  Worms.  Il  a  un  fils  et  deux  filles;. 
De  gueules^  au  lion  d* argent  ;  à  la  bande  de  gueules,  chargée 
de  trois  étoiles  d'argent^  brochante  sur  le  foui,  . 

DE  CAYS ,  en  Provence ,  famille  d^ancienne  cheya- 
lerte'f  originaire  de  ^ice,  issue  de  Jacques  de  Çays^ 
amiral- des  niers,  sous  Charles  I*<^.  d'Anjou.  11  fut  envoyé,, 
e»  ia(*a,  avec  une  an^oiée  navale,  pour  soumettre Içf 
Génois  y  qu'il  obligea  à  prêter  'serment  de  fidélité  à  cç. 
prince.  Bertrand  ae  Cays  ,  fils  de  Tamiral , ,  chevalîex;. 
commandeur  de  Ste.-L'uce  ou  du  Temple,  en  i34o, 
avait  amené  trois  de  ses  neveux  en  Provence  i  Jacques 4. 
François  et  autre  François,  avec  lesquels  il  fit  un  doi^' 
considérable  à  ^église  de  Saint-Trophime  d'Arles,  en  ac-^ 
tion  de  grâces  des  victoires  que  Tamiral  de^Ç^ys  av^iept 
remportées.  Cette  famille  a  contracté  des  alliances  consi-^ 
déraoles  et  a  donné  des  officiers  sur  terre  et  sur  mer,  dea 
III.  18 
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premiers' consuls ,  etc.  D'ôr^  an  îion  d'azur,  couronné^ 
iampdssé  j  armé  et  Qikné  de  gueulé^, 

[  CÉÇIL£  i  ht  Salms ,  m  Franche>C49tixt^ ,  famille  qciî 
a^fbnoé  dçux  braache^/asiûUiear^  Fune  le  6  siepteiidbre 
1593^  Taotre  le  7  sefèovbte  sS^  Dt^ikkà  j  à  trois 

-rm  CffAiGNCfN,  en   Bourgogne  et  en   Fraûchc-  ' 
GMtté  V  fimille  anéiietiitie' ,  originaire  du  Périgprd,  qui 
a-j^ô^i*  )slutétiV  Allyevt  de  Chaignôn  des  l>ans,  sieur  de 
B^âfftrbfliey-,  qjaafîtfé  écxtyer  dans  son  contrat  de  mariage 
do  i4  nxafrs  iS2:i ,  avec  Françeiise   d'Essalev,  HUe  de. 
nbblé  G^ifÉioir  d^Ëss^fèy ,  et  (f  Isabeau  de  la  j&Qxiiag|ère« 
Wtt  a*  dôÉQfté'de^  capitamek  dans  divers  corps  ^  des  goa-, 
vemeurs  àb  pïaces",  un  fësidenC  pour  le  roi  près  la  ré- 
pjublîq^e  jifi  Valaiciy  etc.  IX'avir ,  ai^Uork  d'or^  fampassé 
ej  armé  de  mâle  »  tenaal  une  èpec  d'arg^i ,  garnie,  du  sêàùtat 
emait.     ." 

-  CHAiILlOT,  mârquî^  cte  Kn,  en  i^^fi^.  tes  souve- 
lAisL  d»  IVaiichè^ototé  rtmlaiti^  rétablir.  Tuniversité 
de  Dôle  ,  appelèrent  plusieurs  professeurs  étrangers  ;  de 
ce  nombre  fut  Christophe  Chaîllot ,  doct^irr  es  di-ôils , 
d^ttne  fàmitte  noble  du  Dauphiné,  pourvu  d'vQ  office 'de^ 
conse:Uler  au  parlement  de  Dôl:ç,çn  i5:i4*  Celt^  famiHer 
ar  dbiiné  plusieurs,  personnages  distingués  detns  la-ma^ 
^istratufé ,  et  pfusieufs  offuuersk  WazuTf  a«  i^hf^ron  im^'y 
accompagné  de  trois  trèfles  dt^  même'  ■         . ..  .   V, 

DE  CHALON^^prrn'eeffd'Oriinge,  Branche  des  an- 
ciens souverains  de  Fcancbe-ConUéy^fasidue  daDslaniaî- 
sbn  de  "Nassau.  Ëlleest' connue  dans- Thifi^ipii^  par  des 
illustra tïons  sfans- nombre  et  des  richesses  immensesi^ 
€hi.  disait  anciennement  :. nobles  devienne-^  preux  de 
Tèr^ ,  riches  die  Châlons.  et  les  bon«  bstroiis  de  Baufi&e^ 
motrt.  Ces  quatre  maison» étaient  chacune} très-noble,; 
i^feureù^e  et  riche*  La  souche  de  la  maison'  de  Ghâ^ 
Ions,  est  Jean  de  Bourgogne,  fils  d'Etienne,  eomie: 
dé  Boui'gogne,  descenc&nt  d'Ôtton-Guillaiime,  fib 
d'Adélbrt't,  "roi  d'Italie  et  cfe^Gerberge  de  Màcoa,  fille 
<fe'Létaldé  deNarbonue,  comtede:]yU6oii  et  de  Bour* 
^^e.  De  gimulcsj  à  là  bande  d'or:. 


DE  CHALOT,  sei^eursidu  fiouchety  en  Proteocé; 

wnîlle  âncienpe«  ongmarceijû  k|»rovuB€ede  Bnelâgne. 

Pierre  C!ialot,jquipuestl»Jtigp»,  yiwt^n  §.ioi,&ea^s 

'Chalot,  l'un  db^^^4esçfa/(ËtDt$,  l^  «tNmplant^  à  Arlel, 

ô{^  il  vint  s*état)Iîreja  îSiiâ.  Il  p^l  f^oar  ob  Jean  Chalet 

;  marié  avec  Claire  d^  pl^j^uet^  4e  laqueHe  -vini  Gaspird 

Chalôt ,  |>èré  de  t'rosiive  Ch#)p|t,  ^^i  abtSat  des  lettres 

de  relief  de  noblesse  de  l'^jn  i645.  Z>Vî  il  /a  croix  paiée 

'  'ffe^ueujes^  camionnée  de  fmtr^  Hçf^ç&iiuv  oùimnméa  desabie, 

DE  CaAMBERLHAC,  eif  Përigord.  Cette  maîsoiî , 

iâsue  dé  ta^  ptâ»  àBéf^kuië' ohevâlerfe ,  e^t  originai^fe  du 
bourg  d'Agonac,  à  deux  lieues  de   Périgu^uit,  où  elle 

,  I>Q^â«it>4  dè^  iei^  U!fn6  lei  plus  reei^Ws ,  un  '  &éf  çt  un 
château  de  son  nom,  oui  ^vfelevttiént  deTëvéché  de'P^- 
rigueux.  (i^abh^ye  de  ChaQGe)adç^  ^ituéedaii^.le  Yoî^îp^^g^ 

^d'Agonàc ,  comptait  les  seigpeuiçs  ^  CWp|^erlhac  parqii 

'Ses  btenfaiteîlts ,  dès  les  Xil%  et  XIIK  siècles,  et  il  est 
fait  mepïion  de' ces .  sëi^eui^  çp  pli;isifurs  egdrQiis  ie 
son  carttdatré.'  Aimeric  çte  Çbafsoeplhac  et  Âaippiendv 
son  frère  y  firent  donation  ;^p.et):e  ajl;^^aye,  vers  Vaja  i2QÇf 

'du  droit  ou*  tu  avalei^t  3an^  }cjlpô.is;0^  for^t  a  Ançii^ade; 
donation^  qui  fut  cpnfinhée  vers  le  même  f^msi  par 
Gérald  et  rlëlie  de  Chambèrlhâc ,  lils  d^Ajq|er.iÇ'  ^uy 

*  de  Chamberlhac  est  mis  au  nombre  des  co-seienéiu(f'  ije 
la  ville  de  l'Isle-sur-Drône,  dansunecharte  de  1  an  laii, 

.Bozon  de. Chan]i)BFlb9|Cv  dQ»»el,'vîyart  avant  le  mi- 
lieu du  aJU^j,  si^çl^h^  yéndîjk^le  i^^ies:  oalcndes  de 
sç'ptembFç  4^4?,  ^  fiélî^  de  Mansâc^* d^nBel  dm  Se- 

^onzap ,  tout  le  droit  «^  d<Miiaî»r  qu'il  avait  sur'ift  te^ 
nafluce  ^e,  LMa^ria  X|ti|joqrd'hai  l'Ëyberterîe  ),  daas  la 
narpîssiç  de  84.-^*1^^^,  e|ft.|l  .est  protihle-que  ce  ^aon 

Tut  père  cl>imerip  de. Gbawberifcac ,  )i|itfJiité  ^ontsèl 
d'AçQ^aç^  cpanu.  {m^ nn  acte  damais  dediéeeiiibre  1257. 
_  Pierre  4e  QhAJ^hfHAhfiQy  Us  d'un  autre  AoMerfc, 
chevalier,,  était  «QÎgiieur  4u:château  de  Sauzet  à  Mon- 
•tagrioTY  et  se  ^lalifil^  cheç^litry  càusaihr  .ei  cAomBélUtn 
du  roi,  I)  est  le  preipier  <{vC{m  trouwe  pourvu  de  b 
charge  ëminênte  de  Général  des  galères  dePrance  {i'^ajr, 
THm^desGr,  Of/.de  la  Coiir.  fo^,  7  ,  pag.  g^a)»  Le  roi 
Cbarlfs  Vïle  nomma  sénécbal  de  Périgorden  *4.oo ,  et 
lui  Et  don ,  en  r^o/^y  de  la  forteresse  et  châtcUenie  de 
Hontagrier,  en  paiement  de  la  somme  de  Sqoo  livres  qui 
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:luî  étaient  dues,  pour  récompense  de  ses  bons  services  y 

.  et  rétablit  capitaine  ^générât  des  galères  et  aiitres  vais- 
seaux ordonnés  pour  faire  la  guerre  aux  Génois,  en  14.10. 

,ll  avait  pour  oncle  ^' Philippe  de  Chamberlh^c,  rect^i^r 
du  patrîmotne  de  Saîn|-Pierre,  en  Toscane,  et  arche- 
vêque de  Nicosie ,  dans  l'île  de  Chypre  ;  et  pour  grand 
oncle,  Guy  de  Chambetlhac,  marié  àComtessë  de  B^rop* 
lie  dernier  rejeton  de  cette  ancienne  maison  étant. mort 

.  Àans  laisser  d'enfants  mâles,  ses  biens  passèrent  dans  la 
maison  de  Bourdeille ,  par   le  mariage  de  Jeanse  de 

'  Chamberlhac  avec  Arnaud  ,  seigneur  et  barod  de  Bour— 

'  deîlle  (i). 

Armés  :  Eçàrielê  ,.  4it^x.  :  I  4?^  4  »  Mn  lion ,  €t  au»  2  et  3  » 
çuaire /asces;  sut  l€{  t^\Lt  ^  m0  huide*  * 

CHAM^LEY,  ancienne bâronnie  de  Lorraine,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  maison  '  d'ancieiine  chevalerie  ^ 
connue  tïepuis'Tliiprry'  de  Chambley.  lequel  souscrivit  ^ 
l'an  ï2o8,  un  traité  de  paix  conclu  entre  Frédéric  .^®^» 
duc  de  Lorraine,  etThîebaut,  comte  de  Bar.  Blanche- 
:  fleur  de  Chambley,  héritièrp  de  cette  ancienne  et.iUvistre 
maison,  en  porta  les  biens,  vers  le  milieu  du  quia— 
zième  siècle  ,  à  Pernn ,  seigneur  de  Haraucourt.  De 
sMe ,  à  la  croi%  d'argent ,  cantonnée  de  quatre fiews  de  lys 
d'or,  '  '     .' 

.  CH AMBLY ,  pielite  ville  et  châtellenie ,  dans  le  Beau- 
vaisis.,  à  une  demi  -liekie  '  de  Beaumont  *-  sur  -  .Oise ,  a 
donaé  scn^neip-à-  une  illustre  et  ancienne  itnaisùh  de 
cheyaleriev  qui  s'est  sQCcessivenient  répandue  en  Nor- 
mandie ,  en  Vermandois  et  en  Picardie.  Une  branche 
subsistait  déjà  l'an  laoo,  dans  la  première  ât  cesproj- 
vihces  en  iapersonéieide  Pierre  de  Chambly. 

Adamde  Chambly  fiit  ëvéque  de  Seàlis  àprèsPan  i  aaS^ 
et,  avant  laSo^  Pierre  d»  Cnttknbly,  chevalier,  fut  con- 
seiller, et' chambeltan  du' iroi  Philîppé-lé-<Bel.  Jeaà 
deChamUy,  chevalier,  fut  conseiller  et  ma^^re  d'hôtel 
du  roi  Jean  11.  Il  fut  commis  par  ce  monarque,  en  1870', 

m  ■'  '  Il  m  ■   ■      a  ■  I    I     I 

(i)  11  existe  encoi^  en  Velay  et  en  Vivarais ,  une 
ancienne  maison  de  Chaçibarlhàc  ^  originaire  de  la  pro^ 
▼ince  de  Lansiiedoc,  qui  peutavpîr  eu  la  même  origine 
que  la  précédente, 
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pour  aller,  avec  l!abbé  de  Fécamp,  vei%  le  pape,  pour 
le  fait  de  lo  galères  années  que  le  roi  ^voyait  au  St.- 
Père,  pour  son  retour  oar  deçà  If  s  monts.  Il  n'était  en- 
core qu'écuyer,  en  iSSô,  lorsqju'îl  contribuait  à. la  dé- 
fensedela  ville  de  Chartires,  sous  M.  dé  Béàumont,  che- 
valier, câpitâi'ue  de 'cette  ville.  \  .  "  '  .  _  "  «  .  ^ 
Gilles  de  Chambly,.'  cbevaliesT,  cbamoellan  du  toi* 
Vivait eni3Q7  et  1401. 

Dans  1/^5  inp,ntreç,  on  voit  unefoule  de  seigneurs  de  ce 
nom ,. servir  en  qualHé  de  chevaliers,  et.commander  d^s 
compagnies  d'écuyers  et  d'hommes  d^annes.  Cette  mai- 
son s  est  fon(ïué/au  I8^  siècle ,  dans  celle  de  la  Tour-dur' 
Pin ,  branche  de  la  Charce.  Les  véritables  armoiries  de^ 
seigaenrs'de  Chambljque  Ton  vient  de  rapporter,  prises 
snrleuiB  anciens  sceaux,  et  sur  des  quittances  originales 
émanée^  â'éuir,..sbnt  :'De  gwBjuks^  à  itiÀs eoquUles  d'or. 
Dans  des  temsi  postérieurs',  lears  descendants  prirent 
pour  arînoirietf  ;  Vîéù^ent.,^  à  ta  croii  denchée  a'aiut'\ 
chargée  àe^cinq  fleursdeJys  d^or^  k  premier  canton  chargé 
d'un  écu^e gueules  ^  à>troiscùqast&és  d'or.  Cette  croix  pa^ 
raît  avoir  été  priée  par  cette  "famUle  sur  sa  prétetid^e 
xommufiité  d^origih'e  avec  ceUe^de  Chambley ,  en  Lor- 
raine. Ce  sont  deux  races  d'ancienne  chevalerie  ^bsè^ 
lument  dji^stincles  qujuit  h  l'origine'^  aatnom  et.  aux  ar- 
moiries, .    *  *' .  .  .  j^' 

CHÀMBLY.       ;,  ■  '■  [    '  ^W 

Liste  des  genCîUhommes  coîiVô^tiéé  à  rassemblée  delà 
cbâtellenie  "èbChâinbly,  potir  rélectioii  dei^  députée 
aux  états-généraux  en  1 70g.   •  '  •  '  \!  ' 

Monsiefir ',  .frère  du  Roi  ^  comn^é  seigneur  de  Chamblyi 
représenté  par  M.  le  grand-bailli,  fonde  de  sa^jprQcura^io^. 

m',  Fratiçôis-ilènri  de  Floraiis  l'aîné,  seigneur  du  ffçîf 
de  NotrcTDame,  à  Chambly. 

Madame  Marie  -^ Madeleine  le  Boôljâlt^é'rdu  filleul , 
veuve  4ç  )L  ;de  Belloy ,  et  la  demoiselle  deBéUoy ,  leur 
fille  niajeure  ,  propriétaire  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Vosseaux»  etc. ,  représentées  par  M.  Perrot...  . 

CHAMBON!  .Huet,  de  Ch^bon,  écuyer,  servit 
avec  ses  gens  d'armes  pour  le  roi  et.  ponseign^r  le 


^.u  ^QQ^  99e9ii  Y^préseote  6  amuieis» 


;  DE  CHAMÇjtJN  Df:  îy|ARCH.LA(2,  poWe^^ W<^î 
^ela  proyînçë^ç  B<mrt|p^nai5^  elle»rpmpptp  a  Ap^ 


peopp 


bonnais,  et  de  Bjenve^ue,  dp  Béaucairè.  Cette  famille  a 
"p^rôduit  un  raèréchal  ^.de -^  çàtnp  et  dés  officiers  de  tous 
'gli^âdies.  Goupê  'àu  V  d^vi,  à  /^  fasce  àe  gueules^  sbmmie 
de  éeuœ  merkttes  de  sah^\  àu  z  de  sabtèj'à  irois  cheWoris 


/  *      $  x\     *      * 


liwaftUl^  4Q»tMii  UftdU/idn  fi6t  d  jet«5  x>rainaiiie  d'Ecosse.. 
.£ik  éUbUt  ^  fiiUtiofk  dftfiuis  Joh  deXqamb]^  4  ifiialiâé 
hpmiaedVoH^^  dina^Moé  ^oaatifMi<de  piusiieuni  parties 
^e  tefc^  5«#  liJÛ  fet^  le^a^o  jnaai  i4fe^'.,  Charlustd^àlbret ., 
yjcopjite  de  T^iirlM*  fiât^e JâmiiUe  a .  servi  daiw  la  Tq|>e  et 
4^s  IVpéf^i  f^  .'4t.  aoiNlé  .das  \chQv;^liers  dç  ^St^Louis. 
JUW,  .à  /4if  JW^  4*tf^l^''i  ]somm£f  d'uf  àèn-'ïasant  de 
^y^fi/^f ,  ed^mfPmpagnéeûii  pointe  d:ù^iè.fleue/de,  fya.du 

-  B«  LA  CHAMBKE  irt  VAUBOftfit.;  ràinllfe  à^origîne 
chevaleresque  de  ^^^vince  de  Normandie  ,  çidi  a  pro-^^ 
duit  plusieurs  ofnHK^  et  des  chevaliers- -d^  $^.rirOiiis. 
Elle  a  obtenu  les  nonneurs  de  la  cour  au'  mois  de 
inia,  i7ftf.,.ç»yertu  dfi.flf^^yi^  feHj^«  :4tt  ^^aWfeôt  4^ 
ordres  flif  rpj.  De  st^fe^^ik  hfyi^ÇL  f?i'<!f  yjf'^ftfcrffltftfta'Afs 
et  accompagnée  de  trois  rose$.  içi*qr^     .  .n   :  . .     c  j.  ;  j  .  •  0 

.CHAMPyANS,. terre  dubaiHU§ft,4fi  <]^le.„en  F-ran- 
tnèL-CvSïrilej  dui  a  dpniié  son.  ^lom  ^  qh'e*  TOÎ&9h  éi^pi^^lp 

dànfs'À^elfè  a&  neculot,  jP<  .-^^^^f  4  ^''^  JMîn^Ui^  if^-ùr- 

sent.  ■*         '\'    '  •  ^  -  '  .  ^     ••  ,  • 

CHATJCEiRiSCvyftemHe  originaire  delâ'FIêA^^ 
€ihâQG«i>sl ,  seîgnêiir  de  ti  Har^:,  d' Ârdaîne  et  dfii  Cou^ 
tbayijTÛit  ^'^âlblif  à  Kràte&  vers  le  milî^u-du  ï6«.  •siècle; 
il  y  épousa  Cath^^-lae  Ghiilaih  dont  il  eut  deux  fils. 

I/ainé ,  Charles  ChançereJ  ,  II\  du,  nom  »  çcpyer , 
scieaeur  d^Ardatiie,ca^tâine  garde «-cdte  ,  fut  pourvu, 
lip  avril  1770^  d'uA  office  de  secrétaîrc  du  roi.  Il  avai^ 


I)£   LA    {«OBLKSSKJDE  FRAKCE.  ï^^ 

époufté.Marle-^Mtirgueifité  le  Meineur'dcmt  il  a  cù  deiw* 
filles.  L'aînée,  m»Héè  àPterrtî  GcAâs  ,  écuyer,  seigiïeur 
de  BrouvîUe^Mfllmusse  )  la  caâctte  y  à  R;efié-Julieiî  Bal- 
lan ,  écuyèr  ^  géfiér^il  des^  finances  en  k*  ohaml^  déi 
complus  de  Bretagne.        '  .  ■ .    i 

Fr^^ois^Chanoerel,  écuyéry  seigni^r^  dé  là  Baye*,' 
et  du  €^t%Jf|^,  fiit^  eoonnesoR  frère  ainé^^  ^Crëtâire  du 
coi  y  etae.  inàkiift  à  Marie-Mûdeleiïie  Ssaï>rebourse.  Le» 
^faUte  ilës'43.cèniari3ige,  pétidairt  le»  trotibtes  de  St.-* 
ÔosftÎAgtte  i  M  ib  sont  profriëtaires},  se  sOàt  fetiréii  aux^ 
ÊUts~U&{ai'd'Aniéitii]ùe  où  ils  ont  kiâsé  {K^atérité.  De' 
gueules^.y ,  aû^  chep^an  d*9r  y  acûompagne  ^  itok  d^UHs  du" 

Ùt   GI1*]NT!RAN9,  eii  PWnthë-Comfe,    tfoblessè 
éhètafcf^èiqtfè'  élfénite' ,  dont  lie  iTo'rtt»  a' (^té*  relevé  eh  suite 


pâteï^neFfe. 

élé  véB^Asfe  au  siém*  Gîrod*  cjui'  en  pAtie  ïe  nom.  LeV 
âkwes  de  CKiaiiif i^hs^  sùhi:  Bé  giiéufeé  y  à  trois  cheprpns 

DE  CHAPyiSË^,  eu  Tour<aine,'  i^ntlle  ancienne, 
originaire  du  Vendômoîs,.,  qui  remoi^-te,'  par  filiation»,! 
a  Christophe  de  Chapuiset.  écuyer,  .^igxieur  des  Granf*. 
ges,  de  Fontaines',  c(e  la'Aichafdière.,^1  autres  lieux,' 
i^ivant;  en  i5b3'.  Eue  a  dontiéciçs-hommies  d'armj^s  des^ 
ordonnancé^ ,  et,  plusiWrs  officiers  ç}^  marine.  D'azur j^ 
à  Vé^ussônde  sable  (H  enfiicrreyy  chargé  tt*une  étmie d*or 
en  atiime ,  él  accompagné  de  trois  ^inifpfsuillbs  d 'argent, 

CÏ1ARlOLA.ÏS,  oo^e«  Boi7itGoe«Ev«  • 

M  LA  GHASTAË  on  bc  tA  GHAlfR^^,  c5n  Èefiry.  Làf 
mbisoU'  de  U>  Ghètrô,-  l^iiûé  S^s'  pltKf  di^tinguééé^  du 
EoyauDief.'par  lergriftidb  hoauntls'  qufélte'ai  prodiiits,^ 
nVst  pas  ùkpins  Hlu^trepàr  h  graràidéxir  et  Fafttiquité 
<^e  son  origine*  Elléi  est  lasite ,  sek>n' la'Thaumasslère,^ 
hisUwiei^  du  Berry'  y.et  pluneiir^  aisteonfiâitfciëil!^  et  iho^ 
deraés ,  des  prîàees'  socnn6Tain$>  de'  Dî^ëls,  du  du'  Ba3" 
Béri-y,  dent^lk  premier^  eonhirdâns  ThififfCMiré,  ei1:'Latirie,* 
qui  possédait,  Kaa  898^,  latârreBéofaibë'êri  ];Vrim!i^auèél^ 
et  tonda  rabb)iijiQ  id&  Décl^  enroF;^  y^  \\t  i^è^e  dé 

Uugfies  -Cfipet.  £|>bes  d&  Deobv  iK'diiiidni,  iàsu^de 
nii  au  quatnèn)eck|g>é.^lsikià9i^<âkrdell\m)fQbli;  dîDln^ 


I^  BICnONNAIftE  VKITIlRSËL 

Chauve, et  le  Grande  prince  de  Déols ,  eut  en  apanage  la 
terre  de  la  Châtre  y  dont  il  transmit  le  nom  à  ses  des- 
cendants. Cette  maison  a  donné  deux  maréchaux  et  deux 
frands-fauconniérs  de  France;  cinq  capitainesdes  gardes- 
u-corps,  un  colonel-général  des  Suisses  et  Grisons,' 
plusieurs  chevaliers  des  ordres  ,  deux  maîtres  des  céré- 
monies de  France,,  deux  prévôts  de  l'or^^  Saint- 
Michel,  deux  gouverneurs  de  la  province  du  JBerry ,  Jus-^ 
qu^à  Tépoque  de  la  révolution  ;  des  capitaines* de  places 
tordes ,  des  capitaines-  de  gens  d^armes ,  un  gouverneur 
des  enfapts  de  France ^  des  conseillers,  chambellans  et 
aentilshoxnmes.  de  nos  rois;  des  chevaliers  de  Tordre , 
des  lieutenants- généraux  et  maréchaux -de -camp  dîM* 
armées ,  etCp  ;  elle  a  joui  ,des-honneurs  d^  la  coiir  de  i738 
à  1787 ,  en  vertu  de  premves  iisiites  au  .cabinet  des  ôrCffes 
du  roi. 

Claude-Louis  de  la  Ç^h^tre,  des  princes  de  .Déols,,  duc 
et  pair  de  France,. premier  gentilfiomxne  dç  U  chambra 
du  Roi ,  lieutenant-général  de  ses  armées ,  comniandeuf 
de  l'ordre  de  Saint-Lazare  y  et  çi-dev^nt  amjbassadeur 
de  S.  M.  à  la  cour  de  Londres ,  a  été  créé  duc  .en  jan-. 
vier  i8i6(pairle  17  aojût  i8i5). 

Emery  de  la  Châtre  était  cardinal  et  chancelier  de 
Téglise  romaine  en  ii4b.  Pierre  de  la  Châtré  fut  élu  ar- 
chevêque de  Boui;|ges  vers  l'an  iï4i*  et  sacré  à  Rome 
par  l'intervention  d' Emery  de  la  Châtre,  son  oncle, 
dont  il  est  parlé  ci^dessusl  Cette  promotion ,  que  le  roi 
Louis  yil  ne  reconnut  que  long- tenis  après  ^y  être  op- 

(^osé  par  tous  les  moyens,  pensa  causer  un  schisme  dans 
'église.  Claude  de  la  Châtia.,  grand-vicaire  de  Tours, 
abbé  de  Tréport  en  17 17,  fut  nommé  \  l'archevêché 
d'Agde,  le  1,7  octobre  1726,  et  sacré  le  26  octobre  ^7^1  • 
Louis- Silvestre*  de  la  Châtre  (frère  du  duc  de  la 
Châtre) ,  ancien  grand-^icairé  de  Nevers ,  aumônier  or-' 
dinaire  du  roi ,  a  été  Bommé  par  S.  M.  à  l'^véché  de 
Beauvais.  De  gueules  à  ia  cfwœ  ancrée-  de  vair.  Supports  : 
Deux  lions.  Couronne*  fermée.  Cimier  :  Le  lion  royal 
d'Angleterre,  qui  est  d'or ,  ayant  le  poitrail  ceint  d'une 
couronne  de  laurier  de  sinople,  et  portant  Tétendarddu 
régiment  de  Loyal-Emigrant ,  où  sont  écrits  ces  mots  : 
L,  E.  fac  et  espéra.  Devise  :  ai  aois  et  armis, 

t  Nota.  Outre  là  branche  ducale,  il  existe  encore  deux 
autres  branches  de  la  mtaison  de  la  Châtre, 


Qn  a,  de  la  maîsoç  de  1^  Châtre,  ^pj^^re  d^  nioqu- 
ments  qui  constatent  sa  munificence  envers  les  étâblis- 
9$nenls  rt^guùix  de  la  |)troviDce  de  fienry.  Di&6.  dotations 
&«qbeoieàf  des.  fondations  canaidéfahles  et  dtéUét'ées^ 
^QQt  lââ  témDi^agesxle..s^  splead^an  dès  lea<4ûtième<^ 
onzième  àt  dousièii^e  àièclesu  If^  .tecke  de.  la  ^  Chitie  à 
été  vendue  pour,  une  T^nçpn  ^  sou4  ie  règn^  ^ii  roi  §fipt« 

•Tra 


de  Pologne  en  i6j4*  Cette  alliance  doiikie  ai  Ta  tnaisoni 

ycAcç,  TOf\fW  d'origine  ç^eyalçrfisqiî^  »  A>pt  P^çn^  d<ç 

Ç^f^W^»  qui  iU^^M^a  ^9^  M<m  4a»^  U  itreiîîèwft 
sî.i|pl^.pai:ses  pp^i^çi  prqveijg^ç?,^!  1%  tig^;  i^  vçcm 

da^s  ^^  fj^q^flj^rUé.^  tç^^  ks.pripcç;^  4çs  ^qn  ^çi»«.  C^rt 
ÎW&f îfftî^  1m  M^bk^^e^  ejt  1^  viq^s  «fc  tq^tç*  lep  cours  , 
%1  ex^  fv^^  )ç  (q^ns^e^iiT  ^vèvgi  il  ftt.dç^  Ç^tiffs  ÇQ^tm^l^^ 
F|PC?Î)  Çfe^'^WW^  Pa^  P^W^.  *eç  ^9ï^  ;  i)l  çqpp9W 
Ç^Pf^mî  W>  fto^m^  ^  l^  .lp?i?P&e  4p  B^lrijs,  fïllfi.  çt 
hérhièrè  dé  Raypipqd-JS^repgçr ,  dfîrp-i^f  ^9Wte  i^P  PW"! 
yei)f ç.  4^,  cp  .MiR ,  .4pqu?e  de  'fib ^V^jj  V'r.  4' Af^jQ^ ,  qui 
Mr  cp  W<>yPP  flÇvm).  çoïxitp.d^  Pr9.y/99ce*  (  Jl-ft  WW^  ^Me| 
lle^  d'pr  af^it  I  tiiftpîr^  f;^  /jq  fawiff  P«i?»eO  Ç'^WP'^T 
net  ae  Çh|t^^v?P".f»  \9ft  B^tif  fiU  i  ».t  ti^wpage  ^| 

^PV^t^v^?-^^  f^W^  î^e^P^î  l'W  ?t?59.  ïiichard  df 
Cnâteauneuf ,  fut  de  1  nommage  général  rendu  par  la 
nobloDsc  do  Pgovcncc,  assemblée  vont  ia  réception  en 
Marie  de  Blois,  mèce  de  Louis  II  d^ Anjou,  en  iSgS. 
Çi....:.'  ^e  Chateauneufeqtra  dans  la  (Conspiration  faite 

f^ar  lès -princîpaiix  gentilsliommes  ae  Prqvence  contre 
.'^WP^^i^^^b?r'^^~^^^^^v^9^^^  son,  irruption  dansc^ 
S'iys.  lifejtté  ramîtlp  a  fonapié  Irdis  brainches ,  celle  de 
tolegès,  celle  dé  Gàsin  et^çplle  d^Âptf aiguës.  U  Vexistè 
plu3  que  celle  de  IV|o'leg^s:  D'^afzur  ^  auçlâifau  4'^rgent^ 
fermée  et  mç^fonné  ^e  same  et  flanqué.  d*ùne  ^rofs^  iqur  carr^ 
à  dextre  uii^ss\^à^drgeni  fhaco(inee  4^  sàblçi  le  toi^^  suf'  un* 
terrasse  m  second  émaii»  ,  ».    .      -, 

III.  19 


CHATEAUROUX ,  voyez  Uerry. 

-  CHAUDëT  ,  à  Besançon,  famille  anoblie  par  le  duc 
Cbarlesen  il^ji ,  et  éteinte,  hes^  Malarmé,  qui  en  des-^ 
çendéntf'par temmes,  en  ont  pris  les  armoiries.  D*axur^ 
à  l  ^-eicaj^boude  à  huit  rais^  pommeté  etfieuranné  itor, 

CHAUDEY,  -en ^Tranche-Comté,  famille  éteinte  ^ 
qui  avait  été  anoblie  le  12  juin  i66a ,  par  Philippe  ÎV^ 
pour  acquérir  une  petite  partie  de  la  seigneurie  de  Y allay^ 
en  Friche-Comté.  D^azur^à  là  croix  tVor^  cantonnerai 
quatre  croiscttes  d'argent. 

'<  »È-  C»AUVERON,  en  Férigord ,  en  Ançoumoîs ,  en 
l^ouraine,  etc.  Cette  maison,  distinguée  particulièrement 
par  de  noqibreux  services  et  de  grandes  alliances ,  tire 
:M>n  origine  du  Limousin  (i),  x)n  elle  possédait,  dès  la 
XI  V«.  siècle,  la  seigneurie  de  Laurière,  qui  a  passé  depuis 
dans  la  maison  de  Poropaddur.  Son  premierauteur  connu 
est  Gùillaiime  de  Chauveron  ,  sur  leque}  on  trouve  des 
lettres -du  roi  Philippe  de  Valois,  datées  du  mois  de  dé- 
cembre i338 ,  et  conçervéçs  dans  un  registre  du  trésor  des 
chartes -(2).  Il  est  très-pi^bable  que  ce  Guillaume  fut 
père  d'Audoih  et* de  Jean  de  Chauveron  frères',  qui 
vont  suivre ,  dont  les  père  et  mère  n'ont  été,  jusqu^â  pré- 
sent, connus  d'aucun  généalogiste  (3).  '' 

Audoin ,  qui  était  Tatné,  se  qualifiait  dans  ses  actes , 
noble  et  puissant ,  chevalier  et  seigneur  du  Dognon ,  de 
Laurière,  de  Ris,  d'Azérable  et  de  I^Mothe-sur-Indre| 
appelée  depuis  La  Mothe-^Chauperon.  Il  fut  successive- 
ment ,  depuis  l'année  1876   jusqu'en  ^38o ,  bailli  de 


f^mm 


/celle 


(i)  Il  y  en  a  qui  supposent ,  mais  sans  fondement  que 
^^tte  famille  est  originaire  de .  la  Touraine.  Quant  à 
son  ancienneté ,  lé  Feron  assure  ai^oir  vu  un  titre  justi- 
ficatif de  sa  noblesse,  daté  du  6  novembre  70 1.  Mais 
cette  assertion  est  insoutenable,  et  se  détruiit  d'elle-même* 

(2)  Rég.  71.  Fol.  179.  N\  a65. 

(3)  Foy.  La  Thaumassière  ,  hist,  de  Berry  ,  page  668^ 
870.  —  Généalogie  de  Chauveron ,  dressée  par  M.  de  Clai- 
rambault ,  en  175g ,  et  supplémentée  par  M*  Qhérin  ^  €9» 

*777  9^' 


D9^  LA  KOBL£S$B  pÈ  FRANCE.  $,ij 

Coleniin'.ei  d'Amiens  ^  et  prévôt  de  Paris  ;: .tapitaine 
en  x388,  d'une  compagnie  de  100  hommes  d'armes.^ 
pour  la  garde  du  corps  de  la  r^ine  Isabeaa  d^  Ba^ièi«  ^ 
xemme  du  roi  Charles  VI ,  et  pour  la  sûreté  de  Paris»^ 
Son  sceaju ,  apposé  à  un  acte  ae  Fah  1 38o,,  ^représente 
fin  pal  bandé' ae  six  pièces;  supports  ,  deux  saui^àges  f  Y:\^ 
mier ,  une  iéte  humaine.  Les  titres  de  la  maisôh'fu^fifièfi^ 
qu'il  acheta  ,  le  14  mai  .1S88,  de  rriéssire  Jean  dé  Château- 
neuf,  et  de  Jeanne  de  Chareqton,  sa  femme ,' là  çhfl- 
tellenie  de  la  Mothe-sur- Indre  ,  pour  le.  prix  de  âooô 
livres.  Il  était  chevalier  bachelier,  l'an  iBgS,  et  mourut' 
avant  Pan  14^0,  laissant  deGalienne  Vigier,  sa  femme  ^l 
dame  en  partie  de  l'hôtel  des  Vîgiers ,  à  Ëxideuil,  en  Pé- 
rigord  ,  et  des  terres  de  Dussaé  et  de  Panth'enie  en  £i-^ 
mousin ,  une  fille  unique,  hoitimée  Marguerite  de  CHa»*' 
veron  ,  dame  du  Dognon ,  du  Breuil,  la  Barbette,  etc^' 
mariée,  l'an  1394  ^  à  Jean  d^Aubusson,  seigneur  de  lar 
Borne  (i). 

Jean  de  Chauveron,,  frère  du  précédent ,  se  trôûvtf 
aussi  qualifié  nohle  et  puissant  chevalier;  il  devint  sei-; 

Îneur  de  Ris  ,  de  la  Mothe-sur-lndre  et  de  Lauriëré  en- 
limousin ,  par  la  donation  que  lui  en  avait  faite  Audbîn^/ 
«on  frère.  Il  commandait  cinq  écuyers,  dans  une  com- 
pagnie d'hommes  d'armes,  sôùs  HOtin  d^Aiimont,  Taa 
^'^79;  jl  fut  fait  bailli  de  Maçon  et  sénéchatde  Lyon  / 
en  i388,  et  chevalier  bachelier,  l'an  i4o5.  ,San  sceau- 
de  l'an  i384  ^  représente  un  pal  bandé  de  trois  pièces  seti' 
lement  ;  supports  :  deux  lions;  cimier:  une  tite  âa^grlfjfhnJ 
11  fit  son  testament  le  4  décembre  14^1  »  par  lequel  il' 
-choisit  sa  sépulture  dans  l'église:  de  Granpmoutf  prés 
du  tombeau  a'Audoin  ,  son  frère.  11  avait  épouaé  Si(Iarie 
Vigier,  sœur  de  Galie^ne ,  femme  de  son  frèfe;  ,cçsi 
deux  dames  avaient  pour  père,  messire  Gêjoffroi  Yigier^ 

;  ■        il  I       ■  I  I  .■■■■■  w.-.i.       I    ■  I        .,■■■■.     t  .  »  '     ■»■  » 

(ï)  M.  Secousse  a  publié ,  sur  Audoin  de  Chauverb;*  ^ 
un  mémoire  curieux,  qui  se  trouve  parmi  ceux  de  l'Aca-^ 
demie*   des  Inscriptions  et  Belles- Lettres ,  tome    ao, 

Î»age  490  et  suivantes  ;  il  y  parle  du  procès  criminel  t\w 
ui  fut  fait ,  des  chefs  d'accusation  latentes  contre  lui , 
et  de  ses  réponses  ;  et  il  y  rapporte  un  extrai4.des  lettres. 
de  rémission  que  le  roi  Charles .  YI  lui  accorda  au  muisi 
«de  janvier  iSSg  (v,  st.).  .        .       : 


a^ÈMMils  ^dbnt  çllei  hërilèrënt  tîè  Vh6ièl  dès  Vigîfeftç 
cri  b  châjellehte  d'Ëiideiiil,  déDiisiaetf  de  Parithehië, 
assîi  à  éaiW-TTriter;  et  de  plusieurs  blerts  àituëà  àti  Vll- 
l^è  (ie  Ëolhûhie ,  pàrbissé  de  Sàrlandè; 

;  Jean  ue  Chauyeron  eut  entr^iiutres  enfahts ,  i  .  Louis , 
aussi  ^u^alitié  ik^5/«  «^  ffifdsant  chevalier ,  seigneur  (iè 
Î-É^uriére  et,  4e  i^is,  qui  .épousa  Marie  de  ïrânt-tietiori  , 
lai|.uel\e  étant  veuve,  se  remaria ^  par  contrat  du  16  mât 
^4^3,  h:  noble  et  puissant. homme  Charles  de  Tallcyrahd  ^ 
seigneur  de  Grignols^  et. testa  le  2  Juin  147^*  £1!^  avait 
eu  de  son  premier  mariage ,.  une  nlle  unique  nommée 
Sf^rguerite  de  Chauveron^^  qui  fut  mâried^  pér  cohfrât  du 
4,jliia.  liSii,  h  Jean/  s^i^nèur  de  Pomjpâdobi*  et  dé. 
Crpinj^^Sf  auquel  eWe  apporta  les  terres  de  Làùrlèrë 
et;|de  Uis,  restées  depuis  dans  là  maison  de  Fom^âdour;* 
^9.  Pierrç  l.  de  jChauveroh,  qui  suit  ;  3<>.  iean  ,  dU 
Antoine  de  Chauveroii  ,  a  Fait  la  branche  dés  seigneurs 
de  la  Molhe-^Chauveron  ,  existante  en  Touraine ,  qui  à 
clopné  plusieurs  chevaliers  de  Malte;  il  époi^sa^  en  i4-^« 
Françoise  Dubois,  dont  il  eut  Louis  de  Cnauvéron,  che- 
valier ,  seigneur  de  la  Mothe ,  la  Prugnë  .  étc« ,,  en^ 
fant  (^'honneur  de  la  reine ,  femme  de  ChaVlès  Vil  ^ 
en  1460  ,  échanson  du  dufc  de  Berry ,  et  de  Guiéiine , 
en  ^47^»  chevalier  en  1477  .  marié  en  147$  ^  à  Jeartne 
de  Len.tilliac;  et  père  de  Déode^  qui  à  continue  la  des- 
cendance de  celte  nranche.  4"»  Jean  de  Chauverbn.  clié- 
vai^r  .de  Tordre  de  Saint-:deàii  de  Jerilsalë/n^  dii  alors 
de  iàbpdies.  .. 

-  *  •  1  ' 

I  •  *  B 

',  Pîeri^é  de  Chào<reron  ,  l®^  dtr  «om  ♦  daORnseau  ^  seî^ 
îîViè^iir  âti  Dii^sàc,  ei  de  Pànthenie ,  fait  clvevaiier  dé 
Fôrdi-é  diiCàWaîl ,  l'ati  1489 ,  épousa  .  l'an»  i44o  ^  Isa-*' 
bëlfe  <te  Pierrebiiffière  ;  qui  le  rendit 'père  de  : 

"Robert  de  Chanvcron ,  qualifié  nohh  rt  puissani  -,  et 
seigfieur.de  Di^ssac  ,  de  Mandresac  et  de  Panfbeaie  ;  fit 
son  testament  Tan  i499»  U  ^vait  'épousé^  i'an  i476  t, 
Marguerite  de  Gonlaut-de-Êiron  ,  aont  il  eut  êntr  au- 
1ms  jenfants  :  >  x 

'  f^ilerre  de   Chauvcron ,  11'.  Am  hokn  ^  ausçi  qyaliGë' 
nohtè  etpuissÎÊmt ,  et  seigneur  d&  I^uBsac^  «tc.^  épousa,  en 
i538,   Isabeaa  de  Sé^ur-de-Pardatllati^  dont  Vint  un 
fils  unique  ,  ,...-.         ...  , 
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Bernard  de  GhèuTeron  ^  chevalier  4  séigoeur  de  Dusâac, 
de  Poussâc  et  des.  Foulherona^  tnesire  de  caitip  d'iin  ré^ 
giment  ^  gouveroeur  de  Bergerac  et  puis  de  Périgord 
et  de  U  vicomte  de  Litnogesy  pour  le  roi  de  Navarre  , 
gouverneur  de  la  Réole  pour  le  roi  de  France,  genlil- 
nommè  ordinaire  de  sa  chambre,  et  chevalier  de  son 
ordre  (  il  reçut  plusieurs  lettres  des  rois  Ûeori  III  et 
Henri  l.Y ,  qui  font  connaîlfe  la  con6ance  qu^ils  avaient 
en  lui  ;  la  plupart  sont  ainsi  souscrites:  votre  bon  ami\ 
Heàrù  II  avait  épousé,  en  i558,  Jacquelte  «l'Abzac^de- 
lieilegai  de ,  dont  il  eut  : 

Samuel  de  Chauveron  ,  seigneur  de  Ddssafc ,  gentil<» 
homme  6rdinait*e  tië  là  chambre  du  mi  Hetiri  lY  ,  Tan 
1599.  H  avait  épousé,  Pan  i5q2  ,  Anne  de  la  Barde, 
aaîfnë  dé  jfaure ,  sa  parente  ,  fille  de  feus  Arnaud  de  la 
Bardé ,  ^feigrtéur  dé  Jâu^e ,  dt  dé  t^rànçoiàe  de  Talley-^ 
rand-dé-Gvignols.  il  laissa  poui'  fils  unique  : 

Philippe  de  Chauveron,  chevalier^ seigneur  de  Dussac-, 
de  Jâure  et  de  Saint-Maime,  qui  se  m'iria,  en  1616,  avec 
Anne  de  Jaubert-de>la-Bastlde-de  Châteaumoraud  ,  et 
était  mort  dès  ranriêe  1647  ^  laissant  deux  Gis  ^  dont 
l'aîtié ,- nommé  Annct  de  XhauVeron  ,  seigneur  de 
Dussat  ^  n'eut  qu'une  fille ,  Anne,  mariée  en  1661 ,  à 
GeoftVm  d'Anbusson ,  seigneur  de  Cas  tel  nouvel ,  dit  le 
marqois  d<e  Saikil-Paul ;  le  second  fut: 

François  dé  Chaiivferon,  chevalier,  seî|;néùt*  de  Saint^^ 
Mlairne  et  dé  la  Peyronnie,  aux  Oéttébri^res,  dans  la  pa^ 
roissè  de  ManzàC  ^  qhi  époush,  en  1647»  Isabeau  dû 
Mai$-de-la-GéhéB*rè  ;  dont  vinrent^  i*».  Annet,  qui  suit  ; 
iô.  Alain,  ttiârlé  en  16*7,  à  Catherine  Koël,  dettidi<«. 
sellé  de  là  Cotnbe ,  fut  auteur  de  la  branche  de  la  Combe , 
qui  subsiste  ëncôfé,  dans  la  paroisse  dt  Brûc  dé  Grignols. 

Annet  dé  Chauveron^  chevalier,  seigneur  de  Dussac 
et  de  la  Peyronnie,. fut  marié  en  1686  ,  ayec  Catherine 
de  Bodin  de  la  Guilhaumie,  qui  le  rendit  père  de: 

François  comte  de  Chauveron  ,  ÏI*.  du  nom ,  che- 
valier, seigneur  de  Dussac,  etc.,  capitaine  de  cavalerie 
et  chevalier  de  Saint-Louis  ,  marié  en  1724  ,  avec  Mar- 
guerile-Louisé  de  l^aillefer  de  ïrlâuriac ,  dont  la  sdeuf 
épousa  Gabriel  de  ^tallôyrand,  coinie  de  Grîgnols.  Il  fut 
p^re  lAs  M»  ie  nàtquis  de  GfaauveîroQ ,  qui  a  Ui»sé  des 
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enfants  de  son  alliance  avec  demoiselle  N de  ;Re- 

gnault-de- la- Soudière,  d^une  ancienne  famille  du  Poilou. 
Lts  principales  alliances  de  la  maison  de  Chauveron , 
outre  celles  ci-dessus  ^  sont  avec  les  maisons  de  Dur- 
fbrt-de-Goujonnac ,  de  Guenant-de-la-Roche-aui-Ao^ 
bîers,  de  Lascoots ,  de  Lentilhac,  de  Tranchelion,  de 
Villelonvue  et  autres.  £lle  a  donné  un  prévôt  de  Paris  « 
un  chambellan  du  roi,  un  échanson  du  duc  de  Guienne, 
un  sénéchal  de  la  baisse  marche ,  un  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris ,  plusieurs  gentilshommes  de  la  chambre, 
officiers  supérieurs ,  chevaliers  dé  Tordre  du  roi ,  de  St.- 
Louis ,  etc.  ' 

Armes  :  d'argent,  au  pal  bandé  d'or  et  de  sable. 

CHËVANNËY,  ^//Daniel,  ancienne  famille  de  Be- 
sançon ,  éteinte  au  dernier  siècle  dans  la  personne  de 
Charlotte  Chevannejr,  baronne  de  la  Roche,  qui  fit  don 
de  cent  mille  livres  pour  aider  à  la  reconstruction  de 
Péglise  de  la  ^Sidehîne.  D^ azur,  semé  d*étoiies  d'argent  ; 
au  compas  d 'or^  ouvert  sur  le  tout, 

DE  CHIAVARI  ,.en  Provence,  famille  ancienne,  ori- 
ginaire de  Gênes.  Elle  remonte  à  Jean  de  Chiavarî,  no- 
ble génois ,  qui ,  pour  s'être  rendu  trop  partisan  des 
intérêts  de  la  France ,  fut  obligé  de  passer  d'Italie  en 
Provence,  vers  Tan  i49^*  Jacques  de  Chiavari ,  son  fils 
unique,  ayant  résoin  de  demeurer  en  France  ,  et  voulant 
assurer  sa  noblesse,  obtint  des  lettres  du  roi  Louis  XII, 
données  au  mois  de  novembre  i5i4)  par  lesquelles  S.  M. 
voulut  que  lui  et  sa  postérité  jouissent  de  tous  les  avan- 
tagée des  gentilshommes  de  son  royaume.  Il  fut  reçu  au 
rang  des  nobles,  à  Arles,  en  i5i5;  fut  élu  capitaine  du  giiet 
en  1 521,  et  consul  du  rang  des  nobles,  aux  années  i534  et 
1539.  Cette  famille  écartèl«,  aux  i  et  au  ^,  éP'or^  à  deusu 
colonnes  de  gueules  ;  aux  2  et  3  aussi  d 'or ^  au  Iton  couronne 
de  sable ,  lampassé  et  armé  de  gueules, 

CHIFLET,  à  Besançon  ,  famille  anoblie  en  iSSa,  fé- 
conde en  savants  historiens,  magistrats  distingués,  et 
habiles  écrivains.  Elle  a  donné  quatre  conseillers  et  un 
premier  président  au  parlement.  De  gueules  ,  au  sautotr 
d'argent ,  accompagné  en  chef  d'un  serpent  annelé  d'or. 

DE  CIPRIANI,  seigneurs  de  Saint-SaToornin,  £amîlLe 
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ancienne ,  brigîoairé  de  Florence^  où  elle  subsistait  avec 
distinct  ion- dès  Pan  1280,  etoà  elle  remplit  les  premières' 
charges  de  la  république  ;  elle  passa  en  Corse ,  vers  i4^7t 
et  ensuite  elle  vint  s'établira  Marseille.  Les  branches ae 
Provence  descendent  deCîprieh  de  Cipriani,  qui  eut  deqt 
fils  f  Orso-Sancto  et  Fomelio  de  Cibriani  ;  Orso-Sancto 
épousa  Claire  de  Séguier  :  il  acquit  les  terres  de  Cabriez 
et  de  Trébillane,  assura  sa  noblesse  par  des  lettres»  qu'il 
obtint  du  roi  Henri  IV,  en  iSgg,  et  fut  élu  premier  con-* 
sul  de  Marseille ,  la  même  anhéè.  Ses  enfants  ont  conti-:  ' 
nué  la  postérité.  D  *azur^  à  trois  triangles  d'or. 

CLAIRVAUX-LES-VAUX-D'AIN ,    grande    ba- 
ronnie  de  Franche  -  Comté,   qui  a  donné  son  nom  à 

Hne  maison  éteinte  depuis  long-tems.  D à  trois  che- 

çronsd.^,,» 

DE  CLEMENSy  seigneurs  de  Yeatabren  et  du  Castei* 
let ,  en  Provence  9  famille  des  plus  anciennes  de  la  ville 
de  X^rasTon  I  dans  laquelle  vivaient  9  il  Y  ^  pltis  de  400 
ans,  Eairpond  et  Léonard  deClemens,  frères;  Léonard 
fut  pèjre  d^Honoré  tle  Clemens  qui,  en  i4k  i,  était  écuyer 
de  Louis  il,  roi  de  Sicile.,  comte  de  Provence,  mais 
€|ui  n^a  point  laissé,  de  postérité.  Raimo/id  eut  trois  en-< 
iants.  Lpi^is,  Vun  d^euz,  fut  secrétaire  du  roi  René,  et 
pourvu  d'un  ofBce  de  maître  ratipnal,  en  i453.  Cette 
famille  a. contracté  de  belles  alliances.  D^argtnt,  à  trois 
pais  de  gueules*      .    . 

CLEMET4T,'  en  Franche-Comté.  11  y  a  eu  trois  fa- 
milles nobles  de  ce  nom ,  qui  sont  éteintes.  Jean  Clé- 
ment fut  anobli  le  20  mars  1^90.  Guiflaume  Clément 
fut  anobli  en  iSgs.  Jacques  Clément,  anobli  par^sa 
charge  d'avocat-général  au  parlement  de  Dôle,  en  iSdy, 
n'eut  que  deux  Elles.  Il  portait  de  gueules  au  i^l  d'ar^ 
gent. 

CLERVÀUX  ou  CLERVAL,  famille  de  Besançon,, 

Siualifiée  npble  depuis  le  tems  dés  ducs  de  Bourgognes 
teinte  depuis  plusieurs  générations.  jD'or,  au  cA^i^rom  .^i^ 
sable  j  accompagné  de  trois  trèfles  du  même* 

COLARD  ,  famille  éteinte ,  anoblie  dans  la  personne 
de  Jean  Colard ,  par  ies  fonctions  de  conseiller  au  par- 


lem^nt  4^  Qôle  ,  fn  y 670   U'utgenty  à  irm  nroisùtuis 

v^r^  4fgu€¥ieA  m  ^hff^  UMfiumjfne  de  mime  en  pointe. 

« 

COL A$ ,  fap^îHp  dîçlJQguée  de  l^  ville  (J'Orlp^pç.  J^ 
noblesse  oe  son  prigii^e ,   i^i^ie  ancienneté  bien  r^çoryxu* 
de  près  de  ciqq  siècles ,  ^e^  eipplois  honorables  ^  4^ssefT 
vic«s  jipppf tapis  r.en()u5  4  HQS  fpî§  et  ^  (  éta( ,  l^i  as^qrent 
à  janiah  1^  considération  dof^t  èll^'  ^  ipiiJQv^rs  jogi  de  Ifi 
part  de  ses  çonç}(oyen$.  San$  cjiercb^r  spn  origjne  dan^ 
é^s  tems  ob^cuf^^^  OPu^  ^^  r^t^ôpteFons  pa3  plus  b,ai|t 
qu'à  Nicolas,  pu  Nicole^  Cpl^^  «^Vî'^n^  fi^aliof^  étÀlJjÇ. 
sur  des  titres  authentiques  ^  donne  pour  chef  à  celte  an- 
cipl^ne  maison.  \\  TraquitàJP^ris.f  e|  vipt^'^^a^jK/^  Or- 
Içap*.  Il  fpt  cpRSjeiJUr  4/8  Philippiç  de  ^x^^c^^  4nc  d'Qfn 
léj^ns.  U  vivrait  en  i36q  et  ^57o,  ft^  p/)j^é.d#ifc  BlMiew* 
terres  et  seigneuries  dans  la  Beaucé.  Ses  descencf^irt^  pol 
formé  plusieurs  branches,  éteintes ,  de  nos  jours,  pour  la 
plupart.  Cet  les.  dés  Cola»  de   Brpu^ille   et    des   Cotas 
dfis  Francs,  aont.lesseuWqui  subsistent  aujourd^haravèç 
U  ligne  directe;'  GQnfirmée  dans  lif  noMeèse d^e^Mtion  , 
race  tt  lignée^  par  plusieors  ar'rêts ^   cette  faladille  a  donné 
des  consdller^' d'état 4  de$  conseillers- au  parlement,  (1  la 
cour  dçs  aides,  à  lachambre-des  comptes;  et  à  l'artiaîée  , 
défi  ofïiciers-gënéraox  e-t  de  l^^s'  jg^rades.  Elle,  a  iné-t 
rite,   dans  Texerciee  de  «es  différents  emploîs-^  rèstinae 
et  la  cpnfi^nce  de  ses  pois^  et  elle  conserve  précieusement 
les  téosqigu^es'  q^ie  lut  en   on^  donnés  Henri  U   et 
Henri  IV,   dans  les  lettres  pleines  de  boaté'  que  ces; 
pripces    lui  firenj:  rjionnenr  de  Igj  adre^ç.../^'9r-  fiu 
cfiênp   dé  sînopUj  au   sanglier  passant  d^  sap(e  sur  ji^ne 

terrassé  ^wmémç^.  Devise  :  ûU^bis  ard^t.  ',' 

..     .  ...  '        ' 

'  DE  iCpLLÀ  y  sctgncui^  d«  j^cadine ,  de  Lunans  ^  de  la 
I^^delaine,  etc.  en! Provence,  famille  tr^iionoi-able,  qui 
pimiVie'une  filiàliaA, suivie  depuis  Antoinje  de  €o}la,  (iU 
de  Benoît  et  neveu  de  Sauveur  de  Colla,  évêque.  d^ 
Chieusi ,  qui  .assista  au  concile  de  Xr**"*^  i  '.ApJ^ft'P^  f"^ 
premier  président  îau  pfirlcmetit  d'Orange  ^  ,en  f  587,  et 
eut'ensl^ite  le  gouvefnemènt  de  cette  principauté,  sou^ 
PteUppe  et  Gutllaume  de 'Nassau.  Samson  deCoHa,  l'un 
de  s^^  descendants ,  fui  gentilhomme  du  prince  de  Nas^: 
sau,  capitaine  de  s^es  jj;^rqes,  Çejilç  fewHe,  ^pi|^  \^  ^1- 
liar^çes  ^ont  iUtt^lre&^  i^d^Qfté  4^.  #cIegV.^WS»l^*î. 
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* 

()es  gouverneurs  de  provinces  et  dç  places,  etuo  évéque. 
Ecartelé^  aux  letl^  contre-érartelés  d^arfient  et  de  sable^  qui 
esl  de  Colla  ;  auxz  et  3  d'argfnt^  à  trois  bandes  deguew 
Ics^  chargées  chacune  d'une  étoile  d'or  ;  au  chef  d'azur^ 
chargé  d'un  /ion  issant  d'or;  adextré  d^wiii  étoile  du  fnéme^ 

qui  est  de  Pradii^E. 

* 

Pithon-Curt  (  Histoire  du  comté  Venaissin  ,  tcm.  IV, 
p.  44o)  9  donne  à  cette  famille ,  qu-U  nomme  Calas ,  des 
armes  différentes  à  roccasion  du  mariage  de  Jeanne- 
Elisabeth  (^ola»,  fille  d*4ntoine Colas,  président  du  par^ 
lement  d'Orange ,  avec  François  Fournifer  .de  Caries , 
sieur  de  Pradine.  De  sable,  au  lion  d'or;  au  chrf  d^azur  y 
chargé  d'une  colombe  essorante  et  contournée  d'argent. 

M  COLLARDIN  ou  COLARDIN,  seigneurs  de  Bois- 
Olivier,  en  Normandie»  Cette  faipille  portait  originaire*^ 
ment  le  nom  de  le  Large^  Tundes  plus  anciens  de.  la  pro- 
vince'de  Bretagne.  Evrance  le  l^arge,  fils  de  Baout  ou 
Bodulphe  le  Large  ,. fut,  vers  iof>5,  un  des'barons  si^na^ 
taires  d'une'charte  de  Conan,  comte  de  Bretagne.  Bar«- 
doul  ou.Bardouf  le  Large  fut ,  en  117(1 ,  un  dfs  seigneurs 
bretons  qui  se  croisèrent  pour  la  Terre-Sainte. 

Jean  le  Large,  successivement  écuyer  et  chevalier^ 
servit  long-tems  le  roi  Charles  Vil ,  sur  terre  et  sur  mer. 
Attaché  par  ramifié  et  parla  valeur  à  unbravex:apitaine 
de  marine,  nommé  ^/o/Zard/h ,  ii  se  fît  son  frère  dWmcs 
et  prit  son   nom.  (.ette  commutation  n  ayant  point  été 
confirmée  par  lettres-patentes,  pen^a  nuire  à  sa  posté- 
rité, surtout  quaiid  s'y  joignirent  dts  revers  de  fortune 
et  l*6xercice  de  quelques  charges  ctiuii  ici  pales  bu  judi- 
ciaires, qui,  sans  emporter  dérogance,  notaient  néanmoins 
eK«Tcees,  le  plus  communément ,  que  par  la  simple  bour-' 
geoisie.  Cette  famille,  ayant  été  inquiétée  dans  sa  noblesse , 
sous  ces  deux  prétextes,  elle  y  fut  roaioieaue  par  juge- 
ment des  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  du  ^3 
avril  1 636 ,. sur  preuves  remontées  à  Pan   i43o;  et  par 
arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Rouen,  du  8  mars  i6ya  ,. 
qui  remonte  les  preuves  de  cette  famille  jusqu'à  Tan  1092, 
Antérieurement  ,  elle  avait  été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse de  race,  par  M-  de  Boissy,  l'an  ir-gb.  D'azur^  à  la 
fascè  d*or^  accompagnée  en  chef  à  dextre  d'une  fleur  dé 
lys  ^  et  à  senestre  d 'un  besant  |  le  tout  du  mime* 
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DE  COMARQUE  ,  en  Périgord.  Cette  maison  ,  cjwî  est 
d'origine  chevaleresque,  et  Tune  des  plus  anciennes  de 
celte  prdvince  ,  est  connue  depuis  le  milieu  du  XII*.  siè- 
cle. Suivant  Fdpihiôn  la  plus  Commune,  elle  a  pris  son 
nom  du  château  de* Coma rque(i)  qiii  appartenait  à  la 
maison  de  Befynac ,  dès  le  XIIl«.  siècle,  et  qui ,  suivant 
quelques  généalogistes,  lui  avait  élé  porté  en  ntariage,  dès 
le  siècle  précédent ,  parrhêrilière  de  la  branche  ainée  dç 
la  maison  de  Comarque.  D'autres  prétendent ,  au  con- 
traire, qu'elle  a  la  même  origine  que  l'illustre  roaisoii 
de  Beynac  ,  et  qu'elle  en  est  une  branche  séparée  depuis 
dIus  de  600  ans.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  origine ,  quti^  . 
réloignement  des  tems  et  le  manque  de  monuments  ne 
permettent  pas  d'éclaircir,  il  est  certarn ,  comme  il  a  été 
dit ,  qu'il  se  trouve  des  preuves  de  Texistehce  de  celte 
maison ,  dès  le  Xll^.  siècle  ;  et  il  est  constaté  d'ailleur< 
(}ue  sa  filiation  suivie  remonte  au  milieu  du  XIIH«  siècle* 
On  trouve  un  Hélie  de  Comarque,  abbé  de  Tourtoirac  j 
qui  transigea  avec  Tabbé  d'Uzerche^en  ii54»  ^^  méma 
ou  un- autre  de  même  nom,  vivait  en  1190.  Géraud  de 
Comarque,  chevalier,  assista,  comme  témoin , 'à  un© 
donation  que  Mainârd  de  Beynac  ,  chevalier,  fit  v^rsl'aii 
1280,  à  Guillaume  de?  Estres.  ^Un  autre  Gérard  de  Co- 
marque, 'damoiseau',  (peut  être  fils  dû  précédenk)  ,  fut 
garant  d'un  accord  fait  en  1289  ,  entre  Gaillard  dç  Bey- 
nac ,  chevalier,  et  Guillaume  de  Sendrieux ,  damoiseau. 
Adémar  de  Comarque,  chevalier,  vivait  en  i^gS  ,  1296 
et  1299.  Hélie  de  Comarque,  damoiseau,  soù  frère,  vivait 
aux  mêmes  époques  (2). 

La  filiation  est  suivie  et  prouvée  littéralement,  depuis 
Aimery  de  Comarque,  damoiseau ,  marié  avant  l'an  laoor 


(1)  Il  y  en  a  qui  écrivent  Comraarquê, 

(2)  On  lit  dans  l'histoire  des  Troubadours, ;iq,ue  Marie 
de  Brabant,  épouse,,  en  1274,  du  roi  Philippe  le  Hardi, 
aimait  les  poètes  et  cultivait  la  poésie;  elle  ^idaj.elle- 
zhéme  un  Fameux  barde  ^  nommé  Ly  Roicv  Adenez  ,^  à; 
mettre  eh  ordre  le  roman  de.Cléomadez.  Le  mêifne  poëte^ 
avait  mis  en  rithme  les  beaux  .faits  des  anciens  che- 
valiers, entr'autres,  d^Ogier  le  I)anois,  dç  Jpertrand  Jud. 
!&)is ,  et  de  Buénon  de  Commarchis, 


Sivec  dembîsellé  Bertï-aotle  de  Lâvérgne ,  qui  le  reodii; 
j[)ère  de  Ràoùl  où  Kadulpbé ,  doût  la  postérité  subsisté 
(encore  de  dos  jours.     , 

Cette  maison  a  formé  Plusieurs  branches^  dont  le^ 
principales  àoÀt:  i^  celles  de  Bejsaac  et  I^auss'el^  éteintes; 
2^.  d'Âlas,  jabmmée.  ensuite  Siiiba'c  et  Monsac,  et.au-* 
jourd'hui  la  Bourgonie  ;  3**.  la  Génébre  ;  4.**^  Sigonfjac 
et  Pe'cbgàucioû ,  "etc.  Elle  a  produit  un  capitaine  dç  tu- 
Irenîie  ;  dans  le  .quinzième  siècle  ;  uii  chevalier  de  rbrdfQ 
du  R0i ,  d^ns  le  siècle  suivant ,  un  géntilhoknmè  de  la 
bhanibre  de  Stanislas  ,*Roi  de  Pologne ,  Un  dievâlier  de, 
Malte  et  un  grand  nombre  d*o^ficiers  supérieurs  et  au- 
tres, et  plîisîéurs  chevaliers  de  Saint-Louîs;  elle  a  pris 
^s  alliances  daiis  les  maisons  d'Âbzac,  d'Âpremdnt,  de 
Beaùpôil-Saint-Aûlâire ,  de  Bermond,  de  febsredon  ,* 
de  C^mpiibac  ,  dé  Garbontiiëresj  de  Chàuinpnt,  de  Cu-  ' 
gnac,  d'Escodeca-de-Boisse,  de  Saint-Eitupéry,  de  Fau- 
cher-Sain  te-Fortunâde  ,  de  Foucauld-Lardimalie  ,  de. 
iÉrontaut-Sàiùt-Genîèi  ,  de  liuerre  ,  de  Guis'chàrd  y  de 
JàuBert ,  de  Larpiakidie  ,  de  Lauriére-de-Laanwry,  de 
Afachat,  dé  Montalèmbert  ^  dé  Mdntardit,  dé  %)ntes- . 
qùi'duy  dé  Roquefeuil ,  de  Tducheboeuf^  de  Tassai  ,  etç*, 

Armes  :  d*dr,  à  Taribhè  d'alliance  d'argent.  » 

Le  CCWSIPÀSSEUR  dé  COÙRTIVRON  ,  eh  Bour-^ 
gôgnè;  tt-è^-àncietine  nobleâ^é  originaire  dii  RdussiUôn  / 
4]Ui  s'e^t  établie  éù  Champagne ,  et  de-là  eh  Bouiigo-' 
gîcie  ,  depitîs  plus  de  trois  siècles.  Ses  membres  ont  été. 
rè^us  à  là  chambre  dé  la  noblesse  dé  cette  prdvincé ,.  eu 
1677  et  années  suivantes^  (  Ployez  t Armoriai  génétU  de 
Bourgogne  A  .         » 

La  noblesse  de  cette  fâmîUë  et'  sa  filiation  j'ùsqu^à'  ce* 
jour  ,  remontent ,  par  titres  authentiques ,  vérifiés  èh  la 
chami3re  de  comptés  de  Bourgogne  ,  à  Bernard  lé  Cum^ 
passeur  j  qualifié  Miles  dans  un  acte  de  iS^o.  ; 

La  Roque;  dàâé*son  Traité  de  là  Noblesse,  page  i^^, 
k  l'article  des  Maisons  de  Chanipagne  ,  qui  avaienft  cfdft- 
séHré  lé  prh^ilége  d'âîibWir  par  Tte  ventre  ,  rapporte  «ne 
sentence  de  bailliage  de  Trôyés,*  du  2 S  février  i48*i' 
qui  déclare  Pierre  Leb^^  ^ble;-4u  .cô^éiié'*S>»o*«i?v^«-' 
Compasseur  y  son  aïeule  maternelle.  Simonne  le  Com- 

m.  3d* 


passeur  avait  épousé  ,  le  i a  «juillet  iSgS,  Jean  FrfitUer.^f^ 
sénéchal  de  Rùres. 

Cette  Camille  s^est  constamment  distinguée  dans  la 
magistrature  et  dans  les  armes ,  où  ceux  de  ce  nom  ont' 
occupé  des'  cnarges  de  conseillers  d'état ,  présidents  à 
mortier,  et  compte  dans  Tarmée  plusieurs  colonels,  offi-  ' 
çiers  supérieurs  e,t  chevaliers  de  Saint -Louis. 

Gaspard,  le  Compasseur,  marquis  de  Courthron^  aide- 
marécnal-général  des  logis  de  la  cavalerie  des  armées  du 
Koi  ,  miestrer-de-  camp  et  chevalier  de  Saint- Louis  , 
servait  en  Bohême,  soiîs  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe, 
en  1742.  Chargé  par  le  maréchal  d'investir  le  château  de* 
.Frauenfeld ,  avec.  4oo.  hommes ,  il  rendit  compte  au, 
maréchal  que  la  garnison,  était  très-nombreuse  ,  et  qu'il 
àrait  exécuté  ses  ordres.  Le  maréchal  lui  écrivît  ce  billrt 
mémorable  :  A  gens  de  cœur ,  courtes  paroles  ;  qu  'on  se 
èàtle\f  arrive^  mon  cher  GourtiQron*{Maurice  de  Saxe.)  Le 
marquis  dé  Courtivron  répondit  énergiquement  à  ce 
billet  ;  le  maréchal  trouva ,  à  son  arrivée  ,  la  garnison 
composée  de  4000  Croates ,  qui  capitulait.  (  ^oy.  hîsim 
du  màréch,  de  Saxe  ,  par  il'Éspàgac.  )         \ 

Le  marquis  de  Courtivrofi ,  blessé  grièvement  dans  la 
campa^e  suivante ,  se  retira  du  service,  et  fut  reçu" 
membre  de  Tacadéxaie  des  sciences  de. Paris,  eu  iji4.t 

Les  terres  et  seigneuries  de  Courtivron  ,  de  Tarsul  et 
dépe^dapces ,  ^u  oaHldge  de  Djjou  ,  furetit  érigée^  en 
baronmes  par  lettres  de  lîenfi  IV  ^  données  au  camp  de— 
yant  Dijon,,  le  so.  juillet  iSqS  ,  eqi  faveur  de  Claude- 
François  le  Caq^passeur.  de.  Crequi.-r  Montfort ,  barpn  de. 
yentoux  ,  etc.  ,^  en  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus ,  nommément  .à  la  réduction  de  la  ville,  et  du 
château  d^Auxonne.  Les  mêmes  scÎAieuries  furent  éri-. 
C^^s  en  marqwsqlj  par  lettres  de  iÇoo^recistréesau  par- 
lement, là  même  année,  et  le  i*^  juulet  à  la  çbambre  cïes^. 
comptes  de  Bourgogne ,  en  faveur  ae  Jean  le  Compasseur 
de  CfourtiVron  ,  président  à  mortier,  au  parlement  de. 
Dijon,  quiaVait  épousé  Charlotte  de  Clermoni-Tohnerre ^ 
sçeur  du  maréchal,  duc  de  ClehnontrT^nnerre. 

Cette  fa^oAillç.  compte  plusieurs^  ch,evaliers  de  l'ordre  . 
de  Malte ,  d^uis  1660.  Elle  a  égaten^entfait  ses  preuves, 
d^s  l^s  chapitres  de  Ch^teau-Çhâjlon  ,  et  d'Alix. 

Armes  :  d'azur ,  à  trois. campas  d'or  ourerts; 


BE  l»k  VQWESSE  DE  FRANCE.  iS^ 

iDE  CULLÔN  ,  OU  DE  CULON  ^  seigneurs  de  ViHar- 
son  ,  de  Cle^fond  ,  de  Sevry  de  la  Chevalerie  ,  de  Lanr 
çonnîère  ,  de  CViambon,  -etc.  elc.  ,  en  Beny,  famille 
des  plus  anciennes  et  des  plus  distinguées  de  cette  pro^ 
vince ,  où|  elle  est  conque  depuis  le  milieu  du  dou^ièma 
tems,  auquel  vivaient  (  en.  i; 4-7  )  *^^^^  ^  Cullon  e^ 
denioiçelle  Tristan ,  son  épouse.  Selon  Texpéditioil  d^ 
4.  février  1790 ,  des  preuves  qu'elle  a  faites  pardevan^ 
M.  Chérin  ,  généalogiste  des  ordres  du  Roi ,  elle  éta- 
blit ,  par  titres ,  sa  filiation  depuis  Jean  de  Cullon  ^ 
écuyer  ,  qui ,  conjpintemçnt  avec  Loub  de  Culon ,  son. 
fils^  acquit,  Tan  i3647  de  Philippe  de  Yillelume,: 
une  dîme  située  dans  la  paroisse  de  Marcilly.  lueurs  des- 
cendants ont  successivement  suivi  le  parti  des  arme$^ 
soit  dans  les  bans  et  arrières  bans ,  ^it  dans  lei^  coni- 
pagnies  d'ordonnance,  soit ,  enfin  ,  dans  les.  régiinens, 
depuis  leur  formation ,  où  plusieurs  sont  parvenus  à  des 
grades  supérieurs ,  et  ont  été  décorés  de  la  croix  de 
Saint-Louis.  Ils  ont  formé  des  alliances  directes  avec 
les  maisons  d' Anjoran  Damazy  ,  Bar  -  Buranlure  ,  da 
Çois  ,  de  Cfaâte*Ius  ,  Cossigny  ,  Courtenay^,  Cresancy  ^ 
Damoiseau  ,  Estampes  ,  la  Ferté ,  Nabert  ^  ]VIatiâ;non  ^ 
la  Rivière -la -Garde  ,  le  Tellier,  Tizard  de  Bellieirs, 
Vaux  du  Breuil ,   Villelume ,  etc. 

XI.  Jean- Armand  de  Cullon  ,  chevalier,  seigneur 
de  Brandy ,  Villarson ,  Clerfond  ,  et  autres  lieux  ,  issu 
au  onzième  degré  de  Jean  de  Cullon  ,  vivant  en  i3649 
fut  aide-de-camp  des  années  du  Roi,  en  1697-9  et  fut 
maintenu  dans  son  ancienne -'extraction  ,  par  ordon- 
nances du  8  décembre  1708^  et  du  8  février  171  S.  Il 
avait-épouse,  en  1698,  Marguerite  le  Sellier,  dame  de. 
Lauconnière.  Il  en  eut  entr^autres  enfants  : 

I®.  Louis  ,  qui  suit  : 

:i9,  Alexandre  de  Ctillpn ,  auteur  du  Rameau  de^ 
Clerfond ,  rapporté  ci-après. 

3®.  Georges  de  Cullon ,  capitaine  au  régiment  d'Or- 
léans ,  chevalier  de  Saint -Louis,  tué  à  la  ba-. 
taille  de  La\vfeld ,  en  i747- 

4^.  Louis  Albert,  auteur  de  Rameau  de  Yillars 
rapporté  plus  loin  ',. 

5®,  Plusieurs  filks  ,'  éleVées  h  Saînt-Cyr. 


.  H  c 


iti  blctlÔNNAIRf;  UNlA^RÏSËfc 

Xlt.  Lodis  de  Culiork^  chevalier ,  seigneur  de  Brindjr 
et  de  Lftuçoûnière^  épousa  Marie- Anne-Samuelle-Çharf 
lôlté-GuillemeÙrë  de  Rancheir  de  la  Ferrière,  dôut  il 
teut  : 

XIII.  Lôuîs-Antôîiié  de  Cul/on  de  Siandy,  isArè^is  dé 
Làuconnière ,  né  le  '^&  niai  174^9  capitaine  au  régimeni 
dé  Mdntecler  ^  dragons ,  le  29  décembre  1766:  Il  s'est 
toarîë; 

Rameau  de  Clerfond, 

iiî.  Àlëkàndre  du  Cûllan  ^  chevalier  ;  këiginèi^r  dS 
tlerfond  ^  enseigne  au  régiment  dés  gardes  françaises  ^ 
puis  capitaine  au  régiiiient  des  Hayes  9  infanterie  9 
épousa  Marie-Anne  de  Quintin  ,  dont  soiit  issiis  : 

I**.  Jean- Jérôme^  qui  suit; 

z^é  Alexandre  de  Cùllôn ,  mori  sans  ^nfanâ. 

'6  *■     ■  '  * 

XIII.  Jean r Jérôme  de  Cûlîon^  chevalier  ^  seigneur  dé 
Oerfond^  officier  au  regjnient  d'£u^  a  épousé  Marié 
le  Teinturier  ,  de  laquelle  il  a  eu 

XIV.  Pierre-Alexandre  Culhn  de  Clerfond^  eiisUnt  â 
ia  Châtre. 

Ràmeàu  de  Vîllarson.  ,1 

Xlt.  Louis- Albert  de  Calion ,  chevalier,  seif^néilr  dé 
JE^allas  et  de  Villarsbn ,  colonel  d'artillerie ,  chevalier  dé 
Saint-Louis  en  17479  épousa  Mârie-^eânne  dé  là  Yernéé 
dont  il  eut  :  ». 

XIlï.  Jean-Bâptiste-Piérré-Paul  ^  cdmté  dé  Culîon 
Viiiàrson  ,  officier  d'artillerie  ,  chevalier  de  Sâînt-Louis. 
Il  a' émigré  j  s'est  offert  pour  otage  de  Louîà  XVI ,  éti* 
1791  4  et  à  servi  dans  les  armées  dlliëés.  Il  a  épousé 
Anne -Elisabeth-Lucienne  de  Saint-Martin.  De  ce  ma-' 
riage  sont  nés  2 

i«.  Loûis-AÎbert  de  CtlUon  ViUarson  ; 
a».  Jean-Jacqués  de  Cnllbù  Villarson. 

firmes  :  de  gueules  ,  au  chef  cousu  d'à2ur,  chargé  dé 
trois  targes  oii  boucliers  antiques  d'argent. 

Nota.  En  1774 i  une  branche^  réparée  depuis  plù- 
■  Isieurs  siècles  de  la  tige  commune  ,  subsistait  en  ]àaiir'^ 
gognc  sous  le  nom  ée  C^hn  â*Arcyi 


t)t  CpNAN^,  en  Périgord.:  maison  noble  el  ancienne^ 
Originaire  de  Bretagne  (i;>  où  h\\é  est  connue  par  d'an*» 
tiens  rôles  de  motitres,  et  dés  quittances  de  gages  militt 
taires.,  depuis  le  XIV^  siècle  ;  elle  remonte  en  filiation 
suivie  .et  prouvée  littéralement,  à»- 

Thibaud  de  Conan  ,  I^^  dû  nom  9^  damoiseau^  sei^ 
gneur  de  Conezac  ,  capitaine  du  châtieâu  de  Npfitcon 
en  Limousin',  vivant  dans  le  XV*'.  siècle.  Il  paraît  .q.u'4 
était  attaché  à  la  personne  de  Jean  de  Bretagne  j  comte 
de  Penthièvre ,  et  qu'il  TaccompagÀa  ^ans'  ses  expédia 
tions  , ,  puisque,  dans  une  donation  que  ce  prince  lui  fit 
le  18  janvïer'1422,  (v.  s'I,)  ,  il  lui  donne  le  titre  de  som 
écuyerl  Le  même  prince  Pattira  ,  et  Tengagea  à  se  jGier 
dans  quelqu'une  des  seigneuries  de  sa  domination^ 
en  lui  cloiihant  laça  pitainerie  de  Nontron,  et  lui  procu- 
rant un  mariage  très-avantageux  ;  car  il  épousa  avant  Tan 
1438  ,  Agnès  de  Maumont ,  fille  de  Jean  ,  seigneur  de 
Mauxnont,  riche  héritière,  qui  lui  apporta  plusieurs  sei- 
gneuries considérables,  telles  que  Conezac,  Hautefaye, 
Montbrun  ^  6tt. ,  qui  ont  passé  à  ses  descendants.  Cette 
dame  rendit  hommage  ,  étant  veuve ,  pour  la  première 
de  ces  terres,  le  24  avril  1464  9  ^  Alain  d'Albret,  comte 
de  Périgprd,  et  vicomte  de  Limoges.  Elle  fit  donation 
de  la  terré  d'Hautefaye,  le  5  septembre  1467  ,  à  Hélié 
de  Corlan,  son  fils,  pour  raider  à  continuer  ses  éludes 
en^l'université  de  Paris;  et  testa  le  dernier  d'avril  i47^- 
Elle  avait  eu  plusieurs  enfants  de  son  mariage  ,  entr'au- 
très  Guillaume  et  Jean  de  Conan,  mariés  en  14^19  a, 
Jeanne  et  Anthonie  Vigier,  soeurs ,' demoiselles  de  Saint- 
Mathieu.  Le  premier  mourut  sans  postérité ,  et  Jean 
fut  père  de  ^imoii  de  Coiîàn',  quia  continué  la  des- 
cendance. 

Cetue  maison  a  produit. un  capitaine  de  Nontron^ct 
un  autre  du  château  du  Hà,  à; Bordeaux,  tous  deux  dans 
le  .Xy*i  .flècle  ;  plusieurs.  hqnDnnes  .,4'acmes,  nombre 
d'officiers  de  tout  grade,  el  dps  chevaliers  de  Sainte 
Louis  9  -Cjtc.  ;  et  s'pst  alliée  au?  ipaispqs  et  familles  d'Ai- 
mery-du-Çhastaing,  de  IJeauppil-rd/erSaint-Aulaîre  ,  du 


1,. - .     '    )  • 


.   (f)  Là  prétention  dé  cette  niaiiiron  est  .d«  tirer  soà 
originel des^'aociens  ducs  de  Bretagne;  > 


l6o  BIGTIOK^AIRB  UNIVEJ^EI» 

Breuil-Jc-Thëon ,  de  Brie,  Je  Campniac,  de  Dexmier, 
de  Feydh ,  de  Laporté  .  de  Maumont  ,  de  Faute ,  de 
Pindray  ,  de  Raymond-de-Narbonne ,  de  la  Rpmagère , 
de  Vëra  ;  de  Vîgier  ,  etc. 

Les  'âeligheùrs  dé'Conah  étaient  titrés  marquis  dç  Co- 
nez€u:  et  barons, de  Montbruh  .et  prenaient  depuis,  près 
de  deu'^  sî^clesVlaquaftte  de  hauts  et  puissants  seigneurs. 

Armes  :  d'argent  à  trois  roses  de  gueules  i  posées  'deux 
9ft  chef  et  une  en  pointe. 

CONCRËSSAULT.  l'vjet  Behby:    - 

f 

COQUELET:  famille  de  Bar-su r- Seine ,  ismobUepar 
la  charge  deconseitlêr  au  paflenient'de.  P^ris  ,  qbe  La- 
zare et  Jean  Coqueley^  père  et  fils  ,  opt  obtenue  par  la 
faveur  de  la  maison  de  Guise  ;  le  pj^re*  ïxix.  un  ligueur 
forcené,  qui  fut  dépuié'du  parlement  de  Paris  près  la 
cour  de  Rome ,  eh  i$6y.  Voy<»z  ^histoire  de  la  ligue, 
parle  père  Mainibourg  t  tonie  II,  livre  III,  page  186 
de  la  troisième  édi|ioii.  Ecartèléaux  i  et  ^de  sable ^  à  la 
'croix  engrêlée  d* argent  ;  aux  2  et  *6  d'azur  ^  à  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  besànts  du  même,   . 

COQUE  LIN,  à  ÏBesançoTi  :  famille  anoblie  en  i5y?,  / 
autorisée  par  lettres-patentes  de  Fan  i6.^3,  à  quitter  soa 
nom  de  Coquelin  jpour  prendre  celui  du  village  de  Germi- 
gney,  dont  elle  avait  acheté  là  seigneurie.  £lle  a  été  reçue 
à  Malte,  en  1708,  et  à  Saint-Georges  en  lySS.  Elle  a 
été  décorée  du  titre  de  marquis,  par  lettres  du  mois  de 
défcémbre  1717,  et  a' donné  plusieurs  capitaines  ^u  ser- 
vice du  roi.  D'azur' à  deux  licornes  a  or,,  affrontées  ^ 
armées  d'argent ,  les  cornes  pcissées  en  sautoir. 

DE  COQUEREL ,  seigneurs  de  Réverennes,  en  Pro* 
Veoec^  famille  ainK^ërrde'^i'igifiaire  de  PicTardie,  quidescend 
de  César  Coqcrerel  ^  gou¥emeur  du  château  de  Péroi^ne, 
auquel  1I& rot  Frartçdis  i«'i  étrivitle  i«'.  avril  *5a3  ,  une 
kMre^'pâi'laqtt^Hè  Sa  Majesté  lui  marquait  de  remettre 
son  g^uvérrien^eiyt  ati  éi^urde  Villecourt,  jpoaf  y  com- 
mandes 61I  i6^Â  âbâi^mie ,  et  de  se  ^rendre  auprès^  de  sa 
personne,  parce  qu'elle  voulait  se  servir  de  lui  dans 
Fexpédîtîon  qu^eTTe  projeîaîl  contre  Titalie  ;  ce  prince  lui 
De^n^it,^  par  :l^ti#»^î.4f>niiéea.  ai)  camp  devant  Pavic, 
le  22  novembre  1^94  >  de.  porter  la  fle^c  de  lys  daa»  9^ 


,J)E  tJi  'NOBLESSE  bE  l^RÀÂCE.  i6l 

arttiéif,    en   considëratîoh   des  services  aù'il*  lui   av^ît 
rendus.  Il  eut  dé  Marklttnë  ié  Gràdd-Momin ,  >2i'^Itl^è;' 
Claude  Codtlèi^y.^i  fut  porfé-mSahtieaù  d^  rôi.  Ce  detttîerî 
eHtdéuxfits,ChàKeset  Jéàn  de  Coqiiei%1;Chariei$a  ftit' 
tige  d^tis  le  HoiiièrÀ^ats ,-  et  JeâVi  Ait  gentilttomme  ordl^' 
navre  de  U'maisb'n  duk-ory  ét^  ^oh  j^oirië-inântéau.  U'z\ 
servi  en  celte  qualité  êbtkë  trois  rôw,  Savoir:  HëhiA  Iflf y' 
Henri'lV  et  î^uis  XIU.  Il  se  retîrar  i  iPorfcrh  ,  çrt  Pfo-* 
vence ,  où  il  se  maria  avec  Victoire  de  Marin ,  en'i'6cf3.' 
Ses  enfants  continuèrent  la  descendance.  Ue  sinople  ^  ^  à 
urièùif  t ar^ènt\  cfiti^hetqué^  birté  et  M'éhwré de ^tieùfés  f 
surmonféd^ùnefleUr^dè-fys^jâ^ûk'  ' 

.  DE.  COHIOlilSr  barons  de  Linaye,  seigndirs  je  la 
Bastide,  en  I^rovence,  famille  ffè^'-ancieaiie  ,  orîgi-. 
nairedela  ville  d'Aix^  qui  prouve: /sa:  descendance  de — 
pub  Jean  (âe  Coriplis  ,  assesseur ,  de  çetje  ville  en  i4if} 
et   t494t  ^^05  un  tems  où  ces  .tn«^;jbHrats  précédaient, 
les  premiers  consuls,  il  av^it  été  désigné  polir  avojr  ud' 
office  de  conseiller  au  parl<fm^t  ;  tiMiiç  ^  ayaçi^  yiiij^plté 
,  le  roi  de  Je  dispenser  .4e,<^e^  ^p)o!ii. à. caisse: 4^  Mrfiv 
grand  âge  ,«5â  Majesté  en  pourvut  Toussaint  de  jQoriQ^) 
fis,  Tun  de  ses  enfants.  Il  eut  de  Marguerite.de  Ville- 
neuve ,  sa^  feitiiiië ,  Tbàssafbt;  Hcmoré  ; fidttis V AtitBihe 
et  Jttin'  de  Coriolîs ,  ^tii  ôttt  fatt  plbjsicàrs  bb'nche's  :' 
Louis  dcf  CorîèUs ,  f^fésidetit  au  pktléïneMt  eh'  i^G^^ 
exerça  cette  charge  avec  autorité ,    et  s^acquitta'  â^cti 
vigueur  des  cômmîss^ns  .qu%i^^i^i|iOJUif.pàpifiec;  I3>ie 
infinité  de  d^rdres  miif  k\  I^bcdasica  d^  la  Ugue^  !iUA9i 
les  villes  d'Aix^  d'Arl^^f  ^e  I^«^gaian\  deîîrigpol^.»^ 
d'iiières  e|  autr.es .  Lôra  de  hJipaé'^  )U  Ht  letirk  à'  t^ertliis^. 
avec  une  partie  des  officiers  du  parlement ,  qui  y  cof^-<. 
posèrent  unq  chambre  où  il  présidait ,  tandis  que  rau^re 
partie  tenait  pouè  la  lièue;  ëî  Û;  c6'nfôfr6'érf)è'nit.à'la, 
loi  saliuàê,  il  fit  pfôcSitièf'ttèVirt  rV  léerHmë  jidt'cîési' 
seur  à  lâ  côui^onmè  dé  ï*faùce ,  ensiihe  îî  fit  jfiVêtei^  le* 
senrie'nt  au  gduverriefur  dé  la  pyovinc'éV.a|u3t'évfti(ii^^ 
aux  gentilshommes  et  aux  cbrp^  des  t<^rtîmuniatjtés  t^ûf  se 
trouvèrent  assemblés  en  corps  à'êtal  Ces  ifiénià  'ékàt^,^  éti 


chargé!  Loub  de  Càriolis^ul ,'  par  séi  grdn'dsf  services ^i 

m.  Al 


croyait  Tavoir  mérilé,  prëférablement  à  tout  aotfe^ 
ne  voulut  plus  entrer  ^u  parlement ,  et  se  retira  à  Avi^ 
gnon  ^  où  u  mourut  en  iboOé  11  fut  agiarié  quatre  lois, 
et  n'eut  d'enfants  ^lâles  que  de,  Marguerite  Roland  sa . 
troisième  femme.  Cette  famille  s^est  illustrée  par  ses  em« 
plois  et  par  ses  alliances,  et  elle  a  donné  quatre  présidents 
à  mortier  et. trois  conseillers  au.  parlement,  etc.  D'azur, 
à  de^  chefirans  éPorj  qçc^mpagnés  en  pointe  é^une\  ^^099 
d'arg^U.'  ... 

î  # 

DB  COSSONi  en  Périgord:  famille  noble  et  .anci^eoney 
qui  tiif'e  'âon  origine  de  la  Saintonge ,  et  4ont  la  filiation 
remonte  à: 

Pierre  de  Cosson ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Plante  et  de 
r£stang^  mort  ayant  l^n  i54i  ;  lequel  avait  eu  de  son 
mariage  avec  Marie  d'Arnaud ,  trois  fils  ;  i^^  Foucaud, 
qui  suit;  2?.  Laurent,  colonel  d'un  régiment  de  gens- 
de  pied,  n^ort  avant  Tan  i588^  sans  laisser  d'en^nts 
de- Jeanne  de  la  Roche,  sa  femme ,  fille  de  Jean  de  la 
Rochebeaucourt ,  seigiftèar  de  Sôubran  ,  en  Saintonge , 
chevalier  de  Tordre  dû  roi,  etc.,  et  3^.  Jérôme  de 

eosson; '.•('•.♦••'.. 

'     • 

y  Foucaud  de  Cosson,  écayer,  seignetir  ded'£stang| 
épousa  èn*!i54iV  I^oùise  Texier,  fille  de  Gédéon,  écuyer, 
«eignefir  d^e  Sâint-$ulpicey  dont  il  eut  entr'autres  en- 
fants : 

'  Clatide  deiCosMoi,  écfipyer,  seigneur  de  Hsle,  com- 
mandant pour  lé  roi  dans  le  château  et  ville  de  Mus- 
sidan^  qui  se  maria  cL^ux  fois  f  »^.  à  Anne  Milon  ;  2^.  en 
x3g6  y  à  Isabeàu  d'AndMuC-du^Petit-Val,'  et  testa  le  26 

avril  1619. 

.  .  I     '  •  '  .,1.1 

,  Jacques  de  Cosson  ,  écujrer.,  geigneur  de  l'Isle,  fils  et 
héritier  du  précédent,  habitait  ordinairement  la  maison 
Qoblje  de#  l^écbes^  près  de  Mussidan.  Il  entra  jeune  au 
•ervicç,  et  servait,  encore  ei|  1639;  ^"*  maintenu  dans 
ta  noblesse^  par  M.  de  Yerthamoht,  intendant  de  Guienne, 
en  i635;  et  laissa  de  Marie  de  Chaussadç,  sa  fi^mifie, 
fille  d'Hélie  de  Chaussade,  seigneur  de  Beausoleil  et  de 
Jeanne  deBarraud,  qu'il  avait  épousée. le.  1 4  g>ai.  16^6, 
i^.  Hélie,  qui  suit;  a».  Pierre*,  écuyer,  seigneur  de, 
la  (ma  \  xnariié  en  i6S5 ,  a  Judith  du  Rieu  ^^aonl  ^^ 


.lu 
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quifet^t  '  deux  fils ,  Saloinôn  et  Pierre  :  lé  premier  est 

xnort' è^hs  postérité  ;  et  le  second,  qui  époùs^  N ^ 

Muisson  y~passa  en  Hollande.,  où  il  parvint' au  grade  dé 
lieutenant  -  colonel  J  aii  service,  des  Ëtats-Qénéraux  ; 
d\  Jean  ^  jauteùr  de  la  brahche  de  la  Sudrie.  - 

'HéliË  de  Côsson  ',  ecujrerV seigneur  de  l'Jlsle ,  du  Çlaux  f 
et  de  la  Mothie-dëS'Lécties,  épousa  en  i653,  Judith 
du  Recluâ/,  dont  il  eut  entr'autres  enfants: 

Jean  de  Cossori^  écuyerV's^îgnéiir  de  la  Chapelle^  dé 
fisle'ët  des  Léchés^  qui  y  de  Claire  de  Masparault  ^  sa 
fenimé  ,  fille' de  ^odefroi  dé  Masparault,  seign.eur  de 
Longa  et  de  Saint-Louis  i  et  de  Marguerite  de  Bôi;s$rèrçs, 
qu'il  av^it  épousée  en  1 689 ,  laissa  un  fils  unique, .  Q'ôde-* 
froi  de  CôiSson  ^  titré  marqiiis  de  t'Isle ,  seigneur  de 
Saint-Loiiis  ^  gentilhomme  de  la  chambre  de  J'élecleùr 
de  Bavière ,  mort  sans  postérité/ 
'  La  branche  de  la  Suorie,  qui  subsiste  encore^  a  été 
formée  par  Jean  de  Gosisbn  ,  écuyèr  ,  seigneur  dii  Claux^ 
trbisième  fiU/dê  Jacques  dé  Çossôn,  seigneur-  cfe  Ttsle; 
il  forma  dieux  alliances  :  la  preniièrê  en  i655^  avec 
TFeannè  diiJ^t'éu;  et  la  seconde  ^vec  N.....  de  Chante- 
merle  ,   dâmë  dé  Montsec.  Il  laissa  de  cette  dernière  : 

Sâlomon  àé  'Cosso'n  ,  écuyer  ,  seigneur  dé  ta  Sydrie  ^ 
marié  à  N..^.-  demoiselle  de  Gamanson  ;  it  estayenl  de 
Mm.  de  *  Cossôn  de  la  Sûdfîé  et  du  Châténet.'v.' 

'  Armes  :  d*azur  ^': à .k/ia  colombe  d'argent ^  posée  suy  un 
trmssaul  du  n^imt\ct  surmoaiée  de.  denoi  étsaUes.  d'an, 

Bï  COlTSfiRUNE^  aamon  chevalbtfsque.âe  ftu^ 
xhe'-Comiéj,  éteinte,  députa,  ipliisienrs  siècles.  £lle  tirait 
wnmïmkà^une  lêrre située. daioslQ  diocèse  de  Besancon; 
.qui  :lan9r.^e;r^lii:w:tioa  de  celte  familk  est  passée  dana 

i:(iiyilAtT^Ariiin^iSe^euieS^au\  sautoir  d'or^ 

.  •    '  "       .  •         . .  .         *  • , .  I 

/]J^U,COUEJ)IC  D£  KBltGOUAX^ER  ET  I>P  KBRBLEIEkO^ 

•clomtç»  etf  vicomtes  .du  Coiiedic,  maisùa  d'ancienne  bhe- 
vaterie  .de  Bretagne  y  qui  réunit  aux  caractères  de  la^ilus 
hairt^  âii.trqaité , .  ravanta§e,  bien  plus .  picécieux  de.  cofî»i- 
tater  son  origine  et  sa  noblesse  depuis  le  douzièma 
siècle -f  par  ^une. longue  cctutioMiité  de  senvices  militaires, 
et.dVvoif  9c^(^  dç  sop  .siiiig.$oâ  diéivoUemeat  à.  Pauguste 
rnaim»  .de  JBaitf b<uu  Se%  «locubreux;  ^rvices  ^  soit  sur 


terre  .,  soit  dans  la  manne,  ses  alliancfs  avec, les  £»- 
iniiles  les  pluà  recommandablies ,  et  les  possessions. con- 
^^dé^ablés  'q^i^elle  a  eues  en  Bretagipe .  lui  assignent  ua 
ràné  distingqé  parnil  lesiilûstres  m^isppsde  cette  pro- 
\2ïi(rél'  £Ue  a  obtenu  les  honnèuiîs  de  la  cour  en  17^99 
en  yeftu  Je  preuves  faites  au  cabinet  dès  ordres  <lu  foi, 
remontées  paf  filiation  à  \%^\  l^jo.  Xî'àficïenx^e\é  ip 
cette  maison' dat«  de  'T^n  '1  jiSS ,  épe^qyjê  depuis  l^^P^Uf 
die  a  possédé  .la  terre  d'e  ÎE^érgou^ér,,^  .  V  :    .\ 

Charles- Lou is ,    clievalier  du  CouediCi  chevalier' dp 

.  i^atnt- Louis ,  ne  au  mois  de  juin  174^  ,.  otprier  a.isr 

lingue  par  ^s  services  dapsy/nde,  a.  immpîrtalisé  son 

tiom  par  le  coiubat  niémor^Ue  qi^Ml  spiitint  <|vpc  h  Sur- 


le  6  octobre  1779.  Il  commença  S  onze  neyrés  fliî  matin  ; 
à  6în<}  beureis  le  Çu^^^f  sauta  en  Tair  ayéc^on  brçkvëp*- 

Î>ità^r)e9  'qui  avait  refusé  le  ^eçQ^rsdVn<ÇJ.'chaïq^ge  Qiji.il 
it  éiiibai*qùer  ce  quli  put  de.  son  équipage,  Quatpç-viflgt" 
huit  ^ngiais  seulement  é^îi^ppèrept,  jçt.ipept  qu^tjfr- 
vingt-rneuf  périrent.  J-a  pçrle  (Jiçç  Frapca][s'{Ji.t  a-peur 

près  ëgjile  :  et  sans  le  seçoy^K  d^?  ApgVw  Jjji^fifi  ^V^*^ 

{)u  sauver,  pu  qui  arrivaient  successivepient  a  la  nagf;  « 
a  Suiveuianie  eut  coule  p9if  p^r  fe$  nQ;a9b|:^§^  Y^\e& 
d'eau  que  le  canon  y  avait  pratiquées.  Le  chevalier  ju 
Couëdié.obtifil  d^  roi  que  ces  Anglais  ne  seraâem'pôint 
considérés  comme  prisonnievft  de-  guerre -^  '  m'hais  -comme 
des  naufragés  à  qui  Ton  doit  assistance  et  protection.  £n 
eSti\  ils  hireflt  'teti^oyéê-àam  leur  pat#ie;  éômUés  de 
toutes  les  marquerde  biefivôiilatice  iqciHl  -devaient  at«- 
fendre  d'un  ennemi  genéi^éu^;  €«  t^ttibatv  adttiiiié  de 
loiilé  r£avope ,  fit  épqqile  dans  \eû  laitts'dei la %3)lrinf « 
Louis  XYl  nomma  le  chev^tèr  .du  -^Couëiiie  capitaine 
de  radeau  ,  et  le  combla  de  témoignages  de  satisfaction  ; 
mais  cet  oflBciersurvéïcut  peudetemsaux  bks^ires^gt'âvcs 
qulil  '«vait  reçues  dans  ce  combat ,  et  mourut 'à  BreH,  le 
çijiinvaer^  1780;,  emportant  Pe^ine  et  lés  régtét$>-iiite  la 
patm.'XeT0i  ordonna  (Vrecli^fi  d^un  moniIttif^AtiÂiiiiièbre 
où  ses  cènckes  furent  déposées;  On  y  grava,  par*^  soa 
ordre ,  ces  paroles  du-  monarque  luio-méme.  ^Jeupas  éièi^s, 
lie  la  manke,  admàftZy  imitez  têaùéWple  du  braire  duGôûi'diCy 
premier  i/^enantdêi^  gaiMk»^'deià  mari^.  &  M;  «Éecitd% 


DE  LÀ  lïOBI^ESSE  DE  FRAKCE.  l65 

pilpçnsi^n  4e  aooo  llvries  jà  ^a  vei^ve  ,  réversible  à  se^ 
enfants  ^  .e|;  à  c^ux-ci,  au  non^We  ije.  troÎ3,  ua  ras  e^ 
deux  (illeç^  une  pension  de  5oo  livres  po^r  chacun.  Le  fils^ 
aetuellement  lieutenant-colonel  du  régiment  des  dragons 
de  la  'Sadbe^  a  fait  les  campagnes  de  l'armée  de  Condé  , 
<rn  qualité  d'ofâicier  dlordonnance- du  duc  d^Ë^gèiien. 
DeuK  O0veux  du  capitaine  du  G)uëdic  combattirent  Taîl-* 
lammèni  sous  S£s  yeux.  L'un  fut  tué  en  17^0,  en  sautant 
è^Fabordage  de  la  irégate  anglaise  ia  Fiùra  ;■  T^ttfe  a  péri 
à  raffairi  d'Aiiray,  en  181 5,  ^ombaltaiit;|M>uv  la  capose 
loy^le.  Cbarlea^Loois ,  vicomte  du  Couëdib ,  fils  du  (tom-« 
mandant  de  la  SuradÙanie  y  fit  les  campagnes  de  l'arméf 
de  .Coll'di&.^ll  est  aujourd-hui  lieutenant-^ooloncl  des  dra- 
gons de  la  Saône*  Cette  famiUé  respectaUo  compte  en- 
core plusieurs  autres  officiers  supérieurs.  On  peut-en  coki« 
sulter  la  généalogie  détaillée  dan^le  tome  ^V|l  |, du  no- 
biliaire universel  de  France, 

Les  éditeurs  de  la  Bio^raphiç  des  horameç  vivants  ont 
avancé  que  Pauteur  du  tableau  géographique  de  la  ^uis-^ 
sance 'èivile  et  '  lïiilitaire  dé  la  nation  firançaise  (1791)1 
Pierre  du  Couëdic,  était  de  celte  famille.  On  croit  devoii» 
ici  démentir  cette  erreur  ,  «t  prévenir  qpe  la  famille  du 
CduëJic  deKergoualer  et  de  ïterblei'zec,*esl  la  seqle  noble^ 
de  ce  nom,  en  Bretagne.  D'argent  \  à  une  branché  de 
chifae ^ 4fois  Jl^iUes  4*azur  em  Ja^Çi        .   ,* 

COURTOT  DE  SAlNT-GANIi;  en  Frapcbe-Comtçî 
famille  anoblie  au  commençeipen^  du  siècle  dçrniér ,  par  • 
une  charge  de  co(^seiller.  à  ïa-  cRattilire  des  comptés  ;  il 
à'eh  resté  qu^une  postérité  ïemrinîne.*' Coi/;)^  d^qr  -et  de 
sable  ,  au  Uon  de  Fun  à  Vautre  v  au  chef  ii'vr ,  à  Vaigle 

Ces  jirp:^o|ries  soqt  aiHisi.l)U$Qnnées,dapa  les  lettrés  dç 
pi)ible$sç<apf;oj()^ç2i  oair  Charles- Ouint^  le^  v\  a^oût  iSâ(»f 
à  Viérr^  (peur^Qi,  dqfft  ^f  c^ieur  «e  5alOt-^G.an4,  préten- 
dait ^e^^eq^re,'    ,, 


f)         i         ;    '       '.  .         "x  ^' 


•        •  •        •  . 

DE  COtîfSSOî:.,  famille  iissiie  a'aTid(*nne  chevîilerîé 
de  TÂrmagnac ,  où  elle  réside  encore  de  nos  joui.  Les 
preuvcs^a'elk.i^  ÇÛ{^W,e(îi  \^j^^^^^  Çabinet:  df*  ordres 
du  roi ,  povr  le  s^ç^ycçipj^Kl^^re^^^^  reiponfen^  l?  filist- 
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des  officiers  distingués,  la  plupart  décorés  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  D'ot*,  à  là  vache  de 
sahle  ;  au  chef  d'azur ,  chargé  de  trois  éloiles  â*'argenU 

DB'COUTRAY  DE  PRADËL,  famille  noble  et  an- 
cienne 9  lorigînaire  de  Gascogne ,  qui  de  tout  tems  s'est 
fait  remarquer  par  son  dévouement  au  service  de  nos  rois. 
£flie  a  pour  auteur  noble  Jean .  de  Coutray ,'  seigneur 
de  Pradel,  vivaat  en  i&3o.  Ses  descendants  ont  ser^ 
dans. les  ordonnance^  ;  et  depuis  la  formation  des  régi- 
ments y  ils  ont  donné  des  officiers  de  tous  gfrades ,  la 
plupart  décorés  de  Tordre  rayai  et  militaire  de  Saint-» 
Lpuis.  D^or  au  chevron  d-azur^  accompagné  de  trots  fau-^ 
cons  essorantsde  io^/e.  Couronne  de  comte.  Supports.  Deux 
griffons. 

DE  CRAMANT ,  à  Fermes,  en  Francbe-Comté  ,  fa- 
xnille  maintenue  dans  sa  noblesse  par  arrêt  de  la  chambre 
dès  comptes  de  DôIe ,  le  i4  mai  i6g0.  De  gueules  à 
la  fasce  d*or^  pliée  en  chei^ron  renversé  au  centre  y  accam-- 
pagnée  en  chef  des  deux  étoiles  du  même, 

\>E  CRESTÏN,  famille  noble  de  Franche-Comté,  o4 
elle  réside  encore  de  nos-  jours. 

I.  Claude  Crestin  d'Argelet,  servit,  en  ï535  ,> 
l'empereur  Charles- Quint^  au  siège  dé  Turin.  Ses  en- 
fants furent  :  .  -   ^  '  ^ 

i^.  Abraham,  qu}  SM^it,;        ' 
,     2^.  Jeanne,. alliée  avec  noble  Gilbert  Cavird^eiç  ^et 
Nozeroi;:     ,  ....       .  .    ,  . 

II.  Abraham  DE  Crestin.,. qualifié  noble  et  écuy^r,^ 
était,  en  iSSi^  gouverneur  de  la  justice  et  J)révôté 
tf'Orgelet;  et  de  1505' à  iSgSv  il  fut  maire  de  la  même 
vllfe.  Il  épousa  i'àcqueïtné',  *fifle  de  noble  Claude  des^ 
Bordes^  écuyer  de  l'écurie  du  roi,  seigtiéiit' dû  thâ- 
^telet,  en  Bresse,  et  deBarbç  ^Ç,  Biissy./Pe  ce  mariage 
vînt  :  ... 

lïl.  Philibert 'M  Crb^,  àèfîgnetir  de'là  Ferté  dans 
la  terre  de  Saint-Claude.'.  l\  s^âWia'^véc  LoTsa  M^nkry. 
fille  de  noble  Jean  Meynfti-f  icighei/i;  (Je  îa  Sallfr,  fet  dft 
Victoire-Claudine  de  î*iftét;  Be  ce  iiiàtia^  vinrent  t 


L 
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t^^  t*erdinand ,  •  seigneur  de  la  Ferlé ,  allié  avec 
Jeanne  Pariset.,  fille  de  noble  Claude  Pariset  et 
de  Jeanne  Vuillot.  Il  eut  pour  fils  Otherin  ,  sei- 
gneur de  la  Fertë,  qui  mt  assassiné  le  28  dé- 
cembre 164.0,  il  avait  fondé  les  Carmes  de  Saint-^ 
Claude  ,  qui  héritèrent  de  lui  ; 

2®.  Claude ,  dont  l'article  suivra  ; 

3*.  Christienne,  qui  s'allia  avec  noble  Sébastien 
de  Chamage. 

IV.  Claude  be  Crestin  fut  lieutenant  des  troupes 
des  ville  et  terre  de  Saint-Claude,  par  brevet  du  14.  sep- 
tembre 1617.  Il  fut  9  pendant  la  guerre  contre  les 
&édois ,  en  i636  et  i637  ,  adjudant  du  comte  de 
Watteville,  qui  commandait  les  troupes  de  la  province. 
Il  mourut  en  i65i  ;  il  avait  épousé,  le  11  octobre  1608, 
i^.'Anne  Maiilet;  2<».  ie  20  avril  i632,  Pemette  Bunodj 
fille  noble  de  Jean  Bunôd,  procureur  du  roi  à  Orgelet, 
et  secrétaire  .de  letirs  altesses  sérénissimes.  Sts  enfants 
Tarent: 

Du  premier  lii  :  ' 

!•.  Jean -Baptiste,  qui  fut  un  officier  au  service 

d'Espagne ,  et  mourut  i  Naples  sans  alliance; 
a®.  Africain,  qui  fut  ofBcier   au  service  d'Ëspa- 

fie«,  et.  servit  en  ItaKe  ;  il  épousa ,  en   164^9 
hiliberte  Piard ,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 
Le  dernier  rejeton  de  cette  branche  est  Marie- 
Josephe  Cirestin ,  alliée  avec  Claude-François- 
.    Gabriel  Crestin,  dont  il  sera  parlé  ci-après;- 

Du  second  lit  : 

3^  Jean,  dont  l'article  viendra; 

4**.  Sébastien  ,  mort  en  bas  âge  ; 

S^.  Michel- Ange  ,  mort  sans  alliance  ; 

6^^.  François,  né  le  17  mai  1640,  mort  diacre  ; 

^.  Antonia-Gasparde ,  morte  en  bas  âge  ; 

®.  Henriette-Claudine ,  religieuse  à  Saint- Amour. 

y.  Jean  de  Crestin,  naquit  à  Orgelet,  en  1634.,  et 
mourut  à  Saint-Claude  le  29  novembre  1709.  Il  avait 
épousé,  à  Saint- Amour,  le  28  octobre  16649  Gabrielle 
de  Brdnges ,  fille  de  noble  Claude  de  Branges ,  et  de 
Louise  Benoit.  Leura  enfants  furent  : 


i 
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!•.  Alexis,  doiit  Tarticle  suivra.; 

a^.  GasDard ,  qui  a  formé  une  branche  rapportée 

plus  oas;* 
3®.  Claude- Joseph-,  prêtre. 

VI.  Alexis  DE  CRESTm,  naquît  à  Sdint-ClaTide ,  le 
29  mai  1679  •,  il  -fut  do<îteùr  ès-drtiits,  et  mourut  le 
^2  janvier  i723vll  avait- épousé,  Ite  16  mai  ly^Q',  Marie- 
Josephe  de  GHqcIj  fille.de  noble  Christophe  dé  Grivel, 
de  Lons-le-Saulnier.  Les  enfants  ce  mariage  furent  : . 

I».  Christophe  y  dotit  l'articléf  Vîeadra  ? 

3^.  Joseph- Galn^el ,  docteur  de  Sorbonhe  y  cha- 
noine et  grand' vicaire  k  Nanci  et  it  Auch  ,  et' 
prieur  de  Graville,)  tùûrl  en:  lySS^ 

*  '  < 

YII.  Christophe  J>£  Crestin,  naquit  lè- iQ\décenèbm 
1720  9  et  mourut  le  4  &^ûi  1796.  U  fut  garde-  dii  coé'ps' 
du  roi  9  puis  ofScier  de  cavalerie  au  régiâient-  dé  Bonr'-^ 
bon -Busse  t  ;  il  fit  toutes  les  campagne  de  Flandre,  et 
se  trouva  aux  batailles  de  Fontenôy ,  Lawfeld ,  Rau- 
coux,  etc.,  etc.  Il  s'allia,  le  9  mai  17^7 ,  avetf  Id^rie- 
ifrâùçoîsfey  aWë  (VA\ex\s  Buyard  de  ia Ferlé ^  grand-juge 
à  Sàidt-Qaudé.  Leurs  enfants  sont  : 

i^  Jean- Baptiste^ Dénis,:  docteur  éa  Théologie, 
chanoine  de  T insigne  église  métropôliltâine  de 
Besançon ,  qui  a  émigré  en  1792  ; 
2^.  Jean- Jèseph ,  d(Hit"Fartic1d  viendra;  - 
3^  Alexis-Ignace,  né  le  19  décémlbrei  1^63  ;  il 
ser\'it  dans  la.  marine  royale ,  où  il  fut  admis 
le  10  février,  1780,  comme  aspirant-ga^rde  de 
la  marine';  le  11  juillet  1781,  ilfatemptpyé  en 
qualité  de  garde  de  la  marine  et  créé  lieutenant 


îe  par 

Mi  d'Entfecasteau^',  qui ,  àVatrt  été  hôiûmé  au 
gouvernement  général  des  îles  de  Francev  et  de 
Boà^bon',  le  choisit  p'Oifr  son  aide  d,è  caxnp.  Il 
paHit  dé  Brest ,  sur  la  frégate  la  Recherche  , 
piGfur  aller  à  la  dMcîouverte  de  M.  de  là  Pérouse  ; 
€t ,  après  un'  voyage  de  près  de  trois  ahs ,  pendant 
lequel  il  avait  été  créé  chevalier  dé  rbï^curé  royal 
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.et  militaire  de  Saint- LoûU;  il  débacquadans 
'    rflfr  de  Jafva:,.et  moùnit  à  Bamiâ ,  eà.îùîllél^ 
•  1^^^ au  moment  où  ilfse  dispopaità  revenir .«nif 

Siirc^j  po0ri«Qilre  compte  au  roi  de  celte  ezpfr» 
ditioQ  ;  jl  était  ^^^rs  .ç.oij3Uïiandaat  çn^^econd  de 
la  Recherche,  qui,  api^s  la  mort  de  1^.  3'  En^re- 
casteaux,  était  commandëè  par  m.' d'AorlBéàu. 

VlII.  Jean -Joseph  de  Cj^estin,  né  le  5  mai  1763^ 
éUît  Ahye  de  réeolei  royale  et' miJttaire  de  Brieniiet  il 
fiit  àdinj?;  ieû  1779 ,  dans  le  corps  de  rartillerie,  éi 
ttéé  câ^ibiiiae  au  ré^iment^  d^ Auxoàtie ,  le  i*'.  mai  i  jZà'; 
éihigré  (en  Ï792 ,  il  a  fait  èînq-  campagnes  dans  '& 
armées  rttyales;  le  ao  mars  1816 ,  tI  fat  homme  com^ 
ttiandant  des  gardes  nationales  de  ràrrèndisseinenl'  de 


ijàl 

(SrabrieUe  -dç  .JBrapsges^  né  le  lî^  idéçiej^bre  ^68^  ,;Jir 
licencié  ès^lois.  Us'attia  ,,>en  1709]^  afjçC;  Xf^^e-Ç^^ft 
tvsitf  fificod  Je  ia  Férié  ,  -dopt  il  eut  :  . ,  .  ;  -.1- 

!•.  Jean-Baptiste-Gabriel,  qui  suiV*-*;  *     -n»*v  ^ 
.    : .  a*>. .  I^|iUipDe:*4^ose^K,  mort  aans lalliwc? ,.  «i- 1 750  ; 
:  il  était  ikiors  capitaine ^de  cayalef  ip . e^t ,  chevalier,  0f^ 
.     J»^ jpjçal  et, puli^^re  de . 5aijat^Lqui&. ., •  ',  ...j. 

Vlir  «tean  «^'Baptiste  -^  Gabtî^l  i>£  ><lBJftaxiîiL,-  .béi.  ié 
aG  août  1711  yOiOttnit  e»  1766  ;  it  fiiit  nhairé  à  Sainte 
Cbwde  4  et  éoousa  Auae^Thérëàt-Catea^dt^  dotkt  il'eUtc 

!•.  Oaude-Fi^nçois- Gabriel  «  qui  suit  ; 

a^  plai^e^Jo^^plî^.,^  ^^^^  âge.  _ ^ 

Vlli.  Cfcudé^FrteçoiftTéabrlal  j»  :Çeestijn>  né  If 
a3  féTri»p.«»;i545'»  *'est:iftlié^.,  «  J^J^A^  avfiQ  M.arie-r 
Joscfèe  rd€  Omtiit^  £llQ,de;0fté»sN,  J^aa-B^plMt^.  d^ 
Crettîn.,:  sbi^ifiur  ,d!Amangé  <et;gar^  di^  rorpn  d«,W4 
il  est  docteur  ès-droits,  anden  nuaire  d^ânnl-Claudir., 
et  président  ,du  tribunal  <k  cette  ville.  Il  a  de  son 
managç:  .  ' 


•  » 


2  lEK.  rJfaA<4Kipkàst6''JosfepK  rà  CresvhI'^  mé  Ir  Saint*- 
Qkiidf ,  ie  1,1  <i09ètdb0ea-7694^quS'fi>tfinirire»'<de'o#t^^^  vîlle. 
tt'a'^té>ms»dkiÉ^p0f  là  f»6îiy  &»  i9^ifif\,^Èom^fiM^%  de  son 
an^ad}séeinent<4  et  a  ite^fon  mai^îffge  iMreq  B^g^Mi^  JVicoi^  : 

i  <<mWA  4^  '^L-;*iîfflW*.^<y  .a(fiÇ]PS«agné  de 

trois  larmes  a  argent. 

j|^lit^%,  e^fri^yjqti^c^a^lejt);^  la]Gha»^V^  4^  4H«Wy 
t^»,:et,4M^,ïe,,]çça>pe  mçeam  mi*fh%,9mi  mmn 

-étoiles  aussi  d'or^  rangées  en  chef, 

CROSEY,  ei\al9llfthfïr  Ç§#téHi  l?^îson  chevale- 
resque, qui  a  conservé  la  terre  de  son  nom  jusqu'à  l'épp- 
ïeJaef:Ii»réMidf>6it.''fi^  e^^éèkA^e  %p^{§i]l^riA7de 

f^^^Wiïh  (Sd/^eC^mMif'^sa  éliitîoii  défiiriâ^felititt 
de  Crosey,  écuyer  ,•  Vt^aiit^  è«l(>  ^2ii&.^Bf^^\i£^'mrè 
menaçant  de.^^,    ,.::/. 


îéuéfLoyuD»'eCaiheBMeJ<>jitdftt)de'yâ^  Uqftfetle , 


>^^>^>i*^^^^0i>aMrf''Â«iiiéaxtbafi^  à^ÊkfiAt\^^0oiitp^ 

Di£  CU£RS ,  seigneurs  de  Co^lm  et  de  Bniyji*JbJ^^fâg 
£rov^&ct«iaxniUe  ancienne  »  originaire  de  Tiff  |âi ,  qui 


SramelsfthfiKaf»»  depuis  ifeifd  âë^ËMilNI.^^iHrlfMë 

tcwariit  deiJaici^»iBUé  ideJ3^ftU^k^èa  $  it'  ftil  ^il^^ 
de  vaisseau  en  iG^a  >  et  ensuite  chefd^e^^dFè  cl€9r''4i'%' ^ 
mées  navales  du  roi  ;  il  se  signala  dans  tous  les  com- 
UUV^t  .saiiVâ  .{Ynfiée  <nà^ëy^ë^ft|lel^re^^  kiAféura 

U  fUittfc  kcdiaii^toise  V  diuit  D>(i:d^Mtfk-Iû)^ftâè  të 
vâiésleau:aimii»iJkpi'iftiiiféfiSitftl  eêlte^OîAtttè^a  dtôié  A% 

inspecteur-général  des  milices  de  T île  de  Hé ,  et  netit- 

a^  réiivôs^î^M^yÂ^l^u;^  JQÊl^teri^i^etr^idheYaHeridé'Stf^ 
Xouis.  Jilxi.féç(^(H9il|e;;ïde  âSi^i^nxiées' dèisèiwîtt'e&iai&i)^ 
)jtaire4;;e^4^  i^^sieurs; a€tiâpa«  4^*Taiéur^"U  fiit  «doUi 
Î^,te|^i]pfr7g^^<^^  jijSii  jçcHii»  de;ndvQKabre  1786;/ A-a«wft 


#irf   a.  cri»   -^  vsV'M»  .TLTi  J'^    r'*''.!"!    •       UK    f^    ^        '\%l-       •  »•  •   "     V- . 


4PQrt.f4Ps.|>Qstént9  €9.  i685;  un.  évèiiiui 'Me ' Lo^mi  ; 
compi^deur.  d%^i»i']^pntea  1579 ^nbminé  ensuite 
m  l^i^kî  de  "^^fmi  i  ïùon  èii  ffioo  v.un  évéqiaie  è'  K^eoi 
IMjii^r^'Àlbîf  €|B  1634 f  comnandetir'du  St.f<£sprît'€ii 


•'• ^  •  J 


'  •  '     I      '  '  *'         ;    r  '.  '  '  V .* I*    i   *    '•  * 

^  '  DAXAMEL  M  .BOliRNET ,  en  Yi^tiaii ,  liapiiUe 
4|iutieiiO£ ,  dbnt  le  clief  |a  assisté  èiU^dernièn;  aissénlblée 
^e  Ifir^obksi^e  i]e.ç^t^,prpvipceii  à  ViUeném»  dciB&rg^ 
jtp.  }^^p^*  Elle  prouve  Djic  titres  authent&jpiès.iine  filîa- 
ff ipi)  j^uiyie  depuis  aùblej  Claude  OalameU  deJa^ville^dc 
^l'«A^f^^ièrev,.^i*£t,uq^ achat  de  Tentes  atceosives  de- 
yant  ^chiejr,  nûtaire.à/ioyettsey  le  x5  mar&iSâg.ijettc 
famille  a  donné,  ufi\  lient^ilant^  colonel,  de  ca^lerie^ 
chevalier  S^int-Louîs  retraité,  et  plu^iei^rs  «ifKçiei-s  , 
Hiinl  deux  odt  payé  de  leur  vie  leur  attacliem^t  àï'aw- 
guste  maison 'de  Bourbon ',  ayant  été  condamnés 'à  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire.  De  gueules  ,  à  ia  bande 
d'argent ,  accompagnée  en  ffunte  d*un  coq  chanimnt  sur  un 
mont  du  même  ;  au  chef  cjusu  d  *atur  •  chargé  de  itQts 
4tfHles  d'argent^  surmontées  d'un- cràmJimyU»Mfrfé.*  ' 


«  t     (       •  <     w     •    i 


f 


iBALMASSY , /noble  ètiandenoe  6ihiï)ev<>i'^;ifiaTrè 

de  Piémont>^  alliée  aux  maisons  dé  ii¥ikifildi'>%^oè'La{^ 

caris- ^^ in timîUe,  et^*CfuiV<>^<liMiil^uëè''^^         TOtfiièff^ 

'et' dans  le  sénat 'du  roi!  de^SaÎMiaigàe.  Le^ '<iééi^ièc|^'^9ii 

.président  Dalmassy  duFaraon  'sont  tiiéM'CjDitinilè  autôl 

Vite  ,  dans  les  états  de  ce  sou vérftî»>'Pliwieitrs^ membre^ ^ 

de  cette  famille  ont  été  décorés  des  ord^'es^  ^i»!^^JU^u- 

Wce  et  de  St-tàzâre ,  et  iont'  qualffiéà  ^utûèTrés]Qxis,\fjif 

*aèté'fle  prestation  de  séfiiienl  .'de  èdelîlfé,^aià'auc*4/?*&lr 

voie,  du  23  aont  14^7  ,  et  dans  une  transie t>pn., dp  ao 

dtf^ménie  moisyiyiô.  Û'aulrès  titres  âe'sa'ngbtes^  5opt 

Wpôsés  en.  l'^étîjiJe/de  ïd'.  Mat^choux^  nota  ire  |â  rjUni^^X-^ 

^hef  de  la*  firaiicKe  ^tib)ie  en  France,  depuis  environ 

Vô  èins,  bfBcier  de  la  I-Jfcîon -3' Honneur j,  ancien  tném- 

ore  dé  la  chaitibre  des  députés,  a  été  tai^  baron,,  par 

^ofdotinance '(*q;S.  'M.  ï;buis  XVlH  ,  ;4li*  i'Sa^^^^ 

'^siixVie  dé  ^éttiréà- patentes,'  ehrecistréès'^'lâcônrnH^â^ 

ge  Paris,  t^  10  avril  suivant.  Dazur^  à  i  oie  d  argent :, 

tenant  en  son  6 et  une  g^i^rè  du  même ,  ei  ^cçompgifps,  c($ 

chef  de  trou  e%i)^s'f  posées  îinç  et  deux»'  • 
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it  conseiHei  à'ia  chaiocibre  dès  coioptes  de  DÂle,  Wqiîise 


'V.bÂMlPffiRRE ,  seîgyeurs'  d^ImbTevîlle  ,*ae  BÎyîll^ 
déttôUliiâiî)«''il(^blesse  d  Wlgî'De  clievaleresque  ^  1 


u^ 


DE  .DAMPIERIVE ,  seigneurs  dç  MîUencourt  et  d'I- 
saâpf^oiiét/^ti'Ptrardié;,  fakî&ifté  tpri  fut  maintenae  par 
arrêt  du  cô^seîl  d'état  du hot  du.  ai  Tnar'i667*,sur  preuves* 
remontées  à  Adrien  «  dç'  Pjutipîétré',  'ëcuyer ,  marié  le 
ileôHei^rÉiârt&l5  ârec  T^b^Mli  Bernard.  Elle  a  des  â!r 
Rà^^ifés  îdti^tffifgiré^'ét  dl^s^hriéies  tnilitaîres.  On  la  croir 
«^è  lWÂQteHé;|(iiîttéë  déttfaiîéUe  pk^cédentevZ)W^nif» 

,;  X>AMPl£RB£$uc>Sak»Q^ueo;FraP€he-Ckmité fierté 
fuîcaidpKitié son  nom: à uneb^aAClJftà étante  de JrliUusH»: 
ixiaikïii'.de  laoiitbéiiand^  Ar^M^yé  4ûU9imnaiofiséiid  'w* 

JDAMCHEL, maison  d^orîgîne çhevaleresquedu Cam- 
l)résta.trt)iii^'^*pnis  aon*/n<)n]r31iiâAtèire:  située  i/déux 
lièiiea  à^ïMbayQ  c^  Fesiy^*.Jo9se'.Danchel,.chevaiiéf  V 
MpiîMCianiCftQè  seigneur,  de'  i^olte'imsisQiliqiie/rbistoijiq 
i^iic  iconAiai^rB ,'>'yiyaii  kn. M^  .D.'jofAr^.au  idain  {mi^ 

.  ]1<^ISL  «'S^è^uiis*  de  Bf^^KJeàf  me^^^  deiPernaj  «i 
"wBil&frilgftlo^  ;  noble  et:|rè$-aqcieriAt  fcniîHe  de  «or**, 
IK^Mie^vi^ili  éyti(blît  se^jçrftuve^iiîlialivos  depuîft Michel 
P^'\e\\i  MWf^ri^'Mfimd^  t^fèiél  de  Roiâdenfisbet'.v 
kqiir li i9f>i]i[ipi^i-, !  k  çâuflCi 4e)  des :fiefs«  accompagôé  d'«i» 
IcrKcr^  d'«f)  pag6,9  à  la  |])ipi|U^dfi$>ni^Iet.  désJ»aiUia^ 
ges  de  nouen ,  Caux  et  Gisors,  ai]|3i\qtt'il  af4)^n^diui|i. 
certificat  d^  Jean  de  Hangest,  chevalier,  conseiller  et 
cbâto^Uli/dufi'èi  s  cdâimlS^oùt^t^cèN^^  lè^montréji'âes 
MàkAi»  de/c;j|j>btiitÎ8^s.'Cétté> toàisott>aid(mtié  plù^ëué^ 
dflltleVs^gé^àùx  et  suééfiéui%j  décoriés,  ëf  jïes  magi^^ 
tm^^iàiâil^és  M'î(iari&3(ëiifide  Kô^en/  Wgueuiesi-^ê 


r.74  ...WTÏÇNKAIRÈO^IVEH^L;^ 

la  ba^Je  d^àrgènt^  .chargée  de  trois  moleiles  i^éfiffm^àe 
sii^,p  Sfàçh>Jhifa^^Wiiirux  l&nisiaux  ;ii  *oi».  '      *    *    , 

DE  DANIEL,  seigft^tfr^  dé'  fcfeiW-to«»s«îi^^i^^*cfti' 


V*".1.  9Ç>  ^Tpl^ïon  ^  /fut  ,.^noJ)Ji  par,  Jetjtres  .4tt>-,f^g\V9^ 
mpi^i4S7.',  reeSslréies  le  .3p  îùîq.jySB.  Dt{/jgueuieA^  au 
/lfo«  d  or ,  fe/i^/i/  une'epee  d argent ,  mfk%\f^^KfV^,^^l 
cousu  d'azur^  chargé  de  trois  étoiles  aw. 

de  prçsIeçQurt^. eq.Ç/qar(|>^  iofWMM ÎMI^.^.^ IS^.Wl** 
I?P«^ffifiK  siÇ«^  r5l^  .Sw^7^W|Mjf  ,.#pqW^;i.,eii^  9aiis^ia-' 
ti^^t,;  de  fes[fç^rwqe^  fl>ijli^ires,^.cju^,4ef4^  W^f^ 

Henn  111,  datées  de  Blois ,  au  mmjsaç.^K^^ 
la  même  année.  Ce  Nicolas  Danzel  fut  nomme  d^annes 
deseDïddanMÉcas: do^rii 9 fiCHficM^  deSftSn^,! 'ilVillla 

-r-  jf^^'o:  ;v*;'  >»«:/'•!»'>' ^'';,nïi'l»  frr..jiT.7  ç..LïKJ»lAn 

X  .DANZiX  ii>E>«SAULl£U»v  'B^ngaeuMj  dg'&|fHap  v<^ 
TrbiFvrilb  y  d  AmàUe:^  en  P>o«Ue  ;  îmtÉlà^)apk  MtM 
ppfoiw^  lorepdei'JsiiFeebeicbèf.cbpii't»  ieiwi^DMteV 
ècwon^i^ett^de^^Boâiilieiiv  kquel  testa  Icr  miisiUct  «  5^) 
et  fut  pèredB^NScotas^l^jnÉMl^Népà^Py^eoi^a^  fieÉuliwLi'4 
guidon  de  la  ^om^gr^^^.  ^oi^^ni^^ 
nambures  ,  en  iSgy  ,  marie  avec  Jeanne  ac  JUsmères, 

attoÀuéb  adxdiW  iMi»'^^  Nk)élà9  Ùimtd  '^"Au^iMiim 
Jédîàv'live  'hknf  /dèr^àult  «|<rî  'bioieîitt^Attsé  ièes^il^^ 
ft  «aAdba^  autre»  tltr^ffe»  (ilpodfletion^i^éO^Uk  EHé 

§uêàiéi^^^ièotk\d^isffl\  r  ^'  -*  1-  -—  ,  rrjiio.';  '■j^>^'~''^ 
j  )  loiii'.c'j.  !  .  ,■'.••'..:     ,  Ji.  :•.'•/'     !.     r.   ..  ai:  'f:>"un   •> 

J[^ç^u«3  Dafie  était  ,,  çia^.  .>^i,K .,   r^cey^fUh  d&.vCréMt 


[  >  I  >  •  i>«  •  \( 


•^-(»ÇOÏ%«i  flftî  A'¥Pft^  #'io«»^  d«WL  liffainclkWfi 


de  divers  grades  et  des  m?tt^îM^ï?'ditt^ii«uw^  JW^ten 
ment  de  Bordeaux.  D  *  argent  ^  au  lion  de  sable^  lampassét 
Qîhiè' ktb'jiuaBBimf''  de  .fflieMàsi  >  3JbÙ  bràtioftië  de  îé^^cMaç 
aîo«tatthB)is.6€ardbar;éii^£M;i  4!àur^^à0éaoi}^man^)i^é^4 

o^s  la  cferskonire  de  Cesa^D^upf^ii^.  coosçiuèr  dur  roi  ^^ 
^pÉÇè^Vr.ét^c^J^dè^'  CTçrmopf,  ^t-.gfévà^-généra! 

^«KtaJ^iit.dft  Boûjols.   ç^y^\^v}<i.  Ijte , meules .   «^ 

DAVOUST,  DobleaM^^'««c)è«fta«  iàiMkvm  et  ^ 
E«»yfn.<]g  deF*qiHm«Çne[»,o<(^elIe,.eskç,pflp^e  ^eegitrle 
quatorzième  siècle.  Elle  a  &a  maintenue^  Dàr  ordoB- 
nance  xle  'W.  I^errand  «  maître^  aes«  requêles  et  com-^ 
mimtrë  oeparti  en  la  geiieralite  de  Dijon ,  du  12  mars 
^99^*^^"^!;:^*^.^  J^ypmHP^ÎP.i  ^  mréàipif  de 

ftPfe/^f^  a^y^^d»mi^^ ,  ,$enA^çhaçu^ii(^J^9ife^ 

OAVY.manpiis  d'Amfie>«»fe;  A  Pîslfe;  dè>^ltt)'cfieî8rt, 
^lîf^W'S^Mî^o  I  d(»»rim;}i«*  *  ;  de;ftpiU6,  ^ji^  '  ^^^ 


BaWfisieur de  YieïttiltQ  et'du  Boi»,  li^tei»ail?>%éD^{id: 
du  Cpte&tin ,  au  '«iég$.  de  Ca^^nïtoi.  <Fraii^t»se  dûMès"' 
nildot^  sa  femIp:e,f^éit4it>cv^uyé^de>.'l^i  kVà^  âi^  ^iSâSu 
De  cette  famille  est  issu  T  illustre  ç^r^inal  «l^qH^lP^yY 
du  Pe¥r6n  ^  gfahd  à^iAbiï\kr'iRTHx^^^^ 


ayant 

juteur  dès  le  ttiois  dé  déceitibre  1 6 1 7  ;  tl  mounit^i  Mon- 
tauban  le-  s 4  octobre  1621.  La  bklatiche  des  xnar(]ids 
d*Amfrevîl!é  a  donne  ^plusieurs   oflBdeh'de  ,iharque/ 
D^ûzur^  nw  chèjmm  iPàr y  accompagné  de  ihifts  hàrpè^  dti' 
mente  L  telles  en  chef ''adossées,' 


I 


DAVY  DE  LA.PAILLETERIE,  seîgneim  de  Touf^. 
fiéyille ,  de  Renneville ,  etc.  ,^n  Nôanandiô.'La.tiiatknr» 
de  cette  famille  est  établie  depuis. Olivier  D^ry^  éGuyer, 
mort  avant  le  13  mars  i-S^q  ;  père  d'un  'àq/re  Qliyiejr 
Davy,  qui ,  Tân  i556',  declà]:à  qù*il  avait  pour  auteur' un 


4nobli ,  suivant  ûile  attestation  des  commissaires  des  " 
francs-fiefs,  du  il  a'oût  14.71.  Cette  famiilç  a'âoùnfi- 
des  maîtres  -  d'hi^tel  de  nos  rois  ;'  dès  gentilshommes' 
ordinaires  de  la  chambre  ;  un,  conseiller  'd*éiat  «^  e|e/ 
D'*azur\  à  trois  aîgîeités  au  vol  abaissé  d^ar  \  soutemni 
ys  anneleâdu  mimepi^sé  en'çaur.'r 


DAVY,  sîeurs  du  feéurjanueuîlV.^e  Yerfll^  i  AéHeit^ 
misson,  en  Normandie.  pazur^frêt/aorJtJi^cfyf^çQy^ 
de  gueules  ^.  chargé  fvfi  Iwn  ïéôpdrdé'^  dû  sefoi^d^^i^ç^i, 

'  '  DAX,  seigneurs  d' Axât  ,  éh   Languedoc;*  FaEttilId!^ 

«Vk/kvArkWko    «*ii«»«h«.rkf«47a*ii#«A    f^lî^f ÎK*i    ei-vî'c^îki^  yllJ««J«<l»'    A-âaVk*fa-yS 


t4  mal  478.  Cette' fâitiiHëV donné  deùr  èhetàlicrs  de. 


ment  le  10  juin  1567.  ^'^^^''i  au  chevron  d^or-^  chargé 
^/,"ne  9iimtefeuiile  de  gueules.  ,;.        .  ,   „.,  ^..      //r, 

M-  DÉLAY  d'AGÏERv  de  B!aiicménîl  y  <fe  la;Gàf^eV 
femiHe  ancienne  ,  '  drîgîàaîrè  'du'  canton  dé  Friborarg^ 
qui  pà^ît^être  1^  branche'^fiié^  de  FiIWitïf?  èika^ 


BE^IA  VfmSS»^  DC.  FltAKCE.  .177 

titl^lie  xttaison  d'£$tavayé*.  £l1e.,a  |roi}r>ateur,  Giiil-* 
laume^  seigoeur  d'Avsoens,  de  PoruUi^ii  et  de  Délay, 
qyi  vivait  en  ii^o.  Se$-descçn4apjl#  portèrent,  pendant 
sept  généIations,^lQJ««pïai.d^  et  ce. fût, Pierre, 

seigneur  de  Dêlay,  qui  abandonna,  vers  Tan  i4oo,  le 
nom  d^Assnens  ,  pour  adopter  exclusivement  celui  de 
Délay/  La  branche  de  cette  famille,  qui  subsiste  en 
France ,  s'y  est  établie  depuis  le-  dix-septième  siècle. 
Le  comte  de  Délay  d'Agier  a  été  nomme  pair  de 
France,  le  21  novembre  litçf.- D^atur ^  au  Son  d'or;  à 
deux  pals  du  même ,  hrochaîUs  sur  le  iôuL 

DE  I)£SID£RY ,  en  Provence ,  famille  qui ,  selon 
l'abbé  Robert  de  Briançon  et  Artefeuil,  remonte  à  Pierre 
•  Desidery,  qualifié  damoiseau,  ainsi  qu'il  appert  aux 
archives  du  roi  ,•  en  Provence ,  registre  Armarum  , 
fol.  295  ;  il  vivait  v^rs  la  £n  du  quinzième  siècle ,'  et 
eut  pour  fils  ^  Bertrand  Desidery  ,  qualifié  noble  dans 
un  acte  qu'il  passa  devant  Tiranègi-e,  notaire,  en  i53o. 
Maynier,'  p.  63  de  son  nouœl  Etat  de  Provence^  nous 
apprend  que  cette  famille  tirte  sa  noblesse  de*  Bertrand 
Desidery,  conseiller  au  parlement.de  Provence,  l'an 
1569,  ^^  ^^  Melchior  Desidery,  son  fils,  mort  dans  le 
même  office.  D'osor,  au  paon  dPor, 

•  •       •  • 

DÉSIGNÉ  DE  MAIGNY,  en  Normandie.  D'azur^ 
au  faucon  d 'argent ,  empiétant  une  colombe  du  même, 

DESSQFFY,  comtes  de  Csemeck  et  de  Tarko ,  ma.- 
gnats  de  Hongie ,  noble ,'  ancienne  et  illustre  maison  , 
originaire  de  Hongrie ,  où  elle  pqsséde  le  .comté  de 
Csemeck ,  depuis  le  milieu  du  onzième  siècle  ,  et  où. 
elle  subsiste  encore  en  plusieurs  branches.  L'une  de  ses 
branches  s'est  établie  en  France,  au  dix-huitième  siècle  ,* 
et  subsiste  de  nos  jours ,  en  Lorraine.  Cette  branche  a 
donné  un  maréchal  de  camp  et  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs de  cavalerie,  décorés  de  l'ordre  royal  et  niili- 
taîre  de  Saint-Louis.  Charles ,  comte  Dessoffy ,  né  le 
3  novembre  1784.,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-I^uis,  a  été  chef  d'escadron  du  10*.  ré- 
giment de  huss2\rds.  Il  a  eu  la  jambe  droite  emportée 
près  de  Bunzhiu,  en  Silésie*,  te  19  août  181 3  ;  et  mal- 
gré cette  bles^re  grave ,  cet-  officier  n'a  d'autre  désir , 
que  d'obtenir  l'honneur  de  servir  activement  dans  les 
UL  a3 


:1 


armées. du  roi.  D'ézkr^  à  fcdglé  au  %>ot iAàiHi  i'ar^ 
ffènty  mdexirée  en  ahef  il  *êm  cràêsMU  un  t/vSme ,  et  seheêM/iè 
d'aune  étùile  d*ùr^  et  mccempagruk  en  pmdê  et  un  séne^fhh* 
chère  armé  dètùateè  ffièees  f  ieam/lt  Uh  boMùim  d'ot. 

DE  I)£STRëCH,  en  Provence,  famille  qui  a  pour 
auteur,  Trofime  de  Destrech,  gentilhomme  sentant  de 
François,  duc  d^Alençoi),  frère  unique  du  roi  Henri  III. 
U  obtint  des  lettres. cfe  noblesse  du  même  roi,  en  i58i. 
Ses  enfants,  continuèrent  la  postérité*  Cette  famille  a 
donné  des  officiers  distingués.  D'azur^  à  un  chepror^ 
d^or^  accompagné  de  trois  casques  d'argent  tarés  ^  profil t 
à  la  bordure  tompunée  Sorël  de  gueules. 

DEXMIëR,  maison  d^ ancienne  chevalerie,  origi^ 
naire  de  TAngoamois ,  qui  compte  pour  scm  premier 
auteur  Foucaud  Dexmier ,  l^^".  du  nom ,  seigneur  de 
rObroire  ,  vivant  en  1082.  Elle  s'est  illustrée  dans 
les  armes  et  par  ses  alliances  avec  les  principales  mai-< 
sons  du  Poitou,  notamment  par  le  màriafie  d^Ëléo- 
Apre  Dexmier  d'Olbreuze  ,  contraire ,  en  ib65  ,  avec 
Geqrges  Guillamne  de  Brunswick,  duc  de  Zell  et  de 
Lunem^urg.  San  mari  la  Et  dame  de  Harbourg,  et 
l'empereur  la  créa  princesse.  Elle  fut  mère  de  Sc^hie- 
Dorothée  de  Brunswick,  mariée  à  Georges-Louis ,  élec- 
teur d'Haito^re  ,  couronné  roi  d'Ançlefen^,  en  17*4- 
La  maison  Dexmier  a  formé  un  grand  nc^re  de  brah-- 


marquis  de  Saint-Simon  ;  4**'  'es  seigneurs  du  Roch  \ 
5®..  les  seigneurs  d'Olbreuze  ;  6*>.  les  seigneurs  da  Mon  te  t 
et  de  la  Carlière.  Les  membres  de  ces  différentes  bran- 
ches ont  eohstamment  suivi  le  parti  des  armes*  dans 
3es  grades  supérieurs;  ont  donné  des  capitaines  de  cent 
et  cmquante  hommes  d'armes ,  des  gouverneurs  dé- 
places ,  des  chevaliers  dé  Tordre  du  roi ,  et  plusieurs 
officiers  généraux.  Ecarteîé  d* azur  et  d'argent  ;  à  quatre 
fleurs  de  lys  de  Vun  en  Vautre.  La  brantrhe  d*'Archtac 
ajoutait  lin  contre-écart elé  de  gueules  à  trois  pals  de  vair^ 
ott  c^(^d^or,  qui  est  d'AncHiAC. 

DPBOS  »E  lA  GARDE,  M  Léubayac,  £a«iîne 
ci^tinxrè  '  dÉns  Tordit  de  liai;  hoblîesse  da  BI6ârn ,  depuîK 
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le  '^eizîèaie  siècle.  Dor^  m  fun  4^  sin^plc^  accqsté  (f$ 
ii'wu  afjroniés  de  gueui^^ 

WO  PANTIN  DE  MONTPEYROUX ,  en  Bour- 
gogne ,  f^icûUe  cJ'siBcieppe  chevalerie ,  connue  depuis 
1  ^  |3|3,  époipie  k  laç)uelle  Gujot  de  {Ho,  ddipqbeau, 
«uxdrQ^ts  d'Alix  P^atiae,  »  femme ,  fit  hommage  au 
chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyop  ^  eptit;  les  mains  de 
M.  le  doyen.  C'est  depuis  cette  alliance ,  que  cette 
naôsod  ajouta  à  soo  noiA  <îeliii  de  Pailatin*.  £lie  a  Icu^g- 
tems  possédé  Tanciesse  baronpie  de  Flécherez ,  ds^nii 
la  principauté  de  Pombes.  Cette  maison  a  ^fmé  de» 
cheYaliers  jde  Tordce  du  roi;  des  gepiilaboffwes  or- 
dinaires, de  sa  chambne  ;  des.  officiers  supéçieiiucfi.  el 
de  tous  grades  ;  un  lieuten^nl- général  dès  armées» 
mestre  de  caupp  général  cke  la  caralerio  légère,  etc.,  e|c. 
Jaeques  de  Di<i ,  commasdeur  de  Sainte- Aime  et  de 
Laumnssa ,  fut  ambassadeur  de  son  ordre ,  à  U  cour 
de  France,  en  1729.  Fascé d'w et d'^ur \  à  bord*^^ 
de  gueules. 

DQPAJUT*  SeAÎs  Dodart ,  docteur  régtnt  de  U 
£ic^é  de  médecine  dfi  Paris  ,  membre  de  t*  Académie 
df^  S^iepc^ ,  memier  f^édecîn  du  roi ,  né  en  i6i3^t 
mofft  }^  5  novembre  1707 ,  avec  ui)e  gcaude  ré;putation  de 
«avQÎr  ^  d'Jiurowité,  fut  père  4e  Çlaude-^^ean -Baptiste 
Dodart,  cm^eiUer  du  roi  en  ses  conseils  d^état  et  privé , 
premier  médecin  de  S.  M. ,  anobli  par  lettres  patentes 
éo.  mois- de.  mat  1720,  mort  le  aâ  noviembore  1730, 
laiâsanl  d'Anûe-Louise  de  Dems  Choisel ,  sa  sftconde 
femme,  Denis  Dodart,  successirenKiit,  conseiller  au  phâ^ 
teiet  de  Paris,  conseiller  au  ttârlementet  maître  des  re- 
quêtes, puis  commissaire  départi  en  la  géi^ralUé  de 
Bouffges.  i>  Wjsur y  au  sautoir  d  argent  ^  camtftnfjtè  de  ^uafr^ 
besa/iês  d^êr, 

BOBCJN.  Cette  &mille,  qui  a  donné  de^  cons^iUer^ 
an  parlement ,  descend  de  Gaspard  Dodun  ,  secrétaire 
du  mi,  BO^ort  le  a4.< nuti  1701.  Il  était  originaire  de 
la  ville  de  Tonnerre,  en  Bourgogne.  D'azur,  0  nnefasc^ 
d'or^  chargée  d'un  lion  naissant  de  gueules  et  accomfMgnée- 
àe  trois  grenades  d'or^  ouvertes  de  gueules» 

DOMëT,  â  Besitnçoci  et  à  Arbc^is,.  ea  Franche- 
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Comté.  Ua  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  D&le  i 
du  i6  mai  174-9  ?  débouta  cette  famille  de  la  qualité  de 
noblq  ;  et  un  autre  arrêt  de  la  même  chambre ,  en  date 
du  i/j.  août  lySi ,  l'y  réhabilita  sur  la  preuve  der  la 
possession  centenaire  de  la  noblesse  graduée  par  des  avo- 
cats et  des  médecins  de  ce  nom.  Cette  famille  a  donné 
Plusieurs  magistrats  et  plusieurs  lôalpitaines.  D^or^  à 
'arbre  arraché  de  sinople. 

beDOM  de  BEAUCHAMP,  amcomtat  Venaîssin  et 

à  Paris ,  famille  ancienne  ,  originaire  de  Florence  ,  où 

elle  donna  des  gonfalonniers  et  des  prieurs  de  la  Kberté 

à  la  •  république ,  et  un  cardinal  à  Téglise.  Elle  s'est 

titinsplantée  au  comtat ,  vers  Tan   i48o.   L^a  terre  de 

Beauchamp^    dans  la  viguerie  deXarascon,  fut  érigée 

en  marquisat ,  par  lettres   diî  mois  de  janvier  i658, 

registrées  le  16  février  1669,  ^"  faveur  de  Jean-Baptistft 

de  iDoni,*  seigneur  de  la  Verrière,  viguier  de.  Marseille. 

Louis  de  Doni  d'Attichi ,  sacré  évêque  de  Riez,  en  i63o^ 

fut  transféré  à  l'évêché   d'Autun  ,    où   il  mourut,  l^ 

2  juillet  1664.  Jean  et  Pierre  de  Doni ,  fils  naturels  de 

Pierre  die  Doni ,  de  la  ville  d'Avignon,  obtinreiit  des 

1  et  très  de  légitimation  et  d'annoblissement ,   au  mois 

de  mai  1617  ,  avec  pennission  de  porter  les  aimes  de 

la  famille  de  Doni  :  on  "ignore  s'ils  ont  eu  postérité/ 

P  'azur  ,  au  lion  d 'or  ;  à  la  bande  de  gueules ,  chargée  d» 

trois  croissants  d'argent^  brochante  sur  le  tout* 

'      •    '  .•  •  '  •  ' . 

DONODEI ,  anciennement  Donnadteu  ,  au  comtat 
Venaissin  et  en  Provence  ^  famille  ancienne  dont  la 
filiation  suivie  remonte  à  Jacomet  Donodeï  ,  virant  k 
l'Ile,  en  1470,  avec  Antoinette  des  Isnards'^  son 
épouse.  Artefeuil ,  dans  son  Nobiliaire  de  Provence^ 
lui  clonne^  sans  preuve,  la  qualité  de  damoisequ,  La 
branche  aînée,  dite  des  seigneurs  de  Saint-Laurent,  ea 
Provence,  ayant  dérogé  à  la  noblesse,  obtint  des 
lettres  de  réhabilitation ,  le  21  juin  1678.  La  branche 
de  Campredon,  au  Comtat,  a  fourni  plusieurs  officiers  de 
cavalerie.  D  kirgent ,  k  trois  chardons  de  sinople ,  '^fleurt» 
de  guêu/es.  .  •,;! 

•      •    .         ..        .  ■    .       ••    •  ' 

DE  DONISSAN,  marquis  de  Citran,  maison  d'an- 
cienne chevalerie ,  de  Ia  ^province  de  Guienne  ,    qui 
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prouve  sa  filiation  depuis  (Guilh«m*Arnaud  de  Donis- 
^n ,  seigneur  de-Citran,  duquel  Simon  de  Gironde 
reconnut  tenir  en  fief  plusieurs  héritages  assis  en  la 
paroisse  de  Listrac ,  par  acte  du  dimanche  avant. Noël 
i3o3.  Cette  famille  a  donné  un  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  capitaine  de  ciqquante  hommes  d'armes,  l'an  i588, 
et  nombre  d'officiers  de  tous  grades  ;  elle  a  obtenu  les 
honneurs  de  la  cour,  au  mois  de  septembre  ijGS  et 
en  1767,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des 
ordres  au  roi.  Ecartelé^  aux  1  et  /^  d* argent  j  à  la  bande 
d'azur;  aux  2  et  ^  de  gueules^  au  lion  dor, 

DE  DORIA,  en  Provence,  maison  illustre,  originaire 
de  Gènes ,  l'une  des  quatre  principales  de  cette  répu- 
blique ,  qui  vint  s'établir  en  Provence,  et  former  deux 
branches  ,  l'une  à  Marseille  et  l'autre  à  Tarascon.  Per- 
ceval  Doria  se  troii've  nonuné  parmi  les  hauts  gentils- 
hommes génois,  dans  un  titre  de  l'an  ia6a.  Ce  fut  aussi 
lui  qui  accompagna  Charles  I**".  d'Anjou,  à  la  conquête  du 
royaume  de  Naples,  lorsque  le  pape  lui  en  donna  l'în- 
vestîture  ,  en  1264.  On  rapporte  de  lui ,  qu'il  se  rendit 
aussi  illustre  par  les  armes ,  qu'il  était  fameux  par  ses 
poésies.  (Le  Moine  des  Isles).  D'or,  coupé  d'argent ^  à 
r aigle  couronnée  de  sable ,  becquée  et  membrée  de  gueules  9 
brochante  sur  le  tout. 

DORIEU ,  noblesse  mutiicipale.  Jean  Dorîeu  fut  fait 
quartinier  de  la'vflle  de  Paris,  en  î^ë&S,Tyàrgentf  au 
chei^ron  de  gueules^  t3tci:ompaf;né  awchefdé  deux  roses  du 
mê'mé\,^  et ' en  pointe  d 'une  aigle  de  'iable ?  ' du  chef  d 'atur 
chargé' d^un  croissant  d  argent  ^accosié^dé' deux  étoiles  d'or* 

BORIËU ,  noblesse  de  robe.  Nicolas  Doriçîi,  seigneur 
de  Grandpré ,  époux  de  JVIarie  le  Pé ,  fut  père  de  Jean 
Doriéu,  conseiHer  au  grand  conseil,  en  iGaSy puis  prè-, 
stdent  eil  la 'cour  des  aides  ^  en.  i63€ ,  mort  eh  1079. 
Ce  dernier  eut  pour  fils ,  Nicolas  Dorieu ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  en  i653  ,  maître  des  re(juêtes ,  en 
i665  ;  intendant  dç  Limoges,  puis  de  Soissons,  en 
1669  f  n^ort  en  1670.  D'azur  j.  à  la  bande  d^or,  chargée 
de  trois  molettes  d'éperon  de  gueules. 

DE  DOSTA,  en  Picardie.  Alexandre  de  Dosta,  écuyef, 
leigneur  de  Fontaine  ,  épousa  Catherine  de  Marquerelf 
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ilowt  il  eut ,  entr^autres  en&nts ,  Anae-Heariette-An- 
gélique  de  J)q»U  t  mariée; ,  par  contrat  4u  a3  janvier 
^69$ .V  avec  Jea^-Baptjiste  du  Ple«ier,  chevalier,  sei- 
gpeur  de  Cert€U(»of)t  et  de  Roizel  en  partie ,  capitaiae 
au  régiment  4e  VaillaCi  cavalerie.  Parti mi  l^^  d'azur, 

SOUAULT ,  seig«eur$  du  BpÎ5-d'Aun4j' ,  ancîçnpe 
les$e  de  î<ÎQrfî]^aQdié.  De  gneuks ,   à  (roîs,  bjssfuU^ 
d*argent. 

.  piËi  DOUAY.,  maisoa  d'aocieniie  chevalewe ,  issue 
içi^  dPciens  châtelains  de  Pouay»  qui  florissaieut  des  le 
çQtl^iiieixcemGQt  du  dixièiae  siècle.  Watier  et  Hugues 
de  Douay  souscrivirent  la  donatioa  que  fit  le  comte  de 
Flimdre  aux  chaaolaes  de  Saiot- Pierre  de  Lille,  Taa 
ip66.  Cet  Hugues,  selon  Gelic,  passa  k  la  Terre-Sainte, 
en  KQQ7  «et  uonna  des  biens  aux  chanoines  de  Saint- 
Ajo^ë  oe  Dpuay.  Dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint> 
de  Cambray,  il  est  fait  mention  de  cette  an- 
naiwn*,  juaqVà  Tan  14.78.  tiemopU^  uu  chef 


Auhert 
clenne  maUo 
4*hermw^ 


DE  DOUAY,  noblesse  municipale ,  originaire  de  la 
ville  d' Arras  ,  qui  a  pour  auteur ,  I<]icolas  de  Douay , 
sfiknienr.  4e  .Préhédr^  et  4u  Bo»  «-  Hubert  ,  ancien 


.  D0U£2;Y,  seigneurs  ^^OUen4on9  en  Normandie. 
Cetitje  ian^iUe,  4'aSpn}  condamnée  lors  de  la  inBchen:he, 
fut  maintenue  p^  mrrét  du  x'^  septembre  ifiBj.  j>4 
gueukfSf  ou  chenrm  d\Qr%  ofcompfiSfiés  de  tms  Ufçut^ 
4*éfrfien^ 

DOTTEZY  ;  en  ]Vo.nnandie.  it^ouîs  Douezy ,  sieur  de 
Chaomont,  et  Jean  Douezy,  son  frère,  sîeur  d*Ar.daîne, 
furent  maintenus  dans  leur  nbblesse ,  par  arr^t  des  com- 
missaires du  conseil  ass^mîblés  ^  Paris,  en  i£fo  9  comme 
descendwts  de  Tun  4es  frères  de  la  Pucclle  4' Orléans. 
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D^aaur  à  Vépét  courmnée  à  la  r^ytdc,  aœostée  de  èm% 
fleurs  de  fys,  k  tout  d'or, 

DOURDAN.  \ 

iJste  des  Gentilshommes  conoagués  à  ï 'assemblée  du  éaiè» 
liage  de  Dourdan  ^pour  l'éleciiùn  des  députés  au%  Biais 
Généraux  y  en  i^o^ 

De  Broglie,  prince  de  Revel,  grand- b*îïli  Séfée  du 

bailHàg^  de  Dourdan,  président. 
JPâjot  de  Juvîsi .  secrétaire. 
Le  marquis  dé  âàint-Genaain-d'ApchoB. 
fcecou. 

Le  tiiarquits  dé  ChervîlTe. 
Le  cointe  de  Tilly. 
Le  baron  de  Gauvitle. 
Lîénard  du  Colombier. 
Lfefroys  du  Roure. 
Piajot  de.Juvisi^  fils,  secr^taîie-tMtjoînl. 

DOURLËNS,  en  tHcardie.  Pierre  de  Daurlesa,  cèi** 
gneur  de  ^erival ,  le  Mesnil-lès^Fransleux^  elc ,  e«tt^ 
seiller  du  roi  en  ses  conseils  d^état  et  privé  ^  ^attci^tt 
maieur  d^Àbbeville,  épousa  Anne  Papia^  dont  il  eut^ 
eatr* autres  enfants,  Barbe  de  I>ourlefis,  mal^tëe,  pav 
contrat  du  27  décembre  iGBg ,  avec  Jean  "Vincent  ^^ 
éciiyer ,  seigneur  dé  Hantecourt ,  lietftenaMt-crimhïel 
cii  la  sénécWaussée  de  Ponthieu.  Pierfe  de  Dourletfs, 
anobli  te  s6  janvier  1701 ,  fut  ihâititefm  mctyenniknt 
finance  de  dôveÈe  cents  Kvtcs ,  le  11  fiévrier  tyit). 
JVazur^  tf*  eheoron  d'nr^  atxwnpa^né  en  chef  de  devc^ 
êrifies  du  mime^  et  en  poitt^  d'un  iicn  d'ar^nty  ktmpasté 
et  &Mné  d'or. 

B£  BK£UrLL£ ,  comités  de  DreuiUe  ,  numiir  iss«K 
d^ancienne  chevalerie  du  Bourbobaais ,  ^^  à  pris  soa 
noiti  d'usé  terre  située  dans-  la  pardissie  de  Ccesfitmgfe., 
iqu'eile  a  conservée  jusqu'à  Tépoque  de  la  névokMionn 
Cette  famille  a  donné  des  officiers  stkpéitetii^  et  4t 
divers  grades ,  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint^IiOuts.  Quatre  de  ses  membres  ont  émigrê,  deux 
ont  payté  de  leur  vie  leot  dévouement  à  la  cause  royale. 
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Vutk ,  à  rarmée  de  Condé,  et  Tautre  à  l'année  du  général 
Charette.  D'azur^  au  lion  d*or.^  lampassé^  armé  et  cou^^ 

ronné  de  gueules. 

» 

DRU  DES,  DE  Rudes  ou  Drudas  ,  seigneurs 
du  Rocher,  de  Ca^paenoiles ,  de  la  Mare,  de  la  Tour, 
de  la  Berguetière  ;  du  Mesnil ,  de  la  Cathérie ,  dii  Lan- 
dey  ou  Lande ,  de  la  Chapelle- Saint -Clair  et  autres 
terres  et  fiefs ,  en  basse  Normandie ,  maison  établie  en 
cette  province  depuis  le  mariage  contracté  en  i<577  9 
entre  noble  homme  Guillaume  Drudes  ou  Drudas , 
écuyer,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi.,  fila 
de  noble  Atton  Drudas,  écuyer,  issu  de  la  maison  Drudes 
ou  Drudas  de  Carbonnade^  d'ancienne  chevalerie  aAr- 
n^gnac ,  et  de  demoiselle  Isabelle  de  Tallevende ,  issue 
d'ancienne  chevalerie  normande.  D'.àr^  à  ta  tour  de 
jgabie;  au  chef  d'azur  y  chargé  de  trois  roses  d^or, 

LE  DUC,  seigneurs  de  Compertrix ,  en  Chanipagne, 
famille  maintenue  par  arrêt  du  conseil ,  rendu  contra- 
dictoirement,-  le  17  juin  1723,  comme  issue  d^ ancienne 
extraction  ,  en  conséquence  des  titres  qui  établissent  sa 
filiation  depuis  Jean  le  Duc ,  dont  le  fils ,  Pierre  le 
Duc ,  écuyer ,  seigneur  de  Compertrix  ,  fut  marié  avec 
Marie  C/^iTi^n/,  le  aa  fuiilet  iSSo.  D'azur  ^  au  cTieoron 
d*or^  accompagné  en  chef  de  deux  roses ,  et  en  pointe  d'une 
croix  tréflée ,  le  tout  du  mime. 

DURAND  ,  «eigneurs  de  Fuveau  ,  en  Provende,  fa- 
mille ancienne,  originaire  de  Marseille.  Son  premier  au- 
teur fut  pourvu,  l'an  14-69,  de  l'office  de  maître  stationnel 
delà  grande  cour  royale  de  Provenc.e.  Il  acheta,  en  partie, 
la  tetre  du  Castelet  de  Sausses ,  dont  il  prêta  hommage  au 
roi  René,  en  i^^o.  De  la  branche  des  seigneurs  de  Sausses 
étaient  Jéan-Baptiste-Louis ,  officier  dans  le  régiment 
de  Maugiron,  cavalerie  ;  Jean- Joseph ,  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  capitaine  au  régiment  d'Ëgraont,  cava- 
lerie ;  et  Jean  Durand  de  Sausses ,  enseigne  de  vaisseau , 
qui  obtini*ent ,  le  8  mai  1756,  des  lettres  de  relief  do 
noblesse:  Parti  d  *or  et  de  gueules  ;  au  lion  couronné  de 
sable  y  brochant  sur  le  tout. 

DURAND  ,  seigneurs,  de  Sartoux ,  dans  la  même 
province.  Cette  famille  porte  les  mêmes  armes  que  la 
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firécéc)ehté  ,  et  paraît  avoir  la  même  origine,  quoique 
e  rattachement  de  ces  <ïe,ux  familles  ne  i^oît  pas  encore 
connu.  Elle  prouve  sa  ftlfation  depuis  Honoré  Durand , 
qui  fit  son  testament  en  i43a.  Parti  d*or  el  de  gueules  » 
au  lion  couronné  de  sable ,  brochant  sur  le  tout, 

DURANTEL.  Jean  Durantel  fut  fait  quartinier  do 
la  ville  de  Paris,  en  iSSa.  De  sable,  au  rocher  d'argent^ 
au  mlUeu  d'une  mer  du  méme^  et  accompagné  en  chef  d'un 
croissant  aussi  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 


^ 


DE  DURANTI ,  seigneurs  de  Saint-Louis  et  de  la 
Galade  ,  en  Provence  ,  famille  noble  de  robe,  dont 
Tanciennetë  remonte  au  commencement  du  quator- 
zième siècle.  Bertrand  Duranti ,  deuxième  syndic  d V^ix, 
en  iSaG  ,  fut  père  de  Louis  Duranti  (  i  )  ,  archi- 
valre  ou  greffier  de  la  cou^  royale  des  comptes  de  Pro- 
vence, en  1359;  Laurent  Duranti,  son  fils,  fut  second 
syndic  d'Aix,  en  1 4io-  Jacques  Duranti ,  fils  de  Laurent . 
était  syndic,  avocat  du  conseil  de^  ville,  en  i4-4-6  ;  il 
eut  pour  fils,  Bertrand  qui  suit.  Bertrand  Duranti  est 
qualité  docteur  en  droit  et  jurisconsulte ,  dans  le  testa- 
ment de  Charles,  duc  du  Maine,  comte  de  Provence., 
d^  Tan  i/iSi;  Jean  Duranti ,  son  fils,  fut  élu  dernier 
syndic  en  14-87.  De  lui  descend  '  toute  cette  famille  ^ 
dont  il  ne  reste ,  de  trois  branches  quelle  a  formées , 
que  celle  des  seigneurs  de  Saint- Louis  et  de  la  Calade. 
D 'argent j  au  cerisier  de  sinopie ^  fruité  de  gueules;  au  chef 
*  du  même  y  chargé  d'une  étoile  à  six  rais  d'or. 

DYEL ,  seigneur  d'Esneval  et  de  Graville ,  maison 
d'ancienne  chevalerie  de  Normandie,  connue  par  filia- 
tion depuis  Robert  Dyel,  qui  vivait  en  ii5o.  Cette 


(i)  Artefeuil  le  fait  fils  d'un  Pierre  Duranti ,  ï'un 
des  gentilshommes  qui  accompagnèrent  Robert  d'An- 
jou, comte  de  Provence  (  il  ne  dit  pas  en  quelle  année  ) , 
dans  une  expédition  que  ce  prince  alU  ^jre  en  Italie 
contre  Tempereur  Louis  de  Bavière  ;  et  ce  Pierre  était  fils 
de  Guillaume  Duranti,  qualifié  damoiseau,  lequel  mou- 
rut .en  1270.  Il  serait  à  souhaiter ,  pour  cette  famille , 
que  l'autorité  d' Artefeuil  fut  d'un  pla&. grand  poids. 
IIL  a4 


i^is^QJ9i4  dukiwé  up  pmA  nombre  d'officlffs  diâtîo^^f 
pfi,i;iciip4em«Qt  dkw^^bJMsinie,  où  elle  ccunpte  nbisieura 
cqoufia^dapU  de  v4is6teauKr  ^a  g^ouyenuMir  de.  la  Martl^^ 
i\if|u.Q^  iès^  1^  pi'èiiciière  aaoée  que  cette  île  fa^  habitée 
par  les  Fran^aU*  eltuiii  UeuteoaiU-géiiéraL  et  gon^ver^ 
neur  de  la  même  île,  en  1662  ,  un  major- général  à  la 
Qt|a<jklQt|ipe  ,  niPitt  eô  î  764  9  etc. ,  etc.  D  ^argent ,  au 
che^K^i^K  Ug  ^fîblA  f  accompagné,  djt  tKoù  inejbes-  d  *azur^ 

R 

F.1Q\UJ).Y  B«  KOCHSIMEiLÉ  bv' m  VR£SNB,  en 
E!rancbe.-Coim|:é>  I»4'  noblieâSiSt  ck:  cettB  fiuniliâasl)  assez 
récente.  Charles  •*- A^^îpf;  Ëbaud|yr'^  ayaait  axnasséi  de 
grands,  bien^  dapsi  1»$^  fe^rmes  de  SaÎAthBeiiif(ne>  et  de 
Cha^lieu  9  s/anoblk  par>  une-  change*  de  ascrétàlne'  du 
toi,  en.  ijSo*  friaiif(oisi^baudy',  aeigneuc  dc«  Fr^nfi, 
soa  &I&9  mojX  en,jBttS^  avaÂt  épousé ^  eni  l'pjS^  Marîe-*- 
GenevièMe  l*Ari^l^^  yiiKijeni  Ebajidy^  de  HsQcWaîllé, 
sQu^  cadets,  VWU  épQiisé  ^  en  i77at.iedébtïde?Ca/aifM|f. 

ENGHIEÎC,  anç'!enne  baix>nniç  de  HainaiU,  q^ii  a 
donné  son, nom  à  une  illustre  maison  de  cbevajiirie.,.. 
issue.,   au  sentiment;  de   Gelie ,  des.  premiers  coiates. 
forestiers.de  Flandre.  Elle  a  pour  auteur,  Hugiips,  sire, 
d'Enghien,,   qui  fit  qpelque^  donatiojist  à  rabjbfiiye  de 
Çaipt-Aubert ,  Tan  11  la.  WàttierV,  sire  J'Eughien  , 
épousa   habeau  de  Brie/me  ^' sœur  de  VVattier.  ,t  duc 
d  Athènes  et  comte  dé  Brienne ,    mort  sans  enfants 
mâles,,  à  la  funeste  bataille,  de  Poitiers.,, en..  1 356.,  'irpus 
les  biens  de  ce  seigneur  enirèreo t,. après, s^mqrf,,,  dan», 
la  maison  d'Ep^hien,  qui  se  fondit  ellq-i]ç|êm^  dap&  la . 
maison  de  Bourbbn-Condé,  aii  quinzième  siècle.  Gironné 
d^ argent  et  de  aab'iè  de  dix  pièces ,  cHatfue  giron  '  de  sable 
ch^rg^.  de  ciaq  cratseites  reeroiseUées^  d  on. 

n'ENSKERQUE ,  seigneure  d'Ajatûrpe.,,  j^icienne 
famille  deFUpdre,  dopt.une  bïiaocheétabfJeàÇes^iAçoo,. 
a  été  reçue  à.  Saint-Georges ,  em  1664.,  v  et  s]eM^  éteiate 

Ï)èu  de  tems.  am-èsi.  Elle-  a;contra^cté  de^  alUaqces  avec 
es  familles  d'Espotpta.,.  de  Grachaux,  de  Jouffroy., 
dePra,  etc.,. etc.  D'fl^w,  à.troiiharengfGQurmné^d'6r^ 
posés  Vun  sjnr  Taufre  en  fasce. 
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ft'EPENOî,  noblesse  cPàbdfeûKiô  chèvâlerîe  de  Fran- 
che-Comtë,  qui  a  pris  ^ôti  fiom  d\tt  vîllàgë  $îtuë  au 
ressort  d'Ornku's.  EHe  à'poui*  pretaîer  auteur  coiinu , 
Léonard  d'Epettoî ,  Sk  de  t'rotûond  d'Èpenoî ,  (iamoî- 


neuUsi^  extrais  ctoissûnts  à^àrferOk 

D'ËaNECOURT  ^  knàUbn  d'or^ilie  thtef alëtlËsque 
du.  Barrois,  dolit  una  branche  s'cKst  établm  ^»  C))ètà^ 
pagae^  Elle  a  prîsson  nom  d^unè  seigneufiit  située  prèà 
de  Ligny  ^  nu  diocèse  de  Toul.  La  b/anche  établiie  ^h 
thampagne  >  a  fait  preuve^  loi^  de  la  ree(K*rché^  dè^uià 
iean  d'Ër^ecourt ,  seigneur  de  Remecoatt  CT  (te  Tàïlii- 
Îa-Grrande>  qui  épousà ,  vers  l'aii  tSoo  ^  Guyôtte  Âë 
Treoerry^  dont  il  eut  Thierry  d'Ernecourt ,  seigneur  de 
Vaujc-la-Gxaûade ,  en  LorralAe  ^  vivant  èfi  ï535.  On 
compte  parmi  ses  descendants  ^^es  eeritilshommés  dés 
ducs  de  Lorraine,  et  des  gouverneurs  Je  places  de  guerre. 
Cette  branche  s'est  éteinte  i  la  jftû  du  dix-huilléme 
siècle. D'azwr,  à  trok  pals  aèalsÉés  d*ârgenè\  surmontés 
de  trois  étoiles  d^or, 

J)'ESCAFFRES ,  tme  deJ  plus  ancîerineS.  rikaisons  dé 
chevalerie  d'Auvergne ,  originaire  du  Languedoc  j  pro- 
vince où.tËlle  florissait  dès  la  fin  du  dixième  siècle  |^ 
teitis  auquel  vivait  Hugues  d'Èsfcâtfres ,  seigneur  puis- 
sant, mentionné  dans  deux  actes  de  loio  et  iÔ23. 

I^ugues  d'Escaffrés ,  et  Kei^é  et  Hugues ,  ses  fils  ^ 
sont  nomiaés  d«As  l'accord  ùtlt  ètf  107 1  ,  entre  Guil- 
laume ,  comte  de  Toulouse  ,  et  Raymond ,  comte  de 
Barcelonne,  touchant  leurs  prétentions  respectives  sur 
le  LanraguâtTs ,  que  ce  dernier  avait  acquis  de  ta  maison 
de  C^rcassotre ,  et  ddiit  il  faisait  difficulté  de  rendre 
hommage  au  cotctte  de  Toulouse.  Jourdaifn  d'ÉscafFre^ 
et  Hugues,  son  frère,  souscrivirent  l'acte  d'une  dona- 
tion ^aite  l'an  1089,  au  monastère  dé  Sainte^Cécile 
d^Âlbi ,  par  Ermen  garde  vicomtesse  de  Bézière^« 

Pierre  d'EicafFres  vivwi  e»  ïiaS^'et  Bernard  d'Es- 
caffres ,  ta  1 183  ;  ce  démiei*  jetait  de  la  milice  dâ 
temple  de  Jérusalem  ^c^  '^?^«  Hii^e#,  Aràterii  éi 
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Isâm  d'Escaffres,  frères»  vivaient  en  iiSg  et  iiS3; 
Kaymond  Trencavel,  dans  un  plaid  qu'i!  tint  a  Carcas- 
sonne,  au  mois  de  novembre  ii63,  terminale  différent 
qui  existait  entre  Hugues  d'Escaffrês  et  ses  frères,  d'une 

f^art,  et  Isarn- Jourdain  de  Saissac  et  ses  parents,  de 
'autre ,  au  sujet  des  châteaux  de  Saissac  et  de  Montréal. 

Bernard  d'Escaffres  de  Curval ,  écuyer ,  servait ,  en 
cette  qualité ,  Tévéque  d'Albi ,  dans  la  guerre  qu  il  fit 
l^an   ia6o. 

Nous  allons  donner  la  filiatioB  de  cette  ancienne 
maison ,  sur  les  titres  originaux  qu'elle  possède ,  sur 
la  maintenue  de  noblesse  >  rendue  en  faveur  de  cette 
maison  ,  par  M.  de  Fortia  ,  intendant  d'Auvergne  ^ 
le  3i  mars  1668,  et  sur  le  certificat  de  M.  du  Côudray, 
commissaire  du  roi  pour  la  recherche  des  usurpateurs 
de  noblesse  ^  du  5  avril  1668.  Elle  remonte  à  : 

■ 

I.  Guillaume  d'Escaffres  ,  seigneur  de  Triotrlou  , 
qui. vivait  en  12749  et  eut  pour  fils: 

II.  Raimond  d'Escaffres,  chevalier,  seigneur  de 
Trioulou,  rappelé  au  degré  de  son  fils,  qui  suit: 

III.  Pierre  d'Escaffres  ,  damoiseau ,  seigneur  de 
Trioulou,  qui,  l'an  i3o8,  fit  une  acquisition,  dans 
l'acte  de  laquelle  il  prend  la  qualité  de  domicellus  ; 
il  est  compris  dans  ta  montre  des  gens  d'armes  du 
^comte  de  Foix,  reçue,  à  Mont-de-Marsan ,  en  1339. II 
eut  deux  fils: 

i*^.  Alrin  ,  dont  l'article  suit  ; 
a^  Jean  d'Escaffres,  bailli  des  montagnes  d'Au- 
vergne pour  le  roi,  vivant«en  i368. 

IV.  Alrin  d'Escaffèes,  écuyer,  seigneur  de  Triou- 
lou et  de  plusieurs  autres  terres ,  rendit  honmoage  au 
seigneur  de  Gastelnau ,  le  aS  novembre  i373.  il  eut 
pour  fils  :   ^ 

V.  Begon  d'Escaffres  ,  I«'.  du  nom  j  écuyer ,  sei- 
gneur de  Carègues  de  Trioulou ,  del  Peyrou  en  Rouer- 
gue  ,  et  autres  places,  ainsi  qualifié  dans  son  contrat  de. 
mariage,  du 27  janvier  i4o6  (v.  st.),  avec  Bertrande 
de  Cariis^  De  ce  mariage  est  issu  : 
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YI.  Astore  d'ëscaffres  ,  damoiseau  ,  seigneur  de 
Trioulou  j  de  Carègues  et  del  Peyrou ,  marié ,  par 
contrat  du  12  février  li^^j  avec  Antoinette  de  Mort- 
ictrnaL  Le  22  février  \^i  y  noble  Gaillard  de  Cessac 
avait  passé  une  quittance  au  profit  dudit  Astorg  d'Es- 
caffres ,  dit  de  Carègues ,  où  Begon  ,  son  père ,  est 
rappelé.  I^e  même  Astorg  rendit  hommage  au  seijgneur 
de  Castelnau,  le  7  avril  i44-9,  et  ne  vivait  plus  le, 
22  mars  i^pS.  Il  eut  pour  fils  : 

I®.  François,  dont  Tarticle  suit; 

2<^.  Jacques  d'Ës'caffres ,  dit  de  Carègues  ,  prêtre  ^ 
qui  testa  le  8  juillet  iS^i  9  et  institua  son  héri- 
tier universel ,  noble  Gabriel  d*£scaffres  de 
Carègues,  son  neveu. 

VII.  François  d'Escâffres,  dit  de  Carègues^  écuyer, 
seigneur  de  Carègues,  del  Peyrou  et  de  Trioulou,  ren- 
dit honymage  à  Jacques  de  Castelnau,  le  javril  i5o6; 
il  avait  fait  une  quittance  le  22  mars  i4-93,  et  s^était 
allié,  par  contrat  du  8  juin  149S9  avec  Anne  de  Gous^ 
serand.  Il  fit  son  testament  le  iq  août  154.7.  ^^  ^^^  ^^î^ 
vn  premier  testament  en  i535,  dans  lequel  on  voit  qu'il 
partait  pour  le  service  du  roi.  Il  eut  pour  fils  et  héritier 
iiniversel  : 

VIII.  Gabriel  d^Escâffres,  Ic^  du  nom,  dit  de 
Carègues j  écuyer,  seigneur  de  Carègues,  de  Trioulou, 
del  Peyrou  et  de  Casteldauze.  Il  rendit  hommage  au 
3noi,  à  la  baronnie  de  Castelnau,  le  7  janvier  i534; 
épousa iSaiff/e  de  Beauforty  dite  de  "Barras^  qui  fit  son 
testament  le  16  juin  1578,  et  son  mari ,  le  6  septembre 
1579.  ^  ^^  institué  héritier  de  Jacques  d'Escaffres, 
son  oncle,  le  8  juillet  i54i*  Ses  en£ms furent  : 

x^  Jacques  d'Escaffres,  vivant  en  1673,  mort  avant 

le  6  septembre  1 579  ; 
2^1  Begon ,  qui  continue  la  lignée. 

IX.  Begon  d'EscaffbES,  Ih.  du  nom,  dit  de  Carègues ^ 
écuyer,  seigneur  de  Trioulou ,  del  Peyrou  et  de  Castel- 
dauze, porta. long- teniis  les  armes  pour  le  service  du  roi. 
Il  fut  émancipé  par  son  père  au  sujet  du  partage  de  la 
succession  de  Begon  de  Barras ,  prêtre ,  par  acte  du 
17  décembre  i565.  11  avait  transigé,  le  7  février  1S549 
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avec  Jacques  de  Castelnau  xie  Clermont,  ëv^ijtie  ac 
S^nt-'Poiis ,  ledit  Begon  d-Ëscafires  agissant  alors  du 
nom  de  Gabriel V  $OJi  pêne.  Il  épousa,  le  iS  avril  i5SS, 
Marguerite  de  Qetmô/U^^vd  testa  le  34.  février  t&ii  ;  et 
il  fit  soa  testament  le  38  décembre  tSjg.  Leurs  enfants 

i^  Afin€t  d*Escaffre$ ,  dit  de  Carègues,  vivant  en 

iBTgv'^^W't  en  161 1  ; 
2°.  Gabriel ,  dont  l'article  suit. 

X.  Gabriel  litsckWhES^  11^  du  noni^  -dit  de  Carè- 
guês  ,  «eigaeur  del  Peyrou,  de  Casteldaiiee  et  de 
Triouiou,  en  Auvei^oe,  épousa,  par  contrat  du  8 
août  1  Sqâ ,  Jacquette  da  Nad(xiiiac .,  et  Ht  son  tes- 
tament te  27  octobre  i636,  par  lequel  il  institue  «on 
héritier  universel,  Marc- Antoine,  son  fils,  qui  suit: 

.  XI.  Marc- Antoine  B^ËscAfFABS,  chevalier,  seigneur 
de  Trioulott ,  del  Peyrou  et  autres  places ,  marié  ,  par 
contrat  du  i*'.  janvier  1622 ,  avec  Marguerite  de  Lanzêrat^ 
aliàs  del  bruel ,  fille  de  feu  Jean-Antoine  de  Tauzcral , 
sieur  de  Mcrlé  et  d'Hélène  del  Port.  Il  ne  vivait  plus 
le  19  juin  x65o.  Ses  enfants*  furent  : 

I®.  Jacques  d'Escaffres,  écuyer,  seigneur  de  Triou- 
lou  ,  de  Carig^y  et  autres  lieux  ^  qui  fui  main- 
tenu ,  dans  sa  noblesse ,  par  ju^meot  de  M.  de 
Fortîa,  intendant  d'Auvergne,  du  lc^mars  1668. 
Il  épousa,  par  contrat  du  23  octobre  i65o,  IVIaiv 
i;uerite  de  Boutaric,  et.fit  so»  testament  \é  12  a%Til 
1692 ,  dans  lequel  il  nomme  ses. enfants,  savoir  : 

,  «•  Guillaume  d^Ëscaffrès  ,  auquel  son   père 

confirme  une  donation  qu'il  lui  avait  raitè 
lors  de  soi>  contrat  de  mariage  avec  Mar- 
guerite de  la  Rû^ue  ; 

h.  Louis  d'Escaffres ,  siewr  de  L^ntyejoial  ; 

c,  Antoine  d'Escaffres,  sieiir  de  la  Bouvialte; 

4,  Hélène  d'Escaffres,       ï  religieuse»  à  Ste.- 

e,  Jeanne  d'Escaffres,        ^Claire  du^Hfur  cfe 

/,  Marguerite  d'Ëseafïres,  >  Bairrcs. 

g,  Fj^ançoise  d'Escaffres,  religieuse  ; 

h.  Margot  dlEscalfres,  reiij^rt'HSf^  à  Lrsstic  ; 

i,  Madeleine  d'Hâcafim; 
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Jl^  ^erfrasLd  9.  qui  eoalinue-  la  Hgnée  ; 

5k  Fran^oia  d'SaealFreâ ,  pv^èse,.  curé  ^Tjtîonlouw 

XïT.  Berti^cL  D'ÉscAFTass  ^  h',  du  nom ,  ëcujer ,. 
Sjeîaneitr  de  Crouzols,  épousa,  p3ir  conti^at  clu  a^octoUré 
1662  9  MsLTgatTÏie  Cfiapt  de  Rasiignm:  y  ûUe  de-  rDiessîr& 
Rertvand  Cnaj^t  de  Rastigoac  9  che;yalier ,  seigjieur  c]e 
Messiltat,  Jacques  d'EscalJfre^,.  soja  frère  9  lui  fil  un  fegjs. 
I^ar  sontestamem  du  i^  avril  i692.Berti:ândd^£^affc:e& 
eut  pour  jÇk:  , 

XIII.  Bertrand  d'KscafSfres,  II*.  du'  nom,  éduy«r^ 
â^iffoeur  êb  Keaesques  el  de  CroufZol»,.  né  l:e  26  fevrier 
1662.9,  ^^  €poasa,9^  pan  cûntraè.du-  f  septembre  v699« 
Thérèse  JB€fifmt/fitei^&Aede  Jkiseph«]î]tinii«piel<9.  lieutenant 
civil  Qttiai  faéfèié'  vo)iâlft  de-¥ic ,,  et  die  •Snifiaai«i&- Marie 
de  Boissi^are.  fientnaml  d^£soaf6ies  fit  dfeu»  "tietttes ,  les 
3o  avril  içait  et'  »  déedmboe  f^22^  Il  i^i^lx  encore  le 
21  )anvim*  17316,  «  date  duicontrs^t  d&imaciag^de  son.Êls. 

XIV.  Joseph  D^'E^CAtï'RÉs  9   F*,  du  nom  9   ëcuyer,, 
seigneur  de  Crouzols,  de  Ronesques,  dti  Crosiet  autres 
lieu»  9  vi^rié.)  le,2rjaxLvi€r  l'j^S^.avec  Jeanae^^-Mai^ie 
des  Sales,,  jîljie  d'^Ao^toinferdes.  Sales,9,  éouy.ear.9  sieur  de^ 
la  Veioiie^e,,  et^cje  Gabriclle  de  Bco..  Oç  œ  mariage! 
est  issu  :/  '  . 

XVi  K«te  0!E^€Aî^RfE»,écuyei*9S^eijgfaeurdeCrou2îofsy, 
dfe  R^nesquies,  efc: ,  marié,  par  contrat  du  in  août  1762, 
avec  Françoise*  Ch^ùmon'^  et  reçut  acte  dfe*  Pi^nregis- 
trement  de  ses  titres,  à  Ik  cour* aes* aides' de  Clfermont-* 
Ferrand*,  le  2j  avril^  r763;  ffieut  pourfils  : 

I**.  Joseph  9  dont  l'article  suit; , 

a®.  Antojn^  d'JEscafïrejsi,  qv»  fit  ses,  preuves  pour 

en t'rer  à  Técolë  militaire  y.gardeivaat.  M.  d' Vozier 

de  àérj'gny. 

XVÎ.  Joseph-  D*EseAï*PRi» ,  V\^\  dix  nom,  vicomte' 


en-    ^  ^ 

chaussiée'  eë  Ifes 'guidés  de' cette  ilfe  ;*  puis',  en  quatlité'  dfe* 
de  major  des  Qn;3isseurs  volontaires  de  df^s  .Souroesr,,  ea 
17^6;,  et  enfifi  9^  en  qfialité  de«  UeuXfridnt^c(4bAer  di^ 
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même  corps ,  en  1797  »  ^^  *  ^^^  conservé  dans  le  gradé 
de  capitaine  d'infanterie,  à  prendre  rang  du  i«'.  mars 
1793,  par  lettre  de  Monsieur,  frère  du  roi,  lieutenant- 
général  du  royaume,  datée  de  Londres,  le  3o  mars  1800; 
il  avait  été  nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  St. -Louis,  le  28  mars  précédent,  il  avait  épousé, 
par  contrat  du  20  septembre  1791 ,  Marie  -  Elisabeth 
de  Mauclercj  fille  d'Honoré-Louis-Charles  de  Mauclerc, 
capitaine  de  vaisseau,  issu  d'une  ancienne  famille  de 
l'Aunis ,  et  de  Marie-Anne  de  Saint-Ours.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  :  < 

I».  Pierre-Joseph- Adolphe,  né  le  17  juillet  1801  ; 
a®.  Françoise- Fanny ,  née  le  27  janvier  1-804  ; 
3®.  Eugène-Antoine,  né  le  8  octoore  180S; 
4-"-  Marthe- Aimée  ,  née  le  3  novembre;  i8ci6  ;    • 
5®.  Marle-Honorée  ,  née  le  5  mars  1808;     ^ 
6^  Anne-Joséphine,  née  le  5  août  1810* 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  tour  d'argent  ; 
aux  2  et  3  coupés  d'azur  ;  au  lion  d'argent ,  et  d'or,  au 
bœuf  de  gueules. 

d'ÈSCALIS,  en  Provence.  F^nille  originaire  de  Mar- 
seille où  elle  florissoit  au  XIV«  siècle,  avec  les  qua- 
Itficjitions  de  la  haute-noblesse.  Ce  que  Louvét  et  l'abbé 
Robert  disent  sur  l'origine  de  cette  famille,  en  la  faisant 
venir,  l'un  d'Angleterre  et  l'autre  d'Italie,  &'a  d'autres 
fondements  que  dans  leur  imagination  :  les  registres  et 
chartes  de  Marseille  établissent  que  c'est  de  cette  ville 
«qu'elle  tire  réellement  son  origine.  Elle  a  formé  diverses* 
branches  dont  les  principales  sont  celles  de  Bras  et 
d'Ansouis.  D'or,  au  griffon  de  gueules,  au  bâton  de  salle  ^ 
brochant  sur  U  tout. 

On  voit  une  autre  famille  de  ce  nom  en  Provence, 
avec  des  armes  différentes;  savoir  :  Z^'or,  au  chei^ron 
d'azur,  accompagné  de  trois  roses  de  gueules i  au  che/d'a^ 


volontairement  payé  l'amende  de  cinq  cent  4:inquante 
livres ,  pour  avoir  pris  induement  la  qualité  de  noble. 

ESMIET,  en  Lorraine.  Cette  famille  à  pour  auteur 
Jean  Esmiet,  intendant  et  secrétaire  de  la  maison  du 
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iK)mte  de  BrianûCg  oâobli  par  lettres  de  Charles ,  duc  de 
Lorraine,  le  20  mars  1627.  Ses  descendants  ont  particu-»' 
lièrement  suiyi  -la  magistrature.  Cette  famille  paraît 
s'être  éteinte*  vers  le  commencement  du  18?  siècle.  D*or^\ 
au  cheçron  'd*azur,  chargé  d'une  fleur  de  lys  d^argeutt^  et 
accompagné  en  cHjtf,de  deux  ailettes  de  mUé^  et  éhpoint0 
aune  croîjq  ancrée  de  gueules.  ,    .  '  «         '.>.•.» 

d'ESMIVï,  seignevrs  de  Moissac  et  d' Aiiribeau,  eti  Pf  o  • 
vence.  L'auteur  de  la  critique  du  Nobiliaire  de  Pi^ovence, 
de  Fabbé  Robert  de  Briançon,  s'exprime  ainsi  sur  l'origine 
de«cette  familk.  «<  L'auteur  du*  Nobiliaire  met  là  famille 
»  d^Esmivi  au4iombre  desnobles,  sans  en  avoir  rappbrté 
»  aucune  preuve  ni  titre.  Je  ne  trouve,  au  contraire, 
»  que  roture  de  ce  nom' dans  tous  tes  actes  de  la  ville  de 
»  Digne  et  des  lieux  circonvoisins.  Une  branche  'de  cette' 
»  famille. a  acquis  de  nos  jours  la  terre  d'Aùrii>eau  ,'et 
*>  l'autre  s'est  établie  dans  Aix.  Lé  sieur  d-'Esmivi'a'  ac- 
»  quis  la  charge  de  conseiller  aux  comptes^  il  fau};'^t~ 
>»  tendre  en  celle-ci  la  continuation  de  fa  charge  depèré^ 
»  en  fils,  et  de  l'autre  qu'elle  ait  acquis  la  noblesse  par 
>»  un  titre  primordial.  Le  fils  de  Louis  d  Esmivî  a  ajL^quis, 
»•  une  charge  de  conseiller  au  parlement ,  et  la  terre  dé 
y^  Moissac;  »  Artefeuil,  d'après  l'abbé  iVobert,  en  donne 
la  fillatioadèpiuis  depuis  Antoine  d'Esmiyi,.raarié'aY^c 
Favelte  d'Isoàrà  de  Chenérilles,  vivaiit  en  i544-  AV.i 
michei>rond  *azur^  accompugné  Je  trois  fçses  de  gueules  I  (lu 
ehefd  'azur ,  chargé  de  trois  besbnfs  d'or,  , 

d'ESPINCHAL,  ttiarquis*  et  vicomtes,  d'E$;piiichaV» 
Maison  non  moins  distinguée  par  son  origine  d'anci^ei^ne 
chevalerie,  que  par  une  lonçue  série  de  seWices  militaif;e$ 
et  de  nombreuses  et  belles  alliances.  Elle  tire  son  nom  de 

la  terre  et  baronnie  d'Espinchal'en;Au\^ei^«V  située  à 
8  lieues  d'Issoirc.,  .  ■      '  .  !       '   i» 

Guillaume,  seigneur  d'Es[)inchal  et  de  Ternes ,'  écuyerj 
vivait  en  i34i  et  iSSy  ,  ainsi,  que  Be^tralnd  d'Espiticnàl -^ 
son  frère ,  'aussi  écuyer.  Guillaume  eut  un  fils  ,  Albec^ 
d'Espinchal,  écuyer,  vivant  eîi  iSyS,  et  une  fille,  Mar. 
quise  d'Espinchal ,  mariée  ve»  i364 ,  à  Alzalyde  Tbutziel  ^ 

Cette  maison  a  produit  dé&  liéUf énants-génératix  deè 
armées  de  terre  et  ae  mer,  dès  cattseiUerf  et  chambellatift 
IlL  a  S 
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i)e  nos  roisy  des  chevaliers  àt  Tordre  ^  des  gouvenacurs 
de  places  (i). 

Bertrand  d*£âbiii€hÀl  était  chailoîiié ,  cOmte  de 
Brtottde,  en  laSè;  Jeati,  en  i333;  l^iérrê.  en  1874; 
Jean, en  i44^f  I^ieiteeri  tSot);  AlDërt,en  t^i;  Jean, 
vers  iS&i ,  et  Ftailçois  d'Espihchàl  en  1688.  Vazar,  au 
en  griiloH  d*or  j  accompagné  dé  ihiisUph  dé  Mé  du  même.  ' 

DE  l'ESPINE,  au  coffitftt  Tefeatisin;  Maifc<^ii  très-an--' 
cienné,  originaire  du  Dadphiné^  qui  pixinvé  une  asctn^ 
dance  directe  depuis  Ricjmi  setimèur  de  rEspîne,  et 
d^Aullan^  chevauer  et  p^ir  du  fiaaphinët  nvant  en 
4^00,  ainsi  qualifié  dans  le  «contrat  de  mariage  de  sor 
fils  aîné. 

Cette  famille  a  donné  un  goulreniear  de  Maianoèlie ,  au 
^omtat  Venaissin ,  pendant  les  troubles  de^  guert^s  civiles. 
IPargenty  à  la  crmx  4^  gueules^  wcèmpagrléB  au  fatmier- 
€màûn  d*un  aubesfdn  arrtichë  de  sthoplè. 

â'ESIPRIN&LeS  de  VARAI^'GëS,  eu  Uourgogne. 
Cette  famille  a  pour  auteur  Jean  d^Espriagles,  procu-* 
reur-généràl  en  fa  çhainbre.  des  courtes  da  Dijon ,  snobli 
{»àr  lé  roi  Henri  III  en  i^jS.  Ù^ argent ,  à  la  bande  d'a^Wf 
chargée  de  if^é  cgquiUcs  aor* 

ï^^ESQUETOT,  en  îîorinandîe.  Sicolas  <i'Esquetot 
fiit  conseiller  en  M  coût  dés  aides  en  i53i.  Lors  de  la 
hBtherche  delà  noble^ée,  Mathieu d'Esauetot •  écuyer , 
sieur  du  Plessis,  a  étë  condamné  à  1000  livres  a  amende 
pour  avoir  pris  indûment  la  qualité  de  noble,  par  arrêt 
AtL  i*  septembre  x668. 

&ùt^  à  'A  àaridés  étùiaèè  dé  sablé  ^  Surmontées  chacune 
itàHe  fntrlèié  du  métné. 

..  n'ESTISâACféù  Périgofd.  Cette  illustré  maison ,  issue 
de  la  plus  haute  chevalerie,  et  éteinte  depuis  nfusieurt 
siècles^  avait  ptis  ^on  t}okii  d'une  ascienne  cktieMenie  ou 
baronnie,  sHuée  à  deux  lieues  de  k  ville  de  MnsBÎdân  en 


^i)  On  peut  cbÂsuUer  ^ur  les  Services  détaillés  des 

§*  énérauxde  celte  maôsotî  ^  lé  Dictionnaire  historique  et 
ioiiraphique  à»^  i^éaéftnx  fiançais. 


Son  château, 
êtie  trè9*-fortv 
s'il  en  f^nt  crpirê  fo  (r^di^if^  ^1^  ply^,  e|  les  mémoires 
domestiques. 

La  maisqi^.  d'£;|tîs$aç  ^  i^  dan&  \'^9fi^  1»  ^fm^  le 
XII«  siècle,  d'ajouter  ^  ^çtfi  nQxiçi,ç.^m  ^ferg^^^  q«»i 
ne  paratt  cepenç^nt  employé  q^ç  pomn^e  pvfa^o||à, 
usage  qu'elle  ^  conservé  |u^u^$,  vejr$  Ijt  £p  du  ^Y*  sièpî^. 
Son  premier  âuteup  cèiini^  est  :' 

Raimoi^d  d'fî^tî^sAP  1  1^^  ^  bm»  ,  qqi  vivait  dans 
les  XI«  fi(  ^I^«  siècl^.  11  avait  mw  femme  Audenoii ,  iHè 
d^Ëbranl  4ft  tjardopue ,  l4quf)te ,  se  rendant  rfligieuM  & 
Notre-:^t|iQ  4f(  Sj^im^es*  fil  dpn  à  cette  aUiaye  venTaii 
1 1 10 ,  par  te  cç^feil  de  ^^del  «  c^o^te  die  Pérteord,  dVa 
maa,  sit^é  k  PompQFP,  îEaiMit  partie  de  la  dot  que  a^  ^ 
père  lui  ar^it  tenstituée. 

'  Aimeric-B'Sstissac ,  qui,  diaprés  Tordre  des  temps, 
doit  avoir  été  petit-lils  du  précédent,  assista  comme 
témoin,  avec  Pierre  Amblard,  àhdimafioq  qu^Hélie  Y 
de  T4lfQ^ra«d,  comte  de  Péfigord,  fit  vevs  ran  ti8o  k 
l'abbaye  de  Chàncelade ,  d'une  tenMice ,  située  près  du 
Puys  4e  Çhàlas^^eli  PérigoitL  Yen  h  même  temps  vivait  ; 

Ferg^d  d'Estissac  ,  H  Ajl^  nom  ,  qui  pourrait 
avoir  été  d'une  famille  diffikente'dè  la  précédente;  on 
IrouTe  que  Richard,  alors  comte  de  Poitou,  frèi^  du  roi 
d'Angletefre,  lui  aecorda  de»  letftrés  ^  protection  et  de 
sauvegarde  (sans  date,  nrâfs  eertatnement  entre  x  170  et 
ii83):  On  ignore  la  dfttè  de  soi  mort  et  le  nom  de  sa 
femme;  mais  il  est  probable  qu'il  lut  père  de  : 

Fergand  d'i^tisssc  ,  U«  du  tiom  ,  chevalier  ,  as- 
sista e^  123^  à  une*  donation  faite  au  prieuré  de  la 
Faye  ;  et  au  mois  de  j^yièr  xa^S  (v.  st.  )  à  l'acte  par  le- 
(j^uel  Hélie  Yll,  coxnte  de  Périgprd)  confirma  la  dona- 
tion ctç  Ja  seigneurie  de  Grîgnots.,  que  U  comte  Archam- 
baud  il ,  son  père  ,  avait  laite  à  Boson  de  Grignols.  11 
épousa  Cécile  de  Talleyran^,  fille  de  ce  dernier ,  et  sœur 
d'Uéliede  Talleyrand,  seigneur  de  Grignols.  ^ 

Il  avait  pour  contemporains ,  çt  prob^blemeiit  pour 
proches  parena,  Guy  d'Eslissac,  cb^va^ier^  qqi  prit  part, 
en  Qualité  de  parent,  au3^  démêlés  que  Iç  co0Ue.dePérigoïd, 
Hélie  YII  eut  en  ia46  avec  les  bourgeois  de  Périgueiuu 


*q6  NCflOimAIRE  imiVERSEL    ' 

.  ^  Rftimond  d^Estissac ,  II*  du  noih ,  damoisefta ,  ven- 
dit fen  laSg,  à  Hélie-de  Pons,  chevalier,  certains  re- 
venus qu'il  avait  au  lieu  nommé  Losàias ,  dans  la  paroisse 
de  Saint-Maurice.  \ 

Fe^gand  d'Estissac,  ni«  du  nom,  lio^zel,  sei- 
gneur d'Est  issac,  présumé  petît-fils  de  Fergand.  II  , 
est  connu  par  divers  actes  depuis  Tan  1286  jusqu'en 
i3io.  11  reçut  eu  don  ,  en  ia86 ,  de  Marguerite  de  Tur 
renne,  dame  de  Bergerac  et  de'Gensac,  la  terre  de 
Sai&ssîgnac,  qum  donna Fannée suivante;  1287,  à^^°" 
tontnet,  son  fik^  en  l'émancipant.  En  iSo^,  Renaud  de 
Pons,  seigneur  de  Bergerac,  lui  fit  don  de  la  justice  d<* 
ce,tte  terre.  Enfin  ilfitson  testament  en  i3io,  dans  lequel 
UrappeladéfunjtFergand,  seigneur  d'Ëstissac  ,  chèvà- 
Ji^,  5on  père,  et  nomma  ses  exécuteurs  testamentaires , 
Hélie  de  Talleyrand,  seigneur  de  Grignols,  et  Hélie  dé 
Yalbéon,  damoiseaux,  ses  oncles.  Il  laissa  d'une  alliance 
.ignorée  :  ... 

'  •   .!<»  Fergand  IV,  qui  suit; 

..  <  a^  ^JKflhtonnet- d'Ëstissac,  émancipé  |kir  son  pèrç 
i     .'•:  -en  1286; 

3^  Hélie  !«',  autrement  Fergand  d'Ëstissac ,  '  sci- 
.    gneur  d^Estissac.  (  en  partie ) ,  *  Sau^sigûac ,.  fie. , 
j  ^    .     fut  au  nombre,  des  seigneurs  qui  doni^èrent;  de* 
^^       j   coutumes  aux  habitants,  du  lieu  d^  8aussignac 
.  !  en  i3i9 ,  et  ne  vivait  .plus  en  i335 ,  lors  du  .ma- 

:\  ^    ;  riage  <!' Hélie  11,  son  HU.,,,,..     ■.  .,.  ,    — 

I Hélie  II,  autrement  appelé  Gantamlet'«d'Es-»- 

•  tissac,  dnij^oiseau^eist  :  nommé  âatts  un  ^lë 
des  assises  tenues^  par  le  sénéchal  4e  Péri- 
gord,  au  moisj  de  févriçr  i33i  ^v.  s^t.^.  Il 
ootÎQl,  au  mois  de  septembre  i336.,  des 
lettres  de  rémission  du  roi  Philippe. de  Va- 
;  '/.  '.  I^is.  péu;c  ans  après  (  i338)<,  Jean,  roi  .do 
'  '  ,  Bohême ,  fijs  et  lieuteqan't  du  roi ,  liii  fi  t  don 
de  la  justice  d'E&tissac  ,'et  cette  donation  fut 


(1)  Il  est  incertain  si  Hélie  1^%  dît  Fergand,  était  fils 
de  Fergand  III-,  ou  seulement  son  petit-fils,  par.Gan- 
tonnet,  son  fils,  émai^iripé ,  comine  il  a  été  dit  V  en 


1386, 
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coofirmée  par  lettres  du  même  roi  Philippe 

'   .  de  Valois^  données  au  mois  de  décembre 

i34-0.  Enfin  son  nom  se  trouve  dans  une 

ï  multitude  d'actes,. depulii Tan  1 341  jusqu'en 
î  »  ,  i368.  Il  avait  formé  aeux  alliances  ;  la  pre- 
mière y  avec  Gaillarde  de  Mayïrac,;  et  la  se- 
conde ,  avec  dispense  du  pape,  pour  le  qua- 
trième degré  île  parenté  ;  du  jour  des  ca- 
lendes de  juillet  i335;  avec  Gencie  (où 
fîeii^a^),  de  Montaut,  fille  de  Raimond  de 
..  ,.  Montaut,  seigneur  de  Mussidan.  il  laissa  dé 
Tune  de  ces  deux  fenmies  :  .  '  * 

'   ^   .Gantonnet-d'Estiss^e,  qualifié 'cheralier, 
seigneur  de  Bellegarde,  est  connu  par 
diverses  quittances  qu'il  donna  de  ses 
gages  militaires  dans  les  années  1370'^ 
iSyif  etc.  Il  pouvait  avoir  pour'frèrç 
Hélie  d'EstissaCf   capitaine  de   Bi^- 
'^  roque -eh  i37'4.  On  présumé  que  Ganr 
,  tonnet-d'Estissac,  n'ayant  pas  eu  d'en- 

fants mâles ,  sa  succession ,  notamment 
le  château  de  Bellegarde ,  passa  par  une 
femme  ,  ou  autrement ,  a  Gaûtonnet' 
d'ALzac ,  frère  d'Adémar,  seîgnciir  dtf 
.   ,        ''la' Douze;  ,  •  •     =• 

*  4-*^  Gùy-d'Estî'sisac   reçut   une   reconnaissance  e|> 

t3i2  ,  et  donna  , conjointement. avec  Hélie,  àU 

,   Ferçand ,  çon  frère ,  et  autres ,  des  coutumes  aux 

hahilans  de  Saussignac  ,  en  1319.  \ 

.  S*.Mative  d'Estissac  fut  mariée  à  Pierre  de  SainJtr 

•  "     Asiier,  seigneur  de  MonUncès;*«t 

6"  Aylîndç  épousa  ,  en  1 31,7  ,  Hélie  fils  de  Géral«î 
'  /  ' 'de  JauberldeSaint-Astier.  '         » 

Fergànd  d'Estissac  ,  I V«  du  nom ,  ne  possédait ,  à 
ce  qn  il  jparaît,  qu'une  partie  de  la  seigneurie  d'Estissatf. 
Les  registres  de  la  ^  chambre  des  Comptes  de  Paris  \ 
des. iamnée.<  1337,  1 338,  i33q^  i34.o,.  i34.i  et  i34a< 
font  mention  des  services  rendus  à  l'état ,  tant  par  lui 
que  par  ceux  de  sa  famille ,  qui  avaient  des  emplois  sous 
Jean,  duc  de  Normandie,  depuis  rgi.de  France.  Fer- 
gand  ly  était . chevalier  banncret  et  capitaine  d'Estissac; 


t9$  mcnoNniAiitE  VTcrvEitsEL 

il  servait  avec  un  autre  chevalier,  H  écuyers  et  80  ser- 
gents d'armes  ^ui  avaient  été  retenus  par  M.  de  Yalen- 
tinoi^.  Geoffro)7d'|^tissac,  chevalier  V  servait  dans  le 
méfne  temps  :|vfc  7  écuyers  et  Jii6  sergents.  Ces  deux. 
aejgÔQiirs  avaient  pour  compagnons  d*armes,  et  sans 
doute  pour  proches  parens,  Gérard  d'Ëstissac ,  cheva- 
lier, Andrieu  d'f^tissaç,  écuver,  et  Pierre- Vigier  d'Es- 
tis^c,  éçuyer  banneret.  la  Roque,  dans  son  Histoire  de  la 
mQisoni'tforcouHy  assure  que  to^sccs  seigneurs  servirent 
utilemeif^t  ep  Périgordt  Gascogne  et  Languedoc,  et  de- 
vint le  ph|te^  de  Langon  contre  {es  anglais.  On  trouve 
ensuite  : 

XWgaad  d'Sstissae  (probablement  le  même  que 
Fergand  iV  ci-dessus),  Audoîn  d^Estissac  et  Hélie 
d'Estissac  de  Ber^rac  ^.^ui  firent  homihage  au  roi  d' An- 

51eterre  en  ta  âiapeUe  du  château  de   Bergerac ,   le 
août  i363. 

l\a^!n;ioi;id,  dit  Nfondot  d^EstissaCy  damoiseau,  fils 
d'autre  Raimond,.  ^  Fergand,  seigneur  d'Estissac^ 
Saussigaac,  etç.,çbevalier>  et  frère  de  t^écile  d'Estissac. 


eau ,  représentant  trois  pals  ;  1  ecu  peûchéf  supports, 
_  lions,  11  assista  à  Pacte  de  ratîHcation  des  coutumes  de 
Grivois  en  i3gô ,  passa  des  actes  en  1891 ,  i3g^)  et 
Â390 ,  et  ne  vivait  plus  en  1402.  il  avait  été  marié  deux 
{bis ,  t^  par  contrat  du  jour  de  la  fête  de  Saint-*Martin 
d'hiver  en  iSS^,  à  M  arguer! te  de  Talleyrand  de  Grignols, 
fiUe  de  Bos  ou  Boson  de  Talleyrand ,  seigneur  de  Gri- 
gnols,  qui  lui  Constitua  en  dot  la  somme  de  3ooo  de- 
niers d'or,  et  de  dame  Bàrrane  de  Castelnau.  On  ne 
trouve  pas  qu'il  ait  laissé  d'enfants  de  cette  première 
femme.  Il  épousa  en  secondes  noces  Cathflj^iie  de  Bar- 
rière,  fille  a'Amaurî ,  ou  Amalri(5  de  Barrière,  seigneur 
de  Barrière,  de  Reilhac  et  de  Saailhaç\  etd^Huguète  de 
Guerre ,  laquelle  viv^giit  encore  en  iLsi ,.  et  le  rendit  père 
des  deux  enÊints  q^i  suivent  : 

1*  Apauri  ou^malrtç,  nçan^^  du^si  Malrigon  d'E»- 
tissac,  çheyâliejT,  seigneur  d'Esfcissac,  Montelar^ 
Cahusac ,  Colônges-Iès-Réaux  9   etc.,   premier 
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chambellan  de  taonseigneùr  le  Dauphin  ^  sénéchal 
de  Sainionge ,  etc. ,  passf  un  act^  le  pénultième 
d^avrîl  14.09;  signa  deux  alliances  d  anpes  avec 
Jean  ^  comte  de  Foix  ;  la  première ,  à  la  Châtre 
en  Berri ,  le  12  septembre  i4âS;  et  la  seconde  ,  h 
Toulouse ,  le  7  juillet  i4-3q  9  et  fut  créé  sénéchal 
de  Saintonge  par  lettres  aonnées  à  Marmande- 
sur-Garonne  ^le  24  septembre  iJ^/la,  Il  fut  remis, 
en  1447  t  ^°  possession  du  château  et  terre  de 
Montclar,  dont  Hélie  de  Pons^  seigneur  de 
Saint-Maurice ,  et  Amanieu  de  Campnialc  j  da- 
moiseaux j  avaient  joui  pendant  long-tems  k  son 
préjudice;  et  vivait  eyicore  en  14S8.  11  avait 
épousé  demoiselle  Marguerite  de  Harcourt,  fille  de 
Gérard  dé  Harcourt ,  oaron  de  Bonnestable,  de 
Beauffbu  ^  et  de  Beuvron ,  et  de  Marie  de  Gra-"" 
ville,  cldnt  ii 'ayant  pas  eu  d^enfants,  il  fit  dona-' 
tion  de  tous  ses  biens  à  Jean  de  Lesparre,  son 
névëu ,  leauél  était  fiù  naturel  de  Lancelot  de 
Les^arre,  aoiitle  vrai  nom  était  Madaillan,  qui , 
ayant  fait  des  démarchés  pour  remettre  la 
Gttipilne  entre  leé  maiiïs  des  ari^lais,  fut  fait 
prisotinicr,  et  etit  la  t^tè  ii*anchée  en  14S4»  ^t 
ses  biens  fnreiit  confisqués. 
2^  Jearine  d'Est issac  succéda  à  son  frère,  et  fit  do* 
iiiation,  le  1'^  octobre  1462 ,  àes  châteaux  de 
Mbntclar^  Càhuzac,  Colonges-lès  Beaux ,  etc. , 
i  Jeâtt  sôtt  fils ,  qui  suit  : 

Jeai^  de  Madaillan  ^  dit  d'Estissac  ,  fi!l  naturel 
de  jLancelot  de  Lesparre  et  de  Jeanne  d'£stissac, 
fut  ÎB^itKé  héritier  par  Afiiauri  d'Estîssac  et  sa!  fëihme , 
h  la  charge  de  porter  les  nom  et  arit&es  d'EstisSâc  ;  sui-^^ 
vaut  les  lettres  qui  en  furent  expédiées  le  û2  mars  t4B8. 
11  fut  légitinté  par  lettres  du  roi  Louis  il ,  éétée^  du 
Plessis-lès-Parc  ^  au  mois  de  novenibre  1478 ,  et  fit  son 
testament  au  château  de  Lauzun^  le  19  juillet  1482.  Il 
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(i)  Suivant  des  mémoires  particuliers ,  Jeanne  d'Es- 
tissac  fut  mariée  deux  fob  :  i®  avec  le  seieneurdé  Puy- 
guillem  y  de  la  maison  de  Goth  ;  2^  avec  Te  seigneur  de 
l^iizYin  ;  mâSs  Thiltoire  des  Grancb  Officiers  de  la  Cou- 
renne  ne  fait  meqtion  d'aucune  d)è  ces  allîaxices. 
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avait  été  marié  deux  fois;  i?  avec  Fratiçoise  cle  la  Brousse; 
vo  avec  Jeana/^  <Je  Vivonne.  Bertrand ,  son  fils  aîné  et, son 
héritier,  fut. aïeul  de  Claude  d'Estissac,  principale  hé- 
ritière de  Éfit^  père  qi^i  porta  la  terre  d'Ksti^sacdans  la 
maison  de  la  Rochefoucauld  ,  par  son  mariage  en  1687 
avec  François  de  la. Rochefoucauld,  prince  de  Marcillac. 

Armes  :  Pâllé  d'argent  et  d*azur  de  6  pièces.  * 

b'ESTOURMEL.  Maison  d'ancienne  chevalerie,  qui  a 
pris  ce  noin  d'une  terre  qu'elle  possédait  dès  l'an  1024  9 
située  à  une  lieue  dé'Cambrai.  Le  nom  prinîitîf  de  cette 
maison  était  Greton^  qîj'elle  a  cons?rvé  jusqu^en.l'an 
i5oo,  époque  où  elle  l'a  quitté  pour  prendre  celui 
û'  EsiourmeL 

Cette  famille  a  fourni  une  longue  série  d'officiers  su- 
périeurs de  terre  et  de  mer,  et  plusieurs  officiers-géné- 
raux. 

Antoine  d'Estourmel ,  baron  de  Massy,  seigpeur  du 
Plessis-Cacheleu  ,  etc. ,  capitaine  de  Féronne ,  s'est 
illustré  par  son  zèle  pour  la  patrie.  Le  comte  de  Nassau, 
Vun  des  généraux  de  Charles-Quint ,  menaçait  Péronne 
en  i536.'  Les  habitants,  voyant  la  place  dépourvue  de 
tout  ,•  paraissaient  résolus  de  l'aDandonner^  D'Es- 
toura?ieI  prévit  les  suites  funestes  qu'entraînerait  la 
perte  de  cette  ville  ;  il  s'y  transporta  avec  sa  femme  et 
ses  enfants ,  et  ranima  le  courage  de  ses  concitoyens  par 
ses  discours  et  son  exemple.  Cet  homme ,  aussi  généreux 
que  brave ,  y  fit  conduire  tous  les  grains  qu'il  avait  chez 
lui,  y  distribua  son  argent,'  et  montra  une  valeur, -une 
activité,  upe  intelligence  qui  rassuraient  les  plus  timides. 
Otte.  co^iduite  déconcerta  l'ennemi ,  et  l'obligea  Vie  se 
retirer. après  un  mois  .de/ siège.  Le  roi,  voulant  récom^ 
penser  a Estourmel,  le  fit  son  maître-d'hôtel,  et  lui 
donna  une  charge  considérable  dans  les  finances.  Cette 
inaisoa aoI;^t€hules  honneursde  la  cour. en  1773  et  177g, 
en  vertU'de  preuves  faites  au  cabinet  des  or<lres  du  roi. 
De  gueules  ^  à  la  croix  denchée  d'argent  ;  quelques  aut-eurs 
disent  crételée ,  par  allusion  au  nom  primitif  de  cçtte  fa- 
mille. .  ( 

P'ESTRÂBONNE ,  en  latin  de  Strahona,  illustre  ^ 
ancienne  maison  de  chevalerie  de  Franche -Comté;,  qui» 
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:i  pns  son  nom  d'une  baronnie  située  au  dlocèsâ  de  Be- 
sançon ,  à  quatre  lieues  de  Bàle ,  qu'ellfe  a  possédée  jus- 
tju'à  son  extinction  au  milieu  du  quinzième  siècle, 
temps  auquel  la  terre  d'Ëstrabonne  est  passée  par  alliance 
dans  la  maison  d'Aumont.  ^  ♦ 

Le  premier  seigneur  donnu  de  ce  nom  est  Guichard, 
sire  d'Estrabonne ,  compris  au  nombre  des  ba?ons  du 
comté  de  Bourgogne  dans  une  charte  de  •  l'abbaye  de 
Baume  de  l'an  1 1 23.  D  *or ,  au  Uoh  d^atur. 

£ST1£NN£ ,  sieurs  du  Mesnil  ^  en  Normandie ,  £amille 
<\n\  tire  sa  noblesse  de  Jean  et  G  uillauipe  Ëstienne,  frères, 
anoblis  moyennant  finance ,  et  lo^aintenus  comme  tels 
lors  de  la  recherche  en  1668.  D'or^  ai  molettes  d  ^éperon 
de  gueules;  à  la  bande  dfazw^  brochifnte  sur  le  tQ\ii, 

ESTIENNE,  au  comtat  Yenaissin  ,  famille  noble  et 
ancienne,  originaire  deLan^besc  len  Provence.  Les  sei- 

fneurs  de  Lions ,  branche  aînée  de  celte  famille  ,  s'éta- 
lirent  daQ$  la  ville  de  Cavaillop. 
Pierre  Estienfie ,  armé  chevalier  par  Raimond  de  Pôr- 
cellet^  ço-seigneur  de  la  ville  de  Lambesc,  fut  confirmé 
dans  ce  titre  militaire  par  Charles  d'Anjou,  U*du  nop^, 
roi  de  JKaples  et  de  Sicde,  comte  de  Provence,  en  iSoy. 
Hugues  Estienne,  damoiseau,  pMis  chevalier,  ço- 
seigneur  de  Lambe^c,  rendit  foi  et  oonHnage ,  pour  un 
quart  de  cette  seigneurie,  à  Hobert  d'Anjou,  roi  de 
,Naples  et  de  Sicile ,  à  cause  de  son  comté  de  Provence, 
le  12  avril  ]i325.  L'an  1328  ,  Hugues  et  Baimond 
Estienne  frères ,  furent  di;  nombre  des  chevaliers 
provençaux  qui  accompagnèrent  Charles  d'Anjou ,  duc 
de  Calabre  au  secours  des  florentins ,  alors  en  guerre 
avec  l'em-pereur  Louis  de  Bavière.  Entre  autres  officiers 
supérieurs  distingués, £;et te  famille  2f  fourni  un  capitaine 
d'une  compagnie  de  gens  de  pied,  d^ps  la  personne  de- 
Jean  Estienne ,  seigneur  de  Mùnet,  ainai  que  le  consta- 
tent des  passeports  et  lettres  du  roi  Henri  IV,  des  années 
i584.et]i585,^dans  Tune  desquelles  cemonarque,en  écri- 
vant ^au  sieur  de  Lêsdiguières,  s'exprime  en  ces  te/j|ies: 
«  Je  vous  dirai  que ,  pour  cetteheure,  j'ai-  plus  de  bonne 
volonté  que  de  moyeâs  pour  reconnakre  les  services  du 
sieur.de  Mimet ,  mais  qu  il  ne  se  présentera  ja^mais  d'oc- 
casion que  je  ne  l'embrasse  de  façon' qu'il  en  demeurera 
liL  26 
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content...»  Celte  lettre  est  datée  cle  Saint-Germaiû  eilf 
J-aye,  le  aynovembre.Une  autre  du  28ménie  mois, aussi 
datée  de  Saint-Germain,  porte:  «  Monsieur,  vous  enten- 
drez çé  qui  est  de  ma  volonté  et  intention  ,  par  le  sieur 
deMimet,  présent  porteur,  et  vous  croirez,  comme  de 
moi-même,  ce  qu'il  vous  dira,  »  I^  zèle  qu'il  fit  pa- 
raître pour  les  intérêts  de  ce  prince  lui  attira  la  haine  de#^ 
ligueurs  de  Provence,  qui.pillèrent  ses  terres  et  brûlèrent 
son  château.  Son  troisième  fils,  Honoré  d'Ëstienne, 
seigneur  de  Lioux ,  connu  sous  le  nom  de  sieur  de 
Mimet,  fut  élevé  par  sa  mère  dans  la  religion  protestante, 
'et  envoyé  de  bonne  heure  en  Hollande  pour  y  apprendre 
Tart  militaire.  Aussi  appliqué  à  s'y  perfectionner  qu'at- 
tentif à  mériter  l'estime  de  ses  généraux ,  il  s'attacha  au 
prince  d'Orange  qu'il  servit  utilement -dans  plusieurs 
circonstances,  et  notamment  en  1626,  époque  où  Wal- 
kembourg,  gouverneur  de  la  principauté  d'Orange, 
If  ai  tait  sourdement  pour  en  livrer  la  capitale  à  l^ennemî. 
Le  prince  d'Orange,  instruit  de  ce  complot,  choisit  le 
sieur  de  Mimet,  dont  l'intelligence  et  la  fidélité  lui  étaient 
connues,  pour  sauver  la  place.  Mimet,  ne  cherchant 
partout  que  l'occasion  d'ooliger  son  prince ,  choisit  40 
nommes  des  plus  déterminés ,  se  glisse  dans  la  ville  à  la 
•faveur  de  la  nuit,  et  se  cache  dans  urt  grenier  jusqu'au 
lendemain,  à  l'heure  où  il  savait  que  le  gouverneur  s'ab- 
sentait de  là  citadelle  pour  dîner  en  ville  chez  le  sieur 
Tarsedel  ;  mais,  ayant  appris  qu'il  en  était  ^orti  pour  se 
rendre  chez  le  sieur  la  Pize,  il  partage  sa  troupe,  en 
distribue  adroitement  une  partie  sur  les  avenues  du  châ- 
teau ,  court  avec  le  reste  criez  la  Pize ,  se  rend  maître  de 
la  porte,  malgré  la  résistance  des  cardes,  qui  furent  tous 
tués  ou  blessés,  monte  dans  la  salle  où  était  le  gouver- 
neur, se  saisit  de  sa  personne,  lui  montre  les  ordçes  du 
Ï)rince ,  et  le  force  d'écrire  à  son  lieutenant  de  rendre 
a  place.  Le  sieur  de  Mimet  revint  depuis  en  France  où 
il  obtint  le  commandement  de  5oo  hommes  de  pied. 
D  *azUr,  à  3  bandes  d^or. 

ETIENNE  en  Lorraine.  Dominique  Etienne,  natif 
d'Epinal,  avocat  es- sièges  supérieurs  de  Nancy,  issu  de 
famille  noble  du  côté  de  sa  mère  Catherine  ^es  Hazards, 
fut  anobli  par  lettres  de  Henri,  duc  de  Lorraine,  don- 
nées à  Nancy,  le  i5  septembre  iGaOi 

Mathias  Etienne  j^  son  petit-fils,  procureur  au  bailliage 


BË'LA  ÎÏOBLESSE  BE  FRAKCE.  203^ 

d^Epioal,  obtint  des  lettres  de  réhabilitation  qui  lui 
furent  expédiées  à Lunéville,  le.  17  décembre  1721.  Z>a- 
zur,  à  la  croix  d* argent ,  cantonnée  de  4  ^^^^^  àe  lion  arra-^ 
chées'  â'or^  lampassées  de  gueules. 

EUZENÔU  DE  KERSAL\UN ,  en  BreUgne.  Les 
terres  et  seigneuries  de  Trevalot  et  de  JCervegan  furent 
unies  et  érigées   en  marquisat  sous  lé  nom  d  Euzenou  ^ 

Ear  lettres  données  à  Fontainebleau  au  mois  d'octo- 
re  1775  >  en  faveur  de  messire  Jean-François  Euzenou  y 
cheyalier»  seigneur  de  Kersalaun,  conseiller  au  parlcr 
ment  de  Brçtagne,  de  ses  hoii's  héritiers  et  successeurs, 
seigneurs  desdites  terres,  seigneuries  et  iHarquisat,  en 
considération,  disent  les  lettres,  «  de  la  haute  et  an- 
»  cienne  noblesse  qui  a  été  transmise  audit  sieur  £uze- 
»  nou  de  Kersalaun,  par  ses  ancêtres  qui  en  étaient  en 
»  possession  dans  les  tems  les  plus  reculés,  et  qui  Ton! 
»  toujours  soutenu  avec  autant  d'honneur  que  de  dis- 
»  tinction ,  soit  par  leurs  services ,  soit  par  leurs  al- 
'>  liances  avec  les  plus  grandes  familles  de  Bretagne.  » 
Ces  'lettres. furent  enregistrées  au  parlement  de  Ren- 
nes, les  chambres  assemblées,  le  2  avril  1776,,  diaprés 
.les  conclusions  de  M,  du  Bourblanc ,  avocat  génjéral. 

I^  famille  d'Euzenou  est  en  effet  une  des  plus  an^ 
ciennes  de  la  province  de  Bretagne.  Guion  Euzenou  est 
nommé  dans  un  plaid  du  ig  mai  i386.  Le  même  Guion 
et  Jehan  I^uzenou,  son  frère  ou  son  parent,  rendirent 
hommage  au  vicomte  de  Rohan ,  Van,  iSqG.  Eearlelé  y 
aux  I  et  %  pleins  d*aiur;,  aux  2.  et '6  d^argeai^  à  lafeuiile 
de  houx  de  siaople^ 

■  F. 


DE  FABERT  BU  MOULIN»  marquis  de  Larrey,  «jn 
Bourgogne,  par  érection  du  mois  de  mai  i6&o,i  famille 
originaire  de  la  ville  de  Strasbourg,,  établie  en  L&rcaîne > 
yen  la  fin  du  quinzième  siècle^  Abraham  Fabert>  maître 
échevin  de  Metz,  en  161 3,  el  seigneur  du  ^jloulin  1»,  près 
cette  ville,  fut  anobli  en  i6o3,  et  nommé  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Michel ,,  aumois^d'août  i63to.  Il  esl  le 
rédacteur  de  la  Coutume  de*Meta  et  Fauteer  tlea  C©mr~ 
meotairesi  sm:  celW  de  Lorraio^w  AbEabam  Fabert)^  sqsm 
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fils,  marquis  d'Estehiay  >  de  Viviers,  de  Iîcauvaîs%  cfe 
Sézatine ,  etc.,  naquît  le   it   octobre  iSgg;  il  ^rvit 
sous  le  duc  d^Ëperndn  dans  plusieurs. occasions  impor'- 
tantes;  et  se  signala  surtout  en  i63^.  U  sau^a  rafmée 
du  roi,  à  la  retraite  de  Mayence,  comparée,  par  quel- 
(Jues  écrivains ,   4  celle  des  Jiib  rhiile  de  Xènophon.  Sa 
valeur  ne  parut  pas  avec  moins  d'éclat  en  Italie,  qu'en 
Allemagne.  En  i654  ,  Fal)ert  sVmpâra  de  Limbourg  et 
des  états  de  liégé;   de  la  ville  de  Stenay,  où^pouvla 
première  fois  on  vit  des  parallèles  él  des  cavaliers   de 
tranchée  dont  il  fut  Tinventeur  t  ses   services  furent 
payés  par  lé  bâton  de  marécbâl  de  France  qui  lui  fut 
conféré   le  28  juin    i658.   Le  roi   lui   offrit  le  collier 
de  ses  ordres  en  1661  ;  il  le  refusa,  parce  que,  ne  pou- 
vatil  produire  les  litres  nécessaii-es  pour  recevoir  cet 
honneur,  il  né  voulait  pas,  disait-il,  que  son  mauteaii 
fut  décoré  par  une  croix ,  et  son  âme  déshonorée  par 
une  imposture.  Son  mérite  arma  Tenvie  contre  lui  ; 
mais  sa  franchise  et  sa  conduite  irréprochable ,  le  Hirent 
triompher  de  ses  ennemis.  11  mourut  à  Sedan  le  7  mal 
1662.  Son  fils  aîné,  et  le  seul  qu'il  laissa  en  mourant^ 
comte  de  Sézani^é  ,  gouverneur  de  *  Sedan ,  fut  tué  par 
les  Turcs  au  siège  de  Candie ,  en    1G69.  La  branche 
subsistante  de  cette  famille  est  établie  en   Franche- 
Comté  ,  et  a  pour  auteur ,  François  Fabert ,  frère  aîné 
du  maréchal.   D^r  ^  à   la  croix  de  gueules. 

DE  FABRE,  en  Provence ,  famille  originaire  de  Rieat; 
elle  remonte  à  fiaspard  Fabre  ,  de  Marseille ,  qui ,  en 
récompense  des  services  importants  qu'il  avait  reiiddSv 
à  l'état ,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  par  Henri  il , 
par  lettres  du  mois  de  juillet  i555  ,  dans  lesquelles  les 
armes  que  lui  et  sa  postérité  doivent  porter ,  sont  dé- 
signées par  sa  majesté.  Ses  descendants  ont  formé  deux 
^b^anches  ,  dont  l'aînée  s'est  étàlilie  à  Marseille.  D  '«z«r  ^ 
ûu  dextnûckère  d 'or^  TneuoAni  d  wwe  nuée  d'argeM  >  iêhant 
•iitie  èpée  da   même  ^'  lu  -pomie  suppoftimt  une  cmtr^n^e 
jiéùrdelyÈéè  d^or ,  accosté  au  fianc  -de'xttv  d'un  Hon  vou- 
>%hué^*or  ^.lampassé  et  armé  de  gueules^  ienaiii  déMS  l'une 
de  ses  pâtes  une  fleur  de  fys  dor ,  et  accompagné  en  pointe 
d  *éH  eus f  ne  du  même ,  panache  d 'argent. 

X|E*FABM!> ,  ^igoe«l«s  de  Ma^ti  ^  de  ^ottfrae  et  de 
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Vînav ,  eo  Pirovcnce.  Honoré  Fabre ,  auteur  de  cette 
famille,  obtînt  du  roi  René^  le  23  mai  i4-70f  I^  P^^" 
mission  de  posséder  la  seigneurie  de  Kiez  et  toutes 
autres  teri^s  et  seigneuries ,  àyec  toute  justice ,  ainsi 
que  les  autres  nobles  de  Provence.  Ces  lettres  n'exnri-, 
ment  pas  littéralement  Tanoblissement  d'Honoré  Fabre; 
mais  SI  ce  dernier  eût  été  noble  d'origine  ou  de  race  , 
il  n'aurait  pas  eu  besoin  de  lettres  du  prince  pour  jouir 
noblement  de  ses  ftefs ,  puisqu'origînairement  les  nobles 
en  avaient  toujours  joui.  Le  roi  René  donna  permission 
à  Honoré  Fabre  de  jouir  d'un  fief  pour  Tanoblir  d'une 
manière  tacite  ;  et  il  le  qualiBe  noble  ppur  ne  point 
déroger  à  la  loi  qu'il  avait  faite  luî^méme  ,  portant 
défense  aux  roturiers  de  tenir  fiefs.  C'est  ainsi  que  les 
souverains  anoblissent  par  plusieurs  moyens ,  tacite- 
ment ou  par  lettres  expresses.  Cette  famille  a  donné 
plusieurs  officiers  de  marque  ,  et  notamment  dans  la 
Hiaripe ,  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  De  gueuies ,  en  rencontre  de  bœuf  d*or. 

BE  FABRI ,  marquis  de  Rians ,  seigneurs  de  Saint- 
Julien ,  en  Provence , .  famille  d'origine  chevaleresque , 
qui  prouve  sa  filiation  depuis  JEIugues  Fabri^  gentil- 
iiomme  pisan  ,  lequel  (  selon  la  tradition  domesti- 
que), suivit  le  roi  .  Saint- Louis  ,  lorsqu'il  retourna 
à  la  Terre-Sainte,  jusqu'à  Hi^res,  où  ce  prince  débarqua 
le  3  de  juillet  de  l'aun  1254*  Hugues  Fabri  étant  tombé 
malade  à  son  débarquemient ,  ne  put  suivre  le  roi  ;  il 
se  maria  à  Hi^res,  avec  Marie  de  Soliers^  fille  d'Aicard, 
seigneur  en  partie  de  Soliers.  Cette  famille,  a  formé, 
plusieurs  branches  ,  a  contracté  des  alliances  considé- 
rables. Elle  a  donné  des  officiers  distingués  et  des  conseil- 
lers au  pai)ement ,  etc.  D'or ,  à  un  non  de  saUe ,  lani'- 
passé  et  armé  de  *gueuies,  !^  branche  de  Rians ,  comme 
issue  d'un  cadet  ,  éHsait  en  chef  d^ un  hxmbel  de  gueules  ; 
■et  l'autre  branche  ,  des  seigneurs  de  Saint-Julien ,  écar- 
ieïak  aux  i  et  ^  d'or^  au  Umi  de  sahie^  qui  est  de  Fabhi  ; 
-aux  ±^t5  de  -gueuies  ,  au  dextrochère  d 'argent  tenant  vne 

épée  du  même, 

» 

DE  FARRI ,  seigneurs  de  Fabregues ,  en  Provence. 
CiCtte  famille  a  pour  auteur  Jacques  Fabri ,  anoUi 
car  litres  du  roi  René,  du  j  avril  i^^,  registrées  aux 
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archives  en  Provence ,  le  22  octobre  1472.  Jean  ie 
Fabri  ,  seigneur  de  Fabregues  ,  fils  du  précédent  , 
épousa,  le  «g  janvier  i5oi,  par  contrat  passé  devant 
Sequirani ,  notaire,  Honorée  Tenque.  Ù* argent^  au  pal 
d*azur\  au  chef  de  gueules  ,  chargé,  de  trois  écussons  d  or. 

DE  FABRON^  en  Provence,  famille  originaire  de 
Blarseille,  qui  doit  sa  noblesse  à  Jean-Baptiste  Fabron  ^ 
reça  conseiller-secrétaire  du  roi ,  en  la  chancellerie  ^ 
le  23  mars  1724.  Ses  enfants  continuèrent  la  posté- 
rité. D  *or^  au  lion  de  saule ,  surmonte  d'un  lambel  de 
gueules. 

FAIVRE  DU  BONVOT,  à  Besançon  ,  famille  ano- 
blie par  une  charge  d'auditeur  en  la  chambre  des  comp- 
tes, en  1730;  elle  a,  en  outre,  donné  un  conseiller  au 
parlement.  D'azur^  à  Ict  colombe  de  Noë  (Ton 

FALERANS,  seigneurie  de  Franche-Comté,  atitre— 
fois  du  diocèse  de  Besançon  ,  a  donné  son  nom  à  une 
maison  d'ancienne  chevalerie  ,  éteinte  dans  celle  de 
Visemal.  Etienne  de  Falerans,  reçu  à  Saint- Georges^ 
en  1  5q7  y  mort  en  1 532  ,  portait  d* argent ,  à  la  bande 
de  sable  ^  accosta  de  deux  bâtons  du  même. 

DE  FALLETANS ,  marquis  de  Falletans ,  par  érection 
du  mois  de  mars  1712.  Cette  famille  d'origine  chevale- 
resque,  qui  a  formé  trois  branches,  tire  son  nom  d'une 
terre  située  dans  le  ressort  du  bailliage  de  Dôle,  possé- 
dée jusqu'au  i5®.  siècle,  par  là  branche  aînée  de  cette 
maison.  Elle  a  pour  auteur  Renaud  de  Falletaas,  che-* 
valier  ,  seigneur  de  Falletans  ,  de  l'Etoile  e,t  de  Saule  , 
qui  fit  hommage,  le  jour  de  la  fête  de  saint  Vincent  de 
1  an  121)9,  à  Laure  de  Commercy,  veuve  de  Jean,, comte 
de  Bourgogne ,  du  bois  de  la  Sale  ,  et  de  ce  qu'il  avait 
depuis  le  château  de  Pymont,  jusqu'à  Saule.  Etienne  de 
Falletans,  son  fils,  chevalier,  seigneur  de  Falletans, 
contracta  alliance  avec  Marguerite  Cor/iiK,  xineiuionn'ée 
dans  le  testament  de  Pcrreniu,  dit  Cornu,  de  la  Loye, 
damoiseau,  son  père,  de  l'an  i342 ,  et  dans,  celui 
d'Etienne  ,  dit  Cornu  ,  son  frère  ,  damoiseau ,  de  l'a^n 
i355.  Cette  famille  a  donné  un  chevalier  de  ijihodes,. 
un  gouverneur  et  des  chevaliers  de  Saint- Georges,  un 
mestre-^de  camp  et  plusieurs  autres.  ofj|jl<;iers«  De  gaules  .^ 
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à  fmffUépÎQjéù d'argent;  Vécu  timbré  dune  tête  d aigle  da 
même,  l^pports  :  deux  grijfons  aussi  d argent.  Devise  :  une 
fois  Fallekm&. 

FALLON ,  en  Franche-Comlé ,  seigneurie  qui  éiâît 
autrefois  du  diocèse  de  Besançon.  Elle  adonné  son  noia 
à  une  maison  d'ancienne  chevalerie ,  éteinte  dans  celle 
de  Granmont.  Hngues  de  Fallon  fut  père  d'Henri, 
'chevalier,  nommé  dans  le  testament  dé  Jean  de  Saint- 
Xoupfde  l'an  iSjo.  Cet  Henri  eut  pour  fille  Marguerite, 
qui  porta  en  mariage  Jes  terres  de  Fallon  et  de  Hoche— 
sur-Lînotte,  h  Guillaume  de  Granmont.  JiCtirs  des- 
cendants ont  porté  le  nom  de  Granmont-^Fallop.  '  La 
terre  de  Fallon  a  passé  dans  la  maison  de  Raincouit, 
U*azur  ^  à  trois  besani's  dor,      ♦ 

DE  FAUCHER  j  en  Provence  ,  famille  originaire  da 
duché  de  Bourgogne  ,  illustre  par  le  Kaérite  de*  Denis 
Faucher  v  religieux  de  l'abhaye  de  Lerins ,  qui  a  fait  ua 
ouvrage  intitulé  les  Annales  dfu  pap,  et  composé  d'autres 
ouvrages  -en  vers  et  en  prose.  Il  vivait  dans  le  seizième 
siècle ,  et  avait  pour  frère  André  Faucher,  marié  ^  ea 
i538 ,  avec  Honorée  de  Bovis;  il  fit  son.  testament  ea 
1677.  Cette  famille  a  contracté  de  belles  alliances ,  et 
a  aonné  un  mousquetaire  du  roi ,  et  des  lieutenants  au 
sié^  d'Arles.  D^azur^  à  un  chevron  dor^  acèompagné'em 
chef  de  deux  roses  d* argent  et  en  pointe  dune, coquille  d'or. 

DE  FAUDRAN,  seigneurs  de  Taillade^^'  en  Provence, 
famille  d'ancienne  chevalerie ,  originaire  de  la  ville 
de  Lambesc.  Les  Faudran ,  qualifiés  chevaliers  ,  et 
Guillaume  et  Bernard  de  Gamier  ,  firent  échange  cfe 
quelques  cens  au  territoire  de  Lambesc ,  par  acte  de 
I2a6.  Nicolas  Faudran  est  qualifié  damoiseau  dans  les 
actes  de  reconnaissance  de  ces  mêmes  cens ,  par  les  par- 
ticuliers de  Lambesc^  de  l'année  14.1Q;  il  y  est  aussi  &it 
mention  'd'Antoine  Faudran  ,  avec  la  qualité  de  no|;)1e 
et  de  magnifique.  Les  descendants  de  ce  dernier  ont 
formé  trois  branches  :  Jean  Faudran  a  fait  la  branche 
de  Marseille;  Gaspard,  celle  de  Salon;  et  Boniface  a 
continué  celle  de  Lambesc.  Cette  famille  a  contracté 
des  alliances  distinguées.  D'azur^  à  une  pointe  d'or. 

DE  FAURIS ,  seigneurs  de  Saint-Vincent ,  en  Pro* 
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vence.  L'Histoire  de  la  noblesse  héroïque  de  Provence^ 
>ar  Artefeuil,  donne  la  filiation  de  cette  famille ,  d'après 
'abbé  Robert  de  Briançon ,  depuis  Pierre  de  Fauris  y 
seigneur  de  Châteauneuf  ^  qui  jouissait  des  privilèges 
accordés  aux  nobles  ,  ^r  la  fin  du  quinzième  ^iècl^^  U 
fut  père  de  François  de  Fauris,  seigneur  de  Cbâteunepf, 
qui  épousa ,  le  3o"  septen^bre  i5û2  ,  Annç  de  Laîdet. 
.Voici  ce  qu!on  lit  dao3  la  critique  du  Nobiliaire  de 
Provence  ,  sur  cette  famille  j  i*ecommandable  d^ ailleurs 
par  les  magistrats  distingués  qu'elle  a  produits. 

<c  L'abbé  Robert  donne  pour  tige  noble  à  la  famille 
M  de  Fauris,  François  Fauris  ,  qui,  dans  tous  les  actes 
»  que  j'ai  trouvés  de  lui,  à  Manosque^  des  années  1540, 
M  1 54.5  et  1 54.8 ,  est  qualifié  sire  François  ^e  Fauris , 
»  marchand  de  Manosqtie.  N....  de  Fauris,  marfé  à  Mar- 
'»  seille ,  avec  la  nommée  Estelle ,.  possède  tncQte  la 
»  maison ,  à  Manosque,  acquise  par  François  de  Fauris  9 
û  qualifié  sire  ,  marchand ,  par  l'acb»  de  l'année  1 544 , 
»  pardevant  Ferrand,  notaire  de  Manosque,  «te.,  etc.  i> 
Cette  famille  a  été  ^mainteaite  lors  de  la  peeberche  , 
en-  1667.  Ec4trii^y  aux  1  et  i,  d*Mrgertty  à  lu  bme  de 
smople  ;  aux  a  ttS  d  *azur ,  à  la  coktmbt  tTmrgent, 

FAUVEL  DE  DOUDEAUVILLE ,  en  Normandie  , 
famille  d'origine  chevaleresque,  qui  remonte  à  Michel 
Fauvel ,  écuyer ,  compris  au  ban  et  arrière-ban  de  la 
noblesse  de  Van  1272.  D'or,  à  trois  merleties  du  saéle  ; 
ûu  ckùf  du   même. 

FAVIERE ,  en  Franche-Comté ,  famille  anoblie  par 
'un   office  de  conseiller  au  parlement,,  en  167*4.  Oo'"» 
à  trois  gousses  de  fève  de  scAle» 

M  FELZINS  VE  MONTMURAT,  majson  aocienae, 
originaire  du  <2wercy  ,  dans  laquelle  s'est  fondue  celle 
de  Moatmurat,  en  Auvergne.  Elle  a  pour  auteur,  noble 
Gilbert  de  Félzins  ,  chevalier,  vivant  en  1277.  ^^  <1^~ 
céndants  ont  donné  plusieurs  chevaliers  de  i'wdpe  du 
roi ,  des  ordres  du  Temple  et  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem; et  se  sont  alliés  aux  maisons  d'CJzèsi,  de  Moailles, 
d'Estrets  ,  d'Arpajon  ,  de  'Lent41hac ,  de  CardiâUac , 
d'Hébrard  de  Saint -rSulpice  ,  de.  Saint -Gery  ,  «le 
Reilhac  ,  etc. ,  etc.  Cette  famille  s'est  fondue  .dans  la 
maison  de  Turenne  d'Aynac  ,  par  le  mariage  contracté 
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«n  1646,  entre  Marie-Hélène  de  Felzîns  et  Flotard  de 
Turenne,  marquis  d'Aynac,  et  par  le  mariage  de  Cathe- 
rine de  Feltins ,  sa  sœUr  (  toutes  deu)K.âlles  de  Jean , 
baron  de  Felzins ,  marquis  de  Montmurat  )  ,  contracté 
Tan  1671 ,  avec  Jean  de  Turenne,  comte  d^Aubepeyre , 
frère  puîné  du  marquis d^Aynac.  Parti,  au  i  d^argeni^  à 
Irais  jumelles  de  gueules  en  bande  ,  qui  est  DE  FfLzms  ;  au 
2  d'azur^  tiu  liim  léopardé  d* argent ^  couteau  d*or  ^  4  la 
i^ache  passante  de  gueules  ^  qui  est  BB  JVJoNtJStURAT. 

DE  FÉRIX,  en  Provence  ^  famille  originaire  de  Mar- 
seille, qui  a  pour  auteur  Jean  de  Férix,  marié,  dès 
Fan  i6r>9,  avec  Marguerite  deReùutt^  de  laquelle  il  a  eu 
<Jes  enfants.  Il  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  poble  et. 
d'écuyer ,  par  arrêt  des  commissaires  députés  par  le  roi, 
du  10  avril  1669.  D^azur^  au  phénix  essorant  d  or  sur  son 
ùhmorlaHté  de  gumles, 

FEllRIER,  à  Luxeuil ,  jen  Franche-^Comté*  famille 
<qui  provient  d*un  secrétaire  du  roi  et  qui  a  aonné  un 
maréchal  de  camp.  DWgent,  à  quatre  fers  de  lance  d*^a-^ 
zur^  appointes  en  sautoir, 

DE  FERRIKR ,  seigneurs  de  Saint-Julîen  et  d'Aurî*' 
beau,  en  Provence,  famille  ancienne,  originaire  de  la 
ville  de  Riez,  qui  descend  de  Jean  Femer,  anobli  par 
lettres  du  roi  René,  données  à  Aix,  le  18  de  juin  i^jSy 
au  bas  desquelles  ce  prince  voulut  peindre  en  mini^ktttre 
les  armes  qu4l  lui  donna.  Jean,  marié  deux  fois ,  eut  d^ 
sa  première  femme,  dont  on  ignore  le  nom.  Honoré  de 
Ferrier ,  co-seigneur  de  Riez.  1^  testament  de  son  père 
est  du  19  octobre  iSia^  et  le, sien,  du  7  mai  iSao. 
Honoré  eut  plusieurs  entants,  qui  ont  continué  la  pos- 
térité. Cette  famiille  a  conitkCté  dâs  alliances  très-dis- 
tinguée&  D^or  ^  à  cinq  écuss/ms  de  gueuLts  ^  ffosà  déuai  y 
deux  et  un. 

D£  F£RRI£B,  en  Pr^ovénce.  €«ttè  femille,  origi- 
naire de  la  ville  d' Arles,  et  différente  de  ia  précédente , 
fut  anoblie  par  lettres  du  roi  Henri  IV.  accordées,  au 
mois  d'août ae  l'an  1 596  ,  ii  Antoine  Femer,  l«^  du  liomi 
pour  services  rendus  a  ce  prince  dans  S6s  guerres  contre 
la  ligue.  Antoine  eut  pour  fils  Charles  de  Ferrier,  marié  à 
btres,  entètij  avecMadelainee/eFi^marci,  dont  est  issu 
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Antoine  de  Ferrier,  IK  du  nom ,  marié  à  Arles ,  et  qui  » 
continué  la  postérité.  De  gueules  ^  à  un  fer  de  cheoal 
d'argent;  au  chef  cousu  dazur ,  chargé  dî'unefUur  de  lys 
d'or. 

DE  LA  FERRÏÊRE  DE  LA  TREBOSNEDlÈRE,  en 

Normandie,  famille  qui,  lors  de  la  recherche  faite  en 

it>66,  a  fait  preuve  de  quatre  degrés  de  noblesse.  Elle 

â  donné  un  gouverneur  des  ville  et  château  de  Gran- 

ville.  D'or^  à  six  fers  de  cheQol  d'azur, 

FERTANS,  en  Franche-Comté,  noblesse  chevale- 
resque ,  éteinte  dans  la  maison  de  Scey.  La  maison  de 
Fertans  tirait  Son  nom  d'une  seigneurie  dépendante 
autrefois  du  diocèse  de  Besançon.  U argent^  à  la  fasce 
£azur ,  chargée  de  trois  étoiles  d*or, 

DE  FIGUIÈRES ,  en  Provence.  Cette  famille,  orisi- 
naire  de  la  ville  de  Manosque,  vint  s^établir  à  Aîx;  elle 
prouve  sa  filiation  depuis  Honoré  de  Figuières ,  qui  fut 
reçu  conseiller  du  roi  et  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes,  le  II  février  i656,  et  épousa  Isabeau  de 
Cormis^  fille  de  noble  Antoine  de  Cormis,  et  de  Fran- 
çoise du  Perrier ,  de  laquelle  il  eut  Paul  de  Figuières , 
reçu  conseiller  en  la  cour  des  comptes,  le  a6  )um  1684.* 
DW,  au  chêne  arraché  de  sinopie;  au  chef  d* azur  ^  chargé, 
de  trois  étoiles  d'argent. 

FL  AMER  ANS  ,  en  Franche-Comté ,  noblesse  che-^ 
Valeresque ,  éteinte.  La  maison  de  Flamerans  tirait  son 
nom  d'une  seigneurie  située  à  une  lieue  d'Auxonne,  et 
dépendante  autrefois  du  diocèse  de  Besançon.  D 'azur, 
au  sautoir  engréléd^or^  cantonné  de  quatre  flammes  de  même^ 

FLAYELLE  de  BOURDONCH AMP  ,  en  Hainaut , 
Camille  ancienne  ,  originaire  de  Lorraine ,  qui  remonte 
par  filiation,  à  : 

L  Jean  Flayelle  ,  de  Briey ,  anobli ,  le  7  janvier  iGo3. 
il  avait  épousé  M....  de  Xanirin,  dont  est  né  : 

IL  Jean  Flayelle  ,  marié,  en  164.8,  avec  N...  /fi^i»i?, 
de  Briey,  dont  il  eut  deux  fils  : 

1^.  François  ,  dont  l'article  suit  ; 

a®.  Nicolas  Flayelle ,  juge  consul  i  Talenciennes , 
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marié  avec  N....  Vaieau%\  de  Landre cies ,  dont 
trois  fils  : 

,   a.  Albert  Flayelle ,  conseiller  à  la  cour  de! 
monnaies  de  Paris  ; 
h,  Charles  Flayelle ,  *)         ^    ._         *'  •*' 
c.  Nicolas  Flayelle ,  }"*^^*?  ^°^  P^^^^^*^^'    • 

Ilf.  François  Flayelle  ,  l",  du  nom  ,  s'établit  i 
Gorze,  à  quatre  lieues  de  Metz,  où  il  fut  maire  pendant 
plus  de  trente  ans.  Il  y  épousa  Catherine  Geain^  dont 
il  eut  : 

IV.  Louis  Flatelle  ,  marié  avec  Jeanne-Elisabeth 
de  Bissardon  de  la  Blanchotmière ^  de  Yendegies  au  Bois, 
près  le  Quesnoy.  Il  en  eut  deux  fils  : 

I®.  François  II  ,  qui  suit  ; 

3^  Louis  Flayelle ,  qui  fut  pendant  dix-huit  ans. 

échevin  delà  ville  du  Cateau.  Il  épousa  Elisabeth 

Cousin ,  dont  il  eut  deux  garçons  : 

a.  Louis- Auguste  Flavielle; 
h.  Jean-Marie  Flayelle. 

Y.  François  Flayelle,  II^  du  nom,  épousa  Marie- 
Philippine  d* Oison  j  de  Yendegies  au  Bois.  De  ce  mariage 
sont  ISSUS  : 

!<*.  Auguste  Flayelle,  mort  sans  alliance; 
a».  Charles  Flayelle  ; 
3®.  Ix)uis-François-Joseph ,  qui  suit  ; 
'4-^.  Alexandre  Flayelle,  mort  sans  alliance  ; 
5».  François  Flayelle; 
6*.  Fidèle  Flayelle, 

Yl.  Louis -François-Joseph  Flayelle,  baron  de 
Bourdonchamp ,  colonel  „  directeur  des  fortifications 
des  places  de  la  direction  de  Mézières>,  commandeur 
de  1  ordre  royal  de  la  Légion-d^ Honneur,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de. Tordre 
de  Sainte- Anne  de  Russie  de  seconde  classe  ^  a  épousé 
Thérèse  Courtin  de  Fay  ,  dont  il  a  eu  un  fils  : 

Henri  Flayelle  de  Bourdonchamp  ^  présentement 

élève  à  Fécole  spéciale ,  royale  et  militaire  de 

Saint-Cyr.. 

Armes  :  d^azur,  à  la  fasoe  d7or,  accompagnée  de  trois^ 
iQses.  d'argents 


«12  mÇtlQUIVAlEZ   UWIVKBSEl, 

PLEURS  DE  LYS.  Ellesétaienl  Jéjà  eiuplayécs  pour 
ornement  de  la  couronne  des  rois  de  France ,  du  tems  de 
la  seconde  race,  et  même  de  la  première  ;  on  en  voyait 
la  preuve  dans  l'abbaye  de  Saint- Germaîn-des-Ptés,  au 
tombeau  de  la  reiue  Frédégonde,  dont  la  couronne  est 
terminée  par  de  viriuiAesfteurs  de  lys^  et  le  sceptre  par 
un  lys  cbampétre.  Ce  tombeau,  qui  était  de  marquetjerie^ 
parsemé  de  61igrane  de  laiton ,  paraissait  original,  outre 
qu'il  n'y  a  point  d'apparence  qu'on  *eûl  pensé  à  orner 
4e  la  sorte  le  tombeau  de  ceMe  reine  long-tems  après 
sa  mort,  puisqu'elle  a  si  peu  mérité  cet  honneur  pen- 
dant sa  vie.  Pour  ce  qui  est  de  la  seconde  ra^e ,  on  trouve 
plusieurs  portraits  de  Charles-le-Cbauve ,  dans  les  livre» 
écrits  de  son  vivant,  avec  de  vraies  jT^rs  de  lys  à  sa  cou- 
ronne ;  quelques-uns  de  ces  manuscrits  se  gardent  dans 
la  bibliothèque  du  roi ,  çt  l'on  en  peut  voir  les  figures 
dans  le  second  tome  des  Capifulairee  ue  M.  Baluze.  Le  père 
Henschenius,  savant  jésuite,  prétend,  à  l'occasipn  d'un 
ancien  sceau  bù  Dagobert  est  représenté  tenant  trois 
sceptres ,  que  les  fleurs  de  lys  ont  pris  de  li  leur  ori- 
gine. Ces  trois  sceptres,  que  les  successeurs  de  Dafioberi 
prirent  pour  leurs  armeï ,  élaot  Hés  ensemble  par  le  bas, 
ressemblent  k  la  fieur  4e  là  plante  appelée  Irig  ou  flambe  f 

3ueles  Allemands  notnmeni  Lisch-B/um,  c'est-à-dire  fleurs 
e  lys,  et  c'est  de  là,  dit-Henschenius,  que  ce  noip  leur  est 
venu.  On  les  fit  d'or,  ajoute  t-il,  parce  que  cetfe  fleur 
est  jaune;  et  comme  elle  naît  ordinairement  dans  l*eau  , 
dont  l2|  couleur  parait  bleue,  cela  fut  cause  qu'en  joiit  les 
fleurs  de  lys  en  champ  d'azur;  on  poiirrait  dire  encore , 
suivant  les  principes  d^Henscheriius,  que,  f»rce  que 
cette  plan  te  est  appelée,  en  X^iûn.  li/ium  cahste^  on  a 
tru  en  conséquence  que  les  fleprà  de  lys  étaient  venue» 
du  Ciel.  Mais  la  tradition  de  Aos  p^rés  est  fort  contraire 
à  cette  ingénieuse  conjecture  \  elle  pprte  que  le  roi  Clovis 
l^çiit  à  Joyenval  les  ntedrs  de  lyi  des  mains  d'un  sainT 
émette,  qlri  lui  dit  qu'un  ange  les  avait  apportées  du  Ciel 
pour  en  orner  l'écu  de  France.  Comment  se  persuader  que 
tous  nos  rois  depuis  Clovîs  aîefit  porté  pour. armes  des 
fleurs  de  lys,  et  que,  cependant,  il  n'en  soi  t.  pas  parlé 
avant  l'an  1179P  Car  le  témoignage  le  plus  ancien  que 
nous  ayons  en  leur  faveur ,  est  de  celle  année,  et  tiré  des 
mémoires  de  \^  chambre  des  comptés ,  où  il  est  marqué 
que  Louis-le-Jeune  fit  parsemer  de  fleuDS  4®  lys  le& 
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habita  de  Philippe-Augustiç,  so.niîls,  lorsqu'il  le Gt  sa- 
crer à  Reims,  Ces  mémâires  de  la  charnière  des  compte^ 
donnent  Heu  de  croire  que  I^ouis-rle-^^eune  prit  des 
fleurs  pour  sa  devî$ç,  pour  faire  allusion  à  Tépithète  dq 
Florus  ou  FleumSf  que  son  père  Louis  ^e-^Gros  lui  dpn-^ 
naît  par  amitié  et  par  caresse ^  et  que  c'çsi  U  la  véritable 
origine  dçs  fleurs  de  lys  que  nous  voyons  depuis  dans  le^ 
armes  de  France,  On  pourrait  dire  aussi  que  Louis  VU, 
dit  le  Jeune,  prix  le  premier  des  fleurs  d^  ly^i  ^^ 
nombre,  par  allusion  à  son  nom  de  Loysy.et  parce  qu^qn  1q 
nommait  d^abord;,  ainsi  quUt  a  été  remarqué,  Ludo-* 
vicus  Florus^  LoMÎs-le-Fleury;  mais  devant  (aire  va-^ 
loir  cette  épithke  de  Fîeury  et  e^ipioyçr  çu  consé- 
quence des  fleurs,  on  dut  donner  la  préférence  h  la  fleur 
qui  faisait  mieux* allusion  au  «lom  Lop;  et  cette  ffeur  fut 
lé  lys.  Au  reste,  les  auteurs  soqt  I  rè«- partagés,  non - 
seulement  sur  Torigine  des  fleurs  de  lys'  Je  France ,  maïs 
encore  sur  les  anciennes  armes  de  nos  rois  ;  il  en  est  de 
ces  deux  questions  comnM  de  celle  qui  concerne  Pori- 
gine  des  Fratics. 

PhiKppe-Auguste  est  le  prçmîer  de  nos  roîs  qui 
se  soil  servi  if  une  fleur  de  fys"  seuie,  au  contre-scel  de  ses 
chartes  :  ensuite  lx>uis  Ylll  et  saint  Louis  imitèrent 
son  exemple  ;  après  eux ,  on  ïpit  danç  l'éçu  des  arènes  de»^ 
rois  de  France,  des  fleurs  de  lys  sans  nombre  ;'et  enfin 
elles  ont  été  réduites  à  irnîs ,  sous  je  rèer^e  de  Chajrles  VL 
Voilà  le  sentiment  le  plus  vraSsertiblaole  sur  Tépoque  à 
laquelle  nos  fois  prirent  \es  fleurs  de  ip  dans  leurs  armes, 
et  c'est  l'opinion  du  P.  Mabillon.  IVl.  de  Saipte-Marthe 
pense  que  h  fleur  de  lys  a  commencé  d^être  Tuniqviç  sym- 
bole de  nos  rois  sous  Louis  VU,  surnommé  ie  Jeune.  L'on 
voit  que  son  époque  n'est  pas  bien  éloignée  de  celle  du 
P.  Mabilloai  Quant  à  ropinion  de  cev3('c)ui  veulent  que 
nos  Ip  aient  été ,  dan^  leur  origine,  au  bput  d'uoie  ospèiçe 
de  hache  d'armes  z,^^^\^efrgnoisqmn  ^  pa)^^  d^  quelques 
rapports  qui  se  trouvent  eotre  c^s  deqx  qhoses  ,  ej^l^ 
n'est  étayée  â'avcufi^  preuve  splide.  ^ous  pourriooj^ 
citer^  pli^içyr;»  çQPJ^Ptures ,  qui  m  :  «ont  pas  vi\m% 
établie^  :  maijs  noiis,  npu^  arrêterons  seulement  à  cellp 
de  Jacques  Cbifllet ,  h  cause  des  partiisans  qu'eUjç  s'est 
acquis- 

Dans  la  découverte  faite  \  Tournay,  en  i6$3>  du 
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f  orobeau  de  Childérîc  l*',  on  y  trouva  Tanneau  de  ce 
prince,  environ  cent  médailles  d'or  des  premiers  em- 
pereurs romains ,  deux  cents  autres  médailles  'd^argent 
toutes  rouiUces ,  un  javelot ,  un  GropMum  avec  son  stî~ 
}et ,  et  des  tablettes ,  le  tout  garni  d'or  :  une  figure  en  or 
d^une  tête  de.  bœuf  avec  un  globe  de  cristal ,  et  des 
abeilles  aussi  toutes  d^or^,  au  nombre  dé  trois  cents  e^ 
plus.  Cette  riche  dépouille  fut  donnée  à  Tarchiduc  Léo- 
po4d,-  qui  était 'pour  lors  |[ouverneur'  des' Pays-Bas  ;  et 
^près  sa  mort,  Jean-Philippe  de  Schonbom,  électeur  dd 
C^ologne,  fit  présent  à  Louis  XIV,  en  i665  ,  de  ces  pré- 
cieux restes  au  tombeau  d'un  de  ses  prédécesseurs  :  on 
ks  garde  à  la  bibliofb^ue  du  roi. 

.  M.  ChilHet  prétend  donc  prouver  ,  par  ce  monu- 
ment, aue -les  premières  armes  de  nos  rois  étaient 
des  abeilles ,  et  que  des  peintres  et  des  sculpteurs  mai 
ha,biles ,  ayant,  voulu  lessf  repi:ésenter ,  y  avaient;  si  mal 
réussi,  qu  elles  devinrent  nosficurs  defys,^  lorsque,  dans 
le  douzième  siècle ,  la  France  et  les  autres  états  de  la 
chrétienté  prirent  .des.  armes  blasonpées;  mais  cette 
conjecture  nous  pazait  plus  imaginaire  que  fondée  ,  parce 
que,  suivant  toute  apparence,  les  abeilles  de  grandeur; 
naturelle  et  d'or  massif ,  trouvées,  d^ns  le  tombeau  de 
CHildéric  l"  ^  n'çtaient  qu^un  symbole  de  ce  prince ,  et 
non  pas  ses  armes  :  ainsi  dans  la  découverte  qu'on  a  faite 
en  1646  du  tombeau  de  Childéric  II^,  en  travaillant  à 
l'église  Saint«-Ge;'main-des-Prés,  on  trouva^  quantité  de 
serpents  à  deux  (êtes,  appelés  par  les  Grecs Âmphîsbene^ 
lesquelles  fibres  étaient  sans  doute  également  le  sym-r 
bo)e  de  Childéric  II,  comme  les  abc^ille^  l'étaient  de 
Childéric  I*% 

Au  surplus,  Chîfflet,  dans  son  ouvrage  à  ce  sujet,  în- 
fulé.  LiHum  Franckum^  a  eu  raison  de  se  moquer  des 
contes  ridicules  qu'il  avait  lus  dans  quelques-uns  de  nos 
historiens,  stir  les  Fleurs  de  lys.  En  effet ,  les  trois  cou- 
ronnes ,  les  trois  crapauds,  changés  en  trois  fleurs  de  lys 
par  l'ange  qui  vint  apporter  è  Clovis  l'é(jussDn  charge  de. 
trois  fleurs ,  (ce  qui  a  engagé  lés  uns  à  imaginer  que  les 
rois  dé  France  portaient  au  commencement,  de  sable, 
et^  d'autres  ennn,  comme  Tri  thème ,  d'azur,,  à  trois- 
grenouilles  deiMnopIe),  tout  cela  ne  peut  passer  que  pour 
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jes  fables  puériles,  qui  ne  méritent  pas  d^élre  réfutées 
sérieusement. 

Il  va  beaucoup  de  malsons  et  de  familles  qui  portent 
des  fleurs  de  lys  dans  leurs  armoiries  :  l'auljeur  du  JJic-' 
lionnaire  Héraldique ,  imprimé  en  1757,  en  compte  plus  ' 
de  mille  en  France.  Les  unes  le  sont  par  une  succession 
héréditaire,  d'autres  par  usurpation,  et  d'autres  enfin 
par  concession  de  nos  rois.  Dans  ce  dernier  cas ,  elles 
sont  ou  doivent  être  la  récompense  de  services  signalés 
rendus  à  Tétat  ;  c'est  le  sentiment  des  historiens  et  des 
jurisconsultes^  Cette  maxime  fut  suivie  dans  les  premiers 
tems,  et  nos  rois  n'accordèrent  cette  distinction  qu^à 
ceux  de  Içurs  sujets  ou  des  étrangers  qui  avaient  bien 
mérité  de  leur  couronne  :  comme  on  le  voit  par  les 
exemples  des  maisons  d'Albert,  de  Stuart,  d'Est- 
Ferrare,  de  Yisconti-Milan ,  de  Médicis,  de  Borgia- 
Yalentinois  ,  de  Bentivoglio,  de  l'Hôpital- Vitry ,  etc., 
mais  dans  la  suite  et  surtout  depuis  Louis  XIII,  on  per- 
mit de  porter  des  fleurs  de  lys  à  des  faimilles  nouvelles  et 
dont  les  services  n'avaient  rien  de  distingué.  On  peut 
mettre  de  ce  nombre  celles  de  Lebreton  de  la  Doyen- 
nerie  en  Touraine,  de  le  Coinie  à  Paris ,  de  Guerapin 
de  Vauréal  ,  d'Olivier  ,  de  Portail ,  Charbonneau  , 
Remond,  Gilles,  Gencien;  la  même  distinction  a  été 
accordée  aux  familles  des  maris  des  nourrices  des  rois, 
des  princes  et  princesses,  et  des  accoucheurs  des  prin- 
cesses df  France  ;  telle»  que  celles  de  Bocquet,  Ancelin, 
Mercier ,  Moreau,  Clément,  etc.,  et  à  des  artistes  tels 
que  le  Brun ,  Coyrevox ,  etc. 

Un  arrêt  du  conseil  du  19  mars  1697,  enjoint  aux  com- 
missaires généraux ,  dans  la  réception  des  armoiries  ^  de- 
n'addaettre  aucune  fleur  de  lys  d'or  en  ch^mp  d'azur, 
qu'il  ne  leur  soit  justifié  de  titres  ou  de  permissions 
valables.  I 

DE  FLORÂNS,  très-ancienne  famille ,  originaire  dii 
lieu  de  Bédouin ,  dans  l'ancien  comtat  Yenaissin.  Hugues 
deFlorans  fut,  en  iao3,  choisi  pour  être  l'un  des  arbi- 
tres entre  Rambaud  d'Orange  et  Guillaume  de  Baux , 
touchant  leur  différend  au  sujet  de  la  monnaie ,  de  la 
juridiction  et  de  la  propriété  du  château  de  Martignan  ; 
il  fut  nonmié  évêque  d'Orange  <»  en  121 1.  L'histoire  des 
évéques  de  Yaison ,'.  par  le  père  Anselme*  Boyer,  fait 
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mention  du  grand  savoir  et  de  Thabileté  d^Hugites  de. 
Florans.  Esprit  de  Florans  était,  en  1260,  gfând  séûéchat 
des  comtes  de  Toulouse.  Àntoîné-Pîefre  de  Florins  dres- 
sa, conjointemerit  dveô  Hostain  de  Guibert ,  les  statuts 
de  \a^  communànté  de  Bédouin  ,  le  la  septembre  ^397. 
Dans  la  grande  salle  de  la  maison  de  la  famille  (Je 
Florans,  à  Bédouin,  on  a  lil  long-tem$  cette  devise: 
florentîus  ^  florèt  ^  floruit^  ù^uê florebit^  iSya.  Cette  date 
était  celle  où  vivait  Lœlïo  de  Floratis ,  borome  d'un 

frand  mérite  e*  fort  estimé.  Son  fils  aîné ,  Jacqiies  de 
lorans,  était, en  1612,  ^ré^ident  de  lacbambre  apos- 
tolique de  Carpentrai.  En  i663,  Emmanuel  de  Flbrans 
fut  le  député  que  le  corps  de  la  noblesse  de  la  province 
du  comtat  Venai^sin  choisit  pair  délibération  du  29  mai , 

I)our  envoyer  à  I-ouisXIV;  il  fat  encore  em|5loyé  par 
e  cardinal  Bichy,  pour  inoyenner^  est-il  dit ,  la  pâijf. 
entre  le  duc  de  Toscane  et  les  Vénitiens  ;  porteur  des 
articles ,  à  Ferrare  ,  il  sut  mériter  par  sâ  conduite  les 
honneurs  dont  on  le  combla  et  les  présents  qu'il  reçut 
à  cette  occasion. 

Les  deux  flU  d'Emmanuel  de  Florans  entrèrent  au 
service  de  France ,  et  furent  successivement  lieutenants 
et  capitaines  dans  le  régiment  de  Quercy;  depuis,  tous 
leurs  successeurs  les  ont  imités  et  ont  servi  en  France  ; 
comme  eux ,  souvent  ils  s'y  sont  distingués  par  une 
valeur  et  une  présence  d'esprit  qui  leur  ont  mérité 
des  récompenses ,  des  décoratiohs ,  quelquefois  même 
d'être  cités. 

La  relation  des  guerres  dlÀllemagne ,  fait  mention  de 
ta  mort  glorieuse  de  Claude  de  Florans,  câ{)itainè  dans 
le  régiment  de  Kouergue^tué  en  167$,  au  combat 
d'Altenheim ,  ou  la  France  perdit  Turenne. 

En  l'^So.,  utie  déclaration  des  plus  honorabléi^  pour 
la  famille  de  Florans  fut  faite  et  consignée  dans  un  acte 
du  iS.marsi,  pardevant  Barcillon ,  notaire  à  Carpentras, 
par  les  chefs  aune  partie  des  premières  maisons  du  comtat 
venaissin.  Plus  tard,  Jo&eph-André  de  Flofans:  otficiér 
dans  le  régiment  de  Royal-Artillerie,  itiérita,  par  d^ittipor- 
tants  ser^cës,  que  Louis  XV fît  placera  l'école  ittilîtàire. 
seis  quatre  fils',  l'un  d'eux,  André-Louis  dé  F  lorans, 
Âevalier  de  Saint- I-ouis,  Kèuten an l- colonel  du  régi- 
ihent  de  Royal- Auvergne ,  fut,  ainsi  que  sa  femme,  du 
nombre  des  victimes  qui  périrent  à  Bédouin  ,  pays -que 
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ses  affreux  malheurs ,  pendant  la  révolution ,. n'ont  que 
trop  fait  connaître.  Deux  branches  de  la  famille  de 
Florans  existent  encore  à  Bédouin  \  Tuné,  en  la  per~ 
sonne  du  marquis  de  Floraiis,  chevalier  de  Saint- Louis, 
ftncien  officier  suj^érieiii*,  inàrié  à  l'une  des  fiUes  du 
iharquis  de  I^spiné  ;  T autre  ,  dans  la  personne  du  che- 
valier de  Fl6rans,son  tieveii,  lieutenant  de  cavalerie,  qui 
i  époiisé  Une  dei^  fille^  dû  marquis  de  Côrdoue. 

Les  autres  et  précédentes  alliance^  de  la  faiftillè  dé 
floraiis  sont  àvëcles  niaijlbnsde  Camaret,  deBoutin, 
de  Martine  et  dé  Bardassole,  de  Bénèdicti,  de  Blegier; 
d^AHemian  I  de  Seguin,  .de  Very^  de  Beauvqis  ,  de 
Flotte ,  de  Damiàn ,  de  Guibert  de  Guillaumon ,  dé 
Geoffroy,  d'Anjou,  de  Balbani,de  Jpannis,  de  Privât 
de  MoUières ,  de  Teissandier  et  Glaptien  (i). 

;  Armes  i  d'aîur  ;  au  sautoir  d'or  ^  càntouné  dé  troi j 
ëtoiles  du  même ,  une  en  chef  et  deux  en  flancs,  et  d^uné 
ileur  de  lys  d'or  en  pointe,  soutenue  d'un  croissant  d'ar-^ 
gent.  •  ' 

.  DU  FL0S ,  en  Artois.  Jean  du  Flosi ,-  demeurant  ^ 
Bemicourt,  en  Artois,  fut  anobli  moyennant  finance^ 
^ar  lettres  de  juillet  1  ^yS ,  enregistrées  à  Lille.  Echi-r 
^ueié  d'or  et  de  gueules  ;  au  chef  de  Qoîr. 

FOILLENOTi  à  Be^an^on.  Cette  famille  fût  aubbïîé 

par  une  charge  de  maître  des  comptes ,  au  cdmimeii- 

dément  du  dix-huitième  siècle.  De  gueules^  à  trois  tfuinte-^ 

feuilles  d'or: 

'        '  '  '  .  "'       •  » 

ijE  FOISSABtD ,  !^igneun^  d'Istreâ  ^  dé  Magnah.  et 

d'Ëntre^ens ,  en  Provence.  Cette'  famille  ancienne  desW 

cend  de  Bertrand  de  Foissard.,  qui  acheta,  le  9  mai 

de  l'an  14^76,  les  seigneuries  d'istres  et  de  la  Tour— . 

d'Ëtttressens,'  de  Charles .  d'An  {où ,  comte  du  Maine  ^ 

devenu    depuis  cùmte   dé  Provence.    H    laissa  deust 

fils^  Bertrand  II  et  Léonard  de  Foissard.  Cette  famille  i, 

contracté  les   alliances  les  plus  distinguées.   D'argent  ^ 

à  trois,  fasces  de  gueules  ^  et  Un  lar^ibelà  trois  pendants  dii 

méme^  posé  ou  cdté  dextre  dû  chef. 


(i)  On  peut  consulter,  sur  cette  famille ,  l'hist.  di* 
èômtat  Venaissin ,  tom.  I ,  paj.  J^iti: 


iiS  filCTIÔN^AlBÈ  UNiVÈRSÈt 

DE  FOISSY.  Cette  famille ,  qui  descend  de  Jean  it 
Fois^y,  maire  a  Dijon,  en  i362,et  anobli,  au  mois  de  jan- 
vier 1364,  avec  Douce,  sa  femme,  a  été  maintenue  par' 
ârrét  du  conseil  d'état,  en  date  du  1 7  novemlnre  1 667  ;  elle 
A  donné  trois  chevaliers  de  Tordre  du  roi,  des  chevalier» 
de  Malte ,  dont  deux  grands  prieurs  de  Champagne;  des 
chambellans  des  ducs  de  Bourgo^^ne  et  deux  chanoi- 
nesses  de  Bemiremont.  Cette  famille  existait  encore  i' 
Fépoque  de  la  révoluticm»  D'aïur^  au  cygne  d'argeiU 
hec(§ué  et  membre  d*or, 

DB  FONTANES ,  seigneurs  d'Appenets  ^  maison 
ancienne  et  distinguée  duXanguedoc,  répandue  succès- 
siventent  daps  le  Toulousain  et  dans  les  Cévenne^. 
ïi' origine  de  cette  maison ,  de  nom  et  d'armes ,  remonte' 
au-delà  du  douzième  siècle  ;  mais  le  peu  de  documents^ 
historiques  et  de  titres  originaux  échappés  aux  guerre» 
désastreuses  de  relî&iost ,  qiti  ont  si  long-tems  désolé* 
ie  Languedoc  ,>  ne  la  font  connaître ,  avec  certitude  y 
que  depuis  Bertrand  de  Fontanes ,  capitoul  de  Tou-^ 
louse,  en,i3o8.  Parmi  les  seigneurs  qui  remplissaient^ 
Cette  charge  avec  lui ,  on  remarqué  Pons  et  Pierre  de 
Brignac,  Bertrand  du  Puget ,  damoiseau,  Bernard  de' 
Gaulac  ,  Vital  de  Fargis  et  Pierre  de  Càsteinau.  Lar 
Faille,  dans  ses  Annales  de  Toulouse,  tom.  1,  p.  89,^ 
rapporte  qu^Us  furent  élus  devant  Philippe  de  Fontanes,. 
viguier  (cnâtelain  ou  gpuvemeur]|,  le  dimanche  après  la 
Samte'-Quitterie,  qu^on  célèbre  a  Toulouse  y*  le  2  a  inai.> 
Bernard  de  Fontanes  fut  capitoul  de  Toulouse ,  en  iSi^. 
et  i320  ;  et  Raimond  de  Fontanes ,  en  iSog,  i3i4  et 
i3a3  :  cette  charge  était ,  dans  ces  tem^reculés,  exercée: 
ar  les  familles  les-plus  distinguées  de  la  ville.  Lamaison» 
e  Fontanes  possédait  le  fief  d'Appenets ,  situé  dans  1» 
paroisse  de  Sainte-Cécile  de  la  Melouse,  au  diocèse  de^ 
Mende  ,  depuis  Tan  16^9  ^  époque  dcMniariage  de  Jean; 
de  Fontanes ,  fils  d'autre  Jean  ,'avec  Gilettè  de  Barjac  ^ 
dame  d'Appenet»,  d'une  maison  d'ancienne  chevalerie) 
du  Languedoc.  Ce  fief  d'Appenets  avait  donné  son  nom» 
à  une  famille  immémoriale ,  qui  paraît  s'être  éteinte* 
dans  celle  de  Barjac  ^  au  quatorsième.  siècle.  Le  premier 
hommage  en  titre  origin^d  qu'on  en  ait  conservé  est  du 
6  octobre  i346:  il  est  tait  par  Jean  d'Appenets,  damoi- 
seau, jiçjgneur  dudit  lieu,  à  Louis  de  Beauforty  che-r 


s 


Dp  LA  1iOBL£S9B  BE  FBAKCK.  A<g 

vâlter,  comte  d'Alais,  man|ui3  de  Ganillac,  et  vicomto 
'de  la  Mothe. 

En  1 5oo ,  le  chef  de  cette  maison  rendit  hommage 
au  connétable  de  Montmorency.  Le  même,  en  xSoi^ 
fiit  ipaintenu  dans  son  ancienne  noblesse  par  la  cour 
des  aides  de  Toulouse  ;  elle  cassa  le  jugement  des  consulat 
jde  la  Melquse,  ({uî  Tavaient  imposé  aux  charges  dont  sa 
condition  devait  l'exempter;  ayant  prouvé  que,  de  tema 
immémorial  f  ses  ancêtres  avaient  servi  aux  bans  et 
^urrièresrrbans  de  la  province.  Les  faits  énoncés  dans  sa 
.l<equête  prouvent  1  ancienneté  de  sa  noblesse ,  avec  lesi 
qualifications  de  noih  ^t  èiécuy^r^  j[usqu^à  Tannée  i4oa 
inclusivement. 

Noble  Jean  de  Fontanes  rendit  hommage  au  duc  de^ 
Montmorency,  le  ^5  août  i5ti8,  pour  les  fiefs  noblea 
quHl  possédait  dans,  la  mouvance  de  son  con^té.  d^ Alais. 

Noble  Jean  de  Fontanea,  fils  du  précédent 9  rendit 

hommage  de  sa  terre  d^Appenets  à  Charles  de  Valois  ^ 

le  20  janvier  1618;  il  souscrivit  une  obligation  au  profit, 

de  Hugues  Vidal ,  en  iGa^. 

^  Au  mois  d^avril  1608,  la  inaison  de  FontiMies  fit  re- 

Sistrer  ses  armoirie»  à  l'armoriai  général  de  la  province^ 
e  Languedoc. 

.  Vers  Tannée  1700,  le  chef  de  cette  maison  9  aélé- 
calviniste ,  comme  se%  atficêtres ,  fut  contraint  de  »'exn 
natrier.  L'un  de  ses  fils  revint  en  France,  vers  1730,  et 
le  fils  de  ce  deniier  épousa ,  en  Languedoc ,  la  fille  de 
Clément-Julien  de  Séqe,  baron  de  Lioux,  nièce  du  mar- 
quis de  Fourquevaux  (1).  De  ce  mariage  e$t  né  Louis , 
marquis  de  Fontanes,  li^embre  de  l'Institut,  grand  offi- 
cier de  la  Légion-d' Honneur,  créé  pair  de  France ,, 
le  4  jiiii^  i8t4* 

firmes  :  de  sable  ,  à  la  fontaine  d'argent ,  terrassée 
du  même  ;  au  chef  d'or ,  chargé  de  trois  pommes  de 
pin  d'azqr.  Ce  chef^  chargé  de  trois  ppnmes  de  pin  ^  a  été- 
ajouté  par  alliance* 

(i)  Voyez  Moréri  et  le  Dict.  de  la  Noblesse,  în-4^  % 
tom.  Il ,  p*  z^Qy  poiir  laniai^A  dç  Beçcarie  de  iPavi^r» 
tûu^»q^eYauA^ 
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FONVENS ,  seigneurie  de  Franche- Comté  ;  eHe  {( 
lionne  spn  nom  à  une  maison  d'^nriemie  chevalerie^ 
qui  florissait  dans  le  dixième  siècle  •  et  dont  les 
membres  ,  des  ces  tems  fécules  ^  étaient  décorés  da 
titre  de  comte.  La  branche  aînée  de  cette  maison  s^est 
éteinte  dans  la  inaison  de  Vergy^  par  le  mariage  de. 
(juillaume  dé  Vergy ,  avec  Clémence  ^  comtesse  de 
Fonyeps'^  au  treizième  siècle.  Cette  dame  a  fait  passer, 
cette  seigneurie  dans  1^  famille  à  laquèlte  elle  s'est 
alliée  ;  elle  n'était  pas  héritière  de  sa  maison ,  mais  seu- 
lement dé  la  brancne  aînée.  Après  elle  vivait  Eudes  de 
Fortvens,  chevalier,  qui  acheta,  en  i36a,  la  terre  de 
Saint-Loup  :  c'est  de  lui  que  prétend  descendre  une^. 
'famille  de  'médecins ,  qui ,  dépuis  plusieurs  siècles ,  pos- 
sède une  maison  féodale  qu'elle  haoite  à  Gy,  en  Franche- 
Comté,  et  qui  a  des  propriétés  à  Saint-Loup.  Ce  qu'H 
y  a  de  certain  ,  c'est  qu'elle  descend  de  Gérard  de 
Fonvens,  écuyer,  vivant  en  i4^42,  et,  qu'à  ce  titre, 
çUe  a  toujours  eu  la  collation  d'un  •  bénéfice  dont  il 
était  patron.  Les  seigneurs  de  Fonvens  brisaient  leon^^ 
armes  d'un*  croissant ,  à  la  différence  de  leurs  aînés , 
qui  portaient  :  degueuks^  à  cinq,  iranglçs  4'or,  Iq  sfcond^ 
chargée  d*un  croissant  d 'azur, 

FQRCAL.QUIËR,  Forcalqueri^m ^  Forvm  Caharium^ 
f^pmté  situé  en  Provence ,  sur  le  bord  de  la  petite  rivière, 
de  Laye  ,  à  deux  lieues  >de  la  rive  droite  de  la  Durance, 
^t  à  cent  sept  lieues  de  Paris.  L'an  io.54. ,  il-  fut  dé- 
membré '  par  Geoffroi  If'. ,  comte  de  Provence ,  en 
faveur  de  se«  deux  neveux,  Bertrand  et  GéofiTroi,  qui 
possédèrent  en  commun  ce  comté.  Ce  dernier  étant 
inort  sans  postérité,  Ac^élatde,  fiUe  de  Bertrand,  épousa 
Ermèngaud  lY ,  comte  d'Urgel ,  à  qui  elle  porta  le 
comté  de  Forcalquîer.  Guillaume  II,  arrièxe-petit-fils. 
d'Ërmehgaud  lY,  étant  mort  sans  postérité,  l'an  laoc^^, 
le  comté  de  Forcalquier  fut  réuiiiaul comté  dé  Pi'ovehce: 
Cependant  Guillaume,  fils  de  Guiraud  de  Sabran  et 
d'Alix  ,  fille  de  Bertrand  I''. ,  comte  de  Forcalquier, 
]cevendiqua  ce  comté ,  ^nt  du  chef  de  sa  mère ,  qu'ea 
yertu  d'une  donation  ^u  comte  Bertrand  IL  Copune^on 
^tait  sur  Te  point  de  décider' ce  différend  par  lé  sort  des 
armes ,  le  comte  de  Provence  ',  pour  le  bien  de  la  paix  , 
f  pnsen^it  i^  un  accommodement  ;  et  par  seiatence  d'ar-. 
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|)ttres ,  '  dû  29  juin  1220,  on  accorda  à  Gtiillatime  de 
Sabran,  un  certain  nombre  de  terres  dans  le  conité  de 
ïorcalquier  ,  et  il  continua  de  porter  le  titre  de  comte 
de  Forcalquier.  Ses  descendants  retinrent  seulement  le 
nom  et  les  armes  de  Forcalquier,  qui  ont  passé  aux  aînésf 
de  la  maison .  de  Brancas ,  en  vertu  du  testament  de 
Gaucher  de  Forcalquier ,  évêque  de  Gap  ,  de  l'an  1 4.83. 

Le  terroir  de  la  ville  de  Forcalquier  était  en  franc- 
aleu  ;  les  filles ,  une  fois  dptée^ ,  n'avaient  rien  à  pué- 
tendre  sur  les  biens  des  constituants.  Les  rois  Louis  XV 
et  Loyis  XVI  ajoutaient  à  leurs  titres  celui  de  comte  de. 
]^roi?ence  et  de  Forcalquier. 

Armes  :  de  gueules  ,  â  la  croix  clêchée ,  vidée  et 
pommetée  d'or. 

DE  FORTIS ,  seigneurs  de  Claps ,  en.  Provence  , 
famille  ancienne,  originaire  d'Avignon,  qui  jouissait, 
des  privilèges  de  la  noblesse,  dans  le  quatorzième  siècle^ 
ainsi  qu'il  Conste  par  un  hommage  que  prêtèrent  Fortis» 
cleFoi*tis,  et  Raymond,  son  frère,  d'une  partie  de  la^ 
terre  de  Montelar ,  à  Robert ,  roi  de  Naples  et  comte  dé 
Provence.  Depuis  eux,  on  n'a  plus  connaissance  de  cette 
^miille,  qu'à  partir  de  Bertrand  Fortis  ,  iuge  de  la  cour 
temporelle  du  pape,  à  Avignon.. Jean  çle  Fprtis ,  son 
fils  ,  vint  s'étamir  à  Aix ,  où  il  se  maria,  le  2  mai  i54-9  % 
à  Jeanne  de  Seguiran,  Il  fut  député  à  la  cour,  par  deli- 
bératron  du  corps  de' la  noblesse,  du  20  décembre  155^ , 
et  n'eut  qu'un  iils ,  dont  les  enfants  continuèrent  la 
postérité.  Les  alliances  de  cette. famille ,  qui  a  donné  des 
premiers  et  seconds  consuls  à  Aix ,  et  des  conseillers  au 
parlement ,  furent  toujours  recommandables.  D^atur^ 
au  liofi  d'ory  rampant  contre  une  palme  du  même. 

DE  FORTON ,  famille  originaire  des  frontières  d'Es-c 
pagne  ,  mais  établie  dans  le  bas  Languedoc,  depuis  près 
de  quatre  centç  ans.  Sa  généalogie  dressée  par  5l.  d'Ho^ 
^ier,  juce  d'airmesi  de  i^rance.,  e^  ^u'on  trppve  aussi  dans, 
l'arrêt  de  maintenue  rendu  par  1^  cour  des  aides  de 
Montpellier,  le  11  janvier  1764.,  remonte,  par  titres, 
à  l'an  14.75.,  Cette  famille  a  fourni  deux  conseilIers\au 
parlement ,  un  président  h  la  chambre  des  comptes  , 
plusieurs  officiers  de  tous  grades  ^  soit  sut  terre ,  soit 
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sur  mer  et  deux  chevaliers  de  Saint-Louis.  Enfin ,  pai< 
lettres- patentes  du  8  mars  1817,  Jean -Antoine  de 
Forton ,  premier  président  à  la  cour  royale  de  Mont-- 
pellier,  a  obtenu  le  titre  de  manjuis,  Héréditaire  dans 
sa  &mille ,  de  mâle  en  mâle  et  par  ordre  de  primoeé- 
niture.  D^azur ,  à  deux  colonnes  iTargenl ,  l'écu  timoré 
d'une  couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  colonnes. 
Devise  iJidelUas  et  justifia, 

FOURCAUD,  àPesme,  en  Franche-Comté,  famille 
éteinte,  anoblie  par  une  charge  d'auditeur  à  la  chambre 
des  comptes,  en  1700.  D'azur^  au  sautoir  engrélé  d^or, 

DE  FOURNIEH ,  en  Provence ,  famille  originaire  de 
la  Toui^d' Aiguës,  qui  a  pour  auteur  Etienne  Foumier^ 
reçu  secrétaire  en  chancellerie,  le  8  janvier  1735,  lequel 
s'est  marié  avec  la  fille  de  N..«.  de  Thoron,  conseiller, 
du  roi  en  la  cour  des  comptes ,  aides  et  finances  de  Pro- 
vence ,  dont  il  a  eu  des  enfants  qui  ont  continué  h^ 
descendance.  D'azur^  à  la  tour  d'argent  à  dextrCf  ma-^ 
fonnée  de  sable  |  ouverte  de  gueules,  à  la  mer  du  second 
émaiL 

FOURRÉ  DE  BEAUPRÉ,  du  Bourg  ,  etc.,  en  Nor- 
mandie, famille  anoblie ,  en  i4949  ^^^s  la  personne 
d'Abraham  Fourré.  De  gueules^  à  trois  cherrons  renversés 
d 'argent. 

BE  FRANC ,  seigneurs ,  en  partie ,  de  Maillane ,  en 
ProT^ce,  famille  originaire  de  la  ville  d' A ix,  oui  a 
pour  auteur  Grégoire  Franc ,  pourvu ,  en  1664  9  oe  la 
charge  de  greffier  en  chef  au  parlement  de  Provence, 
Arnaud  Franc  ^  son  fils,  fut  médecin  ordinaire  du  roi 
et  professeur  en  l'université  d' Aix  ;  il  épousa ,  par 
contrat  du  a  septembre  i652 ,  Félicité* d'Orw/i,  dont 
il  eut  Fï*ançois  |de  Franc ,  conseiller  au  parlement , 
le  i3  mai  1687,  lequel  *  continué  la  postérité.  D'azur^ 
à  deux  tours  d^or  ^  maçonnées  de  sMe  et  ouvertes  de 
gueules;  au  chef  du  second  émail t  chaifé  d'une  croîxi 
recrùisetée  de  gueules, 

DB  FRANCE,  en  Lorraine,  famille  anoblie  dans  la 

Scrsonne  de  Gaspard-François  de  France ,  qui  obtint 
es  lettres  d'anoblissement ,  datées  de  Lunéville  ^  1% 


L 


^'  \ 


bS   LÀ  KOBLESèS   DE   FBANCE.  22.^ 

Éo  8e|)tembre  1725.  De  sinople  ,  au  lion  d*dr^  la  gueue 
passée  en. sautoir  et  tenant  une  fleur  de  fys  d'argents 
Pour  cimier  :  le  lion  de  Véfu,    . 

FRANCHÊT,  i  Besançon  9  marquis  de  Rans,  famille 
anoblie  en  iSSa,  reçue  à  Saint-^Gcorges,  depuis  Tan 
ibdS^  et  dans  tous  les  Aapitres  nobles.  £lle  a  donné  un 
maréchal  de  camp  9  un  évéque  j  et  plusieurs  conseillers 
au  parlement.  D  aiur^au  buste  de  cheval  d*argeni  y  lam-^ 
passé  de  gueules, 

LE  FRANÇOIS  1)E«  MANOIRS,  de  la  Chesnaye,  en 
Normandie,  famille  ancienne  qui  fut  d'abord  condamnée 
comme  ayant  pris  induement  la  qualité  de  noble,  pour 
n^avoir  pu  donnei'  raison  d'un  2irrét  rendu  contre  elle  à 
la  cour  des  aides  de  Rouen,  en  iSa7  ;  mais  qui ,  ayant 
depuis  produit  de  très-bons  titres,  obtint  un  arrêt  de  la 
cour  en  sa  faveur ,  qni  annulla  le  premier  et  la  maintint 
dans  sa  noblesse.  D*azur^  à  trois  bécasses  d'argent. 

FRÈRE  DÉ  VILLEFRANCON,  à  Besancon,  famille 
anoblie  par  une  charge  de  conseiller  à  la  errambre  des 
Comptes  de  Dôle  ^  en  ty  1 7*  Elle  a  donné  deux  conseil- 
lers au  parlement. 


étoiles  du  champ. 


DE  FRESSIS  où  FRESÎÏE,  seigneurs  de  Monval,  eri 
-'Provence  ,  famille  ancienne ,  originaire  du  Valensole  , 
où  elle  tenait  déjà  un  rang  honorisible  dans  le  quator- 
'  zième  siècle  ,  ainsi  qu'il  est  prouvé  par  deux  états  des 
chefs  de  famitle ,  domiciliés  dans  la  même  ville ,  lesquels 
états  se  trouvaient  aux  archît^es  de  sa  majesté,  en  Pro»- 
tence.  Balthaiar  de  Fresse,  filsde  François,  et  d'EU-^ 
sabcth  de  Giraud ,  s'établit  à  Aix ,  où  il  fut  reçu  dan^ 
l'office  de  conseiller  du  roi,  auditeur  en  la  chambre  des 
eomptes ,  le  16  juin  r684*  Cette  famille  a  donné  de$ 
auditeurs  aux  comptes  et  des  conseillers  au  parlement. 
De  gueules^  à^la  fasce  d  argent  y  surmonfée  de  trois  étoiles 
d'or  et  accompagnée  en  pointe  de  trois  croissants  du  second 
émail  i  posés  deux  H  un,'  * 
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FRIAND  ,  en  Franche  -  Comté  ,  ancienne  fam'iUê 
éteinte,  reçue  à  Saii^t- Georges ,  en  i449-  O'azur^  à  la 
bande  engréiée  d'argent. 

FROISSÂRD  ,  marquis  de  Brois$iâ  ci  de  Bersaillin  i 
par  érection  des  mois  d^ octobre  1691  ,  décembre  1697 
et  août  1748;  créés  comtes  sons  la  dénomination  de 
Broissia-Velle ,  par  lettres  du  mois  de  mari  ijdg.  Cette 
maison  d^ ancienne  chevalerie  du  comté  de  Bourgogne  y  ' 
est  connue  depuis  Antoine  Froissard ,  écuyer  ^  seigneur 
de  Beauport,  près  de  Saint- Amour,  vivant  en  X279r 
Philibert  de  Froissard,  écuyer,  vivait  en  i388;  il  est 
peut-être  le  père  de  Hugueiiin  Froissard ,  éfcuyer ,  sei- 
gneur de  Largelois,  vivant  en  i4oo,  et  premier  auteuif 
connu  par  titres  filiatifs  de  toutes  les  branches  de  cette 
maison.  Elle  compte  plusieurs  généraux ,  un  grand 
nombre  d'officiers  supérieurs  au  service  des  rois  nEs- 

Îiragne  et  de  France  ;  des  magistrats  distingués  aux  par- 
ements de  Bourgogne  et  de  Franche  -  Conité ,  derf 
conseillers  d'état ,  d'épée  et  des  chevaliers  et  comman- 
deurs de  Malte,  ff'azur^  au  céff  d*or, 

FROLOIS  ov  FRELOIS ,  famille  d'origine  cheva- 
leresque de  Franche- Comté  ,  qui  a  tenu  l'un  des  pte- 
miers  rangs  parmi  les  nnaisons  nobles  des  deux  Bour- 
jgognes.  Miles  de  Frolois,  qu'on  dit  fils  puîné  de  la 
ihaision  de  Bourgogne ,  fut  témoin  de  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Citeaux ,  faite  par  Eudes  1*'. ,  duc  de  Bour- 
gogne, en  1098.  Cette  famille  a  formé  plusieurs  bran- 
ches, qui  toutes  se  sont  alliées  aux  maisons  les  plus 
distinguées  ,^  et  ont  donné  un  ambassadeur  de  Tempe- 
J>ereur  Char^es-Quint ,  auprès  de  l'empereur  Ferdinand^* 
son  frère  ;  des  mes  très  de  camp  d'infanterie ,  des  lieu- 
tenants de  roi  et  autres  officiers.  Hugues  de  Frôlois,  IK 
du  nom,  vivant  en  i339,  ^^opU  ^^  i^om  de  sa  mère  y 
Alix  de  Portier,  fille  de  Pierre  de  Portier,  chevalier,- 
descendant  des.anciens  sires  de  Bresse  et  de  Beaagé ,  qui 
ont  tenu  un  rang  considérable  en  Savoie.  Deux  membres* 
de  la  maison  de  Froloîs  furent  qualifiés  de  cousins  par 
les  ducs  de  Bourgogne,  en  iSSg,  i4aoet  i4.34-.Claùae- 
Philibert  de  Portier ,  dit  de  Frolois ,  fut  l'ami  de  cœur 
de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  en  1591.  Enfin  y 
toutes  les  branches  de  cette  famille  ont  joui  d»  la  plus" 
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grande  faveur  et  de  la  plus  grande  considération  dans 
les  deux  Bourgognes ,  où  elles  ont  possédé  de  grands 
biens.  Bandé  it or  et  d^ azur- ^'' à  la  bordure  engrilée  de 
gueules, 

FROMENT,  en  Frânehe- Comté,  ïamHlé  étèîéte , 
tjuî  avait  été  anoblie  dans  la  pet^onncd'nn  safvant- jurîs- 
«ônsùlte,  <:onseiHer  an  parlement  deDéle,  eniôii^v  De 
:gtteulei^  à  èa  gerbe  à^or,  ** 

M  FRONtENAY,  en  Fi-attche-Cemtéi^  »oWes»e 
ch^valaresqtiç ,  éteintç.,  Lj»  sQ^isoKi  'de  ce  liiJm  paraiés^H 
devoir  son  origine  aux  vitoiaiites  dé ,  Frpntjeîtay,  il-  ^f 
f^it  mention  de  Frédéric,  c^mle.d^,  FipiH#ipay^t.«m 
l'an  u3a  ,  diM^s  une  charte.,  d'Anseric  ,.  femehèMêq^e 
de  Besan^n.  Humbert,  cKçyidiâr,.  fils  de  :  ]Uaicd)ert  ^ 
yicomte  de  Fr^nten^y ,  trajka  ^en  1 1 88,  avec  lies  neli-j 
gieux  de  l^QSÂhxe&.M^argetU^^  à  quatre  pokUs  équipoUét 
de  gueuhs^  ....,, 

BE  FULCONIS^  seigneur$  en, 'partie 'durPgtgrat.,  en 
î?rovençe,,  fendille  qui  a  pour  auteur  l^ouis  Fulconis., 
tonseiller  en  U  cour  de$  cpmpt«&^  le  i8  noven^Ve.'i675> 
6es  descendants  continuèreat  la  postérité.  Cette  famille 
a  Ëtit  quelques  alliances,  honorables,  et  a.  donné  des 
capitaines  de. cavalerie  ,  un  capitaine  de  vaisseau  et 
des  conseillers  aux  toxïXfiQ^.^De.gve^ks y  uu  faucon  d'oc 
percha'  éFargent.        ..  .    ^ .  .  V.    , 

DE  FUILQtïE,  marquis  drOjraïson,  seificiéurs  d'Ên-^ 
trevenes,  au  Castetet ,  ou  petit  lailias  et.de  iïamt- 
Ëtienne ,  famille  originaîre  du  Yalensole ,  qui  a  pour 
auteur  Esprit  Fulque ,  pourvu  d'un  office  de.  secréVaire 
tlu  roi*,  contrôleur  :^i*ès  là  chancellerie  de  la  cour  des 
comptes  de  Provence,  le  ïi  décembre  iji'4'  Mathieu 
Fulque,  son  fils,  obtint  des  lettres  de  confirmation  pour 
•le  ihârquisat  d'Oraison ,  enregistrées,  dans  les  différentes 
•cours  du  |1ays.  Cette  famille  a  donné  des  conseillers  auk 
comptes ,  un  capitaine  aide-major  au  régiment  de  Pen- 
thièyire  et  un  général -sous  le  gouvernement  républicain. 
De  gUèuleSj  au  faucon  ésàorànt  d' argent  ^  sur  une  colonne 
du  même  ;  au  chef  cousu  d'azur^  chargé  de  trois  étçilc^ 
d'or. 

m.  2Q 
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BE  GAILLARD  ,  seîgoe»^  èe  BeUaânre^  en  Prd^ 
Veticc!,  faiBille  dés  plus  «aeiehaes  d&c^Xit  |)r0viDce.  La 
Bdssession  àes  firfs.df  Bellli&îre t,  de  Gs^rre  €t  de 
Bayars  ,  dont  elle  jouissait  dès  te  q«lftion»ème  siècle  ^ 
tems  auquel  les  nobles  seuls  pouvaient  tenir  fie£s ,  lui 
d(vn«ie  rni  titi«  fAttÈikûM,  £He  »'est  soiitettAe  tdujodrs 
Éd»le«wMi«.  Piefre  de  Dultlft^di^  ^vi't  en  éiaÀrle  ^lief  y  fut 
iSèi^^  de  Gaillard  ât  Gàlûèttài  ^iraLÙi  etï  i9&^.  Cette 
kiftiilte  pàt^itt  i^'ét^e  ^tëime  d6kM  la  pérèoiltt«  de  Jetti 
dcr  Gâdllarâ , ^  tiK  du  hoiïi,  qui  1i>ut  de  soâ  àtliaM^e 
aVec  k' fille  dé  PotA^  àê  Virait ,  que  qtlèli|«iM  Slte^ 
et  iïn  AU^  ftiort  sàn9  pffcCéi'ké.  D'iitte»'^  à  t^c/fs  fimtti 
é'ofii  «0  ekef  cousit' iieguMes-f  ^hés^'  éé  ti*ôk  ^oàéê 
d'argent. 

PE  GAFW^ARft,  bàt^rts  de  fetiarat^  comtes  de  De- 
nôBuVrt,  faatiitté  dri^ifeàii^  dé  tôirraiùe,  doilt  le  chef, 
Claude  de  GaîHâf-df  àeîjheiii'  étt'gâgtste  dû  èôYnté  dé 
Beti^UTi^,  fct  voiië'de  Barccàirat,  coli^erller  d*tîotibeur 
au  bailK;ige  dérévSclïé  dé  Meti,  avocat  au  parfetnéttt  dfe 
ftiris,  émigré  en  tyo» ,'  fox  dépouillé  de  ses  bi^Ws,  et 
môiirut  le 'ûSaoiftt  nc^.,  Mrfîssatrt  de  srni'tnariage  avec 
Caroline- Séraphine  de  Fumel^  quatre  fiïs'erime  Ôlleï 


lionne  de  comte.  Devise  :  Dèn^  et  honor. 

Noto.  jCet  article  recti£^  celui  qui  se  trouye  au  t.  P^ 
de  la  première  série  de  cet  ouvrage  ,  p.  a%. 

GAILLÀRt)  BE  tONGJUMteAUi.,de  VeBtaWeo, 

en  Pifovence ,  Emilie  distingué^: ,  originaîre  df$.  Bloi^ 
£lle  remonte  à  Matburin  Gaillard ^  qui  partagea,  en 
1^53,  avec  Guillaume  Gaijllaxd ,  son  frère  9!  et  acquit 
la  terre  de  Villemorand.  11  eut ,  entr'autre>s,  j^fiiiits, 
Michel  Gaillard ,  ^néral  des  finances  du  roi  Lom$  %\^ 
ui  lui  porta  une  affection  particulière  et  le  fit  chevalier 
le  Tordre  du  CamaiL  Avant  le  règne  de  ce  prinde^  Michel 
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.Gaillard  étak  payeur  df^s  cei^it  ^QtiUhoipme&  de  \^ 
maison  du  wl ,  et  oç  la  garde  française  et  épo^s^îae.  Il  e^ï 
plusieurs  eu(ânt$  ^  ç^ntr^^çp  Micbal  G^ilUrd»  JiS  dp 
nom ,  çeigneur  de  I4ongjju^lâa^  «  îe  Cb^iUy  et  du  ¥àpr 
chevalier  ei  paneUer  o^^aireilu  roi  ^ran^QÎ^  I^^  ^  qui 
lui  fit  épousa ,  m  i5<^  r  $1^  soew  pa^pr^Ue,  pfft^^smw^ 
d'AngouIêp(î,  Jégitimfe  à  tD^JQ^,  ^^  iSa^r  Qwis  up 
ancien  registre  des  fiefe  4^  JjQmjheiy,  au  pl^pitf^  inti- 
tulé CKaïlly ,  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Le  Chastel ,  seigneurie 
»  ejt  chjUeJrleaî^  de  (^atUj^ei  f>f]iiigjjiimeau,quî4àdîs  fut 
«  au  rai  d^  Sic^le^  c^piiî«  au  aowle  Au  plaine ,  depuis 
»  au  idyc  ^  GMÎ«e  9  d^(>uis  à  Mîche^  Gaillard^  ^Is 
»  hâ^r4  d^  duc  de  Lorraîn^^  ^i  avait  «plitiisé  ^uvé- 
»  rain^^^'^io^i'y/^Bi^tfiO^Jttr  bâtarde  du.  roi 
»  depuis  i  se«  en£»i)t^,9  d)Pfitti$  À  ^t  Ma^tia  Rutè^ 
»  secrétaire  dies'coiii^aQ^de^^U  de  .sa.  majesté  >».  Celie 
iamiUe  a.  donné  dj?s  iu9^i^trAt$  J^  f^Upii^i  ^  Pro- 
vence^ de$  officiers  de  ip^rquç  ej:  up  évêquo  d'Ap^T  f}® 
1 673  à  1 73s.  D 'urgent ,  ^em<^  4^  ^^^f9  d^  »'ni^(,;  à  ^evf* 
taux  de  gueules  en  chef  y  svrmçnf^nt  4fi^  perroquets  4c 
sinopîe. 

Xiv.  GAJOT  ,  sei^eurs  dç  M)Q^at|lei|ri  c;t  d^^^^l,^ 
famille  X3»rijginaire  de  Lam}>esCt  qui  a]M>nr  aa^evLF,]!4aM^ 
Gajot ,  compté  parmi  les  nobles  de  cette  viUÇ|,^^i5Mt 
lequel  eut  pour  fils,  Jean  Gajot^  marié^le  i^ay^ii  iSy^^ 
avec  Jeanne  d'Art^ûier  ^  qui  le  rendit  père  d'J[!ltieun(k »> 
conseiller  et  médecin  ordinaire  du  roi.  Cette  famille  a  été 
mainteaue  par  ]j^  icoipnjiis^il^/d^Mtés  ao  Prcovnce 

Ear  sf '"    ^.-«*--~  j^-  *.- —  j 
less^ 
fruitç 

étcdles  4*9r^ 

<         -  . 

DE  G^Ap^^^  selgji^un  dk  CbasCeuil>  eci  Sro»e»Ge> 

famille  f^iginai^  du  taoeuiedoc  ,^  qui  fut  iiilttstré^  bu  la 
persospë  oe.  Louis  de  pMaup,  do,u^  d^une. grande- ém- 
dltion  ^  .et  qui  tenait  i^;^  place  .disjtV9<gpée  parnû  les 
historiens  e^t  lesjppëtes.  On  a  |:cpuvé  p%iAi  ses  o»vrage^  ^ 
une  version  des  pseaui^^e»  ^en  vers  frauçai&  Il  avait  en- 
trepris d'écrire  1  histoire  de  Provence  ;  mais  il  mourut 
avap-t  d'-^xécuter  c^  deis$ei«»>  âgé  séukuvent  de  quarante- 
U:oiys  ^OA^Tan  i5g^  Son  grand^^è^  avait  4rai]splaa.tà- 
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sa  liranllè'de  -Languedoc  érf  Prorence  ;  il  en  continua 
-t^  postérité  9  laissant,  en tr' autres  enfants ,  Jean  el 
•Rrançois  de  Galaup)  qui  furent  célèbres  par  leur  savoir. 
rOétie  fâimille  ,  qui  a  contracté  de  '  béliers  alliances ,.  a 
> donné  des  avocats  et  procureurs  -  généraux ,  tant  au 
'férleriient  qu'à  la  cour  des  comptes.  D*azurj  coupé 
'pUr  un  pan  de  marailie'à  iroh  créneaux' d*^argeni^  ma^ 

fbnné  de  sahh^  et   surmonté  de  trois  étoiles  d*or. 


'1 

•  •  r  • 


x>j&&ÂLIGë  D'AUMONT^en.  Provence.  Celie  famille^ 
dit  Mayniër,  tire  sa  noblesse  de  cinq  générations  âù 
Qon$éiller&  au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes. 
lie  premjet  qui  fut  pourvu  d'une  charge  de  consetlter 
,  aux.comptes  ^  fut  INicôlas  de  Galice ,  en  1 672.  De  gueules , 
,au  cbq  d'argent^  crêié^  barbé ^  ôect/ué  et  membre  d'or;  au 
chef  cousu  d'azur^  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

;'  L'abbé  Robert  de  Brian ç on  rapjporte  une  autre  famille 

'fler c!é.*'nôm V  dont  destendent  les  seigneurs  de  Château- 

rieiif,'  qu'ïl  dit  isstis  dé  Bernardin  de  Galice,  vivant  en 

^^^SaS:  Cette  famille^  qù*îl  fait  venir  des  Gallucï,  d'Italie^ 

est  une  branche  de  la  précédente ,  qui ,  n'ayant  ejtercé 

aucune  ^charge   privilégiée  et  n'ayant  aucun  titre  de 

iJoDlèsSe,  dit  la  critique  du  Nobiliaire  de  Provence^ 

'*i*à'  jpu' avoir  acquis  ce  caractère  que  l'abbé  Robert  veut 

*liii  attribuer.  D^azur^'  au  coq   d'^argent ,   créiéy   barhé^ 

heôqué  'et  membre  de' gueules;  au  chef  cousu  de  gueules f 

'  ^urgé  de  trois  étoiles  d*or, 

BB  GALLOIS,  vic(>mtqs  de  Glené,  chevaliers  et 
sergn^ursde  la  Tour,  en  Forêt.  Cette  famille- est  établie 

«en  Pro\»î9nce,  depuis  Jean-Baptiste 'de  Gallois  ,  fils  de 
Pienctt  et.de  dame  Anne  le  Géndit»  de  Saint-Àubin.,  qui 
fut  nommé  premier  président  et  intendant  de  Piairis ,. 
en  1734»  et  mourut  à  Aix,  le  7  naars  174.7..  Il  eut  pour 

.  fik  Charles.- Jean-Baptiste  de  <]Falloi5,  né  le  12  mars 
1715,  c[ui  a  succédé  à  tous  ses  emplois;  il  épousa ^ 
le  26  février  1748,  dame  Marie-Madelaine  «^'-^/^^/'^t 
dont  la  maison  a  donné  deux  chanceliers  de  France ,. 

,  et  de  laquelle  il  a  eu  des  enfants  ,  qui  ont  continué  la. 
-postérité.  De  sable  ^  chevronné  d'or. 

Ds  GANTES,  en  Provence  et  en  Artois.  Cette  famille 
JestArès-ancienne  ;  la  Chenaye  des,  Qois  ^  quû  la  fait  ori^ 


/ 
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ginaîre  de  Naples ,  en  donne  une  filiation  suivie  depuis 
Bertrand  de  Gantés,  chevalier^  marié,  au  royaume  de 

*  Naples  ,  avec  Béatrix  d'Àlagoma ,  qu'il  amena  en  Pro- 
vence ,  en  i^5o,  lequel  suivît,  en  1264,  Charles 
d'Anjou,  à  la  conquête  de  ce  royaume.  Ce  Bertrand 
fut  le  cinquième  aïeul  de  Pierre  de  Gantés,  par  le- 
quel l'abbé  Bobert  commence  l'existence  noble  de 
cette  &millè.  Cet  auteur  qualifie  nobie  et  égrège  Pierre 
Gantés^  licencié  es» lois.    Il  est    à   remarquer  que   le 

,père  que  lui  donne  la  Chenaye  ,  et  les  cinq  degrés 
qui  précèdent^  portent' tous,  dans  sod  dictionnaire, 
la  qualité  de  cnewUiers;  et  qu'aux  titres  de  noble 
et  é^ge,  il  ajoute  celui  de  'seigneur,  de  plus  que 
l'abbé  Robert  oeBriançon  ,  qui  s'est  pourtant  fait  une 
assez  ^aode  réputation  par  ses  petites  complaisances. 
Cette  famille  a  exercé  pendant  plusieurs  générations , 
la  charge  de  procureur- général  an ^  parlement  de  Pro- 
vence ;  elle  a  donné  des  coniseillers  d  état ,  des  officiers 
supérieurs  de  terre  et  de  mei* ,  entr'autres ,  un  lieu- 
tenant -  général  des  armées  du  roi ,  commandeur  de 
Saint-- Loiiis  et  plusieurs  capitaines  de  vaisseaux,  etc. 
D'azur^  à  Vémanche  de  (future  pièces  d* or ,  mourante 
du  chef, 

*  •  * 

DE  G ARN1£B,  seigneurs  de  Gapenois,  de  Mont- 
furon  ,  db  Bousset ,  etc. ,  etc. ,  en  .Provence ,  famille 
d'origine  chevaleresque.  L'auteur  •  du  Nobiliaire  de 
cette  province  donne  trois  familles  du  nom  de  Gar- 
nier ,  de  trois  branches  venues  du  même  tronc.  L'igno-> 
rance  où  il  était  des  anciens  titres,  et  le  peu  de  re- 
cherches qu'il  a  faites  des  anciennes  chartes,  l'ont 
fait  tomber  dans  des  bévues  continuelles.  Celui  qui 
compose  le  Nobiliaire  d'un  pays^  doit  connaître  par- 
faitement rhistoire  des  familles ,  avoir  vu  les  an- 
ciens actes  déposés  dans  les  archives  du  roi ,  et  celles 
des  villes,  les  chartes  des  églises ,  des  communautés  et 
des  chapitres  ;  il  ne  doit' parler  qu'avec  certitude;  il 
ne.  doit  pas  s'en  rapporter  aux  simples  traditions,  et 
encore  moins  aux  mémoires  que  lui  fournissent  les 
familles,  à  moins  qu'ils  ne  soient  fondés  sur  de  bons 
et  valables  titres.  L'on  voitidans  les  chartes,  de  Gapenois, 
les  Garnier ,  qualifiés  chevaliers ,  depuis  iS^o.  Guil- 
laume Garnier  est ,  dans  cette  même  année  )^  qualifié  de 
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cheviller  dans  une  transaction  |)assée  entre  Tévâque  dr 
4jdp  et  les  habitants.  GmiUhnm  {ramenus^  mUes^  unus 
m  hturouibuê  Ikdkcem.  Jà£<{njta  Ganiier  est  £|uaiiCié  nobi^ 
et  diievalier  dans  un  acte  dil  inéme  évéché ,  de  i35^. 
iân  itrotive  légafemefit  qn^e»  Tan  i^io,  Pierre  <aianiier 
4î(#nii»anda}t  uBc  «cQsit{)agnîc  de  œuf  homiraes  d'armes 
fowF  te  «service  d'Ioiaaoe ,  mère  de  Louis  III  d^ Anjou» 
îlayineod  CcAnsier  lut  ^nnru  de  la  charae  de  juge 
itoyal  du  fokîside  la  ville  Se  Marseille;  aes  îKscefldaol& 
.«»i  «xercé  success-ivemea»!  Toflice  iie  pnocupeur  du  rot  ^ 
à  rasniiauté.  Les  cadets  de  cette  bcancbe  onA  servi  dans 
Is'marine  et  stir  les  galères.  Jules  de  Garmer,iliéul«nanl 
4  «ne  des  gdères  du  roi ,  «&t  chef  de  cette  branche  ;  elle 
^orte  pour  Aimes  -i  d^nu/r,  sw  chevron  d''ar^  aooompàgné^ 
Me  irt»u  moltUes  '  4  -épepom  tin  même  ;  mt  cJytf  euusu  de 
$mc^ie  ,  €hmr^é  de  Jku»  ùmtdes  d'iu^geni ,  âàcajmpcfgné  de 
neirfimMiifis  d^  mène  %  fitués  '^à  '6  altemofliMmetiU  w^ec  des 
émnéa*  Idmi»  Ganaier  a  hit  .i  Aîk  les  htaBcbcs  des  seî^ 
-||8èurerde  Montforon  et  de  Kousset;  aon  ûls-fiit  «mîv- 
ident  ea  la  ohamlutc  des  ecMBapAes^  en  fSfri  ;  Cinrles 
iifdiTXMT  f  JsAs/pHhïé  de  Louis ,  a  ùkt  la  branfine  èei%  &ei^ 
gnettcs  de  ftoussel  «et  de.  &aiBtr-Ainiaiae  ^  aux  environs. 
d'Aîx.  D  *argent ,  à  trois  chevrons  de  gueules ,  am  chef 
eousu  d'or,  Jacques  Gâmier,  ayant  eu  commission  du 
ikH  Aeaé  ,  en  ^i^y  ponr  le  oomnandement  d^^ine 
compagnie  de  cent  homtties  d'annes  à  Toulon  ,  a  faiit 
la  branobe  des  seigneurs  de  Juifienoe  ;  Balthasar  a  fait 
-iseBe  à^%  aeigneurs  de  Fonbianspie,  dont  iU«|.eur  <Kk 
lM»liaive  a  .décriiia  filiation  d'uœ  manière  inexacte  ^ 
puisque  les  Garoier  sortent  tous  du  dîncèse^be  «Gap^ 
et  «nt  une  souriie  coounune.  La  .difiei^Dce  des  armes 
ado]Daées  par  ks  diverses  branches  de  cette  &miile. 
Gafrnier,  jic  doit  (vrât  ies  faire  considérer  comme 
-étffani^reB  rvn«r.ii  Tautre.  C]es  branches  se  «ont -divisées, 
dans  un  siècle  «ù  ies  iprmoirîes  «^étaient  pas  bien  fixées 
dans  les  maisons,  i^les  ^s  seigneurs  à&  «Julienne  et 
de  iîenbianque,  sont  :  de  gueules^  à  une  four  jcmnrée 
d'^fgenty  posiée  sur  9uirocker  du  'm4n»e^  màverte  ^t  mapormée, 
de  subfe  ^  s&mrhée  d^tme  ioureUe  ,  €oméiée  d 'un  toit  en  dos 
d*diie  aussi  d*angenty  nutçamté  de  ^uhée.  iCe M e>  famille  a 
«Mitracté  lies  aflÙaDaes  recoampaandablcss,  et  a4ôBné  des. 
èKeiers  de  «terve  «te  de  mer ,  et  des  magisvnits.  du  plus» 
VAvt  mérite.  . 
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tïARNtER  &E  FALÉTANS,  à  I>ftle,  en  Fraoche- 
Crtinté  ,  fiuhSle  reçue  à  Malte  «  k  Lcttis-le-Sanfnier; 
«tle  a  fourtii  deut  vice-[)féaidents  an  parlement  de  Mie 
fI  plusieurs  capitaines  au  service  du  roi.  Le  iSavrll  l'SSr^ 
Charles-Quint  créa  chevalier,  A'itP'iKi^'^'''^  Pfos 
les  lettres  au!  lui  fiifeut  expédiées,  est  rawel«  Hugpeif 
ïiarttïeir,  frel^  d'AntAîne,  soit  pour  Tanoblii',  suit  pour 
lerecoahahreiioïile  :1es  g'énàalog'si'îs  francs-eom  toisée 
sont  ^as  d'accord  sur  ce  point. Ceux  de  la  secon<le  Dpînioii 
disent  i]D(;  TotJipërèur  é^proiiii  ^es  ;  ïirîe^ 

de  tetie  f'aïnîll*  et  les  enrichit  d'iv  pire,; 

tjue  M  bl-atiche  étalilie  à  Vesoul ,  im»^ 

sédaît,^tls  (>èrà)ibsion  ,'des  seign  i  «;lle 

de^cehdtt'd'un  Ànctè  de  Antoine  <  liier, 

0^'a£Ùr ,%   t* agneau   pàsctâ  4'argem  é,   ip 

pattonceaU  d'ùrgenl  croisé  deaûeuhif  ^""éF 

'd'uni  l^gte  épioyée  âè  salle.    "  ',     '  "'.  „ 

GARNl'P.R  BD  VOUCHOT,  «1  Éodt^t^ire.  Vïtrt 
famitte  remonte  k  #eh&n  tiartii«r ,  seisntn»'  du  Voiit^lfin , 
(jui  Tîv«iien  t^.  ¥)è  \a  r^Mie^nt^le  ^ait  peul-^trc 
Henri-Ffânçrils  Garttîér,  t^Çw  CbfiSeillfi'  fâïc  au  par- 
lenent  ^'Goargc^ei  te  .3  détenitiré  fS^'-  O'asu'^., 
nu  caur  d'or;  à  la  mre  de  slnople  en  fasèi ,'  iMftatifie 
sur  U  tauL 

GASl*^KP9B'tOUU>NaE(>N««B¥«ttick*-CimK«, 
ËusiUs  anicièone  AaOi  l'onlw  ilè  U  HtAlesse,  irt— uMrHt 
i  LouiflQaspH'd,  dont  le  lestaiaBnt,deJ'«n  i5i3i<(ioii»- 
meiic«,a^^  •  ^g^^mbiHt  mt  tud&aious  Caifnn^.de  ÏM- 
toageoH,^^/^  P»n«  b^suke,  nettb  £tinill«  a'a  Eetenn.qot! 
le  sur«ofn  ,d0  To^leageon  t  «Ue<  a  contifacté  ptusinrts 
altiaBCQit  itotMnipeQt  avec  U  itiaiwW)  <)eGWrviMittl!AW- 
boise.  il«#u.e»J<v«.'à  (ToAjAMOMftndla  U'a^(i).  ' 

■dK  GASPARÏ , 60  GASÏ»ARO,  et^Proveace, ïbmille 
orîgiriaire  de  Vîlè  de  Corse,  étahlie  i  MaisciUe,  depuis 
le  comAienirement  Aa  seizième  si^je  \  elle  est  alliée  ai^ 
maisàns  d*AgouU  d'OIiëres,  detlii^iKty  et  de^o^l^. 
te'tte  femîtle  s'est  éteinte  âans  la'  personne, 3^  ti.™  4e 
— '■■■■f  I — ;<  "I'  ,'■■■'  .•  ■■■fi  ..^ -.-M— ■>- 

[■)  Anaoûiei  de  U  RiMiMn  «Itevtitertsqtit  de  TtnJ- 
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Gaspari,  qui  épousa,  à  Marseille^  N.^  Pnufèniy  aveô 
laquelle  il  a  vécu  sans  posLérlté.  D  *azur ,  à  trois  moletfes 
d'éperon  J'or,  posées  zct  i ,  et  en  cœur,  d^une  fteur  de 
lys  du  même.     •  , 

DÉ  GASPARl,  ëri  Provence,  famille  ancienne,  ori- 
ginaire (le  l'île  de  Corse,  Les  litres. produits  lors  de 
&  recherche ,  devant  les  commisaires  députés  par  le 
rôi,  en  1668,  remontent  la  généalogie  de  cette  famille 
jusqu'à  Gaspard  Gaspari ,  qui  fit  son  testament  dans  la 
ville  de  Morsilià,  en  Corse ,  en  i54i  ;  il  était  fils  de 
Jérôme  Gaspari ,  et  de  Baudina  d'Ornano  ;  il  disposa 
de  ses  biens  en  faveur  de  ses  quatre  enfan^ ,  André 
Philippe,  Mariano  et  François  6aspari.  Philijppe*  rendit 
de  grands  services  à  Philippe  II,   roi  d'Espagne,  qui 
l'envoya  à'* Alger,  et  dans  les  royaumes  de  Maroc  et  de 
Fez.  Ce  monarque  se'servît  encore  de  lui  en   di verset 
négociations   importantes  auprès  des  infidèles  ,  qu'il 
ménagea  si  bieq  ,  qti'il  çn  obtint  tout  ce  qu'il*  i^lut , 
et  qu  ils  le  comblèrent  de  riches  présents.  Cçtte  fatoilte 
a  contracté  des  alliances  très-distinguées  et  '  a  doimé 
plusieurs  officiers  et  un  ambassadeur ,  ^tc.  D 'azur  «   à 
la  fleur  de  lys  d'or  ,  €UXompagnée  de  if  ois  étoiles  m  huit 

rais,  dupiéme,  ... 

> 

DE  GASQUET  DE  VILLENEUVE,  manjuis  de  Çler- 
xsxont ,  en  Pcovence  ^et  en  Quercy.'  Cette  fainille  est 
trèsrancienne  ;  elle  était  très^^distinguée  dans  la  bour*- 
fçeoisie  de  Maiiseille','dès  le  milieu  du  treizième  siècle. 
Àostrâdamus ,  à  k  page  228  de  son  histoire  dé  Pro- 
vence,, fait  mention  de  B. ,  sansdoute,  Bertrand  ou 
-Bernard  Gasqiiet ,  au'  nombre  des  principaut  et  plus 
-api^arentS' citoyens  de  Marseille  députés.  Tan    1262, 
vers  le  roi  Charles  l•'.^)  comte  de  Provence,  prvur  traiter 
de  la, paix  des  habitants  de  Marseille  (qui  sétaien.t  ré- 
voltés), avec  ce  ptincè  et  ses  ministres.  Ses  descendants 
'Ont  constamttient  exercé  les  charges  de  judicàture  et 
^qnici'p|ales  dails  la  vallée*  de  TouryéSi  Honoré  Gaisquet 
•fut  potrrviï,  'en  i6io ,  des  offices  de  lieutenant  civil  et 
criminel,  en  la  judirature  et  seigneurie  d'Arles.  Il  fut 
'n&BXBEké  par  lettres  de  Louis  XiV ,  du  8  avril   164.7  ^ 
commissaire  ppQjr  faire.  4es  visites  et  connaître  dans 
toute  ia  province  de3  malversations  ^ui  se  commettaient , 
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tàpt  àûx  monnaies,  Qu'aux  inanufactures  d'or  et  d<ar-^ 
gent ,   et  dans  rorfévrerie.   11  fut  pourvu  de  Hoflice 
d'avocat^géiiéral  au  parlement  de  Provence  ,;  par  lettreai 
du  x5  décembre  iG^o.  La  noblesse  .de  cette  famille  date 
des  privilèges  affectée  à  cette   charge  et  à  celle   dé 
conseillèr-commissaire-en^uéteur-général  des  évoca-r 
tions  des  procès  civils  et  cnniinels.^  perdants  aux  couili 
souveraines  de  Prôteilce,  de  viguier,  etc. ,  etc;  ^  exercée^ 
par  les  descendants  d'Honoré  Gasquet  ou  par  ses  col- 
latéradx.  On  ne  doit  donc  pas  être  étonné  de  ne  trouver 
cette  famille  danis  aucun  Nomliaire^fait  pour  la  recherche 
de  1668  en  Proven(:e,  puisqu'elle  n'avait  pas  encorç 
la  noblesse  suffisante  pour  justifier  quatre  degrés.  Cette 
iPamille  a  donné  plusieurs  officiers  de  marque ,    en- 
tr'aiitres ,  un  capitaine  de  vaisseau  et  un   naréchal  de 
bamp ,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis.  Ecarteléj  aux  i  et/^de  sinopîe^  au  cotf  d'ar^ 
Igeatf  becffué^  créiéj  barbé  et  membre  d'or  ^^  au, chef  cousu 
d'azur  j  chargé  d^uh  soleil  leoanl  du  troisième  émail ^  dis-r 
sipant  Un  nuage  du  second ^  qui  est  de  Gasquet;  aux  2  e/-3 
de  gueules ^. y reif es  de  lances  d^or^  sentes,  d'écussons  dû 
hiéme  dans  les  clairs-Qoies  y  et  en  chef  Un  écussàn  dHazur  i 
h  ta  fleur  de  lys  d'àr^  qui  est  DE  YILLENËUVE. 


leur  résidence  dahs  cette  ville.  On  voit  dans  les  chartes 
de  ces  princes^  rapportées  parle  père -Côlr^mby,  jésuite  ; 
dans  son  histoire  de  Mandsqiie  ^  que  les  Gasadi  étaient 
Présents  dans  tbus  les  actesi  (|iie  les  comtes  ae  Forçai^ 
quier  passaient  dans  leis  otizfème  et  dotizièihe  siècles, 
et  dans  lesquels  11^  étaient  qualifiés ,  par  ces  méinetf 
Souverains  ^  dé  barons  dii  pays.  ^  Gâsqui  de  Gasqui 
^oustri\nt ,  avec  les  atitres  gétitilshomfnes  de  la  ville , 
la  donation  que  Bertrand,  comte  de  Forcâlquîer^  6t 
aux  hospitaliers  de  la  ville  de  Manbsque;  les  descen- 
dante dfô  Gâ^cfui  oiit  Continué  sa  Urahchè.  On  toit 
égalemetit  des  actes  dans  lesquels  il  a  ptis  ^  taiitôt  te 
honi  de  Gâsqui ,  tantôt  Celui  de  Gasc.  Le  roi  Hené 
témoigna  la  considération  qu^il  avait  pour  Jean-Baptiste' 
de  Gâsqui ,  lorsque  le  bailli  de  Manosqué  voulut  l'ooligér 
dé  payer  les  drdhs  dont  les  nobles  étaient  exénipts:  Jeaor-: 
IlL  ïo 
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Baptiste  de  Gasqui  en  ayant  porté  plainte  au  roi  Rén^  4 
ce  souverain,  par  ses  lettt^-patentes  de  14.59,  le  déclara 
fexempt  des  droits  (}ue  le  baîtli  ne  pouvait  prétendre 
t}ue  des  roturiers  ;  il  fat  &it  défense  à  Ce  magistrat  de 
le  comprendre  dan^  ces  droite,  &  peine  d'une  amende 
de  ti^nte  marcs  d'argent.  Cette  branéhe  s'est  éteinte  à 
Manosque,  par  la  mort  de  Jourdan  de  Gasqui;  celle 
de  Bernard  de  Gasqui  etistait  à  Marseille  en  i334< 
Cette  famille  a  contracté  des(  alliances  considérables, 
et  a  donné  des  capitaines  de  terne  et  de  mer  de  la  plus 
grande  distinction.  EcartM  tn  sautoir  de  gueules  et  aor^ 
à  deux  fleurs  de  fys  d'or  ear  gueules  ^  et  deux  roses  de 
gueules  sur  or, 

DE  GASSAUD  ^  sei^nenrii  de  '  Beaurepairè ,  en  Pro- 
Irence,  famille  originaire  de  Forcalquier.  Elle  a  pour' 
auteur  Jean- Antoine  Gàssaud ,  hbmme  versé  dans  les 
lettres,  qui,  par  son  éloquence ,  s'acquit  une  grande 
télébrité  au  parlement  de  Grenoble ,  où  il  fut  employé 
en  qualité  d'avocat.  Il  obtint  des  lettres  d'anoblissement 
l'an  i66a.  Louis  Gassaud,  s6on  fils,  acheta  la  terre  de 
Beaurepaire ,  et  fut  marié  avec  N...  de  Joanms  de  Châ-* 
ieauneuf.  Cette  famille  est  éteinte.  D^azur^  à  la  tour  d'of^ 
maçonnée  de  sable* 

« 

BE  GASSENDI  i  seîgiieuris  de  Tartonne ,  de  Tharame, 
de  la  Peine  et  deSigoyer,  famille  .originaire  de  Provence  y 
/qui  remt>nte  à  François  de  Gassendi.  Gervais  ,  son  fils , 
obtint,  en  considération  de  ses  services,  des  lettres  de 
confirmation  de  ihoblesse  et  d'sMioblissement  en  tant  que 
de. besoin,  expédiées  à  Paris,  le  16  novembre  i543. 
Cette  famille  a  contracté  de  trèis- belles  alliances ,  et 
d  donné  un  brigadier  des  armées  du  roi,  des  conseillers 
en  la  cour  des  conDptes  et  un  président  aux  enquêtes  àvt 
parlement.  D'azur^  au  dauphin  d'argent;  iut  chef  d*or  ^ 
chargé  de  trois  pâtés  de  griffon  de  sable.  ' 

B£  GASTAUD,ett  Provence,  fièunille  qui  remonte  à 
Jean  Gastaud ,  reçu  auditeur  ealât  chand)re  des  comptes , 
aides  et  finances  de  Froveiace ,  en  1673,  et  conseiller 
en  la  même  cour.  Fan  1692  ;  il  épousa  M...-  de  Rlchery- 
Laheaume  ,  de  laquelle  il  eut  I^acè  de  Gastaud.  Cette 
lamille  A  fbnné  de  beliea'  alliacés  et  a  donné  des 
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conseillers  et  auditeurs  en  la  chambre  des  £oxiiptea)i 
j)  'argenij  à  lafasce  éPazur^  au  lion  d*Qr  lampassé  et.  covi* 
ronné  de  gueules  ^  swmonté  de  irais  étoiles  du  méme^ 

GAiriHIER  DE  ROUGEMOirr,  £T  m^  Bbecy,  fa« 
fuîHe  qui  tire  son  origine  d^une  des  plus  apciennes  bour" 
geoisies  du  conUé  de  Tonnerre ,  et  dont  les  différentea 
^nches  ont  été  successivement  admises  dans  Tordre  d& 
la  noblesse,  Ia  branche  actuelle  de  Qau|hier  de  Srécy^ 
jpi*devant  Rougepiont ,  fut ,  sinon  réhabilitée ,  au  moins 
anoblie  en  1 764  par  la  prestation  de  serment  de  feu  Jean^ 
Charles- Alexis  Gauthierde  Rougemont ,  entre  les  maina 
de  Louis  XV ,  en  qualité  d'échevin  de  la  ville  de  Paris  j 
piagisirature  à  laquelle  il  fut  élu  oxaiaie  zieiable,  le 
|6  août  1764.  'V 

Jean- Charles- Alexis  Gauthier  avaiit  acqw  en  pro-i* 
priété  la  baronnie  de  Brécy ,  seigneurie  dont  il  pnt  le 
jiom  en  le  faisant  soocéder  A  celui  de  Rougefaont  porté 

i>ar  ses  pères.  On  sait  qiue  réchevimgfe  de  raris  dopnait 
a  noblesse  au  premier  chef  ^  et  que  plusieurs  maison» 
titrées  de  la  cour  doivent  rorigine  ce  leurnAblesse  à 
cette  magistrature  aussi  hooorame  qa^ancienM. 

Cette  famille  a  donné ,  soit  par  elle ,  soit  par  ses  al* 
liances ,  plusieurs  échevins  de  Pàri^ ,  des  conseillers  au 
parlement,  des  fermiers-généraux  et  receveyrs-cénéraux 
^s  finances,  des  directeurs  et  contrôleurs-généraux  des 
fermes  et  domaines  du  roi,  plusieurs  officiers  sapérteurs  et 
de  divers  grades  dans  Tannée, des  gardes-du-cprps  el  mous- 
quetaires ,  des  chevaliers  de  S.-Lonis,  plusieurs  efficier» 
civils  et  commensaux  des  maisons  du  roi  et  de  la  reine  ^ 
un  académicien ,  unoratorien  distfngué'(leP.  Gauthier); 
enfin  un  lecteur  du  cabinet  du  roi ,  en  la  personne  de 
Charles-£<fane  -Gauthier  de  Brécv ,  historien  véndique 
et  impartial  desévénenients  i>oyalistes  de  1798  è  Toulon  : 
événements,  dans  le  cours  desquels  il  fat  lui-même  un  des 
principaux  acteurs,  et  n^hésita pas ,  au  milieu  defs  pW. 
iprands  dangers ,  à  exposer  sa  vie  et  sa  fortune  pour  le 
trône  de  ses  rois.  S.  M.  Loujs  XVHI  a  daigné  lui  en  don- 
ner la  plus  honorable  récompense  en  le  nommant  lecteur 
de  son  cabinet ,  place  distinguée  qui  donne  la  présenta- 
Von  k  la  cour  et  les  entrées  du  cabinet. 

^n  xuéroiolrç  et;  récompense  de  &es  services  et  satCrj,- 
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de  Brécjr  les  titres  et  croix  de  chevalier  des  ordres,  royaux 
et  militaires  de  Constantinien  des  Deux-Sîciles,  et  de 
Saint-Màuriçe  et  Saint-Lazare  4e  Sardaigne,,(lônt  ces 
âeux  souverains  sont  grands-maîtres.  S.  M.  Louis  XVI II 4 
confirmé  ces  deux  Honorables  concessions,  émanées  dé, 
la  munidcénce  de  deux  souverains ,  ses  '  alliés;!  D'*azur^ 
hii  cheoroh  éP  argent^  accompagné  en'  chef  de  deux  étoiles 
du  même ,  et  en  pointe  S  une  grappe  de  rqisin  d^ôr.  (  Armo-^ 
rial  de  la  ville  de  Paris,  page  87.) 

GAU^HIEà  PESPRÉAUX.  Cette  famille  est  origî^ 
paire  du  comté  de  Tonnerre ,  comme  celle  des  Grauthiëi\ 
dé  Rbugemoiit  et  dé  Brecy,  dont  .elle  est  une  bi-anche 
Collatérale.  Elle  a  été  sinon  réhabilitée ,  au  moins  anoblie 
sous  le  régnai  deXouis  XV;  elle  a  donbé,  soit  par  elle , 
Âioit  parsed  alliances,  des  conseillers  au  parlement ,  un 
tnaîtt^e  des  requêtes  intendant  des  finances,  des  secrétaires 
du  roi,  desfermiers-eénëraùx  et  administrateurs  des  pos-' 
tes ,  des  échevihs  de  u  ville  de  Paris,  dés  gardes-du-corp$ 
et  ifiousauetaires,  plusieurs  officiers  supérieurs  et  de  di-' 
vers  grandes  dans  Vam^ée,  des  çhevalieRs  de  S.-Lquis  et  de 
la  Légion*d* Honneur,  i^n  ministre  du  roi,  gr^d-croix  de 
|a  Lé^ion-d' donneur  ;  enfin  un  çqnseiller  de  préfecture^ 
tnemore  du  conseil  général  du  département  de  la  Seine,' 
^  1^  persqni^e  d^Edme  Gauthier  Despréaux,  i^n  de^. 
signataires  de  la  çovirageuse  protestation  dii  conseil  génèr 
tal,  çn  181 4,  çon^r^  toute  qiesure  qui  mettrait  qbstade 
i  la  restauration  de  la^  mqnarchie ,  en  la  personne  d^ 
Louis  ]^Vin,  protestation  que  S*  Ul.  ji^  dfiigné  Jfécom-r 
lenser  ^n  accordant  i  Édn^e  Gauthier  De^préaux,  ain^î 
[u'^Sfe^ honorables  cqllègues,  le  droit  de  prendre  et  porter, 
dan^  ses  armoiries  une  neur  de  ïys ,  çonune  un  témqlr 
.gnage  héréditaire  du  plus  noble  dévouement  au  trône 
légitime. 

*  Lej  arniQÎrie^  de  1^  famille  Gauthier  D,espréaux  sont 
le^'ipiîmès  que  celles  de^  Gauthier  de  Âou^emont  et  dç 
èrecy.  (Armoriai  de  la  yiHé  de  Paris,  page  87.)  On  y  ^ 

rulement  ajquté  la  fleur  de  lys  accordée  par  Ça  Majesté 
la  branché  GautKjçr  Despréaux.  D'azur,  au  chei^ron 
1ïargent\  ^aciàmpdgné  en  chef  de  deux  étoiles  dû  même^  et  m 
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pomte  et  une  grappe  de  raisin  d'or^  le  chef  charge  d'une 
fleur  de  lys.  Lésai  tes  armoiries  consignées  et  enregis- 
trées au  grand  sceau  de  France. 

DE  (jAUTÏER  ,  en  Provence ,  famille  originaire  de 
la  ville  die  Marseille,  qui  a  pour  auteur  Jean-Louis 
Gautier  ,  pourvu,  en  171 1 ,  du  gouvernement  de  Ma- 
rignane, et  en  17 149  de  la  charge  de  commissaire  de 
la  marine  et  des  galères  d^  roi.  Il  fit  enregistrer  ses  pro- 
yisions  de  cette  demij^re  charge,  qui  a  les  mêmes  pri- 
vilèges que  celles  des  secrétaires  en  chancellerie  dans 
les  cours  du  parlement  et  des  comptes  de  Provenj^e  ^ 
au  mois  d'octobre  1714*  Jérôme  de  Gautier  fut  consul 
jde  France  àTripoly.D'a^iir,  au  coq  d^or  sur  un  mont 
d'argent. 

j)£  GAUTIER ,  barons  de  Senès,  seigneur  d' Aiguines;  ' 
de  Vachères ,  de  Gaugners  et  de  Clumaus ,  etc. ,  famille 
ancienne,  originaire  de  la  ville  de  Senès.  Louis  Gautie^ 
obtint  du  roi  François  !«'.  des  lettres  de  sauve-^rde  ^ 
)e  27  mai  i5^2.  11  acquit,  le  21  septembre  i556,.  di4 
seigneur  de  Garcis^  la  bairpnnie  de  penès ,  dont  il  prit 
îrivestiturè  le  7  octobre  de  la  miéme  année.  Il  prêla 
hommage  de  cette  terre  au  roi ,  le  18  juin  i5Go.  Il  fut 
pourvu  du  gouvernement  de  la  ville ,  château  cjt  mai-» 
son  forte  de  Senès  ,  pour  le  service  de  Sa  Majesté ,  ver^^ 
ipe  m^mç  tems.   André  Gautier  son  fils ,  acquit  ,   Içi 
21   juillet  i5Ô2  /la  terre,  place  et  seigneurie  d'Ai- 
guires  ,  et  obtint  du  roi  Henri  IV  ,  le  17  mars  i585  ^ 
des  lettres-patentes  ',  par  lesquelles  ce  prince  ,  en  con- 
sidération des  services  qu'il  avait  rendus  pendant  les  der- 
iaières  guerres,  lui  fait  don  des  droits  de  Lods  et  autreif 
à  lui  àpipartenants.  Ces  lettres  furent  enregistrées  en  la 
chambre  des  comptes  ,  par  arrêt  dii  12  novembre  de  la 
même  ànnée.Cettefâfmilié,  dont  les  alliances  sont  des  plus 
recommahdables,  a  donne;  des  goiçveméurs  et  comman- 
dants de  placer  fortes  ,  un  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  et 
(les  officiers  de  tous  grades  ,  de  la  plusf  grande  distinc- 
tion. D'azur\'au  cheQwn  d*or,  accompagné  en  chef  de 
ieûx  étoiles  du  même  \  et  en  poirite  d\né  colombe  d 'argenf, 

DE  GAUTIER,  seigneurs  de  Gardane,  de  Valabre  et 
de  St-Pieiré,  en  Provence,  famille  ancienne  qui  prouva 
une  filiation   suivie  depuis  Jean   Gautier,    capit,ain[f[ 

V..-.  ....  •         ■   ■.      .  »  ••     , •  -  ;         ■      ■-- 


238  BICTIOimAIRE  UNIVERSEL 

de  cent  hommes  d'armes ,  ^ous  le  règoe  de  Louis  11^ 
comte  de  Provence.  Ce  prince  se  servit  de  lui  pour 
envoyer  un  cartel  à  Charles  de  Duras ,  et  en  récompense 
de  sa  diligence ,  il  le  fit  chevalier  de  Téperon  ,  lui  en 
donna  deux  pour  armes ,  et  le  mit  ^u  rang  des  nobles 
de  Provence.  Jacques  Gautier  ,  Tun  de  Stes  d<*sen(iants, 
fut  père  de  SufFren  Gautier,  seigneur  de  Saint-Pierre  ^ 
qui  épousa  Anne  de  Flotte  de  noquevaire  ,  le  i6  mars. 
2540.  Cette  famille  a  contracta  de  foit  belles  alliances  , 
et  a  donné  des  officiers  d^nn  rare  mérite.  P  'azur,  à 
4eux  éperons  d'ori  au  çhefd'arçfnt,  tf^argé  4p  trçis  iioilé$i 
4e  gueules,, 

DE  GAUTIER,  sei^eurs du  Poët  et  de  Vemègues,  en 
Provence ,  famille  originaire  de  la  ville  d'Aix ,  dont 
Henri  Gautier  est  la  spuche.  IP  éuit  trésorier  général 
des  états  de  Provence  ,  et  obtint  du  roi  Louis,  XV  des^ 
lettres  d'anoblissement ,  enregistrées  aux  archives  de 
Sa  Majesté  ,  à  Aix,  le  34  avril  1724  ,  registre  Miserkor^ 
*Ua ,  fol.  22  y  8^.  Cettte  famille  a  donné  un  conseiller 
au  parlen^ent ,  etc.  D^azur  ^  au  cheprond'or^  accom-' 
pagné  de  trois  rosjss  du  mime  ^  iigé^s^  ^t  j^uiUies  d^ 
isinopie* 

DE  GAUTIER ,  seigneurs  de  Grambois ,  de  Mont-, 
guers ,  de  Rions  ,  de  Mille  et  autres  lieux ,  famille  an*, 
çienne  de  Provence  ,  qui  perdit  tous  ses  titres  de  no- 
blesse par  le  sac  du  château  de  Gram})ois ,  exécuté  par 
le  duc  de  Savoie,  en  iSgo  ,  ainsi  qu'il  résulte  d'une 
^quéte  faite  à  la  requête  de  noble  Jeai\  de  Gautier ,  le 
38  mars  1668.  Honoré  Gautier  ,^  écoyer ,  est  connu  par 
le  contrat  de  mariage  de  son  fils  ,  qui  épousa  ,  suivant 
le  même  contrat,  Êléonore  de  Fourbin.  Jean  Gautier 
fut  pourvu  par  le  roi  Charles  IX ,  fe  4  octobre  i56i  , 
de  la  charge  de  vîguier  de  Marseille  ;  le  7  décembre  i586^ 
il  eut  commission  du  duc  d^Epemon ,  gouverneur  de 
Provence  ,  de  lever  une  compagnie  de  cent  hommes  à 
pied  pour  sa  garde ,  et  d'en  choisir  les  officiers.  Ij^ 
roi  Henri  111  lui  écrivit  plusieurs  lettres  obligeantes, 
qui  sont  une  preuve  de  l'affection  dont  ce  prince  l'ho- 
norait ,  de  son  mérite  el  des  services  qu'il  avait  rendus, 
à  la  province.  Cette  famille  a  formé  des  alliances  con- 
sidérables ,  et  a  donné  des  officiers  de  terre  et  de  iQieç  ^ 
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fcihsi  qùé  des  ntagistrâts  distingués.  D^or ,  au  cœur  en^ 
jflammé  de  gueules ,  au  chef  (Tazur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

G  AYANT.  Charles  Gàyant ,  gentilhomme  ordi- 
tiaire.de  là  chambre  du  roi ,  guidon  de  la  compagnie 
des  chasses ,  grand-maître  de  Saint-Lazare ,  petit-fils 
de  Jean  Gayant  ,  secrétaire  du  roi  ,  maison  et  cou- 
tonne  de  France,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Henri  lY, 
au  mois  de  décembre  iSgg.  D^azur  ,  au  chevron  d'or^ 
accompagné  en  chef  de  deux  croissants  du  même ,  et  en 
pointe  d*une  aigle  d^ argent  ^  surmontée  d'une /leur  de  lys 
du  second  émaiL 

GAYNÔT  ,  èri  Lorraine  et  eii  Champagne^  Thibaut 
Gaynôt,  valet  dé  chambre-barbier  dii  duc  Antoine 
de  Lorraine,  fut  anobli  par  ce  prince  ,  le  lo  juin  i53i, 
pour  services  rendus.  La  famille  qui  est  sortie  de  ce 
Thibaut  est  aujourd'hui  éteinte;  elle  portait  :  Coupé  d'or 
et  d'argent  y  à  la  fasce  d'azur  y  bordée  de  gueules  ^  bro'^ 
chante  sur  le  coupé  ^  accompagnée  de  deux  léopards  d€ 
gueules. 

DE  G£LÉË ,  seigneurs  Ae  Champagne-lez-Champi- 
gneulle  ,  famille  d'ancienne  extraction  et  originaire  de 
Champagne^  qui  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Noël 
de  Gelée  ,  èeigneur  du  même  lieu ,  vivant  en  14^99 
lequel  épousa  Françoise  lé  Hautbois.  De  leur  mariage 
est  issu  Pierre  de  Gelée  ,  seigneur  de  Champagne  , 
fnarié  avec  Jacqueline  de  Stain ville ,  fille  de  Jeai^  de 
6tainville  el  d'Agnès  de  Mousson.  D^azurj  au  chei?ron 
d'or  9  surmonté  en  chef  d*un  os  d'argent ^  posé  en  pal  , 
soutenu  de  deux  aiglettes  du  mime;  une  étoile  dor  en 
pointe* 

GEMARES  »E  VALLERY,  en  Normandie  ,  fan^ille 
ànoblié^n  i5g4  <bns  la  personne  dé  Nicolas  de  Gemiares, 
et  maintenue  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Chamillard  , 
intendant  à  Caeti.  D^azur,  au  cheoron  d*orj  surmorUé  d'un 
eofur  du  même ,  et  accompagné  de  trois  étoiles  d argent, 

GENÀRD.  Michel  Genard  fut  élu  quarti  nier  de  la 
ville  de  Paris,  le  16  novembre  ijSi.  D'argent,  au  chevrofi 
d'anur^  soutenu  d'un  geat  au  naturel j  et  aceompagnéenchef 
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de  deux  tours  donfonné^s  de  trois  pièces  de  gueules^  et  eri 
pointe  d*un  renard  de  saèle* 

DE  GENA. Y,  en  Lyonnais,  famille  d^anoienpe  cheva- 
lerie^ qui  subsistait  encore  Fan  iSii.  Dé  gueules^  à  deux 
cherrons  d'^or^  accompagnés  de  trois  artrteièts  du  même, 

GENÈVREY.  PiçrreOenevrey,  dit  de  Montureux,  de 
Besançon,  fut  anobli  en  i53i  ;  il  n'eut  qu'une  fille; 
qui  épousa  Laurent  Chiflet.  D 'argent  j  au  genei>rier  de  si^ 
nople. 

DE  GENOST  Dtj  P  ÀRC ,  DE  Ban  Alliés  des  Blàn- 
CHIÈRES,  d'Espey,  DE  FlRON  ,  DE  LA  FÉOLE,  en  Bresse  ,- 
famille  issue  d'ancienne  chevalerie ,  qui  prouve  une  fi- 
liation suivie  d|cpuis  Pierre  de  Genost  ^  chevalier  vivant 
en  i3oo.  Elle  s'est  éteinte  vers  le  milieu  du  i£6V  siècle.' 
D'azur  y  au  chevron  (T  argent. 

GENOUD  DE  GUI6EVILLE,  famille  originaire  de  \à 
ville  de  Lyon.  Elle  descend  de  Philibert  Genoud ,  bour-; 
geois  de  Lyon ,  qiïi  épousa  Françoise  dé  Basse ,  et  fut 
père  de  Philibert  Genoud,  bourgeois  de  la  même  ville,' 
marié  avec  Catherine  de  Toulongeon.  Leur  fils  »  Claude 
Genoud ,  sieur  de  Guibeville ,  acquit,  eh  i6is6,  un  officd 
de  secrétaire  du  roi ,  au  moyen  auquel  il  fit  entrer  \à 
noblesse  daris  sa  famille,  qui  s'est  éteinte  en  lySB.  D^or^ 

à  trois  bandes  ondées  d'azur. 

<  .  , 

GENSOUL,  famille  originaire  de  la  province  du 
Dauphiné,  établie  eh  Lainguedoc  depuis  le  17^  siècle: 
•  Messire  Joseph-Alexis,   chevalier  de  GcQSoul ,  né  en 
Languedoc,  en  1768,  fils  de  M.  Alexis  Qensoul,  viguie( 
de  Cônnàux  et  de  Saint- Paul,  seigneur  des  Fonts,  et  de 
dame  Marie-Anne-Laurence  de  la  Fabrégue ,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Eperon-d'Or  ,  fut  aspirant  de  la  marine 
royale  au  département  de  Toulon,  ensuite 'nonuné  offi-«* 
éier,  par  le  roi  Louis  XYI,  au  régiment  de.  Champagne. 
Le  souverain  pontife  le  créa  chevalier,  et  lui  conféra  le 
droit  de  porter  le  collier  dW,  le  29  mars  1816.  Le. roi' 
Louis  XYIII  Pautorisa  à  s'en  décorer,  par  une  ordon- 
nance en  date  du  16  mai  de  la  même  année.  Pié  YJl  lé, 
reconnut,  dans  son  bref,  issu  d'une  race  noble  :  Te,  qifi 
de  nobUi  Génère  procreatus  existis.  Le  chevalier  dç  Gen^ 
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ftôul'aëpousé  à  Paris ,  en  18x7,  Marie-Louise  Mage^' 
née  en  1796.  De  ce  mariage  est  issue  noble  Marie-José* 
phinerMarguerite-HélèRe-Augustine  de  Gensoul,  née  à 
Paris,  le  29  avril  18 18.  D'azur^  au  deXtrochère  d*argent^ 
tenant  une  pensée  mi  naturel  ;  au  chef  cousu  de  gueules  '^ 
chargé  de  deux  colombes  essorantes  d^argent ,  se  becquée 
tant.  Conronne  de  comte;  l'écu  entouré  du  collier  db 
l'ordre  de  TEperon-d'or.  Devise  :D/Vu)  la  justice  et  leroL 

GENTOT,  en  Bourgogne,  François  Gentot  fut  anor^ 
bll  par  lettres  du  roi  Charles  .IX ,  du  mois  d'octobre 
1572,  en  récompense  de  trente  années  de  service.  S^ 
descendance  subsistait  en  z68o..  Un  lion, 

GEOFFROY.  Mathieu -François  GeofiSroy  fat  élu 
ccheviù  de  Paris  en  i685. 

Claude- Joseph  fut  pourvu  du  xûéme  office  en  1731; 
D^azurj  à  la  tour  donjonnêe  de  trois  pièces  d'or. 

GEOR  GES  DE  CH  AMPENOUX,  de  ià  GBANGÈ-AtïX- 
Iles,  de  Mçilbourg,  en  Lorraine,  famille  anoblie  dan^ 
la4>ersonne  de  Philippe  Georges,  seigneur  en  partie  de 
Champenoux,  docteur  ès-droits,  et  avocat  es- cours  du 
bailliage  de  Nancy ,  fils  de  Pierre  Georges  et  petit-fiù 
d'un  autre  Georges ,  maître-èchevîn  de  la  ville  de  Blâr 
mont,  qui  obtint  des  lettres  de  noblesse  de  Charles  IX9 
duc  de  Lorraine,  données  à  Nancy,  le  26  mai  1628,  éii 
considération  des  serviceis.que  ledit  Pierre  Georges,  son 

S  ère ,  avait  rendus  dans  la  guerre  de  Strasbourg ,  au  feu 
uc  Henri,  etc.  François  Gfeorûes,  son  petit-fils,  éci^yer, 
seigneur  de  la  Grange-aux-ues ,  de  Meilbourg  et  de 
Maquenon,  lieutenant-général  d'épée  au  bailliage  de 
Thion ville,  et  ancien  maire  dudit  heu ,  ât  hommage  au 
roi  en  sa  tour  de  parlement  et  chambre  des  comptes  de 
Metz,  le  24- mai  17 17 ,  à  cause  de  la  moitié  de  la  seigneu* 
rie  de  Meilbourg ,  de  la  haute  justice  de  Maquenon»^ 
des  fies  de  Vcrtelon  et  de  Sterzelop ,  mouvantes  de  la 
prévôté  de  Tfaionville.  Tiercé  enfasce^^  au  1  d^azur^x^ 
iion  issant  d'or;  au  2  de  gueules  à  deua^  croix  alésées  tt 
ancrées  d 'argent  ;  o»  3  bandé  d'or  et  d 'azur* 

GEORGES  DE«  MARETS,  d^  Mitoïs,  de.  SAprrt- 
GiLLES ,  etc. ,  en  Normandie ,  famille  qui  a  été  mainter 
nue,  le  7  ja^yier  1669,  dans  sa  ophlie^fr  postérieure  à 
IIL  3x       '. 


\    la  recherche  de  HontfaU*,  fane  en  llfii.  De  gmaleêt  à 
trois  befanis  d'or. 

,  DBGEHAIVQi.^^<>vencf,fainUlcquîapourauteiu' 
Gaspard  GaraM,  neçq  Gopseillei-seciféUire  du  roiprèri 
la  cour  des  çomiptes  de  Pfovçnce ,  le  i"  avril  i&^.  U 
«aomiit  revêtu  de  aduttg/t,  le  i"  mare  lyiS.  Jean- 
jrietre  Gérard)  son  6U,  épousa  Mad^laine  de  Loth,  dc 
laquelle  il  eut  Joseph-Paul- François  de  Gérard ,  capi- 
taine au  régiment  oe  LimOmin,  tué  devant  Berg-Op- 
ioom,  en  17^71  après  avoir  servi  quinee  amiéesi  Ses 
Vn&nts  ont  continué  la  postérité.  De  gueules,  à  la  fiuce 
à  'or  chevron^  d 'lUWf  acoempagnée  de  trois  roses  du  second 

•  GÉRARD  DE  QUENTREY ,  en  Franche-Comié  < 
ftmîlle  anoblie  en  161g.  De  gueules  ,à  ta  Iwretle  courante 
d'argent,  accolée  de  stutU,  elouée  et  bardée  d'or;  au  chef 
d'or.,  cltargé  de  (rois  mouchetures  d 'hermine  de  sable, 

GERARD,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  de  Maurice- 
~  "  "     ard,  lieutenant-général,  chevalierde  Saint-' 

cl-cordon  de  la  Légion-d' Honneur'.  Ecarleléi 
ï  la  tile  de  cheçal  iTor,  bridée  de  gueules  ;  au%  a 
ne,  au  chevron  d'or,  sur  leiptei  broché  un  sabre 
■monté  de  trois  étoiles  mal  ordonnées  du  mime 
d'aïur^  au  lion  d'or. 

DE  CtERENTE,  barons  de  Senas,  marquis  par  érec- 
tion de  l'an  i64a,  seigneurs  de  Bras,  Saint-André^ 
VaragBset  du  Tholonet,  etc,  etc.,  en  Provence,  &milte 
d^Oiigine  chevaleresque,  dont  il  est  fait  meniioii  dans 
Icscartulairesdespremièros  croisades,  pendant  lesquelles 
Gerente  de  Gerente  commandait  une  compagnie  de 
Givisés,  Guillaume  de  Gerente  était  à  la  tête  d  une  autre 
SoiUpagnie,  et  ^distingua  contre  les  infidèles.  Depuis 
'Oesgeniîlfihommes  cnensés,  le  nom  de  Gerente  est  connu 
«nlmtvence  par  Gantelme  de  Gerente,  d'où  commence  la 
filiation  suivie  de.  dette  fkiaîlle.  11  éUÎt  éubli  h.  Sistéroa, 
et  fut  député,  en  iSSa,  vers  la  reine  Jeanne,  comtesse 
de  Provence,  pour  Rl'supplier  de  ne  jamais  aliéner  ses 
éuts.  11  se  retira  i  Aix,  où  il  fit  bâtir  une  partie  de 
l'église  des  Fiires-Préchems.  Guigonet  de  Gerente,  sou 
fiUf  fiit  ie{u  secrétaire  rational  de  la  cnaodire  des 
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conwteS)  Tan  i366,  avocat  et  procureur-général  Tai^ 
iSyo,  et  maître  rational  Faq  i3qo.  II  fut  gouverneur  de  , 
Lyon ,  et  lieutenant^général  en  Provence ,  et  fit  bâtir 
Téglise  paroissiale  de  Sainte-Màdélàihë  à  Aix,  où  re-^ 
posent  ses  cendres.  Balthazar  de  Gerente,  Tun  de  seM. 
descendants,  chevalier  de  Saint-Michel,  capitaine  de 
douze  i  compagnies  Jiikfantene,  et  ekef  dés  calvinistei 
^e  Prùvènee,,  épousa^  en  i54&^  Isgybelli^  d'A^oultv^Wt 
il  eut  Balthazar  II,  tué  avec  lui  devant  Saint-Miçl^el 
d^Ardèche,  près  le  pont  Saint-Esprit.  Cette  fàiqiille, 
qui  sVst  alliée  à  des  maisons  illustres ,  a  dbhné  dés  offi- 
çiersf  âe  toiis  gradea  de  fa»  {^uk  .grande,  valeuir  e%  d'un 
piérite  transcendant.  D 'iof,  à  un  sàiUih  êe  gmuicsn 

GERY,  en  Artois.  Nicolas  ficrjr,  conseiller  au  con- 
seil d'Artois  en  i663,  est  l'auteur  de  cette  famille^ 
h* argent^  à  îafasc^  4e  sable ^  accomptignée  dçiw'gî^tXet 
du  même. 

GESTIN.  Mathurin  Gestin ,  auditeur  'des  comptes  ^ 
était  conseiller  de  l'hôtel-de-ville  de  Pari5^^:en  i6i3. 
D 'azurj  au  chevron  d'or^  accompagna  de  triis  tééei  de  iiiui 
du  même* 

DE  GÉVIGNEY,  ancienne  maisen  de  clièvàlerië  dé 
la  province  de  Franche-Comté ,  ^i  tiré  son  iiôm  d'une 
seigneurie  située  près  de  Jussejr,  où,l'e^  eopiptait  cent 
quarante-neuf  feux.  Jean  de  tiévigney^  dâônois^âu,  testa 
en  144^8..  Guillaume  de  Gévigney  fut  reçu  à  la  éonfrairie 
de  Saint-Georges  en  1461 ,  et  depuis ,  plusieiiris  autres 
niembre$,  dé  Sa  famille  l'ont  été  aussi.  Fascé  d'or  et  de 
gueules.  V»  de  Pointes. 

GEVRAISE,  en  Orléanais.  Anne  GcVraîsé  épousa , 
vers  l'an  i52Ô,  Jean  Alleaùrtie,  sieur  de  Vîllîèrs,  fili 
de  Ferry  Alleaunié  et  d'Yolandfe  Lambeft.  D'iùvr^  à 
fépi  de  olé  dCor. 

BE  GIBERT  ^  eh  Proyence  >  famille  originaire  de  la 
ville  d'Aix,  issue, de  conseillers-secrétaires  du  roi  et 
contrôleurs  en  la  cliancellerie  de  Provence.  Êtienn^ 
Gibert  fut  pourvu  d'un  de  ces  offices  en  1608.  Joseph^ 
son  fils  aîné,  lui  succéda  en  i63i.  JD'or,  à  un  lion  de 
gueules  y  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  du  premia^ 
mail. 
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GIB£RT.  Bernard  Gîbert  fut  reçu  quanSnfer  de  la 
ville  de  Paris,  le|6  octobre  1786.  Û^azur^  au  caducée 
d argent,  accoste  de  deux  lions  ajfronte's  d'or, 

''  Gxm. 

liste  des  gentilshommes  conoo^uèa  à  Passembl^  du  bailliage 
de  Gien^  pour  Péleciion  des  députés  aux  états^ généraux^ 
'  en  1789. 

Mc83Îeun 

Feydeâu  de  Brou ,  président  et  grand-bailli  d^Epée  ; 
De  Rancourt  de  Yuliers-,  d^uté  ; 

La  Barre  ;  * 

De  Chasal  ; 

Le  Noir; 

LecheyaUer'du  Verne;  . 

JPe  Finance; 

Chevalier  du  Faure  ; 

De  Chasseval  ; 

J)e  Palaiseau  ;        ,    . 

Le  chevalier  de  la  Fage. 

GIGAULT.  Pierre  Gigault,  maître  des  comptes; 
conseiller  de  la  ville  de  Paris  en  i66j.  De  sable ^  au 
çhcQron  d^ argent^  accompagné  de  trois  macles  d'or, 

BE  GILLES ,  en  Provence ,  famille  originaire  de  la 
ville  de  Marseille ,  qui  prouve  une  filiation  suivie  depuis 
Laurent  Gill^^  lequel^  en  considération  de  son  mérite 
personnel,  et  des  services  quHl  avait  rendus  au  roi  en 
diversemplois,  fut  anobli  par  lettres  de  1662,  confirmées 
par  autres  lettres  de  Tan  1667.  Laurent  de. Gilles,  son 
Sis ,  lieutenant  au  régiment  de  la  reine ,  se  distingua' 
dans  les  guerres  de  Hollande ,  de  Flandre ,  au  combat 
de  ^enef ,  à  la  prise  de  Limbourg,  et  ensuite  au  siège 
d^Aire,  où  il  se  signala,  ayant,  en  plein  jour,  passé  le 
fossé  à  la  nage ,  suivi  seulement  de  aeux  soldats ,  pen-* 
dant  que  les  autres  allaient  passer  un  petit  pont  à  fleur 
dVau ,  pour  aller  à  Tattaqtie.  Cette  famille  porte,  par 
concession  du  roi,  d'azur^  à  une  fleur  de  lys  d'or. 
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•  61LLABOZ ,  ^aimille  ancienne  et  distinguée ,  origi* 
naire  d'£spagne,  et  établie  à  Arbois,  an  comïé  de  Bour- 
gogne, depuis  la  fin  du  douzième  siècle.  L'empereur 
Ferdinand  ÎI,  par  lettres  du  7  octobre  1620,  datées  de 
Vienne,  anoblit  Claude  Gillaboz,  Pierre  ef  Philippe 
GillaboZf  ses  frères,  et  leur  permit  de.  jouir,  eux  et 
leurs  descendants ,  de  tous  les  privilèges  dont  jouissaient 
les  autres  nof^les  de  l'empire,  en  considération  des  ser^- 
vices  importants  que  leurs  ancêtres  avaient  rendus , 
comme  premiers  citoyens  de  la  v^lle  d'Arboîs.  Cette  fa^ 
mille  s'est  constamment  vouée  à  la  carrière  des  armes; 
elle  a  compté  aussi  plusieurs  de  ses  membres  dans  la  ma- 
gistrature. Écarleléj  aux  i  el  ^  d*azurj  à  trois  colombes 
d* argent  <f  becquées  et  armées  de  gueules'^  aux  a  et /à  de 
(meules^  au  chêne  arrmché  d'or»  , 

GILLEBERT,  en  Franche-Cpmté,  famille  éteinte, 
qui  avait  été  anoblie  en  i6o5.  D'a^mr^  à  deux  fasees  d^ùr^ 
surmontées  d'une  étoile. du  même, 

GILLEY,  barons  de  Franquemont  et  de  Marnos,  en 
Franche-^Comté.  Jean  de  Gilley  fut  anobli  en  i494-  Cette 
famille  s'est  éteinte  dans  la  personne  de  Jean-Baptiste  de 
Gilleiy ,  baron  de  Franquemont  et  de  Marnos ,  reçu  à 
Saint-Georges,  en  i65p.  Il  ayaît  épousé  Suzanne  dg 
Cbâîelct»  iiHe  d'Anloine,  iriarquis  de  Trichàteau ,  et 
d'ÉUzabeth-Loi^ise  de  Haraucourt.  De  ce  mariage  est 
issue  une  fille  qui  n'a  point  été  mariée.  D'argent^  à  Var^ 
bre ,  arraché  de  sînople^ 

GILLON.  Jean  Gilloo  fut  nommé  quartinier  de  la 
ville  de  Paris  en  1 654..  Coupé ^  au  1  d'azur^au  soleil  d'or  ^ 
au -2  d'une  mer  de  sinople^  à  un  rocher  d'argent ^  mouvant 

du  bas  de  l 'écu, 

t*  ■     •  ■     - 

GILLQN ,  aux  Pays-Bas ,  makon  issue ,  selon  que  1^ 
ques  auteurs»  de  celle  des  Cordes,  qui  florissait  au. milieu 
du  onzième  siècle.  . 

Dans  le  Tournois  d^An/chin  ,  de  Tan  1096,  il  est  fait 
mention  de  Wascon  des  Cordes ,  et  de  Wasce ,  dit  Gie- 
Ion  ou  Gillon,  son  fils  ^  nommé  entre  les  chevaliers  de 
}'Artois,.Watier  Gillop,  chevalier,  épousa ,  vers  Taa 
j  1&9  y  OdilU  de  Lambres ,  dont  postérité. 
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Quelques  braûthiss  de  cette  maison ,  (  dit  Carpenlie^i^ 
qui  écrivait  en  1664}  s'efforcent  de  nos  jours  à  se  xele-r 
ver  par  le  commerce  des  disgrâces  qu'elles  ont  reçues 
jurant  les  soulèvements  de«  réformés.  De  gipeuics^  à  deu9 
Uons  adossés  d'or. 

LE  GILLON  DÉ  ÊROTIZON,  eu  Picardie,  fiimille 
d'ancienne  extraction,  qui  prouve  une  filiation  suivie |, 
depuis  Jean  le  Gillon /écuyer,  seigneur  de  Grotizop,  ,^ 
vivant  en  i55^.  Celte  famille  a  peut-être  une  origiHié 
identique  avec  la  précédente,  jp  'azur^  à  d^i^x  ^oms  adossé^, 

d^or ,  fes  queues  entrelacées., 

»  .   . 

DE  GIOU  BE  M  AMON,  BE  FALCIMAeïfE,  i>fi  SAim*-. 
Etienne,  D£CAYLU5,etc.,  en  Auvergne ,  maispja  illus^. 
tre  et  d'ancienne  chevalerie,  connue  depuis  Hugues |^ 
seigneur  de  Giou  et  de  Mamon.  vivant  en  1280.  Cette 
nbaison  a,  de  tous  tetns,  ï'endu  de  grands  serviceis  à 
l'état.  Levi  de  jGiou-de^Caylus ,  gouverneur  de  Calvî-^ 
net,  écuyer  de  la  sœur  de  HeKiri  IV,  défit  le  duc  de 
Joueuse  clans  les  plaines  de  Mor^tautran  ,  sur  quoi  le  roi 
lui  écrivit  une  lettre  de  remercîment.  Depuis  14^0,  cette 
itiaison  a  fourni  plusieurs  dignitaires  et  commandeurs  \k 
l'ordre  de  Malte ,  entr'autres,  Claude  de  Giou,  comctfan- 
deur  de  Gariat ,  tué  au  siège  de  Rhodes ,  et  Pieitts  dfe. 
Giou,  général  des  galères,  qui  rendit  à  son  ordre,  lors^ 
du  siège  de  Malte,  de  crand^ services ,  pour  récompense 
desquels  ilfut  fait  maréchal  de  l'ordre,  et  nommé  deux 
fois  ambassadeur  en  Frahce.  iy*ar^ent^  à,  trois  tourteaux 
de  gueules. 

GIRARD  du  Ferreux,  en  Lorraine,  flimiHe  anoblie 
dans  la  personne  de  François  Girafd  ,  natif  de  Radsières',^ 
par  lettres  données  à  Luàéville  ,  le  i4  ^^^^  1724*  J^'ar* 
gent^  à  la  bande échiquetée  d*or  et  d'azur^  de  iroii  tires.  ' 

GIRARD  DE  SAISTE  -  RADËGONDE  et  de  la 
T6tïR  Vidal,  barons  de  Rochefort,  en  Auvergne,  famille 
anoblie  dans  la  personne  de  Pierre  Girard,  par  letti'e^  à 
lui  aécordées  par  le  roi  Henri  IV,  en  février  i58â^  tôn-n 
firmées  le  16  février  1598,  en  considération  de  ce  qu'il 
Avait  servi  en  qualité  de  maître-d' hôtel  sous  quatre  roia 
Successivement.  Cetrte  faïAillé  a  donné  de»  chevaliers  de 
l'ordre  du  roii  Ctmpé '^  au  i  de  gueules^  à  la  fasci^  d'Mir^ 
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fàictùmfiagnéé  de  6  hfisants  de  même;  au  2  d*0r^  au  lion 
de  sable, 

DE   GIRARD,  DE  T^LLOYÈ,  AE  PE^EtïIJïES,    bs  Co^ 

Z<OND^E$,  en  I'IIq  de  France  et  eq  Lpaguedoc ,,  [maisan 
issue  d^aocien ne  cbevalerie,  originaire  -de  Saintonge.,  qui 
prouve  soo  ascendance  depuis  Guillaume  Girard,  cbe-* 
valier,  sénéchal  de  Taloiont,  vivant  en  120.1.  Celle 
maison  a  produit  plusieurs  officiers  de  marque ,  des  maî** 
tres-d'hôtel  et  conseillers  de  nos  rbis,  des  conseillers- 
d'état,  etc.  Les  baron  nies  de  Pezennes ,  au  diocèse  de 
Bezter-s,  et  de  Montesquieu,  et  les  seigneuries  deYasmade, 
Po«|6set,  la  Brogne  er  de  Roudanergue,  furent  unies  et 
érigées  en  marquisat^  sous  le  nom  de  Pezennes ,'  par  let- 
tres du  mois  d'août  1760,  regîstrées  au  parlement  de 
Toulouse,  le  ti  décembre  de  la-  m(^me  année,  et  en  U 
chambre  des  comptes  de  Montpellier,  le  9  janvier  de 
Tannée  suivante» 

La  seigneHrie  de  Villèianeuse ^  frhs  de  Saint-- Denis, 
fut  éri^een  comté,  par  lettres  du  mois  d'octobre  i658, 
en  faveur  de  Jean-Baptiste  Girard ,  cornette  des  che- 
Vau- légers  de  la  reine,  en  i6S^,  Losange  d'argent  et  de 
gueules.       ' 

QIRABLPQT  IJE  L^  »OCHEj«n.  Champagne.  Cett« 
famille  remonte  à  Pierre  Girardot,  contrôleur  de3  de^ 
niers  de  l'élection  de  Langres,  vers  l'an  i4i^o,  père 
de  Prudent  Girardot ,  Valet -de-chambre  du  roi ,  et  gre- 
netter  à  Montsaùjon,  lequel  eut  pour  fils  Pierre  Girar-»- 
dot,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  en  i53^. 

Le  titre  de  mcomté  fut  confirmé  à  la  seigneurie  de  Li- 
gnon^tn  faveur  de  François  Girardot ,  vicomte  de  J mi- 
gnon, |)ar  lettres^  du  mois  d'octobre  1685  ,  registréfes  le 
20  février  t686.  Écartelé,  auxi  et' i^  de  gueules^  auche-^ 
vron  d'argent^  aux  a  ^  3  d^ argent ,  au  lion  dt  sable ^  sur 
U  tout  d'or  plein. 

GIRARDOT, famille  éteinte,  qui  tenait  la  noblesse 
de  Jean  Girardot,  conseiller  au  parlen^ent  de  Ddle,,en 
1639.  D^azuri  au  chearon\d*or,  accompagfié  de  trois  croir 
settis  d'argent, 

GIRAUD  DES  ÉCHEÏIOLLES,  famille  originaire  dd 
j^u^9b9ai9»  £Ue  ^t/coenilQ  depuis  Lauis  Giraud^sei- 
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sneur  de  la  Bergerie,  vivant  en  1S87  ;  mais  elle  ne  datéf 
dans  Tordre  de  la  noblesse,  que  depuis  Etienne-Fra ni- 
çois Giraud  ,  seigneur  des  Ëcherolles,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi,  chevalier  de  Saint- Louis,  anobli 
par  lettres  regisirëes  le  28  novembre  1771*  H  est  mort 
en  1810.  De  gueules ,  à  une  écritoire  d* argent  ^  où  sont  po^ 
sées  deux  plumes  en  bande  et  en  barre ,  du  même  métal  ;  au 
chef  cousu  d*azur^  à  la  fleur  de  lysd'or^  chargé  d'un  bâton 
de  gueules ,  péri  en  bande. 

DE  GIRAUD ,  seigneurs  de  Piosîn  et  de  Montauban^ 
eh  Provence,  famille  ancienne ,  originaire  de  la  ville 
d'Ilières;  elle  descend  de  Pons  Giraud,  militaire,  qui  | 
dès  sa  plus  grande  jeunesse,  eut  commission  pour  com- 
mander la  milice  d'Hières,  par  lettres  de  i5oo,  données 
par  Louis  de  Fourbin,  seigneur  de  Luc;  il  eut  pareille 
commission  en  1642,  de  la  part  de  Louis  Ademar^  lieu* 
tenant  pour  le  roi,  en  Provence.  Il  épousa,  en  i5 12^ 
Honorée'  de  Cambe,  de  laquelle  il  eut  Jean  Giraud ,  qui 

{»orta  les  armes  comme  son  père ,  et  reçut  du  roi  Henri  II  ^ 
^ordre  de  lever  une  compagnie  de  cent  hommes ,  et  da 
la  conduire  en  Piémont ,  dans  Tarmée  commandée  par 
le  duc  de  Guise.  Cette  famille  a  contracté  des  alliances 
très-distinguées ,  et  a  donné  plusieurs  officiers.  D 'argent^ 
à  trois  bandes  dazur^  la  deuxième  chargée  de  trois  tilts  de 
loup  d'or» 

DE  GIRAUDON ,  en  Provence.  Cette  famille  tire  son 
origine  du  Poitou ,  où  elle  était  connue  depuis  quatre 
siècles,  en  la  personne  de  Giraudon ,  dit  le  Roux,  l'un 
des  gentilshommes  de  la  maison  du  comte  de  Poitou  ;  ce 
gentilhomme,  qui  depuis  se  retira  en  Provence,  où  il 
devint  amoureux  d'uue  demoiselle  de  la  maison  de 
Flotte,  rendit  son  nom  fameux  par  ses  belles  poésies, 
dans  ridiome  provençal.  Antoine  de  Giraudon  épousa 
Jeanne  de  Cabanes  ;  il  en  eut  six  enfants  ,  dont  quatre 
mâles,  qui  continuèrent  la  postérité,  et  portèrent  les 
armes  pour  le  service'de  nos  rois.  11  existait  à  Marseille, 
dans  réélise  des  Carmes-Déchaussés ,  une  chapelle  -  où 
étaient  les  armes  de  cette  famille.  D^azur^  au  cheoron 
d'or^  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  du  même,  et  en 
pointe  d'un  croissant  d'argent • 

GIROD ,  barons  de  Kovillars ,  de  Ghaatrans  )  d€  Yie  n^ 


)àéy,  famille  de  Fraoche^CpoUé,  am^Ue  €a  milied  ûir 
dix-huitième  siècle^  par  ua  office  de  secrétaire  dit 
i-oi ... 

GIROD  (de  PAîn) ,  noblesse  consacrée  jpar  la  cbairèe^ 
avec  le  .titre  légal  de.^ônvdains  la  )perâonrie  dh  Jean-- 
LouisGirod,  ex-maire  perpétuel  de  Gex.  Tierce  en  Jbanidé 
3'or^  d'azur  et  de  snbie^  au  chevron  d'argent  ^  brochani 
sur  te  tout* 

.  DE  GÏSr  AIN,  seigneurs  de  Sâint-Mars  ,'etc. ,  en  Nor-^ 
Inandië,  famille  (|ui  établit  sa  filiation  depuis  Jean  Gis-^ 
lain  ,  écuyer ,  sieur  du  Bbisguillaume ,  et  de  Saint-Mars-- 
de-Goulongé,  viVaht  eh  i49o.  £lle  à  été  maintenue 
dans  sa  nooleâsé^  i^.  par  sentence  des  élus  de  Mbrtàgne^ 
du  a  aôift  i634^  2P.  jpar  jugement  du  9  mai  1642  ;  3^  ei 
{»ar  ordonnance  de  monsieur  dé  Marie  I  dû  7  juin  i&66* 
D'ûzUr^  ÙU  cêrjf  d'or^. 

.  ]^E  GLANNESi  en  Frâtiche-Cdifaté.  Celte  famille 
fut  anoblie  en  i5i6  ,  et  reçue  au  chapitre  de  MÂcon  i 
le  i 8  juin  1759.  Charies- Gabriel  dé  Ghilnes  obtint^ 
par  lettres  du  mois  de  juiï/  ^jA^j  re^istrées  à.Besançoil 
et  à  Dôle  ,  l'érection  de  la  seigneurie  de  Villeï;s-Falay , 
au  cdnité  dé' Bourgogne ,  en  comté,  baronnié,  avec 
^pouvoir  d'àjoutei^  ad  noiil  de  Glannes  la  particule  de^ 
que  la  [jrincesse  Marguerite ,  avait  accdrdée  à  Hugues 
Glaniies ,  son  huitième  aïeul*.  De  gueules ,  au  chevron 
d'or^  accompagné  de  trois  glannes  de  blé  du  même. 

GLÉ  DÉ  LA  BESNER  A YJ5 ,  seigneurs  dû  BoismenSaurdj 
de  Lesmée  etc. ,  eH  Bretagne ,  famille  issue  d'aoTciennë 
(chevaletie  ,^cônriue  depuis  Olivier  Glé ,  dont  il  est  fait 
mention  dans  l'assiette  de  deux  cents  libres  de  rente  ^ 
faite  par  Gui  de  Bretagne,  à  Simon  de  Montbourcher^ 
au  mois  d'août  l3âo.  DW,  à  trois  glés  dû  SôUris  dh 
gueules. 

GOBERT.  Louis  Gobert  fut  élu  échevin  de  Paris 
e;i  X 43a.  D^azur^  à  la  fasce  d^or ,  accompagnée  de  bannelets 
du  même.  Jiaicaues  et  Jean  Gobert  fîiren^  anoblis  1^ 
28  février  1608.  On  ignore  s'ils  sont  de  la  même 
famille. 

(&OD^RD ,  en  Mpmiandie  ^  Csonille  anoblie  ^  en  juillet 
m.  3a 


iSgiï,  Jans  la  pétwMDÂlde  iJ&c^e^  Godard,  de  Uvillé 
de  Gountïy  ',  préaidmi-èa  l'ëlëCtSoa  de  Uhôtit.  Ompjf 
d'azur  et  de  gueuiet  ;  à  taigle  éptayée  d'or  *  brochante  ib^ 
le  tout.     ,    . 

Tiilme  dés  P^'^-^t  ^^  ^'^  fic»l»âit  -àèt  V'àû  léiJ6i 
Carpentier  prétéiid  «^'tile  Mt  utiè  brdÀïhk  ^t>  làbuiéûa 
de  tiroincourt;  mais  on  doit  dire  que  cet  écHTSiA  n'ï 
le  plus  souvent  fondé  ses  juaeinents  inue  sur  da  simples 
aiilaloeies  d^aiitto'irles  ;  '^u^rid  des  s<^rï()liets  pris  par  âe^ 
■ëigii^^  de  erandeï  iàâiiUiis ,  oiit  i^uélque  rapport 
Ivec  le  nom  a'iine  ilïttiîtté  ptiis  où  moiiis  Illustre ,  il 
fié  manqué  pas  Vocc^iôn  de  l'es  ideiaVi^eV.  Quoi  qu'il 
cil  soit,  là  famille  Godrié'est  coôntiè  a'tine manière  au- 
tlieQtîàap,  depuis  VaA  til^.  Verrit  Godrîe  Gt  dtm ,  1  at| 
lâo4't  %  deux  ttat^  Audi  es  de  terré,  situées  'k  Eeaurevoir, 
à  l'abbaye  du  mont  Saint-Martin  ,  du  consentement 
d'Emilie.,  sa  femme,  et  de  ses  enfants  ,  Albéric  ,  Ailsm 
et  Asson.  Leur  postérité  paraît  s'être  éteinte  au  com-^ 
mencemcnt  du  quatorzième  siècle.  />'uiur,  à  frais  cke* 
vroru  échi^uelés  d'argent  et  de  gueules.  i 

GOBfeSCARt,  en  Normandie.  Nico4as  Godescaitv 
ëçhêvîn  dé  ta  ville  de  Rouen .  fiit  anobli  au  mois  d« 
tikâ'rs  i65o,  et 'maintenu  le  ib  juillet  .1666.  D^argenl^ 
au  pàl  "de  sable;  au  chef  d'ôàûr^  chargé  de  trois  hesanli 
U'ôr. 

LA  BoiSâiÈRE,   en  l^ham- 

îvaieresque  du  llcrri ,  qui 

[eWrt  Godet,  qualité  At 

d'Audebert  III,  seîsneur 

Bo,  Cette  fàmi|lc  a  formé 

doiiné  des  maréchaux  de 

camp,  des  goùvëthéofs  de"  places  et  uomlire  <l'ofiiçîere   ■ 

distingués.  Antoine  -  Théodoric  Godet  de  Soude  était 

grand-chevalier  de  Malte,  et«h»nd-»prfetird'AqoitârAe, 

eu  1 7  a6.  /)  'Otur ,  au  cheenm  tPargAity  àarorn/Mgnè  de  Iro^ 

fommes  de  pia  d'or. 

DE  GOÊSBhiANt  DE  COSQUEROÙ,  db  Keh- 
^SAVsoN,  etc.,  en  Bretagne ,  maison  d'ancienne  cheva- 
lerie, connue  fitiïtivoiiein  de^uli  Aiiffraj'  de  Gdet-, 


briant ,  capitaine  d^  cîtfiquaxili^  l^nceâ ,  a£eqtl  (l^Abân-dé 
jSoesbriant,  qui  épousa,  fmr)4PvUr  1277 ,  Denise  db 
Ponihou.  Cçue  faillie. a  pj^t^mi  k»  hanueurs  t]e  la 
cour  efi  174.9.  ejL  57^7,  ^a  yfirta  de  preuves  faites  ai» 
c^ip^t  d|3^  PF<^.s  (^  coi ,,  eX'^yêç  .le  titrer^db  marqui». 
flll^  coiqptç  p^ii^ms  Qffîçi^rs  de  marque  fjsDtc'aùtres  y 
pp.  HfPi«ïl*n^rrg*B«Fftl  efe  BP;  roaréchài  :de  eaanp  de» 
arinj^s  du  roi  ;  \fi  pi^^anifr^  i?feçu'  chevalier  des  ôrdréa 
à  la  promptift^  à\k  \ff.  îaumvier  170^^:  J^'ofiir,  à-iafacc 

GÔESIvARD.  DE  LONtlPREY,  Dp;  ^^'ç^fps^ 
VIÈRE,  etc. ,  en  Normandie,  famine  anci^oni^^n^îptet^ 
nue  dans  sa  noblesse  lors  de  la  recherché  en  iGob  ;  elle 
p^  postérieure  à  1^  recherche  de  Mopt&iit ,  fiâle^  en 
14.63.  De  guçuies ,  au  sofiUfir  d'arge¥U\  cutitqnné  A 
Quatre  tfiaiiiets  du  mimç. 

G.O GUE ,  en  Norjnaijdîe  »  )%ff ^1^  ^gW^ÎT®  du  Perche, 
\ie  laquelle  était  ÇÀ\;^m^^''-lU  4^,^94^ j  niçp^ 

le  3  mai  1675,  reçue  a  Saint-Cyï',  au  mois  de  juin  1086, 
dprès  ^yoir  prouyé  '^^  descendapcfi  de  Vipé^t  de  Gô^é , 
fiieur  de  M^^aut ,  qui  .yiyait  en  lâii.  D'azur ,  au  cygiit 
f  argent  f  ^^é  ^r  f^nfi  riiièsei  4u  ipéme  ;  au  chef  d'or  y 
fihargç  de  trohcf^eik^  Ai  gueùleù 

GOGUET  DE  ML  ROCHE-GRATON,  en  Poitou. 
Jean  Gôguet,  éçuyer,  trésorier  de  France  à  Poitiers, 
fut  élu  maire  de  cette  vilïe  en  lêo^.  J^^dèlir  ,c  à  îrofe  ^ 

coquilles  d'ofj  et  un  croissant  d*argeht  en  éimr.^  '  "    . 

GQWJEfl  m  XA  TJi^a^mmX.,  en  iNormandie, 
famijl?  ^G^iç  ^  }A$^f  H  mûnt^ue  dans  sa'  noblesse 
fen  ftÇjÇé.  I)'(^g§f4^m  çf^e^fRù^dê gueules ^  sumumié d'an 
£rmssi^r4  d¥^  ^^iWt  gf.  a^CQmpt^gnê  fia  chef  dé  ieuxùàfks 
de  si^o^lf  t  çt  e^  poif^fi  diuh  fsK  de  lahetdû  second  SmU^ 
frelté  d*argenin  '    '  '  . 

DE  GOMBERT,  sç^g^f^^j:^  de  Prqmo^,  de  S^^içt-  . 
Génies  et  de  Verdâches,  en  Provence,  famille  ancienne 


\ 
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habtianU'y  pour  ks  droits  (Ju'îl  prétendah  depuis  h^ 
^QUBÎàme  siècle;  Oo  trpure  é|ealement  dans  un  actç. 
de  l'an  isso,  aux  registres  de  ThôteK-de-ville ,  aua  • 
fialdouîn  Gombeit  était  un  des  chefs  de  ta  ville, ^ 
4}ualifié  dans  ce  registre ,  oHevalîer  Gombert.  Pierre' 
Gomheut  fut  procureur-efénéral  de  Charles  II,  comte 
de»  Prayence  ;  tl  assista  à  la  confirmation  des  privilèges. 
4e'  MûDseille ,  accordés  par  le  '  roi;  Robert , .  en  i3i2^ 
^^elui^irci  est  qualifié  cifevalier  et  jurisconsulte  ;  ses  des-* 
çendants  ont  acquis  les  terres  de  Dromon ,  de  Sainte 
Gçnié&  et  de;  Yerd^ches*  Ecartelé  ^  auçc  i  et  4  d'azur  9 
fni  lion  d*or  ;  aux'z  ci  3  de  gueules ,  au  chqteau  sommé  dt 
trois  tours  d'or. 

GONARD  DE  L/L  CHASSAGNE  et  de  BIOLEY,  en, 

Bresse,  famille  orrginarre  de  Châtillon-lès-Dombes , 
prouvant  une  filiation  suivie  depuis  Etienne  Gonard^, 
^ei^neijr  de  la  Chassagne  et  deBioley ,  vivant  en  i54-Q, 
^t  i56o.  D'aKur,  à  la  bande  11* or  y  chargée  de  trois  étoile^ 
de  gueules, ,  et'  accompagnée  de  deux  croissants  d argent, 

GONSANS ,  terre  appartenante  à  la  maison  de  Jouf-^ 
firoy  ,  en  Franche-Comté  ;  eVle  a  donné  son  nom  à  une. 
^oolesse.  cheva,leresque  ,  éteinte  depuis  long-tems ,  et 
qui  portait  \  d'or  ^  à  la  bande  de  gueules ,  chargée  de  trois 

roses  dargent. 

î      •    '    .  " 

DE  GOTH,  pu  DU  GOUT  (1),  grande,  iHustre  et 
îadis  puissante  maiso^i  de  chevalerie  de  Guienne ,  dont 
la  branche  aînée  a  pQ3Siiédé.  en  souveraineté  les.  pays  de 
Lomagne  et  d'Auvillars  pendant  plusieurs  siècles.  Elle, 
jest  connue  depuis  Rostaing  de  Gotti ,  qui  souscrivit  une 
çhak'te  de  Raimond,  comte  de  Impoli,  de  Fsua  11 4.3, 
et  remonte,  par  filiation,  à  Raimond de Goth ,  qui  fut 
<témoin.de  l'hommage  ren^du  à  Henri  III ,  rot  d'Angle- 
,tecre  et  duc  de  Guienne  ,  par  Geraùd  V  ,  comte  d'Aiv^ 
xoagnac  et  de  Fezensac,  le  10  octobre  1264.. 

Qe^ux  branches  de  .cette  maison,  inconnues  au,P^  An- 
selme, subsistent  en    Gascogne  :  celle  des  sieurs   d^ 


.,^.(1)  l^'pftl^Qgraph^  de  ce  nopi  varie  ainsi ,  Got,  Goth, 
j.ÇQi;it ,  ..Çouth  et  même  Guot.  Voyez  l'histoire  dea 
r^W<^-Qft^^rsj4e  U.  Çourpjipç. ,  t,  U,  p,  170. 
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Lassaîgne  ,  dont  les  descendants  résident  encore  k  Au- 
yillars,  et  celle  des  seigneur^  du  Boùzet  et  de  la  Chapelle  • 
au  diocèse  de  Lectoure.  La  généalogie  de  la  maison  <fe 
Fandoas ,  p.  197  ,  établit  Tidentité  de  cette  dernière 
branche.    Celle  des  sieurs,  de   Lassaigne  est  constatée' 

Sar  des  possessions  non  interrompues  dan^  le$  vicomtes 
e  Lomàgne  et  d'Auvillars  ,  et  par  un  arrêt  du  conseil 
d'état  du  roi,  du  5  novembre  1783,  rendu  en  faveur 
du  chef  de  cette  branche  ,  pour  Tadmission  de  Marie - 
Gabrielle  dû  Gput  de  Lassaigne  dans  la  maison  royale^ 
de  Saint- Cyr. 

La  maison  de"  Goth  a  donné  un  évêque  d'Agen  , 
puis  évêque  et  duc  de  Lan  grès ,  pair  de  France ,  en 
i3o6  ;  un  archevêque  de  Lyon  en  i^go;  un  cardinal  et 
évêque  d'Albàne  en  i244i  ambassadeur  en  France,  pour 
négocier  la  paix  entre  cette  puissance  et  l'Angleterre , 
mort  en  1297;  un  évêque  de  Comminges  en  i^gS , 
archevêque  de  Bordeaux  en  i2q3,  élu  pape,  sous  le 
nom  de  Clément  V,  en  i3o5;  un  cardinal  diacre, 
Bommé ,  la  même  aniiée ,  par  Clément  V ,  son  oncle  ; 
et  plusieurs  personnages  distingués  dans  les  armées ,  aux 
treizième  et  quatorzième  siècles;  un  vice-amiral,  et  ua 
maréchal  de  camp ,  mort  en  i^J9o ,  et  un  lieutenant-géné- 
ral sur  les  meirs  du  levant ,  mort  en  1662.  Elle  a  contracté 
des  alliances  avec  les  maisons  d'Armagnac ,  de  Barres,' 
de  la  Barthe  ^  de  Béon  ,  de  Bezolles ,  de  Blanquefort , 
de  Budos,  de  Comminges,  de  Duifort,  d'Espagne,  de 
l'Ëspînasse  ,  de  Fargis,  de  Grammont,  de  Grossoles  , 
d'Ilnac,  de  Tlsle-Saint-Aignan,  de  Lautreç,  de  Loma-^ 
gne,  dft  Lupé ,  de  Manas,  de  Marestang,  de  Mauléon, 
de  Montant ,  de  Montbardon ,  de  Montlezun ,  de  la 
iVlotte-Langon ,  de  Nogaret,  d'Ornesan  ,  de  Pons,  de 
îioquelaure^  de  Rupière,  de  Saintrailles,  de  Sedlllac  et 
de  Zamet. 

Armes  :  d'ojp,  à  trois  fasces  dje  gueules. 

GOUIN  PE  ROUX,  en  Provence,  famille  originaire 
d'Arles,  anoblie  Tan  i6i5,  par  le  roi  Louis  XlU,  en  la 
personne  d'Honoré  Gouin  Roux: ses  lettres  énoncent  dos 
services  rendus  tant  par  lui  que  par  André  Gouin , 
dans  les  armées  des  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII.  Tiercé ei 
fascé  au  1  de  gueules^  à  trois  é(oiles  d^or]  au  Sk  d'or^ 
au  3  d'or.ondé  d^azur*' 

*l»«X       .y  .        .  .... 
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DE GRACHAUX,  en  Franche  Comté,  noblesse  cfiera- 
leresque  éteinte  dans  ia  famille  Gaspard  de  Toulongeon. 
]^)e  tirait  son  nom  d'an  village  situé  près  de*  Gray. 
Punod  de  Charnage  la  présume  une  branche  de  celle 
1^  la  maison  de  Cicon*  D  *or,  à  ia  fasce  de  sable^ 

DE  Gj^AMMONT,  barons  de  Châtilloq,  par  érection 
du  39  npvepibre  1626,  comtes  ^e  Grammont  en  i656f 
marquis  de  Yiller-Sexel,  par  lettres  du  mois  de  dé- 
cembre 1718  ;  ancienne  et  illustre  maison  de  Franche-* 
Comté ,  issue  d'un  puîné  des  sires  de  Granges ,  que  Ï9^ 
tradition  dfS  lQi)te  une  province,  appuyée  du  téipQÎ- 
gnage  de  plusieurs,  savants  critiques,  fait  descendre  des 
anciens  comtes  d^e  Bourgogne.  La  seigneurie  de  Granges^ 
au  bailliage  d'A^QQt,  était  une  bapojanie  coipposée  de 
trente  -  trois  villages,  ^étendue  àft  cette  terre ,  dit 
M.Dunod,  prouve  qi|e  ses  premiers  seigneur^  étaient 
de  Tancien  barjonn^ge  4^  la  Franche-Comté. 

'Gui,  s^eigneur  de  Grapges,  contribua  à  la  fondation 
de  Tabbaye  de  Liei^- Croissant ,  suivant  le  titre  de  cette 
fondatioi;!  del'an  ii34. 

Guillaume ,  sire  de  Oranges ^  son  &s ,  iest  nomp^  ayeip 
la  qualité  de  chevalier  dan^  ufUt  4f^n9Xian  H9'^^  ^  ^^ 
même  monastère,  du  consentement  d'Alix,  ^  feiff y f  » 
et  de  leurs  enfanls. 

}®.  Guy  ou  Quyot,  chevalier^ «sire  de  Grange^,  don| 
]>  fille  Alix ,  héritière  de  la  b^ronnie  de  Granges ,  Vap-' 
porta  en  dot  à  Richard  de  Montfâ;UCP;a  •  i:»mte  d,e  Mioat? 


^®.  Henni  de  Griuiges; 
'6^.  H^igues  .qvM  suit. 

Hugues  de  Granges,  chévflierj  eut  ^en  parlai;^^  dans 
la  succession  de  son  père ,  la  belle  et  riche  sei^neuriç 
de  Grammont ,  située  près  de  G-ranges  j  oblijgé ,  confime 
cadet,  de  briser  «es  armoiries,  il  écartela  de  trois  bustes 
au  naturel,  couronnés  d^or  ,à  Tantiqu^.  C'étaient  les 
trois  têtes  des  rois  mages ,  qui  fiyaient  ^té  déposées  au 
monastère  de  Lieu-Croissant^  appela  ensuite  l]/iàbaye 
des  trois  Rois ^  dont  I^ugues  de  Granges  ,^vait  ^a  garde» 
et, ou  les  seigneurs  de  Grange^ ^et  de  Grfixmnon.t;  avaient 
leur  sépulture.  C'est  depuis  cette  époque^  c'est-àrdire 
ters  Tan  laSo ,  que  la  maison  de  Grammoi^t  porte  écar- 


télé  <le  ces  trois  bustes^  Cette  falnîUe  illustre  à  donné 
trois  lieutenants-généraux  des  alrmées  ^du  roi^  des  maré^ 
chaux-ae-camp,  et  d^autres  officiers  de  Akarque^  un  ar^ 
chevéque  de  Besançon  en  .1662,  et  un  autre  en  1735  ; 
un  évéqoe  de  Philadelphie ,  lùort  en  1715  ,  et  un  év^qnç 
d^Ârétnûâé  en  1717*,  Ecartelé^  aux  i  et  4  de  gueules^  au 
sautoir  â^or^  qui  est -de  Gk  ANGES  (i)  ;  aux  2  et  '3  cPazur^ 
à  trois  tustes  de  carnation  f  couronnés  d'or  à  t antique ^  qui 
est  de  GrttXkMOÎsiT.  \ 

GRANDJ£AN^  famille  éteinte,  qui  tenait  sa  noblesse 
de  Charles  Grandjean,  cohseilter  eu  parlement  de  Doit 
en  iSffià^  D^azuf^y  au  che\>rotiâ'or^  iiccotnpagne  de  tj-oîs 
rencontrés  fi^  cerf  du  tnéme. 

GRÂNDSON  ^  grande  et  illustre  maison,  de  ctnef a^ 
lerîe  de  Franche-Comté 9  éteintis  depuis  plusieurs  sièfcles^ 
Elle  tirait  son  nom  d'une  ville  à  château  située  sur  le  lac 
de  Neufchâtel*  Ortenen  de  Grandson  ^  chevalier-,  épou^ 
sa,  vers  Pan  i3oo',  Jeanne,  héritière  de  la  sireriede  Pe»*> 
me,  que  Guillaume,  chevalier,  sire  de  Pesme,  sonpère  , 
lui  légua  fMir  sôYi  testaient  de  l'an  1 327éOn  compte  parn^ 
learte  «fescendantii  dés  chevatters  bannerets  d'une  valeur 
éprouvée,  qui  tenaient  le  piiémiér  tam^  parmi  la  haute  no- 
blesse  lie  Bourgogne.  Les  ducs  lès  qualifiaient  de  cousins  , 
tans  dotitep^r  iêtits  alliances ,  qui,  comme  leurs  services), 
çraient  des  phis  troViisidôrabtès ,  s^étant  alliés  aux  Moht^ 
faucon,  ûùx  Vei^y,aux  Pontailler  de  5aHns,  Jean  de 
Grandson,  chevalier,  sife  d*  Pesme,  IVn  des  plus  vaiî^ 
iants  hommeis  de  guerre  de  son  tems,  ayant  excité  quel-» 
que  mbnvenve'til  aii  coml^  de  Bourgogne ,  fut  disgracié 
■par  le  diic ,  fet  cohdatoné  à  ttiprt  Pan  i456.  On  rapporte 
que  çf?t  Awêt  mécontenta  toute  la  noblesse  du  pays  ,  et 
br<$difld  le  maréchal  de  Bourgôgneavec  le  chancelier  Bau- 
ien,qtii  avait  •déUèfrtii'né  le  duc  à  eètieyeiàiple  rigoureux', 
«t  îrnttilè'cdial.t^>leX}haroteis  contre  clô  même  chancelier. 
La  terre  de  Pesme  ayant  été  cohfî^squée,  fut  donnée  1k 
Claude  de  la  Baume,  comte  de   Montrevel.  Jean  de 
Grandsoa  ne  laissa  qu^une  fille ,  .nommée  Henriette^, 
femme  de  Philippe  de  Vienne.  ^Ëlle  fit  son  testament 

(i)  Ce  sont  aussi  les  armas  des  anciens  comtes  <j[i^ 
Bourgogne* 
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Tan  1 4.89 ,  en  faveur  de  son  fils  Gérard  de  Yîénnè.  Paie 
d'argent ei  dazur;  à  la  bande  courbée  d^ argent^  chargée  dh 
trois  coquilles  d  *or^  brochante  sur  le  tout, 

DE  GRATf  AN ,  Seigneurs  dé  Seîllans  ,  famille  an- 
cienne, originaire  de  Marseille,  dont  la  filiation  re- 
monte à  Guillaume  Gratian ,  qui  fit  échange  de  là 
juridiction  de  sa  seigneurie  avec  lé  roi  Beiié,  le  17 
décembre  1472.  Jean  de  Gratian,  son  èb,  épousa  Yo- 
lande de  Martin,  de  laquelle  il  eut  Guillaume,  et  dé 
;5a  seconde  femn^c ,  il  eut  François  de  Gratian ,  qu^il 
institua  son  liéritièr  par  testament  du  9  octobre  ^ 
1621 .  Ce  dernier  épousa,  par  contrat  du  12  septembre 
i54i ,  Jeanne  d^Esparron,  qui  le  rendit  père  d^ Antoine 
de  Gratian.  Jacques  de  Gratian ,  Tun  de  ses  descendants^ 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  le  17  octobre  1667.  ^^^^^ 
famille  a  contracté  des  alliances  avec  les  maisons  les  plui 
distinguées  de  Provence,  et  adonné  des  officiers  de  terré 
et  un  capitaine  de  vaisseau.  D'argent :,  à  cinq  tourteauob 

de  sable, 

«  '        .  ...         - 

DE  GRATIAN ,  en  Provence ,  famille  qui ,  selon  Fabbé 

Itobert  de  Briançon ,  est  originaire  de  la  ville  de  Luc* 
ques,  en  Italie,  où  Ton  trouve  qu'elle  eut  toujours  uii 
rang  entre  les  plus  distinguées.  Jean  Gratian,  qui,  lé 
'premier,  vint  s^élablir  à  Marseille ,  selon, cet  auteur,  fut 
'j)cre  de  Jean  11 ,  lequel  fit  .son  testament  le  21  novembre 
x52i.  lljput  pour  fils  Pantaleon  Gratian,  lequel  eut  Fran- 
çois et  Antoine  Gratian.  Antoine,  après  avoir  été  long-^ 
lems  dans  le  service  et  avoir  commandé  une  compagnie 
de  cavalerie,  se  maria, 'en  iSSi,  avec  Anne  de  rOrme^ 
de  laquelle  il  eut  trois  enfants  qui  continuèrent  la  postée 
rilé.  D'une  autre  brancKé  était  Charles  de  Gratian,  pro- 
cureur du  roi  en  la  généralité  d'Aix,  fils  de  Balthazar 
de  Gratian  ,  pourvu  d'une  charge  de  trésorier  de  France 
'on  i53i .  jD  *azurj  à  un  chevron d'or^  accompagné  en  pointe 
'  itvn  lion^  couronné  du  mime*  '     ^      - 

GRÉGOIRE.  Ferry  et  Jacques  Grëgoife,  de  Vesôul, 
, seigneurs  et  maîtres  de  la  forge  de  Vy-le-Ferroûx ,  fu- 
irent anoblis  en-  i53it  Cette  famille  s'est  éteinte  en  i79<^- 
Çovpé  au  i  d^or,  à  Vaigle  éployée  de  sable;  au  2  d^azur^  à 
la  bande  d'or,  accompagnée  de  six  croiseltes fichées  d'atgeni. 

G  RENl  ER,  en  Franche-Comté.  Cette  famille ,  éteinte 


Be  lA  NaBt££S£  BB  fAâncë;  iSj 

'^jepuis  le  commencement  (}u  16^  siiède.  Henri  Cfenier^ 
l'un  de  ses  auteurs ,  reçut  de  Jean  de  la  ftochetailiée , 
^rchevéaue  de  Besançop  et  cardinal,  l'inVestilUre;d€i 
Toffice  d^écha^son  dé  l'archevêché  de  t^ette  ville  4  par 
acte  du  6  octobfe  i4')5.  C'est  peut-être  en  veçtu  de. 
rexçr,cice  de.  ci^tte  charge  que  ses  descendante  pôrtaieht; 
pour  armes  :  d'argent  ^  à  trois  chapeaux  anàgues,  de  saMe^ 

.  îJe  GRIGNAN,  seigneurie  sithëè  eri  trovéncê,  et  aii-* 
Beniié  hàrôlîriie  de  ce  pays  ;  elle  a  donné  son  nom  à  une 
maison  de  chevalerie,  connue  depuis  le  ii*.  siècle,  ei 
qui  s.'est  perpétuée  jusqu'à  kiôs  joui^.  Elle  a  pour  auteur 
Grign^n   de  Grignaci ,  t^u^on  voit  àU  nombre  des  Sei-^ 

Saeurs  qui  ie  croisèrent  en  tùifi.  L'an  tS^^d,  Aaim(>.nd 
e  Grignan  ayant  eu  des  démêlés  av^c  les  barons  de.  Grî— 
ignàn,  de  la  maison  d'Adhémar,  dans  laquelle  la^terrë 
de  ce  liom  était  jpéssée^  vers  lé  milieu  di^  onzième  siècle^ 
bour  lés  droits  qu'd  possédait  dans  jeiir  seigneurie  ^ 
il  quitta  Grignân,  et  se  transplanta  à  Montdragpn  ^ 
Seigneurie  dont  il  avait  une  portion.  Aynàrd  deGrîghani 
léiifils^  fit  hoîiimàge  de  Cette  cchséigneûrie  de  Mont^ 
dragon  à  Guillaume,  patriarche  de  Jériisàleiti,  le-^ 
janvier  iSyiS..  Cette  familté  a  résidé  il  Montdragoa 
jusqu'à  Jean  de  X^rignan,  qui,  s'étànt  tnarié  à  Saion:^ 
en  tSji,  y  fixa  sa  résidence.  De  gueules ^  au  chei^rond'or^ 
accompagné  en  chef  de  deux  croix  de  Jérasalerà  du  mème^ 
*)et  en pôinù  d^uné  rose  d^ argent.  .     .       ^ 

GRÎGNBT,  l  Pesmes;  en  Frânche-Cbmt^.  ta  rib-? 
blesse  de  cette  famille,  issue  de  docteurs  ès-droits  depuis 
plus  de  deux  siècles,  avec  le  titre  de  noble,  â  été  reçue 
à  Saint-George^  dans  les  lignés  maternelles  de  M.  d'A- 
mandreSy  ^eii  177  3.*  Une  chargé  de  con«<M>iller  à  là  chambré 
des  comptes  au  siècle  demiert  a  d'ailleurs  assuré,  d'une 
mani^lre  incontestable,  la.  noblesse  à  la  branche  Girignet 
d'Eugny,  qui  a  fourni  plusieurs. officiera.  De  gueules  au 
Uon  d'or^  affrorUant  un  mont  d'argent^' et  tenant  en  sa 
pâte  une  palme  de  sinople. 

GRIGT^ÔLS;  ou  GREIGNÔLS  ;  noble  et  ancienne 
maison  ,  qui  parait  tirer  son  nom  et  son  driginé  de  là 
terre  de  Grignols,  située  en  Bazadois,- qu'elle  possédait  dèè 

le  1 1".  siècle^  laquelle  n'a  mH  de  eoaknun  que  le  n0m  i 
111;  33 


avec  PanctcMne  cMfeHeni^^  atqom-cTHfH  crmiié  èe  Gri" 

Jjnols  f  en  WrigonI  y  posséàéè^  ât'  tenu  imm^niorfAl  jiaf 
a  'iHâîson  âe  TaUevranA  *ll'  ^st  fait  fuemion  ,  pnor  la 
promièt^  fois ,  de  &  maison  ée  Grignols ,  en  Bazars  9 
dans  ène  balle  de  Vkti  |og^  ^  oktemie  au  sro)et  des  dîmes 
inféodées  dont  elle  "fotii^t.-  1^  ^tlation  suivie  com-* 

Arnaud^  de  Grîgnols,  .!«'.  du  nom,  chevalier^  sei- 
gneur de  Gngnols ,  qui  est  connu  par  un  acte  de  Tail 
1243.  On  lui  donné  pour  fils  : 

Arnaud' de  <kignok«  11'  du  nom  «•  chevalier  ^.caoair) 
vivait  en  <a7<».  On  croit  qi^^jl  fut  père  4e  : 

Arnaud  de  Orignol»,  Ml'd^i'nam ,  s^giteor  de  Gt4^ 
gnols,  .vivant en  1290  y  père  ^  k  ce  qu'on  présume ,  de 

Raimond,  ou  Ramond  de  tjirignols,  s'crgneur  du  lieu 

sa 


•  .      .  '  *  --  ,  JUS- 

.  HéHede  GrignAk^jphevalier,  \ivaRl.en  x34o  çt  i]36i| 
(ut  père  de  ;  .  n    ,.  r^.^ 

.  Aogelr;,  hu  Ao^r>de  Grignols  ^t>de  Coculmoat^' 
mourut  Faa  843o  y  haïssant  2-    >• 

Oilbcrt  St  Grignoh,  seign'étit*  des  marnes  terres  ,  et 
ehcvalïèf ,  fut  institue  héritiet'  de  son  père" en  i43o^,  et 
eut  pour  fils  :  .  *  *   ' 

Jean  de  Grignols  «  l'^r  d,u  nom ,  seigneur  de»  naéines 
lieux  ^  succéda  à  Gilbert  ^  en  H^i  ».  ^^  mourut  eu  147^  t 
laissant  d^une  alliance  inçoDBue  :  >,   .    , 

i^.  Pierre;  dofrtl'firtiirié  stik  3  »   : 

.  a^é.  £6levemifie ,  fBàriéeJi'deafide  Tairi*^  aeigneur 
de  la  BarAhe*  en  i4âa  ;. 
S^*.  Jeanne^  feimnede  JaoqoeaCtaoasfMkv  pr€>ettre«ir«' 

Îéoéral  ea  la  OMxriém  pai'Jeroeoiide  i^d«auK,  ett 
'an  à477-- 

Plérre  de  Grignols ,  dli  Peyroton  ,  seigneur  de  Grî-* 

Înok,  Jbiaron  de  Coculoiont^  ^Raaè»  (ou  RaKens.),  et 
laliDoges,  en  Agenois,  succéda  à  foo  pè^e ,  en/x47^f 
^  niDurut  en  1491  9 .  laissant  : 

l«an  de  Grignola,  iK  du  ii;Mi  y  stigiieur  des  suadîM 


places  (i),  succéda  à  sqo  fkere  ^n  ;49«t^t  «ftotinit,  ei^ 
1499.  '^  ^^^^^  épousé  Antoinette  det&èaupoil  deUFo^ce^ 
^llç  d'Hélix  (|e  BsauçïoiU  ^.Prévôt,,  sei^nw  de  1» 
Force  et  de  Masdnran  ,  et  d'Odette  delà  S^UMlîe^  doAl 
it  ea^  un*  fiU  posilMunie  qui  sviit^: 

.  «^ande.Gpignok'^  IIP»,  4U1  nom  ,  bareir  def'Grfgftofe» 
4^6'  Co«tilirao«il€t  au4?re»  f^iaeèa  Hi  Bazadow ,'  servi f  avec 
distinction  dans  les  armées  du  roi  Françow''f*^,  àiHcfekk 
des  monts.  Il  épousa^  par  coolrat  du  4  ça^rs  iSi3  , 
Marie  de  la  MfartFionije  ^  fille  de  RoËiert  de  la  M^Plhoniej^ 
gouverneur  dé  Touraîne',  seîgweur  de  ponnes,  Mont^ 
matan  et  Laborie  ;  tesquelles  seigneuries  ont  été  possé  • 
àées  depuis  par  tes  seigneurs  de  Grignots  (2J.  I>è  ce  m4r 
riage  sortirent  : 


■•*■ 
I 


(i)  L*atitenr  de  l^istoire  dés  grands  officiers  de  la 
couronne^  tome  VIII ^  page  6,94,  a  cpnfondu  m^l  Â  pro- 
pos Jean  H  ,  de  Grignols ,  avec  le  seigneur  de  Grignl^ls^ 
en  Périgord,  qui  était  alors  François  lï  de  TMleyrand', 
prince  de  Chalais  v  ^ccs  deux  sergneùry  n'avaient  riea  de 
commun  en tr'eux.  *  ' 

(2)  La  terre  de  Bofiffe»,  en  Angoumets ,  ^  ëlépôssé* 
éée  par  un  grand  iMMni<bre  dfe  Ëum^lfesy  •avani'l  dë'-p^asMr 
à  celle  de  Grignols.  Voici  la  liste  de  ces  familles'qu'on.a 
placée^  dans  leur  ordre  cbronâlog^qu^; 

Guillaume  de  Lambert  d'Aubetevre,  l^'.  d-u  'nômp^ 
cfaevaitier  f  seigneur  4e  Bonnes,  el  en  partie  de  la  terre 
et  seigneurie  de  M^ntballafi ,  et  de  plusieurs  ^efs  et  aa« 
très  biens  situé»  en  la  chdiellenie  d'Aubetepre ,  pot|r 
lesquels  il  lui  était  dû  plusieurs^  hammams  et  awlrês  éè« 
voire  seigneuriaux  ;  ^ii  fut  pèse  de  :  ..;/.' 

Guillaume  de  Lambert ,  If*,  du  nom ,  chevalier  et 
seigneur  des  mêmes  terres,  fit  son  testament  le  jour  dàs 
calendes  de  mai    1266,    par  lequel   il'  nomma  Jame 

Pétronille ,  sa.  femme  ^  tutrice  de  ^es  enfants  ^ 

qui  suivent  : 

1^.  Pierre  de  Lambert,  seigf^uf  de  Bonites,  riandit 
hommage  deux  fois ,  pour  la  terre  de  B^iunes  ,  j<*,  (e  7 
des  calendes  de  mai  1284,  ^  Pierre.,  vicomtes, de  Cai^ 
tilbn  ,,seigne^r  4JAi4ietea<^  (k  ^  ^^  cdfv^H  ;  ^^^-^ 


1^.  JêâiA,  dont  rartkle  suit  ! 

a,K  et  6^.  Jea^ii  et  Odet ,  morts  sans  postérité  ; 

4<^  Syraphorîen ,  marié  dans  la  maison  de  Murât ,  ç^ 
JAuvevgne ,  en  i  555  ;  •  . 

5®.  Marguerite ,  mariée  à  Jeannot  de  Monlferrand  ^ 
^ignet^rd'Uzeste,  dç  Pprtezct.de  I^andiran,  en.  i535; 
,  Et  6**.  Françoise  ,  fexp^ie  dé  4eaq  dQ  Q^re$,  seigneiir 
:^ç  Ç^ar^ç, 

'  ïean  dç  Grignols ,  ly*.  du  nom,  chevalier,  seigneujr. 
|)aron  de  GrignoU  et  de  Coculmont,  chevalier  de  rôrdre 
du  roi^  épousa^  en  iSSg^  Jaçquette  de  Belçier^  fille  dç^ 

i-  ■'•••.  ■  ■■,'•■  .         '      ■ 

Marie  de  Castillon ,  dame  d^Aubeterre ,  fille  et  héritière, 
de  ce  dernier,  le  mardi  avant  la  fête  de  Pâques  i3oo  ; 
et  mourut  sans  postérité. 

-   ^^.  Archaqihaud  de  Lambert ,  mort  aussi  ^x\s  posté- 
pie; 

,  ^^  Pétronille  de  Lambert ,  mariée  à  Hélie  de.  Mar. 
l^ayoles ,  décédée  saoç  hoirs  ; 

%i  4^.  £ve  de  Lambert  épousja  Gruy  de  la  Hoche,  cheh 
>^alïer ,  dont  naquit  :  '^ 

.    Aim^ciry  dç  la  Boche ,  dus$i  chevalier  et  seigneur  de. 
Bonnes,  par  sa  ni^re^  «pousa  Marguerite  Flamenç,  dont 
jprpvl^t  \  ' 

Catherine  de  la  Roche ,  dame  de  Bonnes ,  mariée  â^ 
Penpt  Rudel,  et  mère  de' 

l^arie  Kiidel,  j)utreipent  de  la  Roche,  ^'allia  avec 
Aiç^ery  de  Capablesaç ,  c|;ievalier.  Les  guerres  qui  ré- 
gnaient de  spp  teuis. ,  la  forcèrent  à  se  retirer  dans  ses 
.  Çiens  paternçls.  Mais  après  la  réduction  de  b  Guienne. 
et  la  retraite  des  Anglais,  ayant  voulu  i«eutrer  dans  ses 
l^iens  maternels ,  le  seigneur  d'Aubeterre ,  qui  tenait  le 
parti  des  anglais,  et  qui  occupait  la  plus  grande  partij^ 
de  ces  bieiis,  refusa  dé  les  rçnure.  Su  mariage  de  Marié 
Jtludel  naquirent  : 

i®.  Clinet  de  Camblesac,  marié  à  Louise  de  la  Roche, 
Çlle  de  Guibert  de  la  Roche  ,  seigneur,  de  Cainpagne,^ 
au  diocèse  <k  Sarlat ,  et  décédé  sans  hoirs  ; 

Et  2°*  Jean  de  Gàmblesac ,  qui  épousa  Jeanne  Es- 
-  moin  y  ou  Aimoin,  fille  d^Audoiù  Ësmoin  ,  seigneur  de 
^a  Yaux-Blanche  et  de  Dauphine  de  Luchapt ,  dont 
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François  de  Beicier ,  chevalier,  seigneur  de  St-Germaia 
^t  de  Marguerite  de  Larmandie ,  dont  naquit  un  fils 
unique ,  qui  suit  : 

Antqiné  de  Grignols,  l^rpii  de  Grignols,  de  Mar- 
i:eUus  ,  Milhan  y  Beaulieuf  en  Bazadois ,  et  de  Bonnes, 
La  Borie ,  Montmallan ,  en^Angoumpis,  chevalier  de 
Pordre  du  roi ,  gouverneur  du  haut  et  bas  pays  de'Poi- 
toa ,  etc.,  mourut  dans  un  combat  contre  les  protes- 
tants, au  lieu  de  V\s\e  ,  sur  la  rivière  de  Vienne,  près  de 
Châiellerault  ^  après  la  levée  du  siège  de  la  Guierche  , 
au  mois  de  février  1591  ;  et  son  corps  fut  porté  à 
Bonnes  ,  où  il  fut  enterré  dans  Véglise.  il  avait  épousé  ^ 
le  26  octobre  1571  ,  demoiselle  Jeanne  de  Saint- Astier, 
fille  de  Jacques  de  Sainte  Astier,  chevalier  de  Tordre  du 
roi ,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes ,  gouverneur  de 
Périgord,  seigneur  des  Bories,  etc.,  et  de  dame  Margue- 
rite de  Cauna ,  sortie  des  barons  de  Caun^ ,  au  pays  de 
Marsan  :  de  ce  mariage  provinrent  : 

i®.  Jean  V,  dont  TaHicle  suit  ; 
2^  et  3^.  François  et  Gabriel ,  morts  jeunes  et  sans 
postérité. 


iiaquirent  deux  filles  ,  i«.  Marie  de  Camblesac  ,  femme 
^'Arnaud  de  Gombault,  seigneur  de  Montagut,  en  Age^ 
nois;  2^  Jeanne  de  Camblesac,  mariée  à  Robert  de  la  ]\lar- 
tnonie,  chevalier,  gouverneur  de Touraine,  fils  d'Etienne 
de  la  iyiarthonie^  chevalier ,  et  de  dame  Isabeau  de  Pom- 
padour.  De  ce  mariaee  naquit  Marie  de  la  Marthonie  ^ 
qui  épousa ,  comme  il  a  été  dit ,  Jean ,  baron  de  Gri-* 
gnols  et  de  Coculmont ,  et  lui  porta  la  terre  de  Bonnes. 
Après  le  décès  de  Jeanne  de  Camblesac ,  Robert  de 
la  Marthonie  se  remaria  avec  Catherine  de  la  Fayette , 
sortie  de  la  maison  des  comtes  de  Revey,  en  Auvergne. 
t)e  ce  mariage  provint  Claude  de  la  Marthonie ,  qui 
piourut  sans  hoirs. 

Catherine  de  .la  Fayette  avait , été  premièrement  ma- 
riée avec  François  de  la  Platière ,  seigneur  des  Bordes 
en  Bourgogne ,  et  de  ce  mariage  était  issu  Humbert 
de  la  Plati^ère ,  seigneur  de  Bordillon  ,  chevalier  de 
Vordre  du  roi ,  et  maréchal  de  France ,  frère  utérin  dâ^ 
Claude  de  la  Marthonie. 
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Jean  de  Grîgnols,  11*.  du  nom ,  ehevatier ^  marqnîs 
de  Grignols ,  et  seigneur  des  autres  terres  aoBUDées  cv^ 
dessus,  iDourut  en  la  ville  de  Sainte-BasetUe^  pettdaot 
le  siège  de  Tonneins  ,  le  i3  mai  1622,  laissanX  de  dame 
Antoinette  d'Esparbès  de  Lussan  ,  sa  femmes  Henri, 
marouis  de  Grignols,  qui  a  continué  la  descendance,  e| 
plusieurs  autres  enfants.  1^  branche  des  seigneurs  de  U 
Porte  est  sortie  de  la  même  maisoB.  Armes  :  d'azur^  À 
trois  épis  de  froment  d*or, 

DE  GRILLE,  marquis  d'Estoubloa,  en  Provence^ 
famille  ancienne  qui  paraît  originaire  de  Genève,  où 
ît  existe  une  brancne  ues  mêmes  nom  et  armes.  £He  y 
est  connue  depuis  Pierre  Grille ,  Tua  des  cent  oobles^ 
qui  gouvernaient  cette  république  en  iioo,  La  terre 
a  Estoublon  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  du  mois 
d'avril  1664,  regîstrèesle  25  juin  1708,  ou,  selon  l'his- 
toire héroïque  de  la  noblesse  de  Provence ,  par  lettre» 
du  4  3ioût  1674.7  en  faveur  de  Jacques  de  Grille,  II*  du 
nom,  seigneur  de  Koubias,  conseiller  d^état.  Cette 
fionille  a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour,  le*  23  février 
1787  ,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordre» 
du  roi.  Elle  a  donné  un  lieuteaaot-général  d«s.aaii««fr, 
et  plusieurs  autres  oQiciers-rgénéraux.  Jh  gueules^  à  la 
Bande  d* argent ,  chargée  d'un  grillon  de  sable* 

BE  GRIMALDL  Venasque  de  Ferriol,  historien  de  ta 
maison  de  Grimaldi,  la  fait  descendre  de  Grimoald,  fils 
de  Pépin- le- Gros,  maire  du  palais  de  France,  et  frère 
de  Charles  Martel ,  qui  fut  père  de  Pepin-le-Bref ,  pre- 
mier roi  de  France  de  la  seconde  race  ,  et  aïeul  de  Cnar- 
lemagne.  Sans  admettre  l'opinion  de  cet  historien ,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  dans  cette  illustre  et 
puissante  maison ,  le  caractère  de  la  plus  haute  antiquité. 
Ou  voit  en  effet  dans  les  archives  d'Arles ,  sous  l'an  980^ 
que  Guillaume  I^^^,  fils  de  Bozo»,  roi  d* Arles,  assisté 
d'Adèle  sa  femme  et  de  Guillaume  ,  son  fils ,  qui  lui 
succéda ,  fit  don  à  Gibelin  Grimaldi  de  la  cdte  de  la 
œèr  de  Saint-Tropez:,  où  est  aujourd'hui  Gagnes,  que 
possédait  encore  cette  maison  avaat  la  révolution,  en 
Incompensé,  dit  la  charte,  des  services  que  GrimaldJ 
avait  rendus  en  cjiassant  les  Sarrasins  de  la  <îô>te,  et  en 
assistant  le  prince  dans  la  guerse  qu'il  leur  fit  pou?  feft 


lîtpnberde  tdutSDii  ^ys.  Ce  G4be)mGrimatdi,  qualifié 
dans  la  charte  vit  tma/fm  mnâit  et  egregfœ  magnîficeniiœ  ^ 
nostris  ki  omnUmts  SârasènôS  et  Mauns  egresstonrbus  assis- 
Uns,  est  l^auteur  le  plus  certahi  des  Grîmaldi  àe  Pro- 
vence ,  àe  Gânfes ,  de  Piémont  et  de  Naples. 

Les  prôicfpaies  brandies  de  cette  maison ,  en  France, 
sônt'CeJllei  des  «eiguenrs  d'Antifees  et  de  Corbons,  mar* 
quis  de  jQagttes  ;  ies  princes  de  Monaco ,  ducs  de  Valen-^ 
tinois,  pairs  de -Frâtice,  qui  se  90^  fondus,  en  17847  datis 
la  maison  4^  Goyon  de  Matignon ,  dont  la  branclie  ainée  , 
en  héricakit  des  biens  immenses  des  pfrinces  de  Mona'co 
et'des: atteste  Valentrnois,  futsnbstituée  au^  nom  et  armek 
fie  ilrîviuildi.'  Les  autres  branches  sont  celles  des  comtes 
de  Bue41 ,  connaes  sous  le  nom  de  Grimaud  ;  des  sèi^ 
^aeurs  de  levant ,  et  des  marquis  de  Regnsse ,  au  Comtat. 
Cette  .'dtmi^re  bmnche  n^est  notnt  mentionnée  dan» 
l'histoinè  des  grands  officiers  de  la  couronne.  L^autearde 
la  critique  da  Nobiliaire  de  Proyence  dit  a  qu'elle  isst 
»  origiâ>aire  <def  la  Ciotat  ;  que  son  ct^mmerc^  lui  acquit 
*  de  ^  grandie  biens,  que  ^-là  était  -venu  le  dicton '^ 
i»  lo^qu'il  se  présentait  une  occasion  de  faire  une  graiide 
»  dépense ,  qu'il  faudrait  avoir  la  bours^  du   marquis 
»  de  Hegusse.  Il  maria  sa  filte ,  continue  le  même  auteur, 
^  avec  N..*.  liono>ré  Grimatdi ,  marquis  de  Corbons. 
»  Cette  alliance,  ises  grandes rîctre^es ,  son  marquisat , 
»  fion  office  dé  président  à  moflier  et  son  mérite  pér- 
»  sonnel  le  firent  reconnaître  par  les  Grimaldi  pour  être 
«  de  tear  famille.  Il  poutwiit'être  arrivé  que  le  voisi- 
»  «rage  de  &ènes,  d'où  il  n'y  a  qu'un  petit  trajet  de  mer 
»  josqu'A  laCiotat,  ait<k)nné  lieu  àquelqu'tnfortunéde 
M  la  faflftille  de  Griàialdi  de  Gênes  de  se  transporter  dans 
»  ce^te  vitle^  Néanmoins ,  j«  n'ai  trouvé,  ni  dans  les 
»  aaéxvM^itë»  dêftnon  père',  ni  dans  ceux  de  mon  dieiil^ 
»  qu'ils  aient  j«tnais  vu  aucun  acte  qui  puisse  faire  jugifr 
»  ou  même  piv^sumer  que  les  marquis  de  Regu'sse'fusseiït 
»  une  brancm  de  l'illustre  maison  de  Griilualdi,  etc.  » 
Cette  maison  c^mifte  nn  capitaine-général  des  arbalé- 
triers y  un  iimiral  de  France,  trois  cnevariers  du  Saînt- 
Esptrtt,  des  die^raliers  de  l'otHÎre  âà  Roi,  de  l'Annon- 
ctade,  d'Alca^târa;  nombre  de  lieu tenants-généralik  et 
maréchaux-de-camp  des  armées,  dés' chambellans  et 
gentilshommes  de  nos  rois ,  dès  gouverneur^  de  places , 
msê  aadKUMdeun,  deaconseilktiMl^état  dVpée,  etc.,  etd 
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Le  comté  de  Valenlinois,  gui  a  pour  capi  taie 'Valence  J 
Tune  des  plus.  ancieDues  villes  des  Gaules  ,  située  sur  lé 
bord  oriental  du  Rhône ^  entre  Vienne  et  Viviers^ 
iut  érigé  en  duché  Tan  1^98  ,  eh  faveur  de  Césat 
Eorgia,  fils  naturel  du  pape  Alexandre  YI.  L'an  1S484 
le  roi  Henri  II  fit  don  à  Diane  de  Poitiers,  sa  maîtresse  ^ 
de  l'usufruit  du  duché  de  Yalêntinois,  avec  le  titre  de 
duchesse.  Honoré  Grimaldi ,-  prince  de  Monaco ,  s'étant 
mis. ,  Tan  164.1 ,  sous  la  protection  de  la  France,  pour  se 
soustraire  aux  exactions  des  Espagnols,  reçut  du  roi 
Xpuis  XIII ,  en.  pleine  propriété,  pour  lui  et  seij  des* 
c^ndants,  le  duché  de  Valentinois,  qui  fàt  érigé  en 
pairie  par  lettres  du  mois  de  mai  164.2^  puis  déclaré-duché 
f  unelle  par  lettres  du  fi6  janvier  i643,  registrées  le  6 
février  suivant.  Louise-Hippolyte  de  Grimaldi,  fille 
aînée  d'Antoine  ,  prince  de  Monaco ,  ayant  été  mariée  en 
.17.15  à  François-Léonor  Goyoïi  de  Matignon,  le  doché- 
pairie  de,  Valentinois  l^i  fut  cédé  pour  sa  dot;  et  ce 
seigneur,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  obtint 
des  lettres-patentes  qui  lui  permettaient  de  se  faire 
recevoir  pair  de  France  au  parlement  de  Paris,  où  il  prêta' 
serment  le  1 4- décembre  1716. 

Les  titres  de  cette  famille  sont  :  t^  là  principauté  de 
Monaco,  située  entre  Nice  et  l'état  de  Gênes,  qui  renferme 
trois  villes:  Monaco,  cjue  Ton  croit  être  lePorlus  Monœd 
de  Ptolémée,.Koqueorune  et  Mento.  Elle  est,  députa 
Tau  164.1 9  sous  la  protection  de  la  France,  par  le  traité 
dit  de  Péronne^  arrêté  entre  le  roi  Louis  XIII  et  Ho-ï- 
noré  U,  prince  de  Monaco,  traité  en, exécution  duqud 
le  roi  de  f^rancé  fournissait  et  entretenait  dans  cette 
place  une  garnison  française,  .soutf  le  commandement 
du  prince  de  Monaco.  Xoù  mai&on  de  Grimaldi  paraît 
avoir  possédé  cette  principauté  depuis  son  origine  ;  miai^ 
.les  chronologistes  et  les  historiens  ne  remontent  la  filia- 
tion de  ces  princes  que  depuis  Grimaldus  IV ,  fik 
d'Obert,  prince  de  Monaco.  Ce  Grimaldus  fut,. selon 
Yenasque,  amiral  de  la  flotte  des  croisés  qui  empor- 
tèrentte  port'de  Damiette,  le  25  août  1218,  et  la  ville  le 
5  novembre  de  l'année  suivante  ;  a®,  l'ancienne  baronnie 
çleiç  Baux,  en  Provence,  qui  fut  érigée  en  marquisat,  par 
lettres  du  mois  de  mai  164.2,  registrées  au  parlement  de 
Paris ,  le  18  juillet  suivant,  et  à  Aix,  le  3o  avril  i64.3,' 
}tn  faveur  d'Honoré  Griinaldi^ prince  deMonaco;  3<*.  la 
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^seigneurie  de  GorboBs,  au  diocèse  de  Oi^e,  <]m  fiit 
érigée  en  marquisat  ^pâr  lettm  du  nois  de  tnar»  1646  ^ 
iregistrées  à  Àix  lé  i!é  septembre  suivant,  en  £aivèur  de 
Jean-  Henri  Gnmaldi  ;  4'*-  1*  terre  de  Regusse ,  près 
4i'Anlps,  tpn  fût  térigée  eii  marquisat  par  lettres  du  nioi# 
Ab  novembre  164.^,  registrées  à  Aix  en  i65b,  en  fa^etur 
4^  Gaspard  de  Gnmatdi  ;  5*.  lalsaronnie  de  Calvinet,  en 
Auvergne,  unie  ani  seigneimei  de  Cariai  et  de  Vie, 
ifui  fut  érigée  en  comté  ,  sou^  le  ilom  de  Carladez ,  par 
lettres  du  moi&  de  mai  1642,  registrées  au  parlement  lé 
^i8  juillet  suivant,  en  la  cliaihbredes  comptes ,  le  27  mar^ 
1643,  en  faveur  d'Honoré  Grimaldt,  prince  de  Monaco  $ 
G*',  la  seigneurie  de  Gagnes,  près  d' Antibes,  qui  (ut  érîgée 
ta  baronnie  par  lettres  dii  nlois  de  mars  ii»46 ,  regîstréH 
à  Aix  le  12  septembre  suivant,  en  faveur  de  Jeart-Hienii 
Griitialdi  d^Antibes,  lieutenan*:- général  et  gouverneur 
de  Monaco.  Cette  baronnie  fut  éHgée  en  marquisat,  pat 
Jettres  du  mois  de  mars  1677  >  ^  faveur  d  Honoré  Grî- 
înaldi ,  marquis  de  Corbohs.  Jean-André  Grimaldi , 
il'Aatibes.,  harim  de  Pratsj  évéque  de  Grasse  le  -2^  juid 
<i483,  destiné  au  tapdîn^làbt,  inonriit  le  1*^^  juillet  i5o5w 
Charles  Grimaldi  de  Cagaes ,  aumôniei^  du  tt)!,  sacré 
ë*rêque  de  i^hèdel  le  21  janvier  174?  ?  ^stiïiorf  eti  tjjxi. 
Iiouis- André  Griinàldi  de  Gagnes  fut  sacré  ëvêqtie  dd 
Mans  ad  môtsd'atrii  16^7.  Augustin  6nmaldi~Mônac6^ 
évêquè  de  Grasse  eti  iBô5,  s'étant  }rt^  dâlisie  parti  àt 
tlharlcB  Quint  ^  devint  ëvêôue  de  Mafoi^tie ,  ipMhâ  àt-èhé-^ 
^éque  d^Oristagnî.  Il  6m.  ^rtvé  de  tous  ses  bieiis  et  béné- 
^es  en  France  -,  mki»  iis  ^ni  furent  rendue;  à  la  naix  dd 
Madrid.  U  est  mort  lé  lâi  avril  iSSs ,  ayant  été  dësîgti^ 
cardinal.  Honoré  dé  Crimaldi^dnaen ,  ^acré  âtrcfievéqte 
de  Besançon  le  4  février  1726,  se  démit  àhi  mois  de  dé- 
cembre 1731,  et  mourut  subitement  4  Paris  ^  le  18  février 
1748.  Louis  Grimaldi  de  Bueîl ,  évêque  de  Vence,  chàn-* 
eclier  de  Tordi^e  de  TAnnonciade,  grand-prieur  àei 
ordres  de  Saint-Maurice  et  de  Sàint-Lazare-de-Sawie^, 
assista  au  colloque  de  Pbissy  et  ad  concile  de  Trente.  Il 
&e  démit  de  son  évéché  en   1576.  Fuselé  d'argent  et  dé 
^uetdes. 

,   i)£  GRISÔtXE ,  en  ^rèvence ,  finoille  origînaiim  d«l 

la  ville  de  Brignolle,  qui  a  pour  airteur  Jeati**Baptistë' 

C>isolle ,  reçu  secrétaire  da  roii  f^  leltces.  ^n  jiS.jjvià 
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i^Si.  De  gueules^  à  la  tour  d'argent  ;  au  chef  du  m4mê\ 
chargé  de  trois  roses  du  premier  émaîL 

GRIVEL,  comtes  de  Grivel,  en  Franche^Cpmté ,  fâr 
InilleTeçue  à  Saint-r Georges,  et  dans  tous  les  chapitres. 
Elle  était  noble  avant  Jean  Grivel,  conseiller  au  parle- 
ment de  Dôle,  en -.1509,  puisque  Christophe  Grivel ^ 
neveu  de  Jean  Grivel,  tut  réhabilité ,  en  i63o ,  contre  la 
dérogeante  de  son  père  ,  dans  sa  noblesse ,  par  l^exercice 
de  la  charge  de  procureur.  Cette  maison  a  donné  un 
maréchal  de  camp  et  plusieurs  officiers.  D 'azur  ^  à  trois 
troix  poteïicées  d'or. 

GROSPAIN  ,  Êimilte  iioble  de  Franche  -  Comté , 
éteinte.  D'azur^  à  lafasce  d'or^  accompagné  de  trois  le-- 
sauts  du  même, 

DE  GROSPARMV,  en  Normandie  ,  famille  ancienne, 
Originaire  du  diocèse  de  Bayeux.  Raoul  de  Grosparmy  ^ 
trésorier  de  Tégiise  de  Saint-Frambold,  de  Senlis,pui& 
doyen  de  Téglise  collégiale  de  Saint-Martin,  de  Tours ^ 
garde  du  scel  du  roi  Saint  Louis,  après  le  retour  de  ce 
prince,  de  son  premier  voyage  à  la  Terre-' Sain  te,  en 
1288,  fut  sacré  évéque  d^Ëvreuz^  le  19  octobre  1^69^ 
et  créé  depuis  cardinal ,  et  légat  du  saint-siége,  outre 
mer,  où  il  mourut,  en  accompagnant  Saint^Louis,  en 
1270.  -—Colin  Grosparmy,  écuyer,  fit  montre  avec  sept 
ecuyçrs  de  sa  compagnie ,  à  Saint-  Lô ,  le  26  août  1 386. 
On  trouve  des  traces  de  cette  famille  jusqu'en  Tan  147  <  9 
époque  où  vivait  Jean  de  Grosparmy,  écuyer,  seigneuf 
dé  BeuSville ,  capitaine  de!s  francs-archers  du  bailliage  de 
Çof^n.De  gueules  \  à  deux  jumelles  d*  hermine  j  sommées  d'un 
lion  iéopaixié  du  même* 

GUIBOURG,  famille  de  Besançon,  éteinte,  dont 
la  noblesse  a  été  jurée  dans  les  lignes  de  plusieurs  char 
pitres  nobles?.  D^azur ,  à  la  fasce ,  accompagnée  en   chef 
de  deux  quintefeuUles  ^  et  en  pointe  d'un  soleil  y    le  tout 
d'or. 

DE  GUiCHARi) ,  seigneurs  de  Montgners  ,  en  Pro- 
vence, famille  originaire  de  la  ville  d^Apt,  oui  fut  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  par  arri^t  du  conseil  cf^état  du  roi , 
du  17  août  i€yi.  D'or  ^^ au  chêne  ^  arraché  de  sinople;  au 
^/dlmw^  chajgé  de  trois  étoUes  d'on 
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wGUICHOUXdeKERAULT,  de  Kerangqvet^ 
DE  KfiRjAiTf  en  Bretagne ,  famille  ancienne,  connue  de* 
puis  Olivier  Guichoux,  qui  est  au  nombre  des  écuy ers  qui 
figurent  d^ns  U  revue  de  messire  bohert  de  Monlauban  ,' 
du  I"  septembre  14^1  •  Wftrgenty  a»  cor  de  chasse  d'azur, 
Ué  de  gueules ,  accompagné  de  trois  étoiles  de  gueules* 

GUILLEMÎN  BE  VAIVRE,  à  Besançon,  famille ano-. 
blie  par  un  office  de  conseiller  au  parlement!  en.  1760, 
dans  (a  personne  de  M.,  Guillçmin  qq  Vaiivte,.  inteadai:^. 
de  Saint- Domingiue. 

• 

DE  GUIRARD  DE  LA  6 ANE  et  de  Sfnezbagubs,  en 
Auvergne,  famille  ancienne,  qui  prouve  une  filiation  sui* 
vie ,  depuis  Jean  de  Guirard,  écuyer,  seigneur  des  mémesi 
lieux,  vivant  en  i535.  D'azur^  au  Uon  d'argent» 

Di^GUITARD  DE  laBÔRIE,  DEsRiyiERES^  en  Li^ 
mozin  eten  A ngoumois,  famille  qui,  lors  de  la  reeherche, 
a  fait  preuve  depuis  le  milieu  dur  1.6"  siècle.  D-'azur^  au^ 
mouton  d'argent. 

GUIVREAU  DES  MARCHAIS  (Pierre),  licufcnant 
des  eaux  et  forêts ,  fut  élu  maire  de  Poitiers  en  14^7.  De- 
sable  y  au  çhesfrorkd'or^  Qccompagné detrois  têtes  de  gabre  de- 
gueules^  ' 

«  ■ 

'  DE  GUMERY,  en  Champagne,  famille  qui  semonte 
à  Edme  de  Gumery,  écuyer,  sieur  de  Chemin,  archer 
des  cardes  du  corps  du  roi ,.  lequel  obtint  des  lettres  pa-* 
tentes  de  vélérance ,  le  3  février  i6a3  ,  registrées  en  U 
cour  Aes  aides,  D'azur^  au  cheoron  J'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  j  et  en  pointe  dTune  gerbe  du  mène* 

GUYOT  DE  MALSEIGNE,  marquis  de  Matche„  fa- 
mille de  Franche-Comté,  reçue  à  Saint- Georges,  e^ 
jouissant  du  titre  de  noble,  depuis  Jean  Guvot,  capi- 
taine châtelain  de  Maiche,  en  i574-  Elle  a  fourni  plu- 
sieurs officiers  distingués.  D'azur^  au  chevron ^  accompa-. 
gné  en  chef  de  deux  roses  9  le  tout  d'or^  et  en  pointe  d'une 
étoile  du  mime ,  soutenue  d^un  croissant  d^argent, 

GUYOT ,  en  Lorraine ,  famille  anoblie  en  la  personne 
4e  Léopold  Guyot,  avocat  en  la  cour  souveraine  de  Lor- 
raine et  Barrois,  par  Içttres  dictées  de  Lunéville,  le.  i5  août- 
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1728.  B*or^(iu  lion  de  gyguiêê ,  tenant  une  épéç  #\B/!j^f/ii 

kâmie'd'or, 

■•       »»  •    ■ 

'G.UYOT,  sf^iMeum  de)a  Garde  de  Luisandres,  del^i 
FnwKhkfr  et  de  LbaiMoorres,  en  Bresse,  famitle  d^Qriginè 
çfc^«lerte)iie,eon«tte  Mîatiy^fnent  d^palsEtienneGuyot^ 
damoisesQ ,  qui  vivait  en  i3po.  Cet  Etienne  eut  pour  fits 
ÇreofFray  Guyot  ^  seigoeur  de  la  Gar^e  ^  qw  fit  hommage 
èc  cette  terre  au  comte  de  Sâivoie ,  en  i3a3«  Celte  mai- 
^ohy  (|ui  a  forme  plusieurs  branches,  acoiUracté  de  belles, 
^Hrances,  et  a  donné  un  chambellan  de  PbiUbert^  duc, 
(le  Savoie,  en  i5o;i.  De  gueules^  à  la  bar^dç  d* argent^ 

HÀBART  W  HABARC,  maispn  iUu^re  efe  dW 
cienae  chevalerie  ^  ongtnaire  d0a  Pays-4^ ,  où  elle  flq-' 
laissait  dèsi  le  douiicine  ^ècle.  Elle  a  pris  soi»  nom  d'uner 
terre  située  en  Ârtqîs,  sur  la  rivière  de  Scarpe,  à  uner 
lieue  d^Âvesnes.  Elle  a  contracté  des  najreotés  directes 
avec  les  maisons  de  BoufBfers ,  Bouhier,  Boulogne ,  Bour- 
)k>o  ^  Bpuvnonvil'lie  9  Estourmel ,  Gouy ,  Josne-Contay^, 
S^bifty  Lanaoy,  Lens»  Longueval,  Markais^  91on*/ 
cheaux ,  Nedonçhel ,  Ricamez,  RQsimbos,  Wasqueshal  ^  - 
Waslines,  Wavrin,  Wazièxes.,  «te*,  elç.  Fascé  d^orei 
à^azur  aie  huit  pi^ce^,  • 

91  HACf.fàimi'le  ancienne,  originaire  de  Paris.,  HamoQ^ 
4c  Hacéfatt  notaire  et  secrétaire  du  roi  en  iSyo.  François^ 
Hae ,  conseitfer  du  roi ,  controi'eur  général  en  la  cour  dess^ 
inoiinaies,  fnt  pourvu  a\in  méii^e  oflice  le  22  septembre 
1607.  \\  descendait  4^  Nicplas  Mac,  quarlinier  de  Paris, 
en  r536,  et  échevin  en,  1S60'.  If^gen^^  àtndêpmrofuetsr 
de  sinople ,  çoUefds  et  perchés  de  gueùks» 

HACQUEVILliE.,  famiUe  orig^LBaire  de  TAstoîs^  ëhH 
bîie  à  Paris  dans  lé  q,uatQrzième  siècle.  «Feaa  de  Haque-^ 
ville  fut  Pun  des  députés  que  la  ville  dé  Paris;  envoya  à. 
Louis  XI,  en  14^3.  Il  avait  épousé,  en  i^'^a  Marier 
Viole,  qui  le  rendit  père  de  Jacques  HacquevîHe,  marié 
avec  Gibllette  Heanequin.  Cette  femille^.  anoblie  et  il- 
^ustj^ie  P^r  les  charge  dt»  parWa^ent ,  ta  eiUe  9  donnQ^ 
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de»  magistrats  célèbres,  a  eoti tracté  des  alliances  directes 
avec  les  maisons  les  plus  distinguées  de  Paris  et  de  Tîlie 
de  France.  D^arg^ulp  au  chêfffn  desaUe^  chargé  de  cù^q 
aiglons  d'or  ,  et  aecompagné  de  trou  iétes  d^  paon  d 'azur* 

BU  HAGET,  en  Gascogne,  famille  noble  et  ancienne 
de  cette  province,  dispensée  comme  telle,  en  i336,  par 
lin  des  anciens  princes  du  pays  de  Magnoac,  ou  elUs 
était  établie ,  de  payer  certaines  charges ,  comme  issue 
d'ancienne  extraction.  Sa  filiation  est  établie  depiHs  noble 
Bertrand  du  Raget ,  qui  assista  au  contrat  de  marîag;^ 
de  Sibille ,  sa  fille,  le  3  août  1399.  Les  divers  membres 
de  celle  famille  ont  presque  Uus^stir^  le  parti  des  ar- 
mes. Jacques  du  Haget ,  chevalier,  set^;Deur  du  Haget  et 
autres  lieua ,  épousa  Isabeatt  de  Durfort  de  Gastelbajac , 
de  la  branche  de  Durfort-Civiac  II  eat  deux  fils ,  tous 
deux  capitaines ,  Tun  de  cavalerie  et  l'autre  d'in&nterie. 
Celte  maison,  qui  a  forneré  plusieurs  branches,  s^est 
alliée  à  des  familles  très-distinguées  ;  elle  a  donné  des 
pffieiers  supérieurs  et  im  grand  nombre  de  capitaines  , 
parmi  lesquels  on  distingue  des  chevaKers  de  Tordre 
foyal  et  inilitai«re  de  Saint-Louts.  D'or,  à  t arbre  de  51-, 
nofdey  accompagné  de  quatre' épées ,  rangées  de  gueules ,  gar^ 
^des  d'or. 

HALLE*  Jean  HaUé ,  écbevin  de  la  ville  de  Paris  en 
1699,  et  nommé  conseiller  de  fhôletde- ville  la  mèm« 
année ,  était  payeur  d^es  gngje»  du  parlement^  lorsque  pav 
lettres  du  16  janvier  1716,  oa  Lu*  doAna  Voiàce  de  hé-- 
raut  roi  d'armes  des  ordres  du  roi.  11  prêta  serment  pour 
cette  charge  le  1 7  du  même  mois.  D'argent  y  au  phénix,  de 
uMe  j  sur  son  immoriaiUé  de  gueules  ;  au  chef  Satur  , 
fhawgé  d'un  soleil  d(or, 

H  ALLOUIN ,  en  Bretagne.  Pieirre  Hattouin ,  sieur  de 
la  Morinière ,  Jean  et  Julien  HaUouin ,  se%  fils ,  ont  été 
maintenus,  le  a  )utn  1670,  dans  la  quatitéde  nobles  ,  en 
conséquence  des  privilèges  affectés  à  l'échevinage  de  la 
ville  de  Nantes,  ea  payant  mille  livres.  DW,  à  t  ancre  de 
sable,  soutenue  d'un  cœur  ailé  de  gueules;  au  chef  éP azur , 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

DE  LA.  HAMAIDE,  illustre  et  ancienne  maison  de 
phevalef  ie ,  originaire  du  cpmté  de  £Uinaut,  où  est  située 
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la  terre  de  la  Hamaide,  dont  elle  lire  son  nom.  Une 
branche  s^est  éiahXie  en  Carobresis  j  an  milieu  do  qiia-^ 
torzième  siècle,  et  subsistait  encore  au  commencement 
du  diz'Seplième.  Ses  alliances  directes  sent  a\'ec  les  mai- 
sons de  d^Assonville  de  Baissy,Beaufrremez,  Betben- 
court,  Blondel,  Cisoing,  Croix,  Ësclaibes,  Harchies^ 
Hénin,  Lalain,  Lambersart,  Landas^  Lille,  van  der 
Meere,  Narour,  PelKcorney  la  Porle-Vetlaines  ,  Quar-: 
mont,  Quiévy,  Reumont,  Tabart.  Teuremonde,  de 
Ville,  Vlieghe ,  Wingles,  etc.,  etc.  J)  or,  q  lu  Hamdidt- 
de  gueules, 

HAMOUIN.  Robert  Hamoufn  fnt  élu  qnartinier  de. 
la  ville  de  Paris  en  1646,  et  échevin  en  i665'.  De  gueu- 
les,- au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles ,  et  en  pointe  J\mi  croissant,  le  tout  du  même. 

DU  H  AN ,  seigneurs  de  Berlry  et  de  Laimoy ,  maison, 
ancienne  çt  distinguée  de  la  province  de  Bretagne ,  quî^ 
lors  de  la  recherche, fut  maintenue  le  27  octobre  1668 , 
^iir  preuves  remontées,  à  Robert  du  Han ,  écuyer,  qui 
servait  en  celte  qualité,  l'an  i3âo,  dans  la  compagnie 
d'Olivier  de  Mauny,  chevalier  banneret,  capitaine-gou- 
verneur de  Dôie.  Les  alliances  de  cette  famille  sont  avec 
celles  de  le  Bouteiller,  de  Vaurozé,  de  Vitré,  de  Ta- 
lansac,  de  la  Bentinaye,  de  Montbourch.er ,  de  Cham^ 
pagné,  deGoulaines,  de  Marbeuf,  de  Coetlogon,  de  la 
Porte,  etc.  D"  argent,  à  la  bande  fuselée  de  sable,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  mornè  de  gueules, 

L^  HANYVEL  ou  le  HANNIVEL,  en  Normandie, 
comtes  de  Manncvilletle ,  par  érection  du  mois  de  dé» 
cembre  1676,  et  marquis  de  Crèvecœur  par  lettres  de 
juillet  1696.  Cette  famille^ est  connue  depuis  Robert  le 

Hanyvel,  échevin  à  Rouen  l'an  1547.  "  ^"*  P^"*"  ^^*' 
Kobert  le  Hanyvel,  deuxième  du  nongi,  annobli  au  mois 
de  juillet  i58o,  qui  fut  père  de  Robert  le  Hanyvel^  troi- 
sième du  nom,  seigneur  de  Saint-Ëtiçnne,  trésorier  de 
France  à  Rouen.  Ce  dernier  eut  pour  femme  Marie  Au- 
bry,  fille  de  Claude  Aubry ,  secrétaire  du  roi  et  maître 
ordinaire  en  la  cliambre  des  comptes.  Les  enfants  qu'it 
eut  de  sa  première  femme ,  Marie  Palluau ,  ont  continué 
sa  descendance  jusqu'à  nos  \ours.  De  gueules ,  au  saumon 
d'argent  ;  au,  chef  cousu  d^azur,  chargé  de  trois  étoiles  fçc*. 
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,  llAPIOT,  en  Artois.  Jean  Hapîot, licencié  ès-lois,  fut 
«nnobli  le  9  septembre  1692.  D'azur^  à  la  bande  d*orj 
accompagnée  de  six  trèfles  du  même. 

H ARDENTUN  ^  famille  d'origine  chevaleresque,  dont 
le  nom  était  anciennement  Danvin.  Elle  remonte  filiati-  , 
vement  à  Philippe  Danvin ,  chevalier,  seigneur  de  Har- 
dentun,  maître  fauconnier  du  roi,  de  iâ38  à  i353.  Il 
épousa  Jeanne  de  Heuchin,  dame  du  Tour  en  Yimeu. 
Pierre  Ban  vin,  leur  fils,  seigneur  de  Hardentun.  épousa 
Marie  de  Sainte^Aldegonde*,  dont  il  eut  des  enfants  qui 
ont  continué  la  descendance  de  cette  famille,  dans  la- 
quelle on  distingue  plusieurs  officiers,  dont  un  fut  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt.  De  sable  ^  à  la  bande  d'or^  chargée 
d^une  molette  de  sable  y  et  accompagnée  de  huit  billettes  d'or 
mises  en  orle* 

HARDOUIN,  comtes  dé  la  Gîrotiardièré.  Cette  fa- 
mille est  très-ancienne  en  Anjou  et  au  Maine.  La  Che- 
naye  en  fait  mention- depuis  Geoffroy  Hardouin,  écuyer^ 
seigneur  de  la  Girouardière ,  qui  vivait  en  1 36o ,  et  il 
en  donne  la  filiation  depuis  Marie  Hardouin ,  écuyer  , 
vivant  en  i^^^^  P^^^  ^^  Jean  Hardouin  ,  seigneur  de  la 
Girouardière.  A  la  même  époque  ont  vécu  Pierre 
Hardouin  de  Loudun ,  en  Poitou ,  annobli  au  mois 
de  juin  i388  ,  et  Jean  Hardouin  ,  de  là  ville  de 
Tours,  qui  obtint  la  même  faveur*  en  récompense 
de  ses  services,  en  i^Sy.  La  famille  Hardouin  de  la 
Girouardière  est  une  des  mieux  alliées  de  la  province  du 
Maine.  Elle  a  donné  des  capitaines  de  deux  cents  et  trois 
cents  hommes  de  guerre  à  pied,  en  i585  et  1604,  ua 
grand  nombre  de  capitaines  et  d^officiers  de  divers  corps, 
un  capitaine  de  vaisseau  et  un  brigadier  des  armées  du 
roi.  D^ argent ,  à  la  Jasce  de  gueules ^  accompagnée  en  chef 
d'un  lion  léopardé  de  sable  ^  lampassé  de  gueules ,  et  en 
pointes  de  deux  ^uintefeuilles  du  troisième  émail, 

LE  HARDY,  famille  ancienne ,  originaire  de  la  géné- 
ralité d^Alençon,  établie  vers  Fan  1600  dans  celle  de 
Caën.  EU^  remonte  par  titres  filiatifs  à  Philippe  le 
Hardy,  vivant  en  i470»  Nicolas  et  François  le  Hardy 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  arrêt  de  la  cour 
des  aides  de  Rouen,  du  2  mars  iS8[.  Louis  et  Philibert^ . 
arrièfe-petits-fib  de  François,  le  furent  également  par 
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arrêts  de  la  inâaiecour,4es  at  avril  1617  et  26  jiiiil  i568. 
Cette  famille  a  occujpé  avec  distinction  des  emplois  dami 
Pépée  et  la  magistrature.  De  gueules^  au  che^^mn  rompe 
£or^  accompagné  de  quatre  lions  affrontés  d* argent^  deux 
in  chef  et  deux  en  pointe.  Devise  :  Nec  leporem  Jerocet 
procréant  mbeliem  kones. 

HARISPE,  noblesse  consacrée  par  la  Charte,  aveè 
titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  de  Jean  -Indore 
Harispe ,  lieutenant-général  des  armées  dû  roi ,  grasd- 
officier  de  la  Légion- d  Honneur,  et  chevalier  de  St.-ljduis. 
V^azur^  au  cheval  d^or  sur  une  terrasse  de  sable ^  ùccamp^ 
fné  en  chef  de  trois  étoiles  d'argent. 

DE  H  ARLAY,  comtes  de  Beaumont  et  de  Cély,  raar^ 
quis  de  Maule-cl  de  Montglas,^  à  Paris.  B4anchara ,  dans 
ses  présidents  k  mortier  au  parlement  de  Paris <^  a  danaé 
une  généalogie  de  la  maison  de  Harlay,  depuis  Tan  i^So'^ 
et  la  dit  originaire  de  Franche-^Comlé.  Mab  il  a  tron<]ué 
les  noms  des  titres  dont  il  se  sert ,  pour  apfnijer  cette 
exti:aclioo,etd^y^r/aj  il  a  fait  Harlay.  Il  est  constant  que 
cette  illustre  famille  descend  de  Jean  de  Harlay,  cheva-^ 
lier  du  guet  de  Paris  en  1461  f  échevin  de  la  même  ville 
en  14649  i4%  et    i485.  Son  fils,    Louis  de  Harlayv 
fut  aussi  échevin  de  la  ville  de  Paris  en  149^  9  et  coa-* 
sciller  de  ville  en  i5oo  ;  et  enfin  Christophe  de  Harlayy 
fils  de  Louis ,  sieur  de  Beaumont ,  fut  conseiller  de  la 
même  ville   en  i532.  {^Armoriai  de  la  ville  de  Paris 4 
gravé  par  Beaumont,  planches  19,  249  a^,  69,  91.  ) 
Christophe  de  Harlay  fnt  président  à  mortier  au  parle^ 
ment  de  Paris  en  i555.  Achille  de  Harlay,  son  fils,  fut 
premier  président  au  mèmt  parlement.  11  montra  dansî 
cette  charge  Tintrépidité  et  la  fermeté  des  anciens  ma- 
gistrats  romains.  Le  duc  de  Guise ,  chef  de  -  la  ligue  4 
voyant  crue  de  Harlay  était  inébranlable  au  milieu  de  lai 
multitude  que  la  fureur  des  partis  entraînait,  lui  en  fil 
le  reproche.  «  C'est  mie  honte,  Monsieur,  lui' répondit 
ce  magistrat ,  que  le  valet  mette  le  maître  hors  de  la 
maison.  Au  reste ,  mon  âme  est  à  Dieu ,  mon  cdbur  est 
au  Roi,  et  mon  corps,  je  l'abandonne,  s'il  le  faut,  aux 
méchants  qui  désolent  ce  royaume  ».  Henri  le  Grand 
ayant  rendu  la  paix  k  son  royaume ,  de  Harlay  profita 
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de  cei^  héureuK.  mçmeotis  pour' rétablir  la  justice  et  faire 
fleurir  les  lois.  Oa  a.  de  lui  la  'coutume  d  Orléans ,  im- 
primée en  i583 ,  in-4*-  il  mourut  le  23  octobre  1616; 
Nicolas  de  Haday ,  '  seigneur  de  Sancy  y  né  Tan  i546  , 
maître  des  requêtes,  fut  ambassadeur,  en.  A^ngleterre  et  en* 
Allemagne,  colonel-général  des  Cent-Suisses ,  premier 
maître-^d^hâtel  et  suniitendant  des  finances.  Il  rendit, 
dans  ^exercice  de  ces  différent»  emplois ,  des  service^ 
bien*^ importants  aox  rois  Henri-  IIl'  et  Henri  iV.  JÎ 
mourut  lé  i3  xictobre  1639 ,  dans  la  religion  catholique 
qu41  avait  enKbraâséeiaprè»  la  conversion  de  Henri  IV,» 
parce  que',  disait-il,  il  faut  être  de  la  même  religion 
que  s6n"prince.  François  k]e  Harlay ,  de  la  branche  de 
Champ-rY-aloB.,  archevêque . de  Rouen ^  puis  de  Paris, 
naquit  dans  cette  ville ,  en  162 5  ;  ce  fut  un  prélat  dis^ 
tingué  par  ses  mœurs,  son  talent ^  son  goût  pour  les 
sciences < et*  les  lettres^  et ^son- éloquence  persuasive; 
toutes  les  matins  lui  étaient'  propres,  et  il  parlait  dé 
tout  avec  une  grande  facilité;  rLouife  XIV  lui  préparait 
un  chanean  tfe  caifdinal ,  -  lorsque*  la  hiort  renleva  le  6 
zoÙt'JugS^' ii^ni^'gerUj  à  deux  pais^^  de"^ sable* 

'■  HAftVILLEv  seigneurs  deHarvîlle ,  Palaiseau ,  etc.  ^ 
marquis  de  Trainel,: famille  issue  d'ancienne  chevalerie , 
qui  tire  son  nomade»  la  terre  de  Harville ,  située  près  de* 
JanviHe,  en  Beauce.EUe  est  connue,  par  filiation,  depuis 
Kerrey  seigneur  de  Harville,  vivant  en  i325,  lequel  eut, 
entr^  autres 'enfants,  Guillaume  de  Harville ,  I<^^  du  nom, 
seigneur  de  Chauhaudry ,  des  Bordes  et  de  TH érable  , 
marié  avec  Jeanne^  dame  deVpfse.CIeU:emaison  a  formé  ta 
iH^nche' des* seigneurs  de  Harville,  souche  des  branches* 
des  seîgneuxils  de  la  Selle  et  de  la:GTange«du*Bois,  et  s^esc 
alliée  -  avec -Ids&milles  les  plus  distinguées.  Elle  a  pro- 
duit des  'cfae:i^aiiers  de  Tonire.du  Roi,  et  un  chevalier 
du  Sâint-^&prit  ^  en  1597  ,  ce  dernier ,  vice-amiral  de 
Francse  \  v^vVfxx  i636  ;  des  brigadiers  ^  des  maréchaux 
des  xamps  et  lieutenants  -  généraux  des  armées  ;  des 
gDUvemeiin»  de  Villes  et  châteaux  forts  ;   des  officiers 
supérieure,  dési  capitaines  et  autres  officiers  distingués, 
dont  plusieurs  ont  été  tués  sur  le  champ  de  bataille. 
Les  principales  alliances  de .  cette  maison   sont  avec 
celles  d'Arnaud  de  Pompone,  de  BéthUne,  de  Blondel- 
Joigny ,  de  Bellebrune  «  de  BriqùéVille ,  le  Brun-Pala^- 
IIL  35 
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feau ,  de  la  Chatte'^  de  UontpeîmDr  ^  Gapm^ie  Matî- 

EOD ,  GiayiUe  ^  ëowteaeL  -desnUniiis ,  Levîs ,  Emen^ 
urg ,  MontetiDceacy ,  Muntmori»^  Pdnlfarîast ,  Rira^ 
Telle,  Vemon,  etc.  DegtÊgaia^  à  la  anmid'm^mij 
charge  de  cmf  co^mUes  de  saUe. 

HAUCOURT^  vfll^etttdéàdeiu.lîeoésde  GanihraTt^ 
qui  a  donné  son  rfonii  un  puîàé  deFancienne^t-illoitre 
ttiaî^on  deWallaûicooit;  Elle  estconane  deniiîr'KteaKni 
de  Hauccmrt,  chevaUep,.qoî  signa  Vah  ioao«  &  diarte 
de  la  fondalion  de  l'abbaye  de  Saivt-Gaiigoalf  de  TIb<*^ 
fines ,  faite  par  Gérard,  éféqat  de  GambnijSb  Sar  descen** 
dance  s'est  éteinte aiitniliea dit qiiînsièimersièdei  War^ 
gettisemédebiiJeUe9degueÊÊies;.auti6ardu,minmf  hnmhanà 
surleiùyi, 

•  ••*•■  a 

DE  HAUTËFORT,.  contes  de  Yaidee,  marqim  de 
Btuizac  elrd^  BouleviUe^  barons  de  ManfUBSsac^.kiiaîsoa' 
des  plus,  aneiennear  et  desiphis  illustres  da  Péngord:,  qui' 
a  pns  son  nom  d'uoe  terre*  située  dans  le  dioeèse  de 
Périgoeux,  autrefois  unedes  pbtspuissanfeidiaroihiiesides 
Guienne,  comme  on  le  voit  par  un  catalogue  dés  barons 
duroyauflEU^,  compris  dans'le*  carlulaire  de  Philippe- 
Auguste.  Getie  terre,  après  avofîr  joui  long^tesofs  du  tttver 
cU.  cbâtellenie  et  même  de  vicomte  ,^iit  érigée  en-  mar>»' 
quisat  en  <i6i4^.  Ëile  a*  toujours  passé  pour  une  iee  plus- 
considérables  da  pays,  nôn-seuleaienl;  à i cause  de- son/ 
étenduie  et  de  son:nombreux  vai$ela|;e9  màis^ncore  par) 
la  situatioil  avantageuse  desbach&teau  etdesforlerasses^ 
qa  i  Tenvirimnaient  ^.  etxiuî  oni  souveti t  senvt^  de  rempart- 
contre  lés^incuimons  des  ennemis^,,  notamment  dans  les: 
1:4 /et  i5.'.  sièolésw  £Ue  a  été  succBssîvemenfc' possédée 4» 
i9.  par  les  seigneurs  de  Eiastouri  ;;  a^.  par  lés -seigneurs • 
de  Lapon>,  subatituésaux:nom<et'anâciesidé'LaslouiidaaS) 
le  onzième' «ècle;  d^^parles  seigneurs  de  Bomvaùbstt-^* 
tuésattx.seigneurs:de  l^arôn^^Lastaurs  ;r4®i  par  le8}sci^ 

foeurs  delaEaye  ds'Thénon,  substitnéâ  aaxde?BorD'$> 
^•par  les  seigneurs -do.  Gohtant  Bdlisfolr  qui*4;deputa> 
environ  4oo  ans ,  portent,  lesinomet  armesdB  Haul«foity. 
et  que  l'bn  aprétendus,  sur  la  foi  de)méraoires  infidèles^j 
isaua  desvseigneurs  deBom  f.mais^qul  tirent  leurorigine; 
dé  la  maiian  de:  Larbn-Lastouni^.  aecondierace'  des^sei^» 
gnenrs  de;llaulefortb.EUe:  aipûur  auteulr.Gttydle  Jbaron^> 
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dit  de  ^i^âf/pwr^,,  Jçoiwi^ae  fils  4e -QfiAÇer  d»  Imiouts  , 

bu5çq<i,.  H  ^je.prcwiier  de  la  race  qui  prit  ppjurawaes 
./r^i  ^q«w,^|ie,3es  descç^n^^Q^t^  p^t^ent  onqor9  de  nos 
jofiPff  V^px^  ,ce  seignev^r,  qui  fi^.  cRois^  ^ppur  U  Terre- 
,6?^tf ,  y^mi  1^7,  iM$q4i'^  ^^^njt,  liai  Q;v9iM>Bi  de  flautefort 
compte  une  longue  continuité  de  services  .]||Ji(i(air.es  dis- 
tingués. Ses  principales  alliances  sont  avec  les  maisons 
id^AiiiliB]x,4pAubu^kio,db  la  ^âucfie-Fomc,  de  Beauroîre, 
de  làBeirrfaondefieynac^  deBoisseuii,  deChept  de  Bésti* 
gnac,  de  h^^hassagne,  d^^raiHyfde^Suiloii'MaQlje^ier^ 
de  LarnMBdde,  de  Liibersac,  du  Luc,  dc  Maillé,  dé 
ttooftièfrant,  de  h  R^que  de  Mons,  de  Roux  de  Campa- 
gnac ,  du  Sailiant  de  f^mpadour,  de  Çédière ,  de  SoU 
migaac,et€.  Ëlie  subsiste  dans  la  personne  de  Jean-Louis- 
Gustay<e  ,  cointe  de  Haùfe^ft,  ôfHcier  supérieur  de$ 
(gardiBs*du-corp9  du  lioi«  D^ori'à  trois  farces  de  sable^ 
he%isei  Alii eifwiis» 

DB  HAUTËFORT,  en  Piweneè,  fftiniUe  originaire 
de  la  ville  de  Caeo  en  Néttnaiidie^  où  %'ii^it^  sur  la  fin 
du  quiiisième  f ièele,  Jean  Hàùtëfort ,  capitaine  des  vaià* 
sëaoz  du  roi«  et^père  de  Fk^ânçôis  de  Hautefort,  qui 
épousa,  le  6'févFïer  f  555,  ilemoiselié  Yeiiture dé  Co)inét , 
mère  de  Francis  Hautefôrt,  Il  di)  nom,  capitaine  dé 
^'aiss^ur,  -misirîé',  «le  lo  juin  iSoo ,  avec  demoiselle  dé 
Cambes.  Une  affaire  d- hoiineur  robligea  de  quitter  son 
pays  au  commencement  dd  dix>sëptième  siècle.  H  yint 
s^établir  à  Marsf  itie  où  U  }ouitd*un<5  grande  considération. 
hes  corsaires  d^Âlg^f^r^  faisant  beaucoup  de  ravages  sur 
nos  côtes,  il  eut  coittmission  d^âllër  brûler  leurs  vais* 
seaux  dans  lé  port  de  la  Gèulette,  dû  ils  s 'étaient  retiré$. 
11  arma  pour  celle  expédition  un  vaisseau,  et  M.  dé 
Yalbelle*  qui  était  alorltlieutënant-^énéfal  en  ramiràutjé 
de  Marseille ,  conjointement  avec  les  consuls  de  la  niém^ 
villeet  députéft^du  commerce,  lui  donnèrent  deuVauiirejî 
navires.  Son  voyage  réussit  parfaitement  :jl  brûla  viùgt-i 
tileis  bâtimeitts  de  ces  pirates  sou»  la  forteresse  de  fi  ' 
Goulette,  et  une  galère  oui  n'en  était  que  peî|élôigîilée: 
U  reçut  à  cdtte  octasion  des  letlreâ^  de  la  cour  fort  obli*    ' 

Séantes .  Lesr  co nsuls  de  Marsei  Uc,  satisfaits'  dé  cette  éxpe'7 
îlipn ,  se  hâtèrent,  è  son  retour,  de  lui  témoigner  leur 
McomnaisBance ,  et  lui  dennèrent  une  gralifiçafion  j  pàr^ 
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délibératton  du  lo  septembre  1610.  Ge'fâit  est  consigné 
daits  la  deuxième  édition  de  P Histoire  de  MarseUje,  p.  449* 
11  fit  son  tesUment  le  i^'.  janvier  i6b4;  ses  ennnts  con- 
tinuèrent la  postérité.  Cettef  famille,  quia  contracté  de 
belles-  alliances,  a-'doiitié  un  grand  nombre  d*ofB-  . 
cters  de  terre  et  de  mer  trè^r  -  distingués.  D'or  y  à  trois 
forces  de  sable.  :        - 

DE  HAUTPOUTa,  marquis  4'HauipouI ,  par  érectioa 
du  mois  de  mai  17.34  9  maisott  d^ancienne  chevalerie  de 
Languedoc  t  cjt  Tune  des  plus  illustres  et  des  plus  con- 
sidérables de  cette  .province,  où  elle  8orissait  dès  le 
milieu  du  onzième  siècle.  .KUe  possédait  dès-^lors  un 
château  considérable  -de  son  nom,    dont  relevait    un 
grand  nombre  de  terres  seigneuriales,  connues  encore 
aujourd'hui  sous  la; dénomination  de  f^^ys.  Hauipaulois, 
Ce  château,  assiégé^  l!an  lâi^^par  Simon  de  Montfort^ 
fut  pris  et  incendié  par  ce  prince  en. représailles  de  la  vi- 
goureuse résistance  que  les  seigneurs  d  Hautpoul  avaient 
opposée  à  ses  tinnes»>  L!an  jo84^  Pierre  Raymond  de 
Hautpoul,  chevalie^^'3igi)9  .avec. le  comte  Raymond  de 
iToulousç,  la  vicomtesse  fiermangarde'et. plusieurs  autres 
seigneurs,  Tacte  jje;  ^éunioi?  ^e -l'abbaye (de  Sain^BaieeUe 
de  Nismes  à  rat^l^ay^dèlaiÇ^haise-Dieu.*  Ce  Pierre  Ray* 
jnond  de  Hautpoul  fut  Tup.  desxhefs.qui  s'illualrèrent 
le  plus  .dans  Ja  première  tcrqi^de.  Il  eut  le  .commande- 
ment d'unç  parûfs^jifts. cjraisési  qui,  Taa  1097^  investirent 
Antioçhe,.et  s'en.empair^rent  en  1098.  L'histoire  rapporte 
un  fait  d'armes  prodigieux  de  ce  seigneur,  qui,  avecPierre, 
vicomte  de  C^stilloq  ,oRayi|iond  »  vicomte  de  Turenne, 
Guillaume  Montpellier;  .çt  QuiUaume  de  Sahran^  cQia* 
mandant  un.  corp&  d^  çipq  cents  croisés,  chargés,  de  la 
défense  d  un'£[>rf  dev^.|lt  Antiocbe,  ^«^(inrenj;  le  idhdc 
de  sept  mille  Sa rrasin$,,., sans,  que  leur; supériorité,  ni 
l'affaiblissement  des  chrétiens  ,  réduits  à  soixante  com^ 
battants,   pqt   ébranl^lr  tm  jsiqment  .ieor.TXMitage.  Un 
renfort  étant,  surveau  à  ças:^he%'aliers<  ialrepides  ,  ils 
repoussèrent  les  infiflèles -et  demeurèrent  mâîti'es  du 
çhpmp  de  bataille,  i    ^    ..    .  ; 

.  Plus:ieufs  a^tfesperaoBflages  di9  cette  famille  ont  porté 
les  arzqes.^vec.distîm^tjon*  £Ue  a  doimé  un^  général  de 
diviçiçin  de.cavalçj'iey^mort  des  suites,  des  «blessures  qu'il 
r^çut  1^  Ja  satiglantç  bfitaiUe  d'Eylau ,  9^  ^  à  la  tête,  die  la 
cavalerie,  il  culbuta  20,000  ennemis,  et  décida  la  vie-» 
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.lom*^'  Le  ^oavèrnéoient  avait  ordonné  Wîl  lui  serait 

>  é/igé  vile  ^tataè  avec  les  canons  pris  dans  cette  journée 
fnéoiorable.'  Plusieurs  parents  de  ce  général  servent  en* 
Cprè  dans  des  grades  supérieurs. 

La-jinaison  d^Hautpoxrl'S^est*  alliée  en  ligne  directe  à   . 

, celles  de  Bermond ,  Brassac,  B'rettes,  Astries,  Chambert, 
Graves^.lVIontlaur,  Moiîtredon,  Pelfort,  Poitiers ,  Pou- 
depx,  Rabaatens,  Roux,  Sainte-Colombé ,  Dosaix,  la 
Tour  d^QndeSf  d4i  Vmer,  deYoïsins,  etc.,  etc. DW,  à 
deuxfasces  de  gueules  ^  accompagnées  de  6  coi^s  de  sable  ^ 

tCrêlésM  barbés  de  gueules  f'àif  2.  et  i, 

DE  HAUT  VILAR  9  faraille  î^ncienne  du  Languedoc  « 

'c[ui\  jtors  de  la  recherche  ^  futanaiiiiçnue  le  14  janvier 

1661^,  sur  preuves  filiatives   ren^ontées   à  Claude   d^ 

ïiautvilar,  Seigneur  dudit  Heu  dans  le  haut  Vivarais  , 

vivant  vers  1490  9  dont  le  nls,  François*  de  Hautvîlar, 

épousa  9  le  26;ao4t  iS^o  ,  Marguerite.de  yt%c,  D^aeur^  à 

ferais,  rc^es^d^  argent  ;  au  chefc^au  de  gueules^  chargé  d/ un 

Jion  issani  d'or.  <     i 

•  ■  i  _ 

"  -'HjVyART,  seigneurs  de  Vraînviller,  Thuîlay^  Senan- 

tes,  FayeroUes,  etc.  Celte  faniillej*  originaire, 4' Angle- 
terre, et  établie*  en  France  dans  la  province  de  Picardie  au 
commencement  du  quatorzième  sièi;le,,  est  ancienne  et 
iUustre.  Sa  filiation' est  établie,  par  titres  authentiques, 
depuis' Guillaume  de  Ha var t ,   chevalier ,  seigneur  de^ 
•VraijîviUe,  qui'épousa,  l'an  iSÇy ,  Nicole  de  Preiiipnt. 
Pierre  de  Havart ,  chevalier  \  issu  de  ce  mariage ,  etaijt 
seigneur  de' "Thuilày  et  de  Sènantes;  il  avait  épousé 
Marguerite» d^i^scrones^  iille  de  Jean  d^£scrones,  che- 
valier, seigneur.  4e  feoignevill^,  et  de  Marguerite  de  Ver^ 
diin  ou  de  S^ltun,  Les  alliances  que  les  descendants  de 
Guillaume  tiavBrX  ont  contractées,  sont  tout^es  rccpm-* 
mandables.  Leurs, services  dans  la  carrière  n^ilitairev 

2uHIs  6i>t  presque  tous  pa^c.our.ujS ,  sont  très-distingués. 
I[n  ren^ar.què  dans  cette  maisondes  officiers  supérieurs  et 
autres  au  service  de  lFrahce,.un  lieutenant-général  des 
armées  du  duc  de  Savoie,  capitaine  des  gardes  du  corps 
4^  madame  la. duchesse  .douairière 'da  même  duché ,  et 
W^^fiTUfi^k  de  .la^Tour  dans  Jds-  vallées; de  Lucerne  ei  dv 
yêrc^iU  liegueulesj,  à  la  batide  d'^r^fretiée  de  sable ^  ei 
çicfiçmp^g^.  M  sm  eoçttilles  d^çrgent  posées  en  orfe ,  ù'ois 
0n  cfte/j  et  trois  en  poinie. 


HAyABf ,  bmUUdfi  Picardàe,  fondue  4pii8les'in«9- 
:fQP^  dp  BriqUeville  de  fioubÎBviUieis ,  et  deiiml*^hr^ 
l>>^gQè,.d9i^  k  ({uiozième  siècle ,  par  le  maridge  de 
Jeanne,  Catherine  et  ii^nloinei^te  Hitvaçl ,  filles  et  Mrt* 
itièr^.de  Georges  Haivifft,  dietvalfer,  seigneur  ^de  <Ge8« 
^^(Sl^i  de Ja  Rosière,  de  Fresnay-le-Sainsori ,  «té.,  etc.', 
^icppite  d^.IV^ux,  dén^ohat  )kérëdit^re  du  Perche,  et 
iinaîU;e  à6»  ^.quilt^  ordinaires  de  Uhôtel  du  rpi ,  et 
ii(l'AAM>.in()tt,e  d'f^tAûteville.,  dune  â'Amhosc ,  de  Mon^ 
tigiyr  e$.de£cîrooii.  Lavicomtéde JDreiu ichui  it  Georges 
Havart  par  la  succession  4e  Marguerite  dé  PTulay,  sa 
mère ,  petite- fille  d^Aiix ,  yicoii^tes^e  dp  Dreux .  prin-r 
cesse  du  sang  royal,  dont  le  père  était 4ssu ,  par  les  places, 
de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  ^oi  de  France.  De  gueules j^' a 
la  bande  dfor^  chargée  dé  sicp  fusées  de  sable  j  éi  accqmpq-^ 
gnées  de  six  coquilles  d'argeiif  mises  e^i  orle* 

HAXO,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le  titre 
légal  deharo9,  dansla  personnè.ae  FraRçois-Nicolas,  jbàrQp 
Haxo,  lieutenant -général  des  armées  du  Roi;  hispecteur 
généra^  du,  génj^ ,  chevalier  de  éaif^t-I^puis,  e|  ^om- 
ïnandeu^  de  l'ordre  royal  <Je  la  I^égion-d'Hponieur.p  *azi^ 
a  la  tour  4*^^}  ^''f'^^I^P .4!^  ^''^7  pièces,  ^brçchic  çt  ouiferff 
de  sable ^' accolée  d'finè  bisse  de  sfnpple  ^  içngufie  de  guef^;^ 
/À;  la  tour  sorrîmép  d'un  lys- d'argent,  f/  accQsféc/à  (^eoifrf 
d^une  grenade  d'or,'  et'  à  semestre  if  un  cqi^ptj^  du  ûfime  ;  ai^ 
êhèjf  parti  \  çiù  i  dé  gueules,  au  çeifiturpf^  d'argent  et^/ascCf 
ayâfît  sa  boucle  au  centre  a* or  ;  qh  a  d'^^ltr*  uu  froissant 
d'qr'gehi *  surmonté  d'une  étbile  à  six  rçd9  d'or, 

H  AY ,  seigneurs  d,e  Sàlh^-Barthélpiifi  de  Rennevil|e| 
etc.',  au  pays  de  iLzxxt  en  Norpnrandip.  Cette  famille  rç- 
itïoï^te  k  r^icolas  Hay,  écuyer,  seigneur  de  Saînt-B^ftH^- 
lemi ,  mort  en  iSa^.  H  ai^it'époosé  en  première^  noces 
Jeatmè  Payen ,  et*  en  secondes'Marguêritè  de  PoUriJieti- 
tin.  U  eut  de  sa  première  femme  Guillaume  l^aV'9  mari 
de  Marthe  de  Lieuray;  J>^ argent  ^  à  trofs  têtes  de  maure  de 
saUe.    •■  ■•  '  •  '  ^      '     '     ■    •'    •  '  '  "*• 

D£  LA  HAYEdi;  V£NT£LAY,  en  Gbiaâpagne,  ^ 
mille  ^ra  pour  auteur  Chartes' de  la  Helye,  anobK  par 
lettres  du  roi  Henri  III,  do  mois  de* novembre' i^Sto;, 
O0{iifir|iiées  le  aa  août  ibgd.  £Ue  s^est  éteinte  -ait  ittitieo 
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ces  avec  les  familles  de  Midorge,  de  Doujot,  dé^FÛ^*^ 
luca,  de  llkf ontholon ,  de  BiencQurt^  de  r£sco(le^  de 
Montesson*  Louis  ï)enîs\de  Ja  Haye ,  seîgaeur  dé  Yen--'* 
telây,  fut  ambassadeur  de  l>^rance  près  de  la  Forte  otjtor. 
mane ,  puis  de  la  république  dç  Venise;  son  père,  Jean" 
de  b'Hàye','  eënseillèn  aU'  gt*and«<fdnèëil,  avât  été  aoàsi 
ahibàâsàtdèiiT  àt  Con^Véhtaîlbmifi.  Bàfiti^eh  trois  tMté,'éoii^^ 

if^^cKIèïTdTÙÈé  d^àr*  et  de  gutùkèi  ^ 

>  .  •       •      ,  ■  ■  .  '• .  .  •  .  ' 

BÉ  LA  HAYE  f  en  Artois ,  famille  anoblie  en*  d^'^ 
cçp)bFe4475^.inQye|ii^antfixiaace*f  .dans  la  penonne  de 
Jean  de  la^^aye.  .  ^ 

lïAyNlNVnMiîson  alncienne  et  illustre  duJtiàuiauUy,, 
qui  ne  subsiste  plus  que  dans  la  branche  aînée  dés  sei- 
gneurs de*  WahtbHcbhiièàf  et  d^Hàla  biMcbe^éadetfe'dès 
seijg^uw du  Cornet:  Elle  pWl^  tîfëf  soto'  nbm^  de  la»' 
Hay tië ,  H vièt*e' 4uî  est  artlic  ertVit*^^  ;de  Moti*',  et  é^r'èla" 
brinehe  câ^dèYtfe'dts  aActéfûs-saeî^i^eâi's'dë  Deilen','boiii'^^ 
ddfvt-lè'iilotii'  s¥cr}e  'âb}ô\ird'hM  lyÀiaim  '  Péàp'ddilkëf 
Torigine  de. cette  maison ,,  il  est  essentiel  de  veanoaterà 
Baudouin  ,•.  çôiûte  de  Flandre^  dît  dé  Mbhs  ^  peré|.  par 
iQcHildë ,  coiïitèsse  de'  Flahdre  «  de  .Baudouin.^. dit  clé  ' 
Jérusalem,  comte  dé  Hâinault',  mort  eh  tïok  ,. allié  à  ' 
Ide,  sœur  du  duc  de  Louvain.  Etienne  de  Denain'«  vl-' 
vânx  eW'^^S^f  et  depuis'  lequel  si^tabtib  la.  (lUiitlidii  de 
céitë'iâaaiiiôn^  fot;lé'pi«atfer qot^prirlelnom  deiHQyttîii);1 
nMris  ii^s«)nse)^a-4e9arine»'de'ÛeAaih.  Ileottpôurt^emme*^ 
Rose  de  Mons,  qm  ie  retidit^ènr^'dè^QiossrlnrdÀ^»y^imu 
Oarti[K>uye  parmi  leurs,,  desce^datits,?  qui  ont  tcM^S|Cofi-^ 
tracté  les  plus  belles  alliapoes,  des'grianctsbaMti^idu  tiaU 
«-«1»    AA^  ^ai^,^^  ^,..A«,A.,.^  ^»  autres  au  sei^iciç  du  roi'* 


nauU^  •dés.9fiiciêrs  sûpécieûr»  et'auti 
d^Ëspagne  j^e(  un  évoqué  de  Bruges  ^^mori  le 
bre  i6o8.  D*or^  à  là  croix  èrigritée  de  gûéUlès, 


mort  le  ;p  decem-*  * 


.nii'K&^<>eiirNorflMndiié»  el2:en)  Arfoisrv  ftiriille  isfliMf] 
â^andennediévaleri^  ^.connue  tlaii^^a'générsIifër'd'A'léiferr.^ 

Jon  dèpuii^la'.lin'db  quatorzième  siècle ,,  et  dôni..un'tf\ 
rancliens^est  établie  en 'Àr.lbia'.%'iers'  le  iatitett<da*>siic;Ji>^>.. 
dernier.  Elle  prouve  sa  filiation,  par  titres  depuis  messire 
G^lllâiiîmié'Ba^ ,  chevalier»  seigneur  du-^^^^V  ^âttt 
eft  rS6^.  Elte'adoàdé'àii  grand  hombttr  a'fièi^îxiës^d'irfV  ^ 


mes  ^  d'officiers  dbtiQgué&  De  sabl^^  à  tfms\épieu3c 
Hargènt.  ..,;  .^,.,  .  ,    . 

HÉBERT,  seigneurs  dii  Bosc,  élection  Je  fiayeut^, 
famille  ancienne  de  Normandie.  D 'argent ,  '  au  tion  dp 

gueules^,    '    • 

•         ,  ■      '  ■<'.... 

HEB£RT,  seigneurs  de  Kully,  élection,  de  B^qrei»^  . 
en  Normandie,  famille  anciep ne  y  qui  a  été  xpaintefiue- 
lors  de  la  recherche  de  Mon^faut ,  en- 1463.  D'.azuÇj  au 
charron  éCor^  accompagné  de  trois   molettes  é^ éperon  du 
mime'    .   m   " 


HEBERTi  feÀîlle  issue  d^iih  trésorîe^r' des  Tii^ttus-. 
plaisirs  du  Roi.  D^azur^  au  chevron  d'or  y  sommé-cPtin  erbis-  ' 
sant  d'argent  j  et  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d^ot^ 
et  en  pointe  de  deux  chevrons  tun  sur  P autre  du  'marrie:  - 

liEBËRT,.  giénéralité  de  Rouen ,  en  Normandie,  ia.-  , 
mille  qui  a  pour  auteur  Claude  Hébert,  ancien  conseiller,  . 
ëcheviin  de  ta  ville  de  Rouen,  anobli    au  UEipis  ;de  jfnars 
i65o,r  etcoufirmé  le  16  juillet  i666.^JU'^|r^^  ;à  ./a  ; 
/^oiifiEç  ^.sqkU^  chargée^de  trois , ducs  ou  choueUe^dlVi  chan^^y 

HÉBfERT,'  seigneurs: ié  S^int-Segrez,' eti  Prcardîë. 
JÛ^azur,  à' deux  chevrons  d* arasent ^  accompagnés  dé  àeU(t 
étoiles  d^arj  la  première  entre  les. deux  chevrons  j  là  seconde 
en  pointe^ 

•  HEBE&T  ,.*8eignears  d- Qfval,  des  Vaqi^Opros ,  en^ 
Morinanâie;  famille  ancie[Qne:de  /cette  province^  ;  qui  a  > 
donné: plusieurs  officiera  .de  tous.  grade$.:£IW^tf»^t  ànti 
iùmdesà^ejlampasséeturméidegjueùleSé  


HEBERT  ou  HËSBERT,  seigneurs  des  Angles,  du 
Hamel  et  de  Rouillé,  électîok»  d'Arqves,  ènfNormânâîè, 
£nBtUe  qui: fut  renvôyée'auroDnseil  jC' 16  fémer.i66y.' 
D'aeu^^  ait  chevron  émargent;  tkktrgi  d^unetoakUle  dé^sa- 
èhj^ei^wèompi^né  de  trais  molettes  d^peron  duméme^ 

HECTOR  DÉ.  kARLÈ/Cetie  famille  a '1^^^      âulçiip  * 
Ri4^^I]Lçgl9r,  avf>cat  aii  parlen^eati  époia.a&Mâififêj'j , 


,^ 


itltf  de  R<»tiU ,  dame  4t  Pereuse ,  fille  de  Jean  de  Reuil  ^ 
sieur  de  Vaux,  auditeur  au  Chfttelei  de  Paris ,  el  dfl^ 
Jeanne  Piédefer.  Il  mourot  le  24  octobre  i55i«  René 
Hector,  leur  fils,  seigneur /le  Pereusë ,  avocat  au  parler 
ment  de  Pai;is,  épousa,  le  ao  novembre  lôaô ,  Nicole  da 
Marie,  fille  de  Jean  du  Marie,  seigneur  de  Versigny.  il 
en  eut  Nicolas  Hector ,  seiçneur.de  Pereuse,  conseiller» 
de  rhôtel<  de-ville  de  Pans  en  i58o,  prévôt  des  mar«, 
chands  de  la  même  ville  en  i566,  Christophe  Hector  de 
Marie ,  seigneuf  de  Versigny  et  de  Beaubourg ,  maître 
des  requêtes,  frère  de  Nicolas^  fut  institué  héritier  par 
son  oncle  maternel ,  Christophe  de  Marie ,  à  condltioa 
de  porter  le  nom  et  les  armes  de  sa  famille.  Christophe 
Hector  énousà  en  premières  noces  Antoinette  Briçonnet  f 
dont  il  n  eut  qu'une  fille  mariée  à  Claude  Bâillon,  sieur 
des  Forges  v  maître  des  comptes.  Il  eut  pour  seconde 
femme  Madeleine-Barihélemt  de  Beauverger^  qui  le  ren«> 
dit  père  de  Jacques-Hector  de  Marie ,  seigneur  de  Beau^i 
bourg  et  de  Clos-Oniont,  reçu  conseiller  au  grand  ton-' 
setl^  le  13  décembre  1613,  puis  président  le  aj  nù^ 
vembre  i63i,*etmort  le  16  octobre •i65i.£ctir<^(^,  ov»  i 
et  4  d*azur^  à  trois  tours,  qui  est  D'HfiCToa;  aux  a  et'â 
d* argent ,  à  la  bande  de  saiie  charge  dé  trois  mokttes  d!*àr^ 
génty  qui  est  DE  MàHU. 

•  •  •     • 

HEDËLIN,  femille  originaire  de  Souabe,  étâbKe  k 
Nemours.  Claude  Hedeliit,  conseiller  au  trésor  royal  ^ 
s'établit  à  Nemours  en  1610,  oùil  fut  lieutenant-géné^ 
rai.  11  excellait  dans  les  poésies  latine  et  française.  Ca« 
ihetineParé,  sa  femme,  était  fille  d'Ambroise  Paré, 
]»remier chirurgien  du  Roi.ll.en  eut,  entr'autresenfantâj,. 
Henri  Hedelin,  commandant  d'iin  bataillon  du  régi^ 
ment  de  Saulx,  mort  en  lyo^.  Cette  famille  a  donné 
dès  sujets  distingués  à  Tétat  militaire  eti  la  m&gtstrature. 
D^aùsTf  au  chevron  brisé  d*or  €t  un  rosngnol  du  mimé  eà 
pointe, 

DE  HEDOU VILLE,  fiimille  ancienne  du  Laonnais^ 
qui  jouit  du  titre  légal  de  comte ,  consacré  pac  la  charte4 
Elle  a  été  maintenue  brs  de  la  recherche,  en  1666,  ea 
}ustifiant  sa  filiation,  depuis  Tan  t553.  Cette  familiepa* 
laft  être  origiiiaiirede  Normandie  et  tirer  son  nom  d'une 
angnenrie.  suuée  près  de  GhaaiUjr'^attrmîae.  Louia  de 
HL  S6 
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Hédao)^Ule  ^  chisvalier ,  seîgaeiir  de  Sandricoart , 

^  bailU.de  CaïUy  en  i&o3.  Gabriel'-llarie'Théodore-^o* 

seph,  combe  de  Hédou ville,  che%*alier  de  Saint-Louis, 

Îraad.olGcier  de  la  Légîoo-d'Honneur,  a  été  créé  pair  d^ 
raiice  le  4  juin  i8f4*  ^  général  de  Uédouvîlle,  mort 
en  iSiS^  était  d'une  branche  de  la  même  famille.  DW» 
H»  chef  d*azur^  chargé  d'un  Uon  iéopardâ  émargeai ,  /0m- 
puué  de  gueulej» 

H£lFwLY,  seigdearie  située  en^rcardie,  à  trois  lienes 
d^ Amiens ,  où  l'on  complaît  quatre-vinet-huît  feux  , 
a  donné  son  .nom  à  une  illustre  maison  de  chevalerie, 
dont  était  Lambert  de  Heilly^  seigneur  de  Rougeval  e|| 
d'Ennevelin,  qui  fit  une  vente  aux  chanoines  deT'abbaye 
de  Saint-Aubert,  de  Qimbray,  Tan  1  i5o.  La  Morlière  £iit 
l&eotion  d'£ustache«  seigneur  de  Heilly,  vivant  vers  Taa 
X  t36t  marié  avec  la  OUe  de  Baudouin  d  Encre*  On  trouve 
des  traces  de  celte  maison  jusqu^à  Mathieu  de  Heilly ,  gou- 
verneur de  Guise  etdelkiurevoir^vivanti^ao  iiS4o*La  terre 
de.Ueiliy  fut  portée  par  Hélis ,  dame  de  Heilly  et  de 
l^BHlly,  à  Baudouin  IV,  sire  de  Créquy»  Jacques,  UK 
du  nom,  seigneur  de  Heilly,  Tun  des  pfincîpauj^  chefa 
de  JlVtn^®  du  duc  de.  Bourgogne  qui ,  Tan  i4o8 ,  marcha 
contre  les  Liégeois  pour  rétablir  leur  évéque ,  étai^  maré- 
chal du  duc  (le  Garenne,  en  i4iif  et  maréchal  de  France 
f  n  y4i^*  Ayifnt  été  fait  priteùoier  à  la  bataille  d^Azîn- 
court,  en  i4i5,  il  fut  tué  par  les  Anglais,  sous  pré-: 
texte  que,  contre  sa  parole,  il  sVtait  échappé' deux  ans 
auparavant  de  sa  prison.  Le  duc  de  Bourgogne  rej^etta 
beaucoup  cç  seigneur,  dotit  il  connaissait  la  capacité^  la 
prudence  et  la  valeur.  De  gueules  y  à  cmq  fumées  d'or  em 
ùande. 

*  « 

,'  •  ■       ■  •       ,     ■  -  .  ,    , 

.  ÇËLlGftJ^N  9  seigneurs  des  Sa)les,  en  Bretagne.  Ber- 
trand Heliguen  est  le.preipier;sQÎet  de  cette  famille  que 
les  titres  fassent  connaître.  11  servait  en  qualité  d^écuyer 
dans  la  compagnie  de  Lancelot  Gouyon ,  écuyer  banne-^ 
ret ,  qui  fit  montre  à  Gien',.le  6  mars  i4i6.  Thibabt  He* 
liguen  est  compris  au  nombre  des  hommes  d^armcfi  du 
sire  de  Rieux ,  lorsque  ce  seigneur  arma  la  noblesse  bre* 
tonné  pour  recouvrer  la  liberté  du  duc,  pris  par.tririiî- 
ion  par  Olivier  de  Blois,  ccmite  de  Peaifaièvre,.l'aa 
lAao.  GiûLtaùme  HeKgtten  «prêta  serment  de  fidélité- au 
•  *  .1  • 


^uc  de  BretAgne,  GonjcFÎIi^inenr  avfc  tous  les  noblrfs  de 
îa  clrâtiHlenie  âe  l^amballe,  Tan  14.^7.  Cetre  famille  1i 
été  maintenue  le  7  mai  1670,  dans  sa  noblesse  d*ancienkl^ 
'extraction,  sur  preuves  remontées  à*  Jean  Heligueir^, 
'mentionné  dans  la  réformation  de  t^S/^.  Dé  gueules^h 
çuaire  hureMes  dt argent  \  aup'ùnc  canton  écarUié  df^or  et 
ifazur.  î 


I 


i 

HELLANtoE ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Nôr^ 
-mandie ,  au  pays  de  Canx.  EHe  tire  son  nom  d'une  terfie 
située  dans  cette  province,  près  lebourgdeTostes.  Cetie 
maison  est  connue  depuis  le  commencement  du  i4?sièr* 
'de,  dans  la  personnl^  de  Jeian  de  Hellande,  compris  daris 
Je  rôle  des  seigneurs  normands  qui  furent  à  la  concj^uêce 
de  Jérusalem.  Un  autre  Jean ,  sé|gneur  de  Hellande^ 
dans  le  pays  de  Caux,  obtint  une  rémission ,  qni,se  troui^ 
dans  les  registries  des  chartes  du  roi,  depuis  1  année  .i33r, 
jusqu^eh  t549«  Levide  Hellande,  ou  un  autre  du  même 
nom,  chevalier,  servait  sous  messireCblartd'EstoiitëVillet 
'en  1369,  et  était  employé  à  la  garde  du  château  dé  Montt- 
vitlers,  en  137t.  Cette  maison  »  qui  ^est  alliée  à  celle.  Je 
'Montmorency,  a  donné  beaucoup  d'ofBciers  distitigués', 
et  un  évéque  et  comte  de  Beauvats,  pair  de  France;  le  lâ 
avril  1444*  D^argentj  àia  bande  dé  gueules  y  chetrgée  âè  thU 
marteaux  d*  or, 

dHENIN  DE  CUVILLIERS,  à  Paris,  famille  ah^ 
tienne ,  qui  remonte  à.Adrien ,  seigneur  de  Mohtclin,  (le 
Vauxelles,  etc.,  puîné  de  la  maison  de  Henin  de  Cuvif- 
liers,  établie,  en  1410»  dans  le  Uéthelois,  en  Champagne. 
Cet  Adrien,  enseigne  dednfjuante  légionnaires  de  Cham- 
pagne et  de  Brie ,  se  trouve  mentionné  dans  la  maint enije 
de  la  rioblesse  de  la  province  de  Champagne,  en  i^iôq 
et  1668.   il  était  le  troisième  fils. d'Antoine  de  Henin 
tle  Cuvîlliers,  écuyer,  seigneur  de  Roches  «et  de  Semide. 
' Philippe ,  troisième  fils  d'Adrien,  né-  en  1670 ,  épous^a  , 
•le  28  janvier  1600,  Antoinette  Rautlin,  arrière- pet ite* 
fille  ',  ail*  sixième  degré ,  de  Nicolas  -Baullin ,  chevalier^ 
chancelier,  garde-'des  sceaux  et  chef  des  conseik  du  dtîc 
fie  Bourgogne.  Le  même  Phrlippe,  seigneur  de  Vanxeltes 
*<t  du  Clauz^iau,  fut  conseiller  du  Rôi ,  et  son  procureur  au 
-bailliage  et  élet^tionJdu  Réthelois*  Son  deuxième:  fils,  Ni- 
colas ,  seigneur  «te ' Vauxelle»  et  du  Clauzeau,  épousa 
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^lârie-Gatherine  de  Cuignièii||,  et  viol  s'établir  iParif; 
Sa  postérité  sVst.dîslinguée  dans  la  robe  etl'épée.  Elle  (i 
.donné  quatre  conseillers  au  parlement ,  un  conseiller  a^ 
grand  conseil,  cina  maîtres  ordinaires  en  la  chambre  de* 
comptes,  un  conseiller  en  la  cour  royale  de  Paris,  un 
sous-préfet  9  un  député  au  corps-législatif,  deux  genr 
tilshomines  et  deux  maîtres  d^hôtel  ordinaires  du  i:^oi  9 
un  grand-maître  des  eaux  et  forêts  des  départements 
^.d'Ajuniâ,  du  Poitou  et  de  Saintonge;  trois  conseil- 
,1ers  d'état,   trois   mousquetaires  de  Ta  garde  du  Uoi^ 

i>Iusieurs  capitaines  d*infanterie,  de  cavalerie  et  dWtil- 
^  eri#,  i|in  colonel  dVtat-major,  un  maréchal  de  camp,  au- 

.quel  le  titre  de  baron  fut  conSrmé  par  (lettres  patentes  d\k 

.Roi,  le  3o  décembre  i8i4«  enregistrées  en  ^^  cour  royale* 
le  2  février  i8|5  ;  j|^a<re  chevaliers  de  Tordre  royal  et 

^militaire  de  Saint-Louis ,  un  ofBcier  et  quatre  cheva- 
liers de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur.  De  gutuU$f 

.à  la  bofide  ^ar^  chargée  en  chef  tt un  lion  d*4uur^  Couronne 
de  comte.  Cimier  :  un  griffon  usant.  Suports  :  deua>  lions* 
Devise  :  Nihil  agere pœniUndum,  Cette  famille  a  éXé  aur 

..torisée  à  joindre  à  ses  armoiries,  celles.;  ifatWf  au  lien 
d'or^  armé  et  lampassé  de  gueules ,  ainsi  qu^il  est  )ustt<* 

'fié  par  Parmorial  manuscrit  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  ,  %u  registre  du  27  mal  1 652,  ainsi  que  par 
Tordonnance  du  28  juin  1677  ,  des  commissaires  géné;- 
raux ,  députés  ^ur  le  fait  des  armoiries,  expédiée  et  si- 

Snée  les  16  et  24  juillet  de  la  même  année,  par  Charles 
*Bozier^  conseiller  du  i^oi,  juge  d^armes  et  garde  de 
.  Parmoiiiai  général  de  France* 


'« 


:     HENNEQUIN  ©ECQUEVILLY ,  famille  des  plus 
.anciennes  et  des  plus  honorables  de   la  province  de 
.Champagne,  >]iriginaire  de  Flandre;  elle  remonte  ]i 
j Pierre  Hennequin,  qui,  Tan  i3i9f  fit  don  d'une  veirerie 
à  Téglise  de  Troyça.  Il  vivait  en  i35a  ,  avec  Jeanne  de 
^Baisy^,  sa  fçmiide ,  don^  \\  eut^  deinc  Çls ,  Oudinot  v  qui 
'va  suivre  ,  et  Guillaume  Hcmnequin ,  fouçr^er  du  Roi , 
efii  1367.  Oudinot  HennequiOv  fut  anobli  p^  QiaHes  de 
^France ,  duc  de  Normandie;' pour  lorsx^ég^t  du  royaume 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean ,  son  pére^,  en  Angle- 
terre. L^s  lettres  d'anobli^ement  sont  datées  de  Melun, 
le  aS  juillet  i359,  à  raison  de  plusieurs  services  signalés» 
rendus  à  l'état  par  le  m^éme  Oudinot  Iteniiequin»  et  par* 


I 
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iiculièfêmebt  au  o^p  devant.  BceteuH;  Cette  maispti 
a  possédé  plusieujra  terres  tkréds  ^  telle$  qoôlé  .mar^ 

3uisat  d'EcquevilLy  ,.  pi^s  de  Aleuktt  v  éngé  ^n*  faveut 
'André  HennequiOv^  capltàiae  général  di»  toiles  de^ 
chassés ,  testes  et  pavillons  du  Roi ,  et  de  Téquipage  dm 
sanglier ,  appelé  vulgaire^ient  le  vautrait.;  charge  qui , 
jusqu'à  la  révolution,  fut  héréditaire  dans  rette.femule. 
La  baronnie  de  Hez ,  en  Artois,  celles  de  Fresnes  ,  de 
Cuty  et  des'Salles,  Turent  érigées  en  comté,  par  lettres 
du  I or  décembre  1718,  en  faveur  de  Nicolas-François  ^ 
*barOn  de  Heithequin  et'  du  Saint-Kmpire,  chambellaii 
<tii  diie  Léopold ,  et  grand  Ibuvetit^r  de  Lorraine  et  dé 
Barrois,  mort  en  i74<^,  laissant.troiç  fils  et  une  tille. 
Cette  maison  a  produit  des  lieutenants-généraux ,  ma- 
réchaux de  camp  et  brigadiers  des  armées  du  Roi ,  e|; 
nombre  de  magistrats  célèbres  au  parlement  de  Paris, 
dont  le  dévouement  et  l'intégrité  sont  encore  des  m'07 
dèles.  Aimar  Hefilteaiiin ,  évéqûe  de  Rennes,  en  1575, 
nommé  à  rarùhevécné  de  Reims,  dotit  il  pr^ta^^ef-^ 
ment  au  parlement ,  en  qualité  de, duc  et  pair  de  France ^ 
le  9  avril  1594.,  mourut  en  l5g6,  sans  avoir  pris  p09^ 
session.  .Jérônie  Henncquin,  frère  d'Aimar,  fut  évêqu^ 
de  Soissons  ,  et  mourut  en  1619.  Armand  -  François 
Hennequin  ,  comte  d'£cquevilly ,  lieutenant -^  général 
clés  armécts.  du  Roi ,  commandeur  des  ordres  de  Saintr 
Louis  et  de  3aint-Jean  de  Jérusalem ,  a  été  nommé 
pair  de  France  par  sa  majesté  Louis  XVIll ,  le  17  août 
181 5.  f^ain:  d'or  et  d'a^uf^  au  chef  de  gueules^  chargé 
d'un  lion  léopardé  d* argent. 

'  HENNEQUIN ,  en  I,orraîne.  Jean  Hennequin  ,  dit 
la  Vallée ,  originaire  de  Brabant ,  capitaine  au  régiment 
de  Mestre-de-Camp  du  sieur  d'Esne ,  fut  anopli  par 
lettres  du  duc  Charles ,  données  à  Nandy  ^  le  2$  août 
•  1594. 9  en  considération  de  ses  services  ,  et  notamment 
de  l'assaut  donné  it  la  forteresse  de  Coiffy ,  où ,  à 
deux  diverses  fois  et  malgré  Tefiort  de  Tennemi ,  il 
avait  donné  jusqu'au-dessus  de  la  brèche ,  et  contraint 
J'^nemi  de  la  quitter.  D'azur f  à  iafasce  d^or,  sommée 
d'un  lianêssimi  du.  même  y  tenani  une  ëpée  d'argent  ^ 
•garnie  du  etjpond 


HENNEQUIN  9  en  Lorraine.  Jost-  Hennequin  ,^  d^ 


\ 
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deyant  assesseur  en  la  pnévôtë  baïUiagère  de  Bougon-^ 
ville,  fut  anobli  par  lettres  expédiées  à  Lunéville  ,' le 
s8  juin  171  g*  De,gtuitiêSy  à  ia  fasce  d'a^ni ^aœom^ 
pagnée  en  ^mf  àe  itais  éiofieSf  €i  i»  poùiie  é^^une  rùse\  h 
Jtoui  du  mime- 

DE  HENNEZEL ,  comtes  de  Bej|ulieu ,  par.érectioa 
de  1716. 

Dans  la  première  série,  de  cet  ouviage-,  HQust  ayons 
confondu  cette  famille  avecraacieane  et  illustiief  Ai^ispn 
de  Hennezel ,  en  Lorraine.  Le  premier  nom  des  sejgpeurs 
de  Beaulieu  était  i/zm^sery.  •  Pierre  Danezey ,  écuyer^ 
capitaine  du  château  d'Oiselet ,  en  iÇ6a  ^  épousa  Mar- 
guerite Gr/^/itf/ ,  dont  il  eut  «Antoine  pan^.zey  ^  qui  s'allia 
avec  Marie  Bàudret,  Ce  dernier  eut  pour,  fils  y  Jea^- 
Claude  Danezey ,  conUe  de  Beaulieu ,  mort  en  ly^?- 
{,P rentes  faites  à  SaitU-Georges ^  par  M.  d'Amandres,  ) 
Cette  famille  est  éteinte.  D^azur  j  à  trois j^ands  d'or^ 
et  un  croissant  dtt^  même  en  cqutr. 

•  D^HÉRAIL,  seigneurs  de  Brésîs*,  dû  Ma^hugon,  d^ 
Talescure,  de  la  Blachèreet  du  Buisson ,  en  Languedoc; 
maison  d'origine  chevaleresque ,  connue  dans  cette  pro- 
"vrace  depuis  Tan  1100,  et  par  filiation,'  depuis  Jean 
d'Hérail,  seigneur  do  château  et  mandement  de  Brésîs, 
qui  fit  son  testament  le  18  avril  1200.  On  né  voit  pas  sur 
quel  fondement  Badier,  continuateur  de  la  tJhenaye  ie:s 
Bois,  a  donné  à  tmé  famille  d'Héral ,  seigneurs  de  fa  "G^e 
renne,  en  Agéndis ,  une  origine  commune  avec  la  maison 
d'Hérail  de  Brésis.  Cette  dernière  s'est  alliée  en  ligne  di- 
recte avec  les  maisons  de  Budos ,  d'Anduze,  de  Sabran , 
du  Merle,  de  Beauvoir  du  Roure ,  de  Bruèis ,  d' Altier,  de 
la  Tour  du  Pin  ,  de  Joyeuse  ,  etfc, ,  etc:  D'azur^  au  na- 
vire d'or^  équipé  d* argent  ^  voguant  sur  une  mer  du  méme^ 

HERAUT ,  subat.  masc. ,  officier  d'un-  prince  oa 
d'un  état ,  auquel .  on  commettait  autrefois  les  défis 
publics^  les  déîionciations  de  guerre.  11  était  jadis  en 
grande  considération  et  avait  de  beaux  droits  et  privi- 
lèges. Ses  attributions  se  réduisent  aujourd'hui  À  puUim: 
.la  paix ,  et  à  paraître  dans  les  grandes  cérémonies. 

Dii  Cange  dérive  ce  mot  de .  l'aiiglais  tire  ,>  «m  de 
l'allemand  heei^aid ,  qui  signifie  gendarme^  sergent  d'ar^ 
mes  ou  de  camp: 


fiqrel  tire  le' mot  hértut  du  Jatio  herusj  maître,  ou 
de  la  part  du  maître.  ITautres  le  dérivent  de  haron  ou 
AisJi/iOf.qui,  enjgaulois,  sîjgniHait  un  bniit.de  guerre,  unç 


victoires  les  pi 
^  Au  reste ,  quelque  ëtimologie  qu^on  donne  a\i  mot. 
héraut^  n  est  certain  que  c'était  le  nom  d'un  officier. 

Sublic  chez  les  anciens ,  dont  les  fonctions  étaient  de 
éclarer'  la  guerre  ,  de  proclamer ,  dans  les  jeux  athlé- 
tiques, les  statuts,   le  nom  des  combattants  et  des^ 
Vamqueurii '«fonctions  que  remplissaient  aussi  nos  hé-' 
i^ùts  dans  les  ruptures  de  paix  et  lés  cérémonies  publi- 
ées,  depuis  l'institution  des  tournois. 
\  Les  hérauts' étaient  surintendants  des  armoiries,  et 
conservateurs  des  honneurs  de  la  guerre.  Ils  recevaient 
lés  preuves  dés  âobles  ehevaliers ,  et  faisaient  peindre 
leurs  armes  .daps  leurs,  registres. 

Ils  avai'ent  droit  de  corriger  tous  les  abus  et  usurpa- 
tions des  couronnes,  casques,  tinibres,  tenants ,  sup- 
ports, etc.  ;  connaissaient  le^  différends  entre  Itsndbies' 
pour  leurs  blasons ,  pouir  l'ancioaneté  de  leurs  races  et 
prééminences  :  la  cour  les  a  même  quelquefois  mandés 
pour  avoirienr  avis  sur  des  différenos  de  cette  nature. 
''Ils  allaient  dans  les  provinces  faire  des  enquêtes  sut*' 
les  nobles  et  gentilshommes ,  et.  avaient  droit  de&ire  deà 
recherches  dans  les  archives. 

ïjes  hérauts  publiaient  les  cérémonies  des  t>rdrès  de 
dievalerié  ,  et  '  s- y  trouvaient  décorés  des  noArques  de 
l'ordre.  Ils  réglaient  les  cérémonies  aux  mariages  dti» 
to\$ ,  de  même  qu'aux  batitétnés  des  enfants  de  France. 

Il  était  aussi  de  leur  charge  de  publier  ks  joutes  et. 
tournois,  d'inviter  à  s'y  rendre,  dé  signifier  les  cartels  ,r 
dé  marquer  te  champ ,  les  lices  ,  ou  le  lieu  du  duel  ^ 
d'appeler  tant  l'assaiiiant  que  le  tenant ,  et  de  partager 
égftièment  le  .soleil  aux  cotnhatfeants  k  outrance. 
:  lie  .jour  d'une  bataille,  ils  assistaient  devant  l'étea- 
dart,  faisaient  le  dénombrement  des  morts  >,  redeman*»: 
datent  les  priaiomiiers',  softimaient  letf  places  de  se  ren- 
dre, et  maitihaient ,  dans  les  capitulations,  deVant  le 
gouverneur  de  la.  viHe  ;  ils  publiaient  les  victoires ,  et 
«n  portaient  les  nouvelles  dans  lejs  cours  étrangères 
aUiits.  _    •        .     •      . 


'  *  •  t  et 

Ani' pompes  funèbres  des  RoU  et  des  prinres  ,8i| 
ssing,  les  hérauts  étaient  revétos,  par-de»us  leurs  cottes* 
d'armes,  d^une  longue  robe  de  deuil  traînante,  et 
tenaient  un*  liâton,  dit  cûdurée^  couvert  de  velours 
violet  et  semé  de  flpurs  de  lys  d'or  en  broderie;  ils 
Dortaient  aussi  la  médaille  du  Roi ,  pendue  au  cou  ,.et' 
le  roi  d^armes ,  une  croix  pectorale  pendue  &  un  rubaa 
violet-cramoisi ,  liséré  d'or.> 

Aux  obsèques  des  Rois ,  dans  la  chambre  du  lit  de* 
parade ,  sur  lequel  le  corps  du  défunt  était  déposé  9  il  y 
avait  toujours  deux  hérauh  ^  qui  se  tenaient  jour  et^ 
nuit  au  pied  du  lit,  et  qui  présentaient  le  goupilloa. 
aux  princes ,  prélats  et  autres  de  la  qualité  requise  ,^ 
q^i  venaient  jeter  de  Teau  bénite  aux  funérailles  du 
monarque;  ik  enfermaient,  dans  le  tombeau,  la'cou-r^ 
rbnne,  le  sceptre,,  larmain  de  justice,  et.  autres  mar- 
ques d'hoianeur. 

.  Il  y  avait  en  France^ .  avant  la  révolution ,  trente 
hérauts  \  ils  servaient  flans  les  cérémonies  les  plus  pom-*. 
penses;  le  plus  ancien  était  /^  roi  d'armes  et  se  nommait 
Àtoat-Joie-Saint- Denis ,  l^s  autres  étaient  connus  ^ous 
l^s  nasos  de  Bourgogne  <,  Normandie  ^liauphii^^  Bretagne^ 
jilcnçoà ,  Orléans  ^^  Anjou  ,  Vqhis ,  Berry^  Angouiéme  f 
Guienne  y  Champagne  y  Languedoc ,  Toulouse,  Auvergne^ 
J^yonnoiS ,  Bresse,  Navarre,  Périgord ,  Saintonge,  Tow' 
raine,  Alsace^  Charolais ,  Roussillon  ^  Picardie ^^  Bourbon  f. 
Pttitou  »  Artois  et  Pruoence, 

'  '.Les  hérauts ,  lors  de  leurs  fonctions,,  étai^.nt  revttus* 
deleurs  cottes  àarpi^à^  velours  cramoisi,  ^yant  devant 
et  deirière  trois  fleurs  de  lys.d'ort  et  autant  ^ur  chaque 
manche,  où.  le  nom  dip  leur  province  était  çcrit;  jls 

Sortaient  une  toque  dé.  velours  noir,  ornées  d^pp  cc^don^ 
'or,  et  avaient  des  brodequin^  pour  les  cérémonies  de» 
paix^  et  des  bottes  pour  celles  de  guerre,  ,  , 

Quant  aux  fonctions  des  hérauts  à  Tarméè ,:  c^^est  cob. 
partie^  les  trompettes  et  ks  tanibouni  qui  les  remplissant 
anjotird'hni,  :     • 

On  peut  conStiHeryponf  plus  de- détail,  4 A  Cànge^ 

âti  mot  heraldus  ;  le  Glossar.  Atchœolog,  de  Spelmati  v 

'Jacob  Spencer,  d^  Arfe,' heruMicâ^  Frànéof.  a  vol.  lA-yb/.  9 

iu  Sàence  héraldique  de  -Vulson  de  la'Colonibtèfé  \  Fau'^ 

cher»    Tndté  des  chevaliers;    André   Torin,    Tkiàtr^ 


ii^hormeuri  et'^&n  U  Hvte  inûpalé^  Traite  4f^^hérauà 
d'armes  if  Paris,  16.IQ  ,  in- 12,' 

D£  H£RCÉ ,.  maison .  originaire  de.  la  proviDce  dii 
Maine.  Robert  de  .  Hercé ,  son  pnemier  aateûr  connu , 
vivait  en  15577.  Il  i:eçut,  par  acte  de  celte  date^  dé  sa 
nièce ,  Jeanne  de  Hercé ,  épouse  de  «lessire  Dry  dé 
Benest ,  le  partage  à  lui  accordé  par  messire  Julien'  dé 
tierce,  son  frère  aîlié.  Ladite  Jeanne  de  Hercé,  fille 
uniciue  de  Julien ^  sé  réserva,  dans  cet  acte  de  partage^ 
la. seigneurie  de  la  paroisse  de  Hercé,  qui  ajppartenait 
à  son  père,  comme  aîné  de  Robert.  Cette  réserve  n^em^ 

f»êcha  pas  deux  des  descendants  de  Robert  de  Hercé  , 
'un  en  i4-op,  Tauti'e  en  i^^^f  d'élever,  touchant  cette 
seigneurie,  de^  contestations  contre,  m^essire  Samsoa 
des  Yaulx  et  Guy  on   des  Vaulx ,  auxquels  elle  était 
passée  par  alliances.   Ces  contestations   furent  suiviei 
ëe  deux  sentences:  Tune  de  la  çùat  dçi  Pontmain^et 
Vautre  du  Bourgnonvel ,  isous  les.  dates .  ci-dessus  ;  e% 
les  deux  *  descendants  de  Robert ,  auxquels  on  oppoisa 
le  partage  de  1277,  obtinrent  seulenient^par  elles,  pout 
eux  et  leurs  successeurs,  leur  enterrace  à  trois  pas  du 
marchepied  de  Tautel  de  l'église  paroissiale  de  Hercé  ^ 
le  droit  d'avoir  leurs  armoiries  sur  leuraltombeaux,  et  les 
l'ecommandàtions  aux  prières  y  après  les  seigneurs  de 
cette  paroisse.  La  dernière  sentence  en  forme  de  tran- 
saction fut  tendue  au  ndm'  de  messire  Jean  de  Hereé  ^ 
père  de -François   de   Hercé.   Ce  4ornier ,   veuf  sans 
enfants,  épousa  ,  en  i52q,  Catherine  de  Rabinard  j'  et 
r'est  lui  qui  a  été,  en  1732  et  1775,  le  point  du  départ 
de  cette  maison  ,  pour  les  preuves  de  Saint-Cyr,  et  les 
pages  dtt'Roî.  C'est  de  cette  famille  que  sont  nés  Urbia^in*- 
René  dé  Hercé,  évêque  et  cpmte  de  Dol,  et  son  frère,' 
François  de  Hercé,  son  vicaire-général  el?abbé  comi- 
mandataire ,  tous  les  deux  du  nombre  des  victimes  de 
ijuiberon. 'L'^î^«  actuel  de  cette  maison,  fondé  «sut 
son  ancienneté  de  noblesiie  et  sur  sa  présentation  à  Ik 
icoor,  par  atnticip'atTôn  de  preuves ,  prend  la  qualité  de 
Tomtei,  qoe  S.  'M.  lé  Roi  de  France  a  daigné  lui  main-* 
ténii*  dans  sies  difïëirents  brevets  niilitaires.  D'ueuny  à 
irais 'heriek  *ê^&r/  \    '  '   "        '      '^  •  .  ^\^^'} 


r  •      «     • 


'BB  HÉftïCOURTi  seictteuis  de  WaBÎgny,  de  Bean*. 
m.  3;  r 


repas,  etc.  i  en  Picardie,*  nurtso^  d'aricietfnè  çheTalerîéf; 
originaire  d' Artois,  qui  af  pri»  soi»  nom  d'une  terrtr 
située  à  une  demi-lieue  d'Hauteclocque  et  à  une  lieue  de 
Saînl-Polk  Elte  remotite,  par  fitifatié»,  à  Bandcmis  de 
Héricourt,  seigneur  de  Héricourt  et  dé  Blingel ,  vivant 
en  i38o.  Jean  de  Héricourt ,  issu  de  Baudouin  par 
divers  degrés,  fut  reçu  chevalier  de  Sâkit-Jean  dé 
Jérusalem ,  en  ï536 ,  tué  à  Tenftreprîse  de  Zoara  » 
fan  i552  (Bosio  !e  nomme j  pafir  erreur,  Françf>is)  ^  avec 
son  cousin-germain  ,  Antoine  de  Hérifeourt ,  ehevirlieif 
du  même  ordre.  Le$  alliances  de  ccil te  maison  sont  avec 


gentj  à  la  croix  âe  gueules  y  chargée  àe  emg  eôifuffks^  di0 
içhdmp. 

BB  HÉRlCOURT>  tUuftre  et  aneîennt  nuison  du 
Cambfesis ,  çonmiie  d#pu»le  treiraème  siècle,  lîe»  Fan 
ia3o,  Hûctte  db  Héricourt  éposisa  h^ncoadàEiêmmurê^ 
fille  de  Raôuk,  ^ignenr  de  Riencoun  ;  et  Jeanne  dé 

Héricourt 
verneur 

Fieffex  et  de  MancicpUït.  D'ot,  au  chef  d'hômuae. 

l'HERMITE^,  seÎMMiiiM  dfi  Sftî«l^lM»iWri3iifr-HttygneV 
en  î^ormandie,  {anuile  éteifi^  doot  é|Mt  k  toopfium^x 
Tristan  FHermite,  chevaHer^  seien^wr  de  MouIia»  el  du 
Boiichet,  conseiller  et  cluœbelUa  d%9  roi  Wuia!  %l  ^ 
pt^vôt  d^s  maréchaux  de  Fcaoce,  puî^  maître  de  l'^rtit^ 
fèrîe  de  France.  EparùMy  as»  i  «/  4  ^'wiT;  à  irm 
gerbes  Stir^  Hé»  de  gueules  ;  am>  9i^k  ^  (tfurgen^^  «u  mt* 
tpritre  de  àé^desakki. 

p^HEBUtTE,  »pigjipeurs.diî  Bekodcne^ en  Provewce, 
ikmille  ancie»iii^i, .  pri^wre  de.  U  ville  de  Touk^i  qui 
ittiBonte  a  Jsicques  Hei:mite ,  &1^  <jlfi  Guillaume^  vivani 
«  1.464  ËlzéàSi  son  eu,  habita  àOl^oides»  9a  il  6j 
;aQP  testament  Vm  \$  ij  %  ««,  institua wja  h^ritief:  Fraiir 
çois  Hermitp  ,  son  fils,  qui  se  mana^^im  fSSr,  avep 
Jeanne  de  Mathei,  de  la  ville  de  Pertuis,  dont  les  des- 
seada»ts  contum^teiit  k  P9^à:ité;  ^^f)#Uk  «^on^ 
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tmcté  des  alliances  ^v^  )eii,(>lijis  afidcnnes  maisoi^  dit 
ï^rovence ,  et  a  donné  de^  .^^ffici^rs  dtstiorg«iés  de  ifitFB^ 
et  de  mer  et  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi*  D^Mmr^  é  tm  péikaà,  dans  son  ûire  éeiê  sa  /dtié 
d'argemU 

HERPIN  J?u  pÔUDRAY,  en  $ern,  femilU  w- 
ciennequi  remqnte  à  .Guillaume  ^erpiui  écuyer,  sei- 
^cur  de  la  N^çrpinière  et  du  CQi;dray,)equel  donn^  prQ^, 
curation  àses.en&ntsle  29 mai  i44^»pour  rendre  hoa;i'- 
mage  de  cette  deroièire  terre.  Sa  descendance  s'eut  éteinte 
k  la  troisième  génération.  Les  alliances  de  cette  an- 
cienne famille  sont  avec  les  maisons  du  Plessis- Riche-* 
lieu  ,  de  la  Forest ,  de  Ta  Berthonière^  de  Bouoay ,  de». 
Roches,  de  BresspUes,  du  Genest,  delà  Chapelle  du 
Roucheroux,  etc.^  qIc.  D^ergin^ ,  à  àswA  maiïehes  mat 
taillés  de  ^U^uUs  »  plissés  d'or* 

HERSA!St!r  DÈS  tOtrCfiteS,  nofclesse  qui  jouit  du  titcç 
légal  de  baron  7  consacré  pair  là  charte  «  çl^os  la  personne 
d^AlexandrÇ-Êtierine-Guillaume  Hersani  des  l^ouclies^ 
ahcîen  prëfèt  dii  département  du  Jura,  luoupé^  au  i  à^q-r 
tur^  semé  d^ étoiles  aor^  à  la  rose  figée  et  fèuîllée  d^argenè 
en  cœur  ;  ou  2  de  gueules  à  deux  flèches  d^ argent  en  sautoir^ 
4es  pointes, en  bas ^n^poignéesd^ or}  à  la  bordure  compo^iée 
^aortidesahle^  .  . 

•  »  > 

On  trouve  Laurent  Hersant,  anobU  de  1699 i  16004  * 
et  Gaspard  ,Har^aiàt«  gentilhomnie  de  la  chaïkibre  dt» 
rpi  d^lispagne^  anobli  le  16  mars  ijoS. 

H£RS£;i;ïT,  famiUe  dont  éuit  iMane-Anqe  «(err 
.sentf  mariée,  je  ^  qaai  lyB^,  à  J^cques^e  la  Fous  1  ^hfi'* 
Y.alier,  «eigiieur  des  Ëssarts.  D'aair^  au  chet^ron  d^.or^ 
chargé  de  trois  croissants  de  sable  ,  et  accompagné  de,ftoff 
télés  de  lion  d'or* 

.HERS£]Jt!t^  Jean  Hersent^  sa  femme  et  leurs,  enfants  4. 
des  de^ix  sexes,  turent  angt^lis  par  lettres  ^u  moi^  dp 
mai-s  «'4«4,t  ,reg\streçs  ii  (a  chajçabre  des.^foipBtes  d^ 
Lille.  l)*oi*y  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable.  ,.  , 

BE  H£RT£S  I  fâ  .]?»c«f die.  J^H  M  HMëâ  i  é\étf  de 
la  Mpplqye  ,  l«éiprier  de  France  ^  à  Amiens ,  fut  anobli 
par  Içltu^dp  mais.  d^QGiQWe  jSg^  »  vérifiées  dans  toutes 
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tes   cours.  Sa  postérité   subsiste  encore  en  cette  rîITe. 
B'titur^  à  irais  fleurs  de  souei  d*ûr! 

HËRWYN  BE  NEVÈLË  ,  noblesse  consacrée  par  la 
charte,  avec  le  titre  légal  de  comte ^  dans  la  personne 
de  Pierre  Antaine^  comte. ïjerwyn  de  Nevèle  ,  grand- 
ofBeiér  delà  Légion- d'Honneur,  créé  pair  de  France,  le 
4  juin  i8t4*  Ecartelé j  au  i  éPor^  au  lion  lêopardé  de  sa-^ 
ait,  lampassé  et  armé  de  gueules;  au  a  éf argent ,  à  la 
crùi%  de  gueules,  •accompagnée  au  premier  canton  d'une 
merleite  de  uxble  y  au  3  de  sable,  à  trois  molettes  d^  éperon 
d^or  ;  au  4  d^azur ,  à  la  fasce  d*or ,  accompagnée  en  chef 
de  deux  colombes  affrontées  d*argeitt ,  et  en  pointe  d'une 
^isse  d*or.     ' 

HËSSELIN  DE  GACOURT,en  Picardie.  Cette  fa- 
mille, lors  de  la  recherche-,  a  fnit  preuve  depuis  le  i8i 
octobre  i477:  ^Ue  remonte  k  Dénia  Hesselni-9  conseiller 
et  maître-q'nôtel  du  Roi,  son  panetier  ordïnaice;^  capi- 
taine du  château  de  la  Bastille ,  qui  fut  élu  prévôt  des 
marchands  de  U  villç  de  Paris,  en  1470^  D^or,  à, deux 
fasces  d'aiurj  s^mé  de  croiseties  ,  fleuronnées  de  Vvn  en 
/  autre.  . 

•  BB.  LA  HEUSE,  maison  d*ancienne  chevalerie,'  qui 
tirait  son  nom  d^une  terre  située  dans  le  pays  de  Cauxi 
eUc>'èst  connue  depuis  Jean  de  la  HëOSe ,  chéval^r  ;  sei- 
gneur de  la  HeuSe,' mentionné  dans  un  catalogue'  de 
seigneurs  renommé^  deNormandie,  en  lOfa*  Jacques, 
dit  Baudran,sire  de  Heuse,^fut  amiral  de  France  en 
3i56à.  Robert  'de  la  Héuse,  son  frère,  fut  conseiller  et 
chanibeHari  du  ftni^  et  prévôt  deParîs  «n  1 41 3.  Cette  art-, 
ci êiitié' maison  s'est  éteinte  vers  le  milieu  du  i5*.  siècles 
2)  W,  à  trois  housieaux  de  saute. 

HINDRET.  Claude  Hindret,quartîpîer  de  la  ville  de 
Patis ,  en  i'638 ,  portail^  bandé  d^or  et  de  gûéùles,  chargé 
de  douze  trèfles  aïterriés.^  posé$  sur  les  fasces  i ,  2,  3^ 
3\  2>f  I  ;  au  chef  échiqueté  d ^argent  etde  simple  de  deuTf 
tires.  •-'    '•  *    '  •^■>'  *    •    ' 

''  ftlNNISDAEL',  famille  très-ancienne,  originaire  dn 
ipays  dte  Liège  ;  elle  avait  obtenu  le  titre  de  comte  du 
'  saint  em^pire  romain  ^c[ui  lui  fut  depuis  oonfinxié  p^ 
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IcUres  patentes  de  l'empereur  Charles  VI,  en*  lyaS.  Elle 
est  divisée  en  deux  branches,  dont  l'aînée  pi'ënd  le  lîtrç 
de  comte  d'Hinnisdael  de  Fumai,  et  la  seconde',  celui 
de  comte  d^Hinnisdael  de  Ci^nhem  :  celle-ci  habité  en— 
eore  le  pays  de  Liège  ;  là  première  s'est  fixée  en  France 
depuis  l'année  1667.  Cette  famille  a  dotmé  des  mestres 
de  camp  de  cavalerie',  un  lieutenant-général  âiigoover- 
némfeht 'de  là  ville  die  Namiir  ,  des  brigjfdi'efs  et  maré- 
chaux-de-camp, et  un  gouverneur-général  *de'p Saint-* 
Demingue.  Elle  a  joui  des  honneurs  de  la  cour  ca 
1776,  en  vertu  de"  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres 
du  Rôï.  '        .'■''.  •  ^  :^ 

«  Lès  aîlliancés  de  cette  maison  sont  avec  celles  d'Awer- 
weys,  de  Berchin ,  de Bournel-Monchy ,  de  Camin  ,'  de 
Cruys,  de  Fumai,  de  Gustchoyen ,  de  Hoensbroe^rk, 
de  Kerbeck,' de  Longhen>,"de  Lobs-^Corswâren,'  de 
Jflièreç,  d'Ostrcl-de-Lieriis ,  d'Ulst,  de  Rickel ,  de 
Vander  Gracht,  de  WaHeïwrodt^  eto.i,  <itt.' Ife  '  ihéA?  ;• 
au  chef  if  argent ,  chargé  de  trois  merlettes  de  saèiei 
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.  ^HOC^lRT  pu  HOCQUART<i)^  famille  aiicienne  el 
distinguée  ,  originaire  du  Ré^faelbisr^  répMduei6QCcesiî4 
yemeiit  en  Chiimpagne>,è  Paris,  en  «Bretagne  et: élit 
■Bourgogne,  qui,  aaprè^  les  diver5e;hpreiivftfii  qu'eUeria 
faites,  soit  au  cabjnet  des  ordres  dik  Roi^^soit  à  Malte ^ 
soit  enfin  pour  les  écôleâ  utilitaires,  riBnîbiile.pâr filiation 
suivie  et  par  tiue^  originaux  à  Philippe  Hmanticsà  Hoca 
quart,. mort  ve»S  Tan  xSog.  ^  .1»     i>  .'  -         i  ^ 


çeigneurs  de  telcouçt£L  jçluf- Pavillon. ;,P-^  1^.  ^içigueui^ 
de  Saint- Lusnier,  du  Fresne  et  de  |\enjçieviUe ,  rani(eail 
des  seigneurs  de  Felcourt;  .4^*  ^^^  seign^eurs  .d$  Mont* 
fermeil,  de  Coubron,,dc;  Lpisail,  ,efj,çû  Qagny;  5% 
les  seigneurs  de  la  Mot.t;e , . .  en.  Bre(agn^ ,  ^e^cendjiif t  ^ 
ainsi  que  les  seigneurs  de  Montfermeil , 'de  la  première 

branche,  <  . 

Ces  diverses  branches  ont  donné  des  magistrats  recom* 


:  .|  ,  '    ,  ......  >' 


»k      ^    • 


(i)  Dans  les  anx^iens  titres ,  on  trouva  encore  le  nom 
de  cette  famille  orthographié  HcM^âr,  flocardy  tJoccardf 
'Hoccart ,  Hocquard  et  Hoquart. 
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maadabLç^,,  enlr'a^tres,  deux  premiers  préshlenf^»  il 
llépoque  qi^i  a  préibéde  la  révolution  ;  un  gran^  nombre 
aofûciers  distingué^,  dont  un  a  été  tué  au  siège  d^E- 
pernay  «en  iSga^  à  la  tête  iTone  compagnie  de  soixante'^ 
dix  hommes  de  guerre ,  un  autre  à  la  baiaille  de  Parole  y 
en  1734^  un  brigadier  des  armées  dir  Roi,  mes^tre  do 
camp  d^un  régiment  de  son  nom^  et  un  chef  d'escadre  ^ 
remarqi^^le.par  le  combat  qu^il  soutint  ^  le  10  join  lySS^ 
contre  râ^irj|l  Boscawen»  et  cb^s  tctquel  il  pei^t  un 
neveu  dç  ^on  pom  i  emporté  par  un  boulel  de  canoi^»  à 
bord  de  rÀlciije ,  ^ur  lequel  il  servait  eii  qualité  d'enseîr 
gne.  Elles  comptent,  en  outre,  des  gouverneurs  depUçe^ 
des  iA4en(jants,de  la  marine,  des  conseillers. d  étal  et  des 
grandfbaiUis  j'épée.  .      .      î,  . 

£Ues'  ont  contracté  des  alliances,  arec  les  maisons 
€l?Aspr.çi99Qnt,p)de  EéchatneilrNointel ,  de.Golbert,  de 
Cossé-Brisfac^.de  la  Lande  d?  Calan,  de  •  Mdntesqniou  » 
^'Ç^ifPYi  d'Qssyn,  dç  JRi«|evUle^  it  Pleures^  de  Pra<- 
dines ,  e^ç^y-etc.  ,  . 

Cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  une 
sentenoê'destëlusi^ii  Aétheléis,'du  4  joAtier  iSoiS,  ob- 
tenue >par  Mîo^astei  Jean  Hoieart  oâ^Hocquart,  fils  dé 
Bbiitppe^pmxiicr auteur  connu  de  toutes  tes 'brancfhes 
de4:etie  maison,  et ^dom  laquelle  ils  socit  déctarés^no^/i^ 
vés  et  extraits  ^nôhith'gnéi^  par  jugement  ée%  commis-^ 
saires  deifiraece^lwfe,  dur  16  août  «1641  ;  enfin ,  par  ufi 
airét  de)la^0MaK<de^s  ^ide»  de  Paris,  do  6  août  1 760*. 

La  généalogie  de  cette,  fatbille  est  rapportée  dans  lè 
dihjuièm«  re^tk^'île'rardional  généï<al  de  France,  par 
MM.  d'Hofeier ,  et  dàps  'le  Dictionnaire  de  la  noblessev 
êe  la  €(iiehaye-'dês<^Éois.  Jl  ^én  èst  aussi  fait  mention 
davM  les «upptéînenU  ai)  Nobiliaire  dé  Champagne,  dans* 
l*Histr>lfeJgénéalogique  •  de  la  inaison  de  France  ^  et  dej^ 
^arfd$^^liARidrs'dé1a  couroiine,  du  P..  A^selfrte,  dans  \t 
JJietiot^nàffe  hétàldiqoe  de  <;l^t»Villard ,  dans  le  Tableau 
tétiéalogiqise  de  la  noblesse, par  Waroqater,  et  enfid 
dans  le  Catalogue  des  gentilshommes ,  reçus  aux  états  de 
Bourgogne.^  ' 

.  .  La.braDche-des  seigneurs.ik.yaux^.du-Bois«de<-Juor, 
éteinte  en  Champagne,  depuis  près,  de  deux  cents  ans  „ 
ae  eoniifkue  parcelle  des sèignrëuré'iffé'  Montfermeil ,  de 
Xioubroff  ,{êlc. ,  qui  en  sont  issuf  •  11  tie  reste  de  celle  à^ 


J«îgfléui^dè  Felcoiirt  et  du  Pavillon,  ^e  M,  Ifocquai^, 
ancien  officier  aa  régiment  royal  infaiiierie ,  dont  h  fiU^ 
liifii^e  a  été  TAariie-^  pafr  contrât  9fg<né  par  sa  tnajetté  ^ 
le&  prifMrés  et  |H*Hk!e65e»  àe  la  faftitlt^  royale  ,  lé  5  jerillet 
t8i8,  i  M.  le  vicomte  de  f^^iMard-Brois^ia ,  chef  d^e^ 
'  t^dron,  eapitài«tfe'Coro!fnandant  aux  dfàgqtis  de  la  gardé 
royale,  chevaKer  de  Tordre  de  Sai«t-Georges  de  Fran-* 
che-Comté.  Enfin,  la  branche  des  seigneurs  de  Satnt-^ 
Lusnier  et  d^iFreèné^,  a  6ni  par  la  mort,  Sansf  enfimts 
mâles,  de  MM.  HoCàrt,  dont  l'nn  était  président  à  Mor^^ 
lier,  an  parlement  de  Mefz,  et  l'autre,  oflficier  atnx 
gardes  françaises.  Ce  dernier  »  laissé  deux  filles,  dont 
Pbne  à  épousé  M.  le  eemte  Amablè  de  Quelen. 

Armes:  dêgueuteSf  â  trois  roses  d 'argent ^  poifitées  ds 
sinopU\  posées  deux  éi  une* 

'  4 

©*H0NOBiAT,  «BÎgneurs  dç  Pourcipu^,  en  Provence^ 
iamillé  çteiate,  qui  ava#t  pour  auteur  tiaspard  Honorât, 
receveur  général  en  Provence.  Afarc- Antoine,  $on  fils, 
ëpou«^,  en  iS36,  Anne  de  Bompar ,  ou  Boniparis. 
Pierre?  d'Honqrai;,,  issu  de  ce  mariage,  eut  de  N.  de 
l!1iorou,  Gaspard,  Honoré  et  Louis  d'Honorat.  Gas*- 
pard,  conseiller  au  parlement,  en  i643,  n^a  point  été 
.  aiarié.  Honoré  ^  son  frère  ,  prit  le  nom  de  fioniparis^ 
en  cosftséquence  de  ee.  qu'un  de  sèa  ancles  le  (it  soit 
héritier^  à  la  charge  de  porter  son  nom  et  ses  armes  ;  îi 
fut  avocat  général  au  parlement,  ofibé  fu'il  exerça  d'une 
.manière  distinguée.  D'aiurp  à  mu  eroissanÂ  à*mrgent^ 
smraonté  d'une  éioiie  d'or. .- 

.    HQNORATI,  maison  ancieane^  originaire  de  FIo- 

Îence,  q«i  a  formé  plusieurs  branches ^  établies  en  lta>- 
^  le,  et  uoe  autre  à  Avignon ,  depuis  le  çommeiicement  du 
iKasÉ;iéme  siècle.  S^Ue  a  pour  auteur  Qioyajinii.  dt  Gia49iv 
cmIo  Honorati ,.  seigneur  de  Calen^taao,  qi^i  vivait  eu 
.1 100.  L'abbé  de  Gevifiney,  généalogiste  de  Monsieur  ^ 
^re  du  Aoi  (auioiird'hui  S.  I«.  Louis  Xyill>et  da 
M.  le  .ACmte  d'Artois,  a  dressé  la  généalogiç  de  cette 
^Epo^sQ^  au  moÎ9  d'oçiiôbre  ijy^.  La.  branche  du  Çomtat 
Vèst  alliée  aux  familles  de  Bennbnd  ^^de  Pezet ,  de  Dal^ 
înas,  Je  Dorcet^.de  Laurent  dçBtue,  de  Raoussct,  de  Per* 
¥S^  de  Ter,  etc. ,  etc.  £He  subsiste  danik  la  persôiHie  de 
Pierr^-François-Ignace-Vîct'ol'  d'ffomoratî,  qui  fut  page 
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de  ixiada:|ie;  la  comtesse  d'Artois ^  eo  1776;  entra  êti 
1780  dans  le  régiment  des  gardes  françaises  ^  où  il  rest4 
jusqu'à  la  défection  de  ce  corps  ;  émigré  en  1791  »  il  re- 
joignit les  princes  français  à  Coblentz,  fit  la  campagne 
de  1792, dans  son  ancien  régiment,  sous  le  nom  des. 
liommes  d'armes  à  pied  ;  y  fut  fait  lieutenant ,  avec  rang 
de  lieutenant-çoIon^l.  £n  1794  il' passa,  en  Angleterre, 
et  fut  fait  capitaine  dans  un  régiment  britannique* 
Monsieur ,  comte  d'Artois ,  lui  donpa  de  la  part  du  Roi, 
la  croix  de  Saint-Louis ,  en  1796.  IL  est  rentré  en  France, 
en  i8o3 ,  et  a  été  fait  colonel  parS*  M.  Louis  XViU  en 
181 5.  lia  un  (ils ,  né  en  1806.  EcarUié ,  awx>  let  ^  d'azur f 
à  la  bande  d'or^  remplie  de  gueules^  qui  est  d'Honoràti$ 
aux  2  et  '6  d'azur,  à  la  QoUe  ,de  vaisseau  d'argent^  qui 
marque  l'émigration  de  cette  branjéhe  de  Florence. 

L'HOPITAL,  famille  de  robe,  originaire  de  Tou*» 
louse,  issue  de  Jean  l'Hôpital ,  consCitler  clerc  au  par- 
lement de  cette  ville;  office  qu'il  résigna  à  Jean  l'Hopi-* 
tal,  son  fils,  ie  1 3  juin  i55i.  Ecûrtelé,  aux  1  el  ^  d'or^ 
à  deux  griffons  affrontés  d  *or ,  perchés  sur  un  arbrisseau 
de  sinople  ;  aux  ^et3  d'azur ^  à  la  tour  d'argent ,  sur  un 
rocher  du  rnéfhe ,  maçonnée  de  sable, 

d'HOSTUN,  en  Oauphiné,  maison  illustre  et  d'ori^ 
gine  chevaleresque^  qiii  a  pris  son  nom  d'une  terre 
érigée  en  duché-pairie ,  avec  réunion  de  plusieurs  autres 
seigneuries,  le  9^  mars  17 13.  Le  P.  Anselme  en  donne 
la  descendance'  depuis  Guillaume,. seigneur  d'Hostun, 
qui  fit  son  testament  en  i3i  i.  Ses  descendants  ont  lormé 
plusieurs  branches  :  i^,  les  seigneurs  de  Claveson  et  de 
Mefcural,  éteints  au  commencement  du  dix-septième 
siècle;  2^  les  seigneurs ,  puis  marquis,  de  la  Baume 
d/Hostun ,  comtes  de  Verdun,  barons  de  Bothéon ,  etc., 
éteints  le  5  février  1782;  '6^,  les  ducs  d'HoStun ,  pairi 
de  France,  comtes  de  Tallart,  seigneurs  du  duché  de 
Lesdiguières,  éteints  le  9  septembre  1755.  Cette  mtlisoh 
atôajours  occupé  des  emplois  distingués  à  la  couf  deï 
dauphins  ou  à  celle  des  rois  dé  France.  Dès  l'an  i334^ 
Jean  I;,  seigneur ijl^Mostun,étâit maître  des  michinei (|^ 


(i).  Cette  ph^rge  é(|uiv^it  ^lors  à  celle  de  maître  o^ 
firand-maître  de  i'artilierils.      .      .    v'  .  ;.    , 
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ije  Guignes  YIII^  dânpihin  de  Yienoois.  Elle  à  donné 
un  gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis  II  d'Anjou, 
roi  ae  Naples  et  de  §icile^  en  i38o^  que  ce  jprince'em-^ 
ploya  dans  plusieurs  ocrcasiQns  importantes  ;   un  .capi-* 
laine   de  cinquante   arbalétriers,  sous   le  maréchal  de 
Ikiuclcaut;  un  capitaine  de  cent  chevaux,  au  rôjaume 
de  Naples,  en  i44o;  un  maréchal  de  Tordre  de  Saint!'^ 
Jjçan  de  Jérusalem  ,  dans  le  siècle  suivant;  dés  chevaliers 
de  Tordre  du  roi ,  des  gouverneurs  de  places  et  de  Pro- 
vinces, un  grand  nombre  d'officiers  supérieurs,  et   de 
gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre,  des  conseiller^ 
d'état ,  un  capitaine  du  vaisseau  du  roi  ia  Thérèse ,  mort 
ûu  siège  dû  Candie,  en  1669;  lin  maréchal  de  France, 
en  1703  4  qui  gagna  la  bataille  de  Spire  la  même  année^ 
et  perdit  celle  d^flochstedt,  en  1704;  deux  maréchaux 
de  camp,  deux  brigadiers  des  armées  ,  et  trois  chevaliers 
des  ordres  du  roi ,  dont  un  est  décédé  avant  d'avoir  été 
reçu.  Elle  a  contracté  des  alliances  directes  avec  les  ipai- 
sons  d'Albon,  Aileman,  Apchon,  de  Baufïremont ,  Éilly^ 
Bolomier ,  .Bonne  d'Ailriac,  de  Chaste,  ClaVeson,  Cler- 
moQt<^Tonnerre ,  de  Gadagne  ,  Ginestoux  la  Tourette, 
Grammdnt^Vachères ,  Grolée-Viriville^  deMontchenu^  , 
Montaynard ,    de   Nagu-Varennés ,   de  Peloux ,  Pons , 
P^rie ,    de  Quincieu  ,   de   Rohan  ,  de    Sassénage ,   d^ 
ïerrail ,  'f  ournon ,  etc.  De  gueules^  à  la  croix  en  gréiée 
d'or. 

d'HOURDET,  en  Provence^   famille  originaire  de 
liformaiidie,  doiit  François  Hourdet  est  la  tige.  Il  naquit 
en  i56t.  A  peine  eutrii  atteint  l'âge  de  seize  ans,  qu'il 
commença  à  porter  les  armes.  Il  fut  capitaine  d'orque- 
buisiefs  â  cheval^  et  ne  se  retira  du  service  qu^è  l'|ige  de 
soixante-dix  ans.   Il  se  distingua  dans  pli^si^u^s  occa- 
sions; et  le  roi  Louis  XIIÏ ,  en  considération  de  ^es  I;>on9 
services ,  lui  donna,  en   1628,  des  lettres  a'e^femptioii 
de  tailles.  Il  fut  père  d'Olivier  et  de. François  nourdet, 
lesquels  ayant  continué  les  services  de  leur  père ,  jinéri- 
tèreqt  des  lettres  de  noblesse,  qui  leur  furent  accordées  ai^ 
i^o\s  de  décembre  1642,  et  furent  enregistrées  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Normandie,  le  24  février  16449  ^t 
confirmées  afix  années  1 665  et  i667.plÎYiier  d'Hourdet  fut 
pourvu  de  la  charge  de  capitaine  entretenu  &ur  les  ga-*^ 
lères  de  s^a  majesté,  à  Marseille,  en  i643,  et  testa,  l'aa 
m.  38 
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164s  9  en  faveur  de  nobles  Antoine ,  Jean  et  Franco!^' 
d^Hourtlet  sesiils.  Le  seul  mâle  qui  restait  de  cette  fa- 
mille s^est  relire  en  Picardie.  D'or,  à  un  lion  de  gueules ^ 
accompagné  de  tnis  trèfiés  d'azur. 

pu  HOUX^   maison^  d'ancienne  ehevalericy  de   la 

Erovince  de  Lorraine ,  qui  a  fait  ses  preitves  au  ca- 
inet  du  Saint-Esprit ,  par  -  devant  M.  Cherin  ,  en 
17847  pour  l'obtention  des  honneurs  de  la  cour.  Elle 
remonte,  par  filiation  suivie,  h  Jean  du  Houx,  cheva- 
lier, ainsi  qualifié  dans  des  lettres  patentes  de  Aaoul, 
duc  de  Lorraine,  du  26  novembre  i34t.  Elle  a  donné 
un  maréchal  de  France,  un  maréchal  de  camp^  et  plu- 
sieurs officiers  de  marque.  Elle  a  formé  les  braoehesde 
Dombasie ,  de  Vioménil ,  baronnie  quMle  a  possédé  de» 
1400,  de  Giorhey  et  de  Hennecourl.  Le'marqiâs  der< 
Vioménil  9  pair  et  maréchal  de  France,  est  le  chef 
actuel  de  la  branche  aînée.  Le  comte  du  Houx  de 
Gorhey,  maréchal  de  camp^  a  été  reconnu  comte, 
par  lettres  patentes  de  S.  M.  Louis  XVII 1,  du  ^dé-- 
cembre  1^149  registrées  le  même  mois  à  la  comioîs- 
sion  du  sceau.  Les^  alliances  de  la  maison  du  Hdux  sont 
avec  celles  d'Anglebert^  d'Arbois,  de  Chaimbley,  du- 
Châtel ,  de  Choiseul  ^  de  Finance  ,  de  Fléville,  Gémît ^ 
de  L'uscan,  la  Guiche,  HennezeULigéville,  Monson  » 
Moranville ,  Mussey,  Norroy  ,  Ollonne ,  des  Pilliers,  du 
Puy-d'Avrainville  ,  Raincourt ,  Saint-Privé- Lauville, 
Savigny ,  la  Tour  -  du  -  Pin  ,.du  Troiisset ,  la  Vallée, 
'Wisse,  etc.  D'osur,  à  3  bandes  d'argent^  accostées  de  4 
belettes  d'or* 

D*H()ZrEl\ ,  seigneurs  de  la  Garde ,  en  Provence  ^ 
famille  ancienne,  originaire  de  la  vifle  de  Salon,  qui 

Îirouve  une  filiation  suivie,  depuis  Etienne  d'Hozier,. 
/'.  du  nom,  qualifié  noble^dans  le  second  contrat  de 
mariage  d^Etienne  d^Hozier ,  son  fils ,  auquel  deux  au-> 
leurs,  ses  contemporains  et  compatriotes  «  donnent  la 
qualité  de  gentilhomme  Salonnais.  Il  épousa  ,  en  iSsS , 
demoiselle  Catherine  Humbert,  cousine  germaine  de  la 
femme  de  Michel  Nostradamus,  et  mourut  en  i555.  II 
laissa  six  enfants;  1®.  Jean  d^Hozier,  écuyeir,  viguier  de 
la  ville  de  Salon;  2".  Etienne  ;  3®.  Antoine  ;  4**.  Barthele- 
^ienne;  5*»  Louise,  et  6®  Magdeleine.  Etienne  d'Hozier,, 
IK  du  nom,  écuyer,  fut  fait  capitaine  de  la  ville  de  Sa^ 


/ 
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Ion ,  le  a4  mai  i5g5.  Pendant  qu'il  exerçait  cette  charge , 
il  mit  en  ordre  les  archives  de  l'hôtel-de-vîHe,  et  en  m- 
%'entpria  les  litres,  qui  étaient  dans  une  grande  confu- 
sioni  Le  >eoût  de  cette  famille  pour  les  anciennes  char^ 
tes  germait  déjà,  et  commençait  à  se  développer.  On  a 
de  lui  quelques  petites  pièces  de  vers,  imprimées  de  soq 
tems,  tant  en  français  qu^en  provençal.  Il  avait  accom-r 
pagné,  en  1689,  Christine  de  Lorraine,  lorsque  cette 
princesse  alla  épouser  Ferdinand  de  Médicis,  gra^d-duc 
de  Toscane  ;  et  il  ne  fut  de  retour  en  Provence ,  qu.'aprè^ 
avoir  pleinement  satisfait  le  désir  qu^il  avait  de  s^in^truire 
par  lui  même  de  tout  ce  qu'il  j  avait  de  beau  daps  les 
villes  les  plus  considéraoles  de  l'Italie.  Son  journal 
prouve  que,  depuis  1672,  jusquésel  compris  Tan  1607, 
il  fit  dix-neuf  voyages ,  tant  à  Paris  qu'àda  cour.  £n  1687 
il  fut  pri5  par  les  Huguenots,  qui  lui  demandèrent  deux 
mille  écus  de  rançon.  Dans  cette  occasion  il  courut  ri'sr 


d'Hozier.  Modelon  d'Ho^ier ,  major  du  châteaa  de  Lich« 

temberg  ,  précédemment, ,  aide-major  et  capitaine  des 

portes  de  Strasbourg,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse; 

en  1720.  Il  2|vait  été  blessé  d'un  coup  de  feu, à. l'attaque 

de  Castel-Foltit  ;  ^'était  trouvé  à  U  prise  d'Ostalric,  ainsi 

qu'au  siège  ^e  Valence,  en  Italie.  Àlarie-Charlotte d'Ho^- 

zier,  sa  fille  ^nique,  fut  reçqe  à  Saint-Cyr,'  sur  les 

preuves  de  sa  noblesse,  certifiées  au  roi,  en  iS2i.,par 

M.  de  Claîraipbault.  Pierre  d'Hozier,  juge  d'armes  dé 

France,  conseiller  d^état,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 

gentilhomme  ofdiq^ire  de  sa  maison ,  l'un  de  se&maftres 

d'hôtel,  et  gentilhomme  à  la  suite  de  Gaston,  duc  d'Or-* 

léans,  frère  de  Louis  XIII ,  naquit  à  Marseille  9  ie  .10 

juillet  i5q2.  On  le  trouve  employé  dès  l'année'  1616, 
?..  , .     .1-   \         -        «eM.dè 

iommes 
janvier 

ifi27  ,  Gaston  de  France  le  chargera  d'aller  notifier,  à  son 
parlement  de  Dombes,  la  naissance  de  la  princesse  sa 
çlle,  connue  depuis  sous*  le  nom  de  mademoiselle  de 
Montpensier.  Le  roi  lui  accorda  une  pension  de  1200  fr. 
en  1629 ,  pour  lui  donner  plus  de  moyens  de  vaquer  aux 
|echerçhe$^  et  à  la  connai^ance  des  maisons  illustres  do 
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cè  royaume.  Pierre  d^Hozier  a  transmis  sa  châirge  de  jug^ 
d^armes  â  ses  descendants ,  qui  Tout  toujours  possédée 
depuis.  D'azur,  à  une  bande  ifor^  accompugnée  de  six 
étoiles  du  même* 

HUCHET  m  LA  BEDOYÈRE ,  famille  ancienne  et 
distinguée  de  la  province  de  Bretagne,  où  elle  est  connue 
par  filiation  depuis  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Elle  pos-* 
séde  le  titre  de  comte  de  la  Bédoyère  dans  les  actes  et 
brevets  depuis  un  siècle.  Les  honneurs  d^  la  cour  lui  oii( 
été  accofdés,  le  ^7  mai  17849  en  vertu  de  preuves  faites 
au  cabinet  dès  ordres  du  Bpi.  Elle  a  donné  des  chevaliers 
de  l'ordre  de  sa  majesté ,  des  officiers  supérieurs  et  de^ 
inagistrats  d,istîqgués.|>^a2ur  à  six  billettes  percées  d'argent. 

HUGON  -^  à  Besançon  ;  famille  anoblie  en  i53o.  Elle 
fi  donné  un  évéque  et  {plusieurs  conseillers  au  parlement. 
De  guèulei ,  àla  bande  ondée  dtoTj  accompagnée  de  4eu3Ç 
oif^Hes  èplé^içs  d  ^argent. 

HUGON  ou  PRAT  ofe  MASCqii^TdtÈRE,  ma^isou  d'an- 
ciehtie  chev^lecie,  originaire  du  Périgord  et  du  Limosin, 
connue  depuis  le  commencement  du  douzième  siècle» 
et  prouvant  unç  filiatido  suivie  depuis  Bertrand  Hugon, 
chevalier,  vivant  en,  1 366.  Elle  a  fatt ,  eh  17B8  et  en  1784, 
ses  preuves  au  cabinet  d'es  brdi'es  du  roi,  dont  le  résultat 
constate  ce  qui  vient  d*être  dit  sur  cette  maison.  Elle  21 
donné  des  chevaliers ,  des  étuyers ,  et  des  hommes  d'ar- 
mes^, dés  ordpnnahcës ,  des.  gentilshommes  ordinaires  de 
la  chambre  du  rot,  et  des  capitaines  de  diverses  compa- 
gnies, décorés  de  l'ôtrclre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  D^asur,  à  deuào  lions  d^or,  F  un  sur  ï*dutre  ^  lam- 
passés  et  armés  de  gueutes, 

HUGVËT  D«  SEMONVÏLLE.  U  r(om  de  Hwguet 
est  fort  ancien.  I^adier,  continualeor  dé  h  Chenaye- 
des-Bois,  fait  mention  d'un  personnage  de  ce  nom ,  qui, 
au  commencement  du. treizième  siècle,  était  secrétaire 
d'Àrchambault  VII ,  sire  de  Bourbon ,  et  d'un  Çruîllaumé 
Huguet,  marié  en  i3àa,  avec  Béatrix  Béenas.  On  trouve 
encore  \ih  Jfoachjm  Huguet  ^  qui  était  valet  de  chambre 
de  lïarguerite  de  France,  fille  du  roi  Frartçois  I". , 
4e  i549  â  15S9.  La  famille  Huguet  de  Semonville  a  pooe 
autour  Bertrand -François  Huguet  de  Seniohvillc,  pourvu 
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id^ùn  oflice  de  secrétaire  du  Roi ,  maison  ,  couronne  de 
Trartce  et  de  ses  finances,  le  26  novembre  i655  ;  il  ob- 
tint, le  i5  décembre  1676,  des  lettres  de  secrétaire- hono- 
raire, qui  furent  regislrées  le  même  jouràraddience  de 
Frarice  Simon  Huguet,  sieur  de  Bacquencourt ,  fut  ano- 
bli lé  8  septembre  1669  :  c'est  peut-être  te  même  qu'oa 
voit  pourvu  d'un  office  de  secrétaire  du  Roi^  le  19' dé*- 
cembre  16751  par  la  résignation  de  Bernard  de  Cotte- 
blartche.  Cette  Tamillt*  a  donné  plusieurs  personnages  dis- 
tingués dans  ta  magistrature ,  dans  les  armées  et  dans, 
la  diploitiatie.  Charles- Louis-Huguet ,  marquis  de  Se- 
monville  a  été  nommé  pair  de  France,  le  4  jt^in  i8f  4  ; 
Il  est  grand -référendaire  de  la  chambre  des  pairs,  et 
officier  de  la  Légion -d'Honneur.  Ecarielé  aux  i  et  ^ 
d'azur^  au  cygne  d'argent;  aux' 2  et  3  d'or  j  au  chêrui 
'de  sinople ,  fruité  du  champ.  Devise  :  candor  et  robur, 

HULOT  d'OZERY,  noblesse  consacrée  par  la  charte, 
avec  le  titre  légal  de  comte ,  dans  la  personne  du  comte 
Hulot  d'Ozery, ,  maréchal  de  camp ,  commandeur  de 
Tordre  royal  de  la  Légion-d' Honneur.  Coupé  au  i  de 
sable ^  au  dextrochère  d'argent^  mouoani  du  flanc  dexire  ; 
fiu  2  d*or^  au  griffon  d'argent  couché  sur  une  terrasse  £or^ 
la  dexire  posée  sur  un  boulet  du  même  émail, 

HUMBERT  DE  TOS'NOY,  barons  et  comtes  da 
Baint- Empire.  Cette  famille  est  issue  de  Joseph  Hum-* 
bert ,  surnommé  de  Tohnoy,  qui  ftit  reconnu  pouf 
noble  par  lettres-patentes  daducLéopold,  du  21  janvier 
1702,  aux  reprises,  foi  et  hommage  du  fief  de  Man^n- 
court.  Le  21  mars  171S,  il  obtint  un  arrêt  du  parlement 
de  Metz ,  en  conséquence  duquel  il  fut  admis  à  prendre 
séance,  en  qualité  de  gentilhomme,  au  rang  de  la  ïio- 
Jïlesse,  dans  les  assemblées  des  trois  ordres  du  pays  Messin. 
Cette  famille  a  donné  des  officiers  supérieurs  au  service 
des  ducs  de  Lorraine  et  de  l'empereur  d'Alleikiagne  ^ 
entr'autres  un  chambellan  de  ce  dernier  prince ,  quatre 
capitaines  au  service  de  France ,  un  Heulcnant-colonet 
d'infanterie ,  et  un  chef  d'escadron  de  la  gendarrmeriè 
royale ,  tous  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis.  D'or,  à  lafasce  d'azur^  chargée  d'un  pignon 
du  champ  ^  et  accompagnée  de  trois  tourieèmx  du  second 

mmh 
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b'HUMIÈHES.  L^aaçlenne  et  illustre  inaUon  cTHi»- 
mières,  éteinte  à  la  fin  du  seizième  siècle,  tirait  son  iiom 
d^une  terre  située  en  Artois.  Elle  a  pour  auteur  J^ean  , 
seigneur  d^Humières  et  d^Humereutl,  qui  vivait  en.  i  i5o. 
Elle  a  donné  des  gouverneurs  de  TArtois,  des  chevaliers 
de  Tordr^e  du  roi,  des  capitaines  de  cinquante  et  cent 
hommes  d^armes,  un  gouverneur  du  dauphin  en  i535, 
et  de  ses  enfants  en  1646,  un  lieutenant-général,  un- 
chevarier  du  Saint -Esprit,  etc.  Chartes  aHumières^ 
"    ~  "  "    "      "        î  de 

et 

5  décembre  iSji.  Cette  maison  avait  contracté  de$  al^* 
liaiices  directes  avec  celles  d'Averton  ,  de  Blois-Trelon^ 
Housie,  Commines,  CoutaV)  Crevant,  Falvy,  FosV 
senx^  Hangest,  Melun  ,  Nedoachel ,  Ongnies ,  Penty, 
Rubempré,  Sainte-Maure,  Torcy  et  WiUerval.  D 'argent, 
freitê  de  sahle, 

HUQT ,  seigneurs  d'Ambre  et  de  «Ch^^moillô ,  eq 
Frâncbe-Çomté. 

M.  de  la  Chenaye-des-Bois  dit  cette  famille  origi- 
naire de  Flandre  ;  il  a  consacré  des  erreurs  graves  sur 
les  premiers  degrés ,  en  faisant  le  roi  d'Espagne  sou- 
verain des  Pays-Bas,  en  1400,  en  citant  un  président 
de  cette  famille,  à  Tâge  de  dix-neuf  ans,  et  un  chevalier 
de  Saint-Georges,  qui  n'exista  jamais.  La  branche  d^Amr 
Lre  est  éteinte  ;  il  n'existe  que  celle  de  Charmoille,  qui 
fut  maintenue  dans  sa  noblesse  ,  le  29  mars  1727.  De 
sàbiey  à  trois  fêtes  de  lévrier  d'argent^  làmpassées  et  colletées 
de  gueules  ',  les  colliers  armelés  et  cloués  a  or, 

BB  HUOT ,  seigneurs  de  la  Heraude  ,  famille  origi- 
naire de  Champagne ,  do-nt  la  filiation  remonte  à  Jean 
Huot,  écuyer,  vivant  en  1482 ,  lequel  prêta  foi  et  hom- 
jnage  tant  en  son  nom,  qu'en  celui  de  damoiselle  Mar- 
guerite Forget,  son  épouse,  an  seigneur  de  Villebretain 
et  au  comte  de  Rhetel,  les  4  septembre  1482  et  9  oc- 
tobre 1487.  Il  eut  pour  enfants  François,  Nicolas ,  Pierre 
et  Jacques  Huot.  François  épousa  en  1491  ,  Philiberte^ 
fille  de  Claude  de  Loze  et  de  Clémence  de  Germigny , 
dç  laquelle  il  eut  £dme  et  Jean  Huot,  m9rié  avce 
C^theiîne  de  Pampelune,  dont  les  descendants  cont-i^ 


luièriCnt  W  postérité.  Cette  famille  a  contracté  de  bonnes 
alliances,  et  a  servi  dans  les  bans  et  arrières  -  bans.  Dé 
gueules^  à  quatre  cotiees  d*or  ;  au  chef  du  méme^  chafgés 
de  trois  roses  du  champ.  • 

.  HTJRAULTy  en  Lorraine,  marquis  de  Manoncourt^ 
par  lettres  du ;i5  mars  170.3.  Jean  Hurault  de  Gondre-^ 
court,  demeurant  â  Ligny,  obtint  du  duc  René,  le  zaL 
février  i5oi5,  des  lettres-parentes,  portant  permission 
de  continuer  la  noblesse  de  sa  mère  (Isabelle  de  Mont- 

Sinot);  Frartçots  Hurault  de.  Manoncourt ,  Tan  de  ses 
escendants  ^  obtint  des  lettres  de  gentilhomme  du  duc 
Léopold,  datées  de  Lunéville,  le  18  mars   1703,  avec 

Permission  à  l?impêtrant  d'écarteler  ses  armes  de  celles' 
e  sa  terre  de  Ville- sur -lllon.  Eeartélé^  aux  i  et  l^. 
d^ argent  ;  au  lion  de  sable  ,  lampassé  et  armé  d^or ,  chargé 
d'une  croisette  potencée  du  même  ;  aux  2  et  i  d 'or  à  la 
croie  de  gueules  ^  técu  bordé  et  ^ngrélé  du  mime  j  et  chargé 
de  treize  bUieties  d'argenté 

HURAULT,  comtes  de  Chcfverfty,  par  érection  da 
mois  de  janvier  1677,  et  de  Limours  en  1606,  et 
marquis  de  Vibraye,  par  autre  du  mois  d^avni  1626  ; 
maison  disdn|^uée  dans  la  magistrature  ,  dans  la  diplo- 
matie et.  dans  l'épée.  Elle  est  ancien^ne  et  Driginairef 
de  la  ville  de  Blois.  On  voit  dans  le  Cartulaire  de  l'ab- 
baye de  Beurgmoyen,  un  Reynaud  Hurault ,  qui  vivait 
en  1281  ;  il  a  pu  lêtre  père  de  Philippe  Hurault  de 
Blois ,  qui  6i  1  acquisition  d'un  6ef  noble ,  vers  l'an 
i338.  Cest  par  ce  Philippe  que  le  P.  Anselme  com- 
mence la  Çhation  de  cette  maison.  Il  plaidait  avant 
i352,  contre  logerger,  seigneur d'Aknboise.  Il  avait  été 
anobli  avant  «349,  par  Philippe  dé  Valois,  au  service 
duquel  H  était  attaché.  Marie  ae  Viilebresme  le  rendit 
père  de  Philippe  Hurault ,  seigneur  de  Saint-Denis- 
sur-Loire  et  de  la  Grange,  mort  en  1374^  sans  postérité. 
Jean  -Hurault  a  continué  la  descendance  de  cettemaisont 
qui  apcoduit  un  chancelier  garde  des  sceaux  de  France, 
chevalier  du  Sainl-£sprit ,  un  grand-maître  des  eaux  et 
forêts ,  des  capitaines  de  cinquante  hommes  d'armes , 
des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  du  Roi,  des 
conseillers  d'état ,  des  chevaliers  de  Saint-Michel  et  des 
erdres  du  Roi|  des  lieutenants-généraux ,  maréchaux  de 
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i;aaip  et  brigadiers  des  araires ,  un  ehef  d^escadre ,  des 

§9uveraeurs  de  provinces  el  de  places;  des  ambassa- 
eurs4  un  évêque  d'Autun  e.n  i&o4t  lin  évéqae  d'Orléans 
€n  i58S^  un  évéqiie  de  T^hartres  en  i6qS  et  un  arche* 
Vêque  d'Aix  en  1618.  Le  marquis  de  Vibraye  a  été 
nommé  pair  de  France,  le  17  aoâi  i&l5.  Les  Donneurs 
de  la  cour  oqt  été  accordés  à  cette  siéme  nAaison  en 
1754,  1755  ,  1771  ,  1784  eX  1788.  D'jor^  à  la-  croû^ 
d'azur^  cantonnée  de  quatre. ombres  de  soleil  du  mime. 

HUj\£L,  à  Paris.  Jean-Baptiste  Hurel ,  notaire  au 
cbâielet,  fi^t  là\x  q^iartinier  de  Paris  9  le  10  décembre 
1720,  et  éçh^vin  en  174^*  D^oiur^  au  cheoron  d*or^  oc- 
compagne^  die f  de  4eu^  aUes  affronAées  d^ argent^  el  en 
yoiuie  d'i^i^  Ju^re  4e  §aogUer  du  menu. 

HUYN,  en  Lt^rraine  et  en  iMlemagne^  comtes  du 
Sainl-Kinpire ,  par  ^iplôçie  de  1697.  La  Chenaye-des- 
Bois  donne  la  filiation  de  cet^ef^miUe  depuis  Bouv in 
de  Huyn ,  seigneur  (diL->>il)  de  Bloux^  vivant  à  Etain^ 
<;n  t3^o;  mais  il  le  &a(.père  de  Jean  de  Huyn,  gouver- 
neur des  sal^nes.de  I^arsal ,  en  1447  '•>  ^^  ^^^"  ^^^  ^  ailleurs 
ciue  ce  Jeari  vivait  epcore.en  14$^  I^  rapprochement 
ge  ces  dates  s\\h\\  ppur  déinontrer  l'impossibilité  de  cettcl 
filiation.  Cetie  £)rnille  a  pour  auteur  Nicolas  Huyn^ 
panetier  de  Nicolas  ile  Loj^raine,  eomte  de  Yaudemont, 
lequel  fut  anobli  le  a6  avril  1847  î  '^^au4e  Huyii,  son 
irère  (et  nqn  son  fils)  Cut  anobli  par  lettres  du  aS  avril 
)5Sj5j  son  petitr-f|ls  obtiai  de  nouvelles  lettres  de  no- 
blesse, le  14  janvier  i5^.  €ett£  famille  a  donné  uii 
sparéchal  des  aripces  impériales,  des  officiers  supérieurs^ 
des  conseillers  d^^tj^t  ,>et  un  proqureur-rgénérat  de  Lor- 
raine :  on  petit  lui  attribuar  un  G^^ill^uine  Huyti ,  créé 
cardinal  en  i444r  lï^ort  à  Rome  en  i456.  EcarttÙ^  çu» 
l  et  ^  d^or^  à  Irais  J^fces  ondées  dtazur;  aua}2.  et  3  de 
sable,  à  siçn  billeftes  dlor,  3  £t  3;  au  chef  du  même.  La 
franche  d^^U^iDago^  .a|ouie ,  sut"  Je  iaut  de  gueules ,  à 
une  porte  de  ^(fle  d*or;  VéçxtAitnhré  d'une  couramie  de 
marquis,  ay^nt  pour  cimier  une  tour  de  mosquée  d^dr/ 
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b^IGHER  M  VILLEFÔRT,  en  Rone!*gttë,  noble  et;' 
dmcteûne  famille  d'oHgtne  chevaleresque,  connue  de* 
fuis  César  d^Icher ,  à  qui  ralherîne  Goyssi^re,  venve  3e 
noble  Jean-Pierre  de  Trémolet,  fit  une  donation  le  d 
tuiUet  iioo^  acte  dans  lequel  elle  U  .qualifie;  son  filleul. 
Sicard  d'Icher,  écuyer,  servit  en  celte  qualité  dans  I4 
compagnie  de  Thotnas  f*ortin ,  qui  fit  montre  à  Paris  le 
i«'mai  i^ifi-  Cùupé^  au  1  de  gueules^  au  lîonissant  df^a'r-- 
geni;  aw  zd^ùf^  à  F  aigle  dé  sablé.  ^ 

bMLLAN  ,  seigneurs  de  Bomîval  ^  en  Brabant ,  famille 
ftobk  dont  était  Ferdinand  d'Iilan ,  en  fiiveur  duquel-  la 
seigneurie  de  Bornital  fut  érigée'  en  barônnie ,  par  leir-* 
très  du  mois  de  janvier  ifi?^-  Cette  famille  est  ancieïmey 
et  originaire  d'Espagne.  DW,  à  trois  forcés  de  guêtdesf 
à  la  bordure  échiifuetéé  d 'or  et  d  *atur  de  deu»  tiret. 

iJ^tliLlERS^  maison  d^ancienne  chevalerie,  qui  tirait 
son  nom  d'une  ville  située  dans  la  Beauçe,  décorée  c(e^ 
titres  de  sirerie  et  de  barônnie  dès  le  milieu  du  dixième 
siècle.  Avesgard ,  sire  dllliers,  vivant  en  q^^,  est  le  pre- 
inier  sujet  de  cette  maison  que  Thistoire  fasse  connaitrcf* 
Les  chartes  de  T église  cathédrale  de  Chartres,  font  men- 
tion de  (a  donation  que  lui  fi^  Ledegarde ,  veuve  de  Thi-* 
f;)aut,  comte  de  Chartres,  des  dindes  et  droits  de  patrp- 
nage  de  Téglise  dllliers.  Bodart  d'illiers  vivait  en  lo^^ 
et  jTves,  sire  d'illiers,  en  1 1 38  ;  mais  la  filiation  n'est  étar 
blie  que  depuis  Tan  1320.  Miles  d'Uliers  fut  évéque  de 
Chartres  en  i^t .  René  d'iUiers ,  son  neveu ,  lui  succédft 
sur  ce  siège  épiscopal.  Cette  maison  s'est  éteinte  en  1 701^ 
clans  la  personne  de  Léoti -Pelage  d'illiers,  noiarqgis  d'£liH 
tragues  et  de  Gié ,  qui  ne  laissa  qu'une  héritière,  vivante 
sans  alliance  en  1734*  D^or^  à  àiçc  annelels  de  gueules. 

IMBERT  ùx^  MOLARD,  faniille  noble,  existant  en 
Vîvaraîs  dans  les*  1 4-*  el  >  5«  siècles,  D 'argent^  à  l^  Bà&e  de 
gueules.,  accoThpagnée  en  thefttun  erùîssant  et  en  pointe  dé 
if  Ole  étoiles  du  rtiéme,  Louise  ïmbert  du  Molard  osi  rappe- 
lée atcc  ndbie  Bertîat-d  de  Barrés  du  Pouzin,  son  mari^ 
dans  le  contrat  de  mariage,  du  6' mars  r4.86,  de  GùlU 
HI.  39 
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laume  de  Barrés,  écuver,  seigneur  du  Molard,  leurfib^ 
avec  Gabrielle  de  Merles.  La  réunion  des  nom  et  annea[ 
du  Molard  à  ceux  de  Barrés^  a  dû  s^ opérer  en  même 
tems  ;  et  nous  fixons  par  conséquent  k  cette  époque  la 
différence  qui  s'est  intcodutte  dans  les  armoirie»  des  deux 
br^nchesi  de  la  maison  de  Barrés  du  -Yivarais..  (  Voy€^ 
Barrés^  baronuie,  et  de  Barrés  du  Molard^  tom.  i ,  pp.  761 
çtyS). 


SE ,  en  Languedoc.  Gaillard 
lu  mois  d'août  161 1 ,  est  Tau-, 


IMBERT  DE  VALCftOSE 
Imbert,  anobli  par  lettres  di 

teur  de  cette  &mlile,  alliée  à  celles  de  Yillemont  et  de 
Meinier.  D^argeni^  au  mouton  de  sabU  :  au  chef  denché 
d 'azur^  chargé  d^un  lion  tèopardé  d'or. 


]>UMfiER,Teii  la  même  province.  Badter,eotttttiuateur 
du  Dict.  de  la  Chenaye  des  Bois,  dit  cette  famille  ortei-^ 
nairedu  Nivernais, et  issue  d'Alexis  d'ImbertdelaPTa-^ 
liére^  lieutenant  des  toiles  du  Roi^  et  neveu  du  maréchal 
de  Bourdiilon.  Elle  a  des  services  militaires  distingués» 
Ecarteiét  au.  i  ^/  4  d^  argent  y  au.  chevron  de  gueules^  ac-^ 
compagne  de  trois  aniUes  du  même;  aux  i  et  ^  de  gueules ^ 
à  trois  molettes  d'éperon  ior* 

b'INGUIMBERT, barons  de  Theze , famille  originaire^ 
dé  Vienne,  en  Autriche,  dont  un  des  membres,  Jean  In- 
guimbert,  chevalier ,  qualifié  noble  et  puissant,  nobilis  et 
potens,  vint  s'établir  en  Provence  viers  l'an  1470.  H"  sef 
dit  fils  de  Frédéric  d'Ingliimbert  dans  son  testament  du  ' 
19  décembre  i^jS.  Gabrielle  de  Baux  son  épouse,  était 
d'une  de»  plus  illustres  familles  de  Pi'ovençe.  Il  eut  pour 
fils  Etienne,  qui  épousa  Antoinette  de  Materon* ,  fille  de 
noble  Pierre  de  Materon ,  citoyen  d' Aix ,  et  testa  le  3  oc-' 
tobre  iSog  Cette  famille,  qui  s'est  alliée  aux  maisons  les 
plus  distinguées  de  Provence,  a  formé  plusieurs  branches, 
et  a  donné  des  officiers  supérieurs  et  autres' d'une  grande 
intrépidité,  la  plupart  décorés  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Loqis.  D^azur^  à  quatre  colonnes  rangées 
d^or ,  surmontées  de  deux  étoiles  du  même ,  la  première  pla-^ 
cée  au-dessus^  entre  la  première  et  seconde  colonne^  la  deu-^ 
xième  entre  la  troisième  et  la  quatrième.  Couronne  de  mar- 
quis. Supports:  Deux  lions.  Cimier  :  un  lion  issani.citeaani 
cette  légende  :  Firmantur  ab  astris» 
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*  n! I RLAND£  ^  famille  ancienne  de  Normandie.  Elle  a 
pour  auteur  Jean  d'Irlande,  procureur-général  de  la  cou^ 
des  aides  de  Rouen  9  Tan  1 533,,  dont  le  £1$,  Guillaume 
d'Irlande,  fut  anobli  par  lettres*  patentes  du  7  jan- 
vier i5349  confirmées  au  mois  de  septembre  i54.3Xette 
famille  compte  plusieurs.ofHciers  au  service  ;  elle  s^est  al- 
liée aux  Croismare^  la.  Saussaye  des  Champs,, Piperaj, 
le  Prévost,  des  Hayes  de  Ferval ,  le  Vellain,  la.Vig^e  de 
la  Fremondière,  etc.,  D.'amr^aU' chevron  d^or^  eiccompa- 
gne  en  chef  de  deux  m^rleties  ^Sargent^  et  en,  pomte  d,'uo€ 
coquille  du  ménie. 


crétaire  du  Roi,  dansl'exerc^e  duquel  il  mourut  en  1724.^ 
laissant  dix  garçons.,  qui  formèrent  plusieurs  branches 
h  Marseille.  D^  azur  y  à  ^lyns  fysi  d*argenf  ^  tiges  etJeuUlé$ 
de  sinopie* 

[  n'ISOARD,  en  Proirence:  ït  y  a  trpîi  fatmîîîes  de  ce 
Yiom ,  dan3^,cette  province,  portant  les  mêmes  armes  sans 
avoir  la  même  origine.  Celles  des  seigneurs  de  Fôutienne 
et  àe  Fozamë ,  furent  maintenues  dans  leur  noblesse  pai" 
les  çoDuaissaires  députés.par  sa  m;ai}esté,  pour  la  vérifica- 
tion des  titres;  la  première  le  S  mar&  1068,  et  la  der--^ 
DÎèrele  a  ^  juillet  1 66^  ;  ce  qui  luarque  qu'elles  jouissaient 
avant  ce  tems-là  desprivilégesaccordésaux  nobles.  Cellq 
.4fes;seignei;(rs  de  Cheneritles  prouvé  sa  descendance  de-^c 
puiis  Antoine  d'isoard,  seigneur  de  Clémeusane  et  d^Es-i* 
p;^ron ,  qui  acquit  la  terre  de  Chenerilles  pour  le  prix  de 
4pp  florins,  le  11  niai  14^7  ;  il  fut  marié  avec  Marguerite 
de  Glandevés,  de  laquelle  il  eut  J^cc^^s  d'Isoard,  quî 
continua  la  descendance.  Cette  famille,  dont  les  alliances 
sont  des  plus  considérables,  a  donné  des  officiers  der  la 
plushaute  distinction^  un  maître -d'hôtel  du  Roi,  et  piu-^ 
sieurs  eonbeitiers  au  parlement.  D'^or^  à  lafasce^degueu-* 
ies^  àcconfpagnée  de  trois  loups  naissants  Je  sable^lampassé^ 
</  armés  de  gueules. 

d'ISQUE,'  maison  issue  d'ancienne  chevalerie,'  orî|;i*- 
vaire  du  Boulonnais,  où  est  située  la  terre  d'Isque^  qui 
lui  adotméson  nom,  et  qui  Cut  érigée  en  vicomte  «  aii; 
mois  d'août  1675,  en  faveur  de  François,  d'isque.  t^Kh. 
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de  la  recherche ,  cette  famille  a  été  maintenue  en  1607^' 
sur  preuves  remontées  à  Jean  d'Isque,  écuyer,  vivant  en 
ïi^Sg.  Elle  est  connue  depuis  Waterd'J «que,  chevalier; 

r^uvemeur  de  la  milite  de  Cambray  en  1160.  Catherine 
Isque,  dame  d'Audinghem,  Maquinghem,  Rosty ,  le 
Mesnil  et  Rodinghem,  port$  ces  terres  en  mariage  à 
Collenet  de  Sempy ,  chevalier,  ^igneur  de  Poutrinevart. 
vivant  en  i3q6.  Cette  fa^nille  s'est  directement  alliée  à 
celles  de  Blaisel,  de  Bouvènçs,  la  Buissière,  de  Ca- 
ïnoisson,  la  'Caurie,  Châtelloif ,  Courtevillç,  Lonsart, 
*Ococh,  la  Varenne,  Wamcv^ck ,  etc.  DV,  à  !a  croisa 
çncrée  de  gueuies» 

ItkTTE  ou  YVETTE,  fianilfe  origîtiaîre  de  Brela^ 
gne,  qiiî  ^  jpour  auteur  pierhe  Ivette,  sîeur  de  la  Ga-^ 
Fietane .  secrdairfe  du  du<Jea)n ,  qui,  le  t8  fëvrijer  i^io*,' 
fit  aVec  ce  prixicfe  l'échange  d'upe  tètite  qu'il  devait  ponj* 
içette  terre  et  quelques  aiilréS  héritaéps.  ïl  idt  âans  douté 
bère  lie  Pierre  ïveUfe,  scieur  de  Bâiihaittoli ,  anobli  lé 
omars  i^Go.  François  Ivette ,  écuyer,  sieur  de  Boisha*^ 
VXOfi  et  de  (^^xarei^nje  ^  ^ou^a,  le  29  ^oi^t  i^iS^^  JeailQ^ 
de  Champa^e ,  fille  de  Jeap ,. chevalier^' ^eigneur  de  \^ 
^onUgne,  et  de  Jeanne  ae  j^oqtrpuault.  i)'argeh^\  a^ 
çheproa  de  gueules ,  accopif/agnd  de  frais  trèfle^  du  min^* 

'  n'ÏWY,  maisoti  d^aticiiennk  chevalerie  du  pays  de 
Flandre  Vis^de^èl!'f]^ùr$d'£*9Cailloil ,  qui  florisfisaien^ 
dè;s  l'aik'  1096.  Crumatiry  dMwy,,  seîgi^ieur  tflivy-lès*» 
Cambray,  cfhevaliér ,  vivait  eif)!  xsïfr  -,  ia  ^éâiireédatice  fut 
éteinte  au  commencepiént  è^  qmntiè^iè  sîède ,  aprè» 
s'être  alliée  aux  xpaîsoti^  de  Boùrtfotivitte ,  de  feiastre^ 
de  Clacy,  de  la  Pontàinë-Wicard,  itk  Lati^in,  de  Mo* 
lambaix,  de  Roljersart ,  etc.  etc.  Vl^éergénU,  ùiacroùçtt^ 
frélée  de  sable  ^  au  lamM  de  cinq  peinants  -été  gtteuîes. 

.  n'IZABN,  comtes  de  YiUjefoit  (i)t  «Bai^w  d'nri-r 
gine  chevaleresque  de  l^ogujedoi:^  !q«iî  r£fra0n4ey  {^a?  tir 
très  filiatifs ,  à  Pierre  Izam ,  damQtseau  ^  -qui  ^  1'^  ^333  « 
fèndi^  b<^9imageii  J«An,  çQmtâ  d'Àr«(la(^9^  9  povF  di-r 

<  ■  ■      ■■  ■      ..II.        •  ■        ■  ■■  ■■■ 

(1)  Il  existe  ûtte  hsrahche  des  sengneim  de  Cornas ,  au 
diocèse  de  Castres,  dont  Torigine ,  présumée  commune 
l^v«ç  celle  des  seigneqrç^  d^  VUlefor^ ,  ii'eat  pas  Uitéiale-c 
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▼érs  kérilages  situés  dans  la  juridiction  de  Nérac,  ea 
Rouergue ,  qu'il  tenait  en^ef  franc  et  libre  de  ce  prioçe  ,i 
k  cause  de  son  comté  de  Kod^s.  Ses  des.ceiKfent4  qitit 
servi  àréc  distinction ,  la  plupart  daof  (]ès  gvadea  sup6r* 
rieurs.  Barthélemi  dUzam ,  se^neur  de  S^rra^gosse ,  issxi 
d'une  branche  puînée ,  éteinte  vers  U  £nt  du  dix-Si^ptièi^Klv 
siècle ,  s'acQuit^  dans  les  guerres  dé  soa  teilis ,  une  grwd^ 
^réputation  de  valeur.Ënvoyé  parle  Aoi  en»  t£i^6\a¥ec  u^e 
troupe  d* élite  ^  au  service  de  Jean  IV^  foî  die  PcH?tugftl< 
nouvellemeat  remonté  sur  b  trône  de  ses  Micètres,  il 
se  signala  dans  toutes  les  guerres*  que  ce  priace  eut  à 
soutenir  icoàtré  les  Espagnols;  et ,  dans  une  a'etion ,  à  la» 
tête  de  viujgt  m^îtrçs,  il  tua  leur  aéoésc^Vîk  sa  propre. 
main^  Jean  I V  ^  en  reconnaisaaBcè  de  ce  service  ^  lui  en*? 
"^oya  une  chaîne  d'or  avec  le  collier  de  son  ordre.  Aidant 
l'institution  des  régiment^  9  pjiusieurs  seiçneurs  de  cette 
maison  ont  coqiniandé  des  compagnies  d lipmmes  d'ar— 
xnesy  d'arquebusiers,  etc.;  d'autres  oi^t  commandé  dea^ 

Î lattes  .de  ^oen-fe ,  et  .plusieurs  sont  papl^nus  ^u  grade 
ofiSciersT^^néi'aux.  Les  alliacés  de  cette  maison  sopt 
'  avec  celles  de  BellaD ,  de  Vip$obres ,  Billou^^rt  de  l^er-* 
vezegan,  ^&^l^  de  C^staqs^  Çambis^  Card^illac,  I9 
Çroix.9.U^arderCbambp<ie5,  ^érs^il-f^résis»  Molette*^ 
Ifomngièa,  Uiotftîeiiy  Pl^nçh^j^m  Ppr^ier,  ft<)mier^ 
Liberté  Valicouft,  H^.  Elle  )»obi)erii4  |^s  bonnff^rs  de  I9 
cour  en  ^76»,  ^781  et  ifSS^  ei|t  ve^iju  «Je  preuves  lait^ 
au  cAimt  âes  «eitjri&s.du  )Ui^  If  '#^r^  4  iQjmced  'argeut  ^ 
çiceôfnpngné0  en  çh^de  dfiufç  h^Pii^  4^  ném^  ^  et  nm  pi^niê 
4'y^crm4mU'd*^n 

p'I2AE^N,  seigneurs  de  Be^uibrt  e^  d'A^iilh^nett  en 
Languedoc.  Cette  ifamille,  lors  de  la  recberche  ^  a  fait 

Sreuve  depuis  Bernard  Izam ,  seigneur  de  Beaufort  et 
e  Sainte-Colombe ,  l'un  dejs  cent  gentilshommes  de  la 
maison  du  Roi,  par  provisions  du  li  janvier  i5oi.  Cette 
famille  a  formé  des  alliances  directes  dans  les  maisons 
4'Àmàl9  d*Astehrg^  ^ef  Beaùfôrt ,  belgdy  de  la  Redoute  9 
de  Saitftè-^olôi^ ,  etc.  Ecurieiéiau^' v^ti^d 'aiur^ aus 
fi'on  d*ar;  aux  ^  et^  de  ffueuk^^àu  4i-ênd%figént, 

Pierre  i^m  dé  î^ùrière ,  licencié  èrf-lois, grand-juge 
de  Carçassojtie,  fut  anpbli  au  h^ots  iè  novembre  iSjy, 

p'iZlAïlN  deFRAÎSSINET,  marquis' Je  Valâdy,sei- 


%tO  '  WCTTOTsTÇAlRE   UNIVERSEL 

l^urs  de  Neyrac  ;  maison  d'ancienne  éhevalerîè ,  ôrigr-* 
aaire  de  Rouergue ,  connue  depuis  Ogon  Izarn ,  qui  tI- 
Tait  en  i  loa.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour 
le  art  mai  178S,  sur  preutre^  nemontées  par  filiation  à 
Pierre  Izarn,  damoiseau ,  vivant  en  i3i5  et  iSSj;  Elle  at 
^OBDë  des  capitaines  d'homme»  d'armes,  de»  ordon^ 
Aamces  et  des  ehevau -légers,  des  gouvem^ur$  de  places ,. 
As  chevaKers'  de  l'ordre  de  Saint-Michel,*  avant  Tîn»^ 
^tHlion  de  celui  du  Saint-Esprit,  des  pages  ^le  la  grande 
€f  de  la  petite  écurie  du  Roi ,  des  mousauetaires  de  ]^ 
garde  de  S.  M.,  etc. ,  etc.  Le  chef  de  labraneneainée ,  Jac* 
4fuefl-6odefroy*-CharlesrSébastien-Fraii|bi»~Xavier«Jeaai 
Joseph  d' Izarn ,  marquis  de  Yalacly ,  député  dû  déparie*^ 
men't  de  l'Àveyron  à  la  convention  nationale  de.  1792^ 
j  combattit  les  jacobins  avec  la  dernière  fermeté.  Mi» 
fiers  là  loi ,  le  2&  juillet  1793,  comme  fédéraliste,  il  ftiti 
arrêté  àPérigueux  et  condamné  à  mort  ^  par  le  tribunaL 
i^évolutionnaire,  le  5  décembre  suivant, 

La  seconde  branche  est  représentée  4  i*>»  par  Chartes^ 
Casimir,  vicomte  d'Isarn  de  Fraissinêt  Valady^  né  le  ac 
cïctobrè  1785*,  2®*.  par  Louis,  courte  d' Izarn  de  Fraissinêt- 
Talady,  né  !fe  i&mai  1787,  chevalier  de  Malte,  mousqui&<^ 
lâfre  dfe  la  première  compagnie  ordinaire  du  Rbiy  maitiév 
le  3  janvier  i8io',  avec  Jeanne- Victoire-Hofiorinir  de 
Vîguicr  de  Grun,  dont  il  a  plùsieup^ enfants.  Lés  alliance» 
ie  cette  maison ,  i^ont  avec  celtes  de  Bressole»,  Clary^ 
Corbier,  €omeilian,  EscoraiHes  ,  Gontanl:,  tiutlhemr  é» 
Clermonl,  Bérail;  Loubeirac,  Montvallab  Pestels;  Po^olsy 
Rigaud-Yaudreuil,  Roqueféuil,  Séguy ,  IwesÈarf  ^  étc;\  etc^ 
D'aiurj  au  iemer  d'argent  ;  au,  chef  du  même^  chargé  de 
irais' étoiles  de  gueules.  Couronne  dé  marquis»  Supports  ; 
Ikux  lions. 

,  JABÏN,  famille  oris^iiiarire  de  l'ile-de-France.  Elîei 
ren^onte  à  Philippe . Jabia  ,  $îeur  de  la  Couarde ,  reçi% 
conseiller  au  parlemeni,  le  4  février  1  Ç&7.  Plusieurs  de  ses^ 
descendants  ont  çxercé  avec  distinction  la  même  charge. 
Leur  noblesse  a  été  jurée  à  Malte  dans  les  preuves  de 
Claude-Louis  deSaisseval,  reçu  chevalier  de  Saint-Jean- 
4lç-Jénisalem,  le  3  octobre  1667,  D*Qfi  à  3  lions  d^amr. 
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'^&  JACOBIN  I  seigneurs  de  Keremprat ,  «n  fireUgoe^ 
Cette  famille  a  été  maintenue  dans  son  ancienne  ex<*> 
traction,  et  sous  la  qualité  de  chevalier,  par  arrêt  de  la 
chambre  de  la  réformatioa  de  la  noblesse  de  Bretagne  , 
clu  28  novembre  1668,  sur  preuves  remontées  a  Jean  le 
Jacobin,  ^eur  de  Keremprat,  vivant  vers  i/J-So.  U. avait 
sans  doute  pour  père  ou  proche  parent^  Hervé  le  Jacobin^ 
l'un  des  douze  écuyers  de  là  compagnie  de  Jean  de  Bous- 
serf,  chevalier-bachelier,  qui  fit  montre  à  Paris  le  i5  no- 
vembre i4.i5.  il  servait  en  ta  même  qXialité  sous  Jean  du 
Penhaet,  amiral -de  Bretagne  »  au  mois  de  juii^  14.20,  avec 
Guillaume  le  Jacobin.  Dom  Hervé  le  Jacobin  de  Léoi^ 

Ïlaidait  le  16  février  14^2,  contre  Henri  le  Coq.  Depuis 
}  commencement  du  quinzième  siècle,  les  membres  de 
cette  famille  ont  constamment  porté  les  armes  dans  les 
compagpie^  d^ordonnance ,  ou  dans  les  bans  et  arrières- 
bans.' Plusieurs  ont  été  conseillers  en  la  cour  du  parlement 
de  Bretagne.  Cette  famille  est  alliée  k  celles  de  Kerascoet^ 
Lerouge,  Kerouséré,.  Kerlean,  Kersauson,  Mesguen, 
Tournemouche ,  Kergu ,  de  Bourblanc ,  de  Bragelongâe  • 
Derval,  etc.  D'argent^  à  l'écusson  iTazurj  accompagné St 
cannelets  de  gueules^  trois  en  chef  ^  deuxenjlancs  et  Vautre 
en  poînUm 

JACOMEL ,  famille  originaire  de  Picardie.  Antoine 
Jacomel,  seigneur  de  Bien- Assise,  et  Nicolas  Jacomel^ 
seigneur  de  Froyette ,  justifièrent  leur  noblesse  en  i6g3, 
depuis  le  5  août  i523,  époque  à  laquelle  vivait  François 
Jacomel ,  écuyer ,  seigneur  dé  Villers-Fouchart ,  leur 
bisaïeul.  JT argent^  à  3  feuilles  de  QÎgM  de  sihopie;  au  chef 
d'azur f  chargé  de  trois  étoiles  d'or, 

JACQUAIR,  en  Lorraine.  Jean  Jacquair  fut  anobli 
^ar  lettres  de  Charles  Hl,  duc  de  Lorraine  ^  du  i4  août 
i568.  Il  avait  épousé  N...  Jacquinezr,  fille  de  Gérard 
Jacquine2  et  de  Lucie  de  Morien.  Il  en  eut  trois  fils,  Ni- 
colas, Philippe  et  Jacques  Jacquair,  qui  vivaient  en 
i582.  D'azur  y  à  lafasce  d' argent  ^  chargée  de  trois  quinte- 
feuilles  de  gueules. 

JACQUEMAR ,  au  comté  de  Salin.  Cette  famille 
a  pour  auteur  Nicolas  Jacquemar,  écuyer,  marié  a\fc 
^kime  Martin ,  -laquelle  épousa,  en  secondes  noces ,  le 


lo  décembre  159S,  Jean  Darius^  écuyer,  seigdeiïi' de 
la  Cour- Sauvage.  ÉUeî  eut  du  premier  lit  : 

1^.  Jean ,  qui  suit  ; 

2^'  Anne,  mariée  à  Pliilippe  dt  Chaîseul^  seigneur 

de  Précigny; 
3®.  Marie,  morte  eu  iHiG,  après  avoir  été  mariée^ 

I®.  en  l6o3,  à  Etienne  Piélrequîn^  écuyer,  sei-^ 

gneur  du  Mont,  mort  en  1616;   2®.  en  161  ly 

à  Abratiam  du  Puis ,  écuyeri 

Jean  Jacqi^emaKt  ,  sergneur  de  Brazey ,  de  Joîsel  et 
tJc  Tournay ,  vivant  en  1640,  avait  épousé  Marie  Tatdif^ 
dont  il  eut  une  fille  tmitpie  ,  Marie  Jacquemart  dé 
Tournay ,  mariée  à  Guillaume  Yonnei ,  elievalier  j  sei-* 
gneur  dfe  Brachey ,  Alal ,  A-ssize  ,  etc. 

Afmes  :  d^azur ,  a(u  troi^sant  d^argetft ,  àceompsgné 
,  de  trois  gcfbes. 

;    JACOUEMET  DE  éAîî^-GEOBGÈS,  en  Dau^ 

phjné,  famille  ancienne,  originaire  du  comté  de  Bour-* 

fogne ,  où  elle  existait  dès  ran  i4oo.- Jéan-Baptisté 
acquemct ,  seigneur  de  Saint-Georges ,  t:apitaine  aii 
régiment  de  Listenois ,  ayant  été  envoyé  en  Dauphiné 
|)aur  le  service  du  Roi ,  se  Hxa  d^as  cette  proviace ,  ^t 
suite  de  son  mariage  contracté ,  Tan  1 676,  avec  demoiselle 
IVIadclcinc  de  Louîle^  Je  la  vi41ê  de  Romans.  A  l'occasion 
de  ce  changement  de  province ,  Jean -Baptiste  Jacquemet 
de  Saint -Georges  s  Mressa  à  la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble,  pour  requérir  le  dépôt  dé  ses  titres  de  no- 
blesse, au  greffe  de  cette  chambre.  L'arrêt  qui  en 
ordonne  Tenregistrement ,  est  du  3  décembre  i683- 
Jean-Baptiste  Jaoquemet  de  Saint- Georges,  IV*. -du 
nom,  arrière -petit-fils  du  précédent ,  fut  sei^eur  de 
IVIargès,  d'abord  oilficier  de  diagons  et  ensuite  conseiller 
au  ];)arlement  de  Grenoble,  fl  épousa ,  le  1  «S  jaovembre 
1775  ,  Marie-Anne- Antoinette  de  Chabrière  ,  fille  de 
Charles  de  Chabrière,,  comte  de  Cbarmes,  et  de  Pier- 
rette de  Corbeau.  IJe  ce  mariage  sont  issus  : 

i**.  Marie-Anne-Julie- Victoire-Caroline  Jacquemet 
de  Saint-Georges ,  Tiéritièw  de  sa  maison ,  ikisAée^ 
en  1799,  àLouis-André-Jean-Kapbaâ,  xn«rauîi 
de  Cêrdouef  cK>}^neI  de  cavalerie ,  dont  est  |iéy 
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Cd#d6ue  ,  é[uî ,  j^ti-  ord<)ûûâii'cé  dU  roi ,  cîu  ê  té- 
vtïet  i8t5  ,  â  été  âatcnr^sé  à  ajouter  à  sàn  h»m 
éelûi  dé  JâédUeiiic£  dé  Sàiftt- Georges  ; 
i^.  Frâiiç(rtsè  Jac^uetoét  (te  Sâiût-OéôrgeS,  môrïé 
sains  tiiùaiiè. 

Cen&  fa]Bftilt«,  «ceinte  dt  tioi  jottts  dàfid  li  fbsnàm  et 
Cordoae ,  s'était  Alliée  k  ùellé»  àe  Fe^vrî^y-  ;  G^lilel  ; 
Pellissonnier,  CéarVifisiery  Pffi^riiay ,  du  TifWl,  de  lii 
Fond ,  de  la  Coste  ;  elle  a  donné  des  magistrats  dis- 
tinguée 5tiï  pàrlffiùent  dé  uàuptiiné ,  et  plusieurs  capi- 
taines ,  décorés  de  l'ordre  rôyâl  et  militaire  de  Saini-^ 
Ixiuis.  * 

Armes  i  D'en-  «  au  Uob  d'aziJr ,  laiûpaii^  et  ditaé  dfe 
gueules ,  ayant  la  queue  du  même  <  fouréhée  ^t  paàséfc 
en  sautoir.  L'écu  timbré  d'un  câscfue  taré  de  prefili 
orné  de  ses  lambrequins.  Ciavi^rsua  Uetf  iAsaal,a«& 
émaux  de  l^écu. 

JACQUEMlNy  en  Lorraine  el  en  Biôsi^y^  âimilk 
^i  a  pour  auteur  Dominiqvie  Jacquemin  ^  aVbcat  à« 
change  de  Nancy ,  anobli  à  la  rec(uéie  de  .madame  jéé 
Vaucfèmont,  par  lettres  de  Charles,  duc  ^e  Lérramè'^ 
ilu  i5  juillet  i58i.  Dominit^ue  JacqOPniîb  fut  eon^seillèf 
du  prince  de  Vaudémont,  et  mourut  1^  iS.^rît  ^Soâi 
Il  avait  épousé  Barbe  Jiu:{fuoi^  dont  il  eut  F|*ancois 
JacqUcmin  ,  avbf:ât ,  piiîs  cotiîsfèiUer  secretàii^  àt^  Jucs 
Henri  H  et  Charles  IV.  Ili^pbttsà  Ma^gtieî^Mè-C4ëttfenl 
de  Treize-  (fertt  f>oit<«nlé.  Cl^iéëftt-A»iè1flfè:  Jât^^étiâû;, 
descendu  ée  lui  pa^^  plusieurs  ck^rës^  èapUàtile  de  tà¥^ 
teriè ,  gèââar^dâtè  d«^  Va  ^tâé  ék^tn^iire  du  ibi ,  bffitfiâ^ 
deé  chasses  dfe  M.  le  <l^  d'O^l^àrt^sy  tiVâfîf  é»  ij?6f , 

2ant  alors  quati^e  garçotîs  et  tmé  filles^.  irV?<  Ù  të/dèée 
uur ,  mxompa^œt  éè  irais  i:rùîàtkeà  éé  gttèJies, 

JACQUEMINE  en  l^^tniitoe/  i^îtolhà  Jàc^Mii,, 
procureur  du  duc  Léopold  1".  de  Lorraine,  au  bâllKifgè 
de  Sarguemines ,  et  Henri  Jaec[uemin  ,  son  frère  ^  furent 
anoblis  par  lettres  de  ce  prince,  du  i5  janvier  1711 
éh  récôflàpense  des  sêryîces  rendus  par  çé  même  Nicolas, 
en  plusieurs  négociâliôhs  pôut-  tes  frdritîères.  lï  fut 
âèpVis  éonieîlkr  d'état,  erivdyé  éxtràoVdinàîfél  Vienne, 
III.  40 
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grès  de  l'empereur  Charles  YI ,  qui  le  créa  baron  du 
aiat-Empîre ,  par  diplôme  du  ii  septembre  17^4.  H 
mourut  à  Vienne,  le  i4  mars  174^9  étant  seigneur  de 
Waitringen ,  Dieblingen ,  Warsoourg ,  etc. ,  conseiller 
intime  actuel  d'état  de  leurs  majestés  impériales.  ^11 
avait  épousé  Anne-Marie> Marguerite  Siaaal ,  dont  il 
eut  une  fille ,  mariée  à  Jean-Charles  Joly ,  seigneur  de 
Morey  y  conseiller  en  la  cour  souveraine  de  Lorraine 
et  Barrois.  Ecarteléy  aux  \  et  l^  d'azMr^  à  iafasce  d*or; 
aux  2,  ei  'i  d'or,  à  la  gme  au  naturel. 

JACQUEMIN.  Didier  Jacquemin  ,  sommelier  des 
princesses  de  Lorraine  ,  fut  anobli  par  lettres  du  duc 
Charles  III,  du  12  février  1578.  Il  fut  depuis  contrôleur 
en  Tétat  du  prince  de  Yaudémont ,  et  épousa  Barbe 
Maùnbourgj  fille  de  noble  Nicolas  Maimbourg,  échevin 
de  la  justice  de  Nancy ,  et  de  Barbe  Robert,  sa  seconde 
femme ,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfants  ,  François , 
Jacques  «t  Antoinette  Jacquemin.  Georges  Jacquemîn , 

Ïirobablement  proche  parent  de  Didier ,  fut  anobli  par 
e  même  duc  de  Lorraine ,  à  la  requête  des  duc  et  au- 
chesse  de  Bavière ,  dont  il  était  brodeur ,  le  1 3  mai 
1579.  ^^  ^^  ^"  même  mois,  ce  prince  expédia  deâ 
lettres  portant  mandement  aux  gens  de  ses  comptes , 
d'enregistrer ,  sans  finances ,  les  lettres-patentes  d  ano- 
blissement dudit  Georges  Jacquemin.  D'azur ,  à  troà 
^utntefeuilks  d'or,  au  chef  d'argent. 

JAÇQUERON.  Odinet  Jacqueron  ,  président  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  eut  pour  fille  Etien- 
nette  Jacoueron ,  mariée  avec  François  de  Saumaise , 
seigneur  de  Chaz^ux  et  de  Chambœuf,  maître  des 
comptes  à  Dijon.  La  noblesse  de  cette  famille  fut  jurée 
dans  les  preuves  de  Malte  de  Jean  et  Louis  de  Clermont- 
Tonnerre, reçus  chevaliers  de  cet  ordre,  le  i  ifévrier  i643. 
D 'aiur ,  à  la  fasce  d 'or,  chargée  d 'une  fasce  de  gueules  , 
surchargée  d'un  croissant  dl* argent,  e1  accompagnée  de  trois 
roses  d^or  ;  à  ta  bordure  d'argent ,  chargée  de  six  roses  de 
gueules.    .  •  . 

JACQUES ,  seigneurs  de  la  Chassagne ,  en  Limosin. 
Aymar  Jacques,  auteur  de  cette  famille ,  vivait  en  1497  ? 
il  fit  son  testament  le  4  Août  iS^S,  en  faveur  de  Jean- 
Jacques  f  son  fils ,  seigneur  de  la  Chassagne ,  époux  de 


\ 
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Clau<le  de  la  Roche.  D*azur^  à  deux  étoiles  d'or  en  chef  ^ 
et  un  croissfint  d^ argent  en  pointe. 

JACQUES,  famille  de  Franche-Comté,  qui  remonte 
son  origine  à  Quentin  Jacques ,  conseiller  au  parlement- 
de  Dôle ,  en  1 595.  Cette  famille  a  possédé  la  teire  de 
Nant ,  en  Franche- Comté.  Sa  postérité  masculine  est 
éteinte.  De  gueules  y  à  une  étoile  d*or  encîdsêt  dans  un 
annefet. 

JACQUIER  ,  seigneurs  d'Hémécourt ,  de  Fontenay, 
de  Bobigny ,  de  Ville-Blevin  ,  de  Yielsmaisons  ,  en 
Champagne  et  au  pays  Messin ,  famille  ancienne ,  ori- 
ginaire de  Bourgogne  ;  elle  a  pour  auteur  Nicolas  Jac- 
quier, commissaire  des  guerres  dans  cette  province, 
en  i58o.  Ses  descendants  ont  acquis  la  noblesse  par 
l'exercice  des  charges  du  parlement  de  Paris,  et  se  sont 
alliés  dans  les  maisons  de  Châtillbn  ,  de  Rochereau  de 
BjiMteville ,  de  Robert  de  Septeuil,  d'Espinay-Saint- 
Luc,  d'Hérinx,  de  Sain  te- Marie- d'Agneau,  de  Laubanie 
et  de  Lava^- Montmorency.  Ecaiielé^  aux  i  et  /^  d* argent ^ 
au  cheQron  de  gueules^  accompagné  en  chef  de  deux  mer-^ 
httes  de  sable ^  et  en  pointe  d'une  tête  de  bélier  du  même , 
qui  est  de  Jagqitîer  ;  aux  2  et  3  d*azur ,  à  trois  mou- 
linets d 'or ,  qui,  est  de  Chatuxon  ,  en  Champagne. 

'  JACCjUIER ,  famille  noble  de  Lorraine ,  issue  de 
Pierre  Ja^cquter,  de  la.  ville  de  Saint-Mihiel ,  anobli  le 
6  juillet  i634*  Nicolas-François,  son  arrière-petit-fils, 
avocat ,  puis  conseiller  eh  la  cour  des  comptes  de  Loi^ 
raine,  vivant  en  17 19,  épousa  Apronne  des  Noyers^  fille 
de  Charles,  des  Noyers,  seigneur  de  Brochainville ,  capi- 
taine d'infanterie  au  service  de  France ,  et  de  Françoise 
Tlorîoi.  D*azur  ^  à  la  ifoUe  tendue  d^or  ;,au  chef  cousu  de 
gueules,  charge  d'une  étoile  d'or^  accostée  de  deux  fleurs 
de  souci  du  même ,  iigéès  etfeuillées  de  sinople. 

JACQUINET,  en  Lorraine.  Cette  famille  a  pour 
auteur  Pierre  Jacquinet,  contrôleur  et  clerc- juré  de 
la  Marche,  qui  épousa  Madelaine  Cété ^  dont  il  eut. 
François  Jacquînet,  qui  fut  pourvu  de  la  charge  de  soa. 
père ,  le  26  juin  i55i  ;  il  en  eut,  entr'autres  enfants^ 
Claude  Jacquinet,  procureur  -  général  au  bailliage  de- 
Bassigny,  et  Pierre  Jacquiaet,'  contrôleur  et  clerc— 


juf^  en  U  ^ré\6ié  «Je  \^  Marche  |  ]csqi|fly  fuiTnf  afj^H* 
par  lettres  de  Henri ,  ^^  de  L(Qrrai|iç,  â^  ^  JMÎÛM 
1610.  D 'azur ,  à  irais  glands  d  *or, 

JACQTJINOT,  ep  rranche-rComté.  Clau4p  Jîicqvî- 
iQOt,  5eîgpe<i|r  de  Gou^,  canseiller  au  çarjeine^l  df. 
p451e.,  fut  iéJki  présidept  ^u  ipois  fie  Janvier  i5i^|  c* 
moufqt  U  |4  septen4>fe  si^IyajQt.  Cettie  famille  fst 
éteinte.  Du  gueules  ^  à  trois  étoiles  d'or  en  ckcf^  pt  fH 
ifoùite  une  main  au  naturel. 

JACQUOT  W  NBPILLX,  en  Bourgogne.  Çenigjf 
J^çcj^iioty  écuypr,  feigy^eur  de  Neujlly  e|  d'Avî^i  premier 
président  en  \^  chafEnbr^  de?  comptes  de  Bourgpgn^  • 
épousa  Lucrèce  Bourgeois,  fille  <Je  Jeap  Poprgeqis,  sri- 
^euf  de  Moll^rop  ,  con$(eUler  fni  parlement  de  {>iiop, 
et  (jjp  Barbe  Gauthier  ;  jl  ep  eut ,  entr'autre?  fpfants  9 
Blis^heth  J^cquot,  mariée  à  Cl^pde  de  Sar^j  chevalier^ 
comte  de  U  Motte,  seigneur  ie  QiBvannéj\  conseiller 
am  grapd  copseil,  premier  président  ep  la  cii^p[ibre  d^s 
comptes  de  ^ourgpgQe ,  et  conseiller  d'é|;at,  illle  .fut 
l'aïeule  maternelle  de  Jtfeprji  de  Sayve  de  U  MptJe , 
reçu  pheyaller  de  M^l^,  le  a 5  août  ^079-  D'^wr^  è  h 
fg^ce  d'or  y  qçcomtpqgu^  dç  trois  éfoilçs  4¥  f^fP^f 

JADOT.  Jean-Nicolas  Jadot ,  inspecteur  et  contrô- 
l^pr-général  des  tâticpenl:!^  ^  VipapératjriQe-rçînc  et 
dîre^tejL^rr-général  deç  bâtiment^  de  l'eippprP^pF  Fr?P*^ 
^pis  1^'f  fut  confirma  daps  la  noblesse  ^t  apobli  ço  y^v\ 
que  de  bespln  ,  par  lettres  ^u  99  déçeml>rç  ijSi.  P  W^ 
g^tj  à  /a  tour  dçnjotm^  ^e  gu^^. 

JAir 

famille 

éçuyer ,  seigneur  de  la  M^roppière ,  yi^^^pt  le  6  mars 
jSqi.  Ses  descendants  ont  copçtamment  porté  les  annes^ 
soit  dans  les  bans  et  arrières^bans ,  soit  dans  les  corn- 
pagnie^  d'prdppn^pçff.  Je^  ^aiill^d^  lllf.- 4^  iifi^, 

cbfv^lier  de  Var4r»  4v»  fai»  gopyerpep?»  dp  fj}4*«^v  fk 
T^lpopnt,  repcli:(  fjes  service?  ifnport^Pls  ^proi  H^^i  ÏV, 
et  r^ÇV^  plusieurs  lettres  h^porables  de  ce  prijnpe*  P^i 
Jaiflard,  issu  de  lui  par  plpsie^rs  degrés ,  fpt  reçu  jçbe^ 
▼^liejT  de  Ma^lte  en  *t)Ô8.  Le?  çjlwnees  à§  çe%\^  famille 
SQA^  >yeç  le?  vmW^  d' AïWpHlieî-#el^vi|ie ,  4e 


LLAl^Dy  seigneurs  de  la  Marpnnière,  ep  Ppitou, 
)  noble  et  ancienne,  aui  reniante  a  Jean  Jaillard, 
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îJWï  »  rfrrpç-de-la-Ferran^^,  Miin^y*  la  Merr 

laToMchi»,  etc.  D'ff^^r^  à  Iroif  ifn^rs  4'P9*  ÇwppoxU  « 

DE  ^A  JAILLC  ,  illustre  et  apGÎenjptf  Q^aî^PQ  f^^  f^'f 
yaîerie^  oHgJnaîre  de  J'Ai^jpu,  qui  tirait  «op  nom  d'u?l 
bourg  situé  sur  1^  py^  droite  de  Ij^  Mayenne  j  ^  ^14S 
lieues  un  tiers  de  Château-feontier,  où  Ton  comptait 
Ç^pt  yixigt  fe«^  ïviP{i4ie  If  Jaille,  cjieyflier,fyt.  présent 
il  i^pe  dpWfM^ipç  fei^  î^u  prieuré  de  J^hon  ,  jpar  Alain 
3f  Piiîjaiïr  H  fit  lui-iuéro^  u^e  doi?;^^jç«  à  Viàw  d« 
S^ipt' Sj»|iY.e]ar  p^  d^Saime- Marie  4e  U  VieuvilTe,  ym 
f^ïi  1*71);  !9^  JÎ^^P^W^*^  dauf  WP  lettjrç  dti  duc  GeofiEroi 
^e  Brétj^gàe  ,  p^ur  Xf^^y^^  àft  Savigrié ,  en  k^\€>n  ,  en 
I ji«5  ;  4?JP^s  upe  4pna4ipn  1*^^  i  rhômtal  d' Apgeps ,  par 
]y^  4i,^cbif^^i;  Co9$>^.ui;e ,  f  p  1 1  ^9 ,  rt  daps  Tétablfs^evient 
^'lUi  aiarcjié  \  Çaiujt-JVIalp ,  p^  Ja  Hfilfne  priw«5<e,  en 
1  ïQa ,  et  vivait  ppcQre  en  M9Q..  H  fMt  pèrp  de  fojidquea 
4e  la  Jaîlle  |  f  Jijevalif  r ,  qui ,  1  ap  12  j  a  ,  fot  pré^oAt  à 
une  donation  faite  par  Guillaume  de  Thouam ,  à  Qi9t« 
tard  de  Verèz.  Ce  Foulques  ne  vivait  plus  en  la-Ht 
époque  d'up  accord  fait  eptre  MScolas  de' la  J aille , 
cneyali«r,   ion  ftére/^ven  GûillAume  Griffier.  cihp- 
valier ,  en  présence  4e  £i^«iîUauiiie ,  seigneur  de  Candé  ^ 
accord  daite  lequel  Àsfr  ra|1)p«tée  Pérjrônllle  de  €hazè  \ 
veyve  du4it  Foulage^  et  éppuse  en  fécondes  i|0|:es  de 
Guitlavime  GrifBef .  Yvpp  de  la  Jaille  ,  fiU  de  Nicolas ., 
et  de  Margueritie  4e  Chlteaubri^nt ,  épousa  Is^be^u  dp 
Coesmes^  abnt  il  eut  plusieurs  enfants,  enti^autres  Yvon 
de  la  J aille.  Elle  transigea  avrp  Qeoffroi ,  sire  de  Çh$- 
teaubriani,  1  an  i3oo,pour  la  successiop  ^d^  Marguerite 
de  Châteaubriant ,    tante  diidit   GeofFroi   et  bisaïeule 
di*4î^  ïy^n  ^  h  JaiJle.  Cfi  ^ej-nipr,  ^ei^ppr  ^  la 
J§iJJf  M  dfÇ  PprdiP»  fyt  un  vaillant  P^  reji^mim  Phf^ 
liï|)Ar;iUccpflipagpa,r^  i33.C?,  4e^.  çpr^\f  4' àfàymf 

fi^aîpé  4<f  m  PbiUppp  dp  Valpi^,  i r^^P^dijjpf  qu'û 

^t  d^ns  1^  y^m^if)l^  1  poj^  PP  expulf^r  lç]fs  Apgbîff. 
S^  4^n4a»f e  $'^(  éteijotp  r^  >  5^1 .  (feps  Ig  p^p$p99ii 
dç  Frmçpis  4^  1^  i^aillp .  l)ArQi?  4e  Mathjeftiofi  e%  dd 
ïmref#le;  mP^I^  ^?  ejçifapt;}  d'Apte  fio^fréj,  49f|ia  d^ 
Iftarapneç,  4u  Çpqdr^y  ^  4^  Cw*:?».  J>^a^g^^it^  .dp  U 
''aille  j  Iji  sQ^Hr ,  éppusa  i^  ^^\^  4^  JU^^,  mgmvM 
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lall*'?^'*'*  ".*^*'  ?°V^'^'  ^''^ené  de  ScépeaiK,  che- 
valier seigneur  de  Vieîllèville.  Elle  eut  des  en&nU  des 
fleux  lits ,  et  entr  autres ,  du  second ,  François  de  Scé- 
peaux,  seigneur  de  Vieilleville,  maréchal  de  France. 
Si/  '5"*tre.°»««n  s'était  alliée  à  celles  de  la  Cha- 
pelle ,  de  Guignen ,  de  Husson ,  de  Mastas ,  de  Mon- 
talais,  de  la  Porte-Vezins ,  etc.  D'or,  au  léopard  lionne 
ae  gueules,  accompagné  de  cing  coquiUes  d'azur  en  orle. 

DE  LA  JAILLE  ,  maison  ancienne  et  distinguée  ,  du 
roitou ,  qui  pourrait  avoir  une  souche  commune  avec 
la  pirecedente  maison  ,  mais  dont  on  ne  trouve  point  la 
fonction.  De  cette  maisori  alliée  à  celles  de  la  Barre- 
dcs-Marais     de  la  Baudinière  ,  de  Bourré-du-Plessis , 

r  il  i  i"  ^^«"^»  «le  Clerinont,  le  Comu-de-la- 
V-ourbe,  de  Crevant,  Jousdui^,  du  Reynier,  du  Rivao, 
des  Roches,  le  Roux-de-la- Roche-des- Aubiers ,  de 
^amt-Jouin ,  Sa.nt-Pierre,  etc. ,  etc. ,  était  René  de  la 
Jaiiie ,  du  diocèse  de  Loudtin',  reçu  chevalier  de  Saint- 
îe""  */«  ™  '  ^"  ^^-  ^''^Btnt,  à  la  bande  fuselée 

JAIJ.LON,  famille  originaire  d'Arbois,  dont  était 

c^?^r-  /*  '  ^^o«eîIt«'  a«  parlement  de  DôIe ,  m 
i5o«.  Cette  famille  est  éteinte.  Degu^^les,  à  deuaCfasces 
a  argent ,  erUre  lesquèUeg  éowt  posét  trois  besants  du  mime. 

JALtAN,  en  Barrois.  Bidier  Jallan  ,  dit  la  Croix, 
demeurap*  à  Noyers ,  fut  anobli  par  lettres  de  Charles, 
duc  de  Lorraine,  du  3  maj  iSy;.  EearteU  en  sautoir^ 
"^T  \^*^^  ^'argent,  à  la  tête  de  léopard  de  gueules, 
allumée  d'or ^  lampassée  d'azur;  aux  2  et  S  d'azur,  à  la 
croiseite  pâtée  d'or, 

DE  JALLAYS  DE  LA  BARRE,  famille  ancienne, 
originaire  du  Poitou,  dont  était  Simon  de  jallays, 
conseiller  au  présidial  de  Poiriere,  en  iSSg.  Elle  sub- 
siste dans  la  personne  de  Joseph-François  de  Jallâys, 
nommé  chef  d'escadron  le  25  septembre  1816,  ne  à 
Rochetrejou ,  département  de  la  Vendée,  le  11  octobre 
i75r.  Il  a  servi  avec  distinction  pendant  quarante- 
neuf  ans;  a  fait  les  campagnes  de  rémigration  jusqu'en 
«ooi  ,  époque  du  Ifcenciement  11  a  été  décoré  de  1» 
éroix  de  Tordre  royal  et  miliuire  de  Sain t- Louis  ^  au 
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camp  de  Steinstadt ,  au  moi$  d^août  1795.  Sept  de  ses 
frères  ont  péri  les  armes  .à  la  main  pour  la  cause  de 
Tauguste  maison  de  Bourbon  ,  tant  à  Quiberon ,  que 
dans  les  Pays-Bas.  D'azur^  au  soleil  d*or. 

JAM ART.  «Martin  Jamiart  fût  élu  quartinier  de  la 
ville  de  Paris,  l'an  iSyi.  D'argent^  à  téore^isse  de 
gueules. 

DE  JAMES ,  seigneurs  de  Quirielle  et  de  la  Tour , 
en  Bourbonnais ,  famille  connue  depuis  Pierre  James , 
écuyer ,  seigneur  de  Quirielle ,  père  de  François  de 
James  y  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  maréchal 
de  Sain  t- André ,  marié  en  i528  ,  avec  Perron  elle  de 
Montcorhier,  Cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse ,  en  1669.  De  gueules ,  au  dauphin  d*or ,  pâmé 
et  couché' 

JAM£S ,  seigneurs  de  la  Meilleraye ,  famille  noble 
de  Normandie,  qui  remonte  à  Jacques  James,  anobli 
en  I  5q6.  Son  petit-fils ,  Nicolas  James ,  écuyer»  sieur  de 
la  Meilleraye ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  le  27  août 
1666.  De  saule  y  à  la  bande  d'or^  accompagnée  de  sij9 
coquilles  du  mime. 

DE  JANAILHAC,  famille  ancienne,  dont  était  Jean 
de  Janailhac ,  procureur  des  fiefs  en  Poitou ,  conser- 
vateur du  quart  du  sel  pour  le  Hoi,  et  lieutenant  des 
eaux  et  forêts.  U  fut  élu  maire  de  la  ville  de  Poitiers , 
en  14^9.  D'azur  y  à'iafasce  </Vr,  accompagnée  de  sÙB 
étoiles  du  même, 

J  AN  ART,  seigneurs  de  THuy,  en  Picardie,  famille 
de  robe ,  qui  remonte  à  Jean  Janart ,  avocat  du  Aoï  k 
Château-Thierri ,  vivant  en  i5io,  avec  Gilette  Hen- 
nequin,  son  épouse.  Jean- Jacques  Janart,  seigneur  de 
l'Huy,  fils  de  Jacques,  substitut  du  procureur-général 
du  parlement,  fut  reçu  conseiller  au  Châtelet  de  Paris% 
le  3o  avril  1661 ,  puis  au  grand  conseil,  lé  18  octobr^l. 
i665  ,  et  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  dû  a  dé-^ 
cembre  1669.  Il  mourut  sans  enfants  le  16  janvier  lyi^f 
ayant  épousé,  i®.  Marie- Anne-Françoîse-Radtgondé 
le  ChaUux ,  fille  de  Jacques  le  Challux ,  auditeur  des 
coinptes  ;  a^.  Hélène-Catherine  de  Gaumont ,  xnorit  If 
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î6  àetôii*  iiftS,  fcttè  ^Aùitéàe  Ûàiïôônt  »  séîgff 
dé  Sao^  et  de  VrfurKUfd  /et  dé  CatKerinè  dii  Chesne 
de  Oriltldbui^n.  De  gueules ,  à  deux  cors  de  chasse  d'or^ 
adossés  et  suspendus ,  àccompbgnes  en  potnU  et  une  moleïU 
d'éperon  du  mime,  Haudiquer  de  Biancouitt  ^^^  ^ûn 
Nobiliaire  de  Pitardie,  donne  pour  armes  à  cette  famille» 
d  aiurj  au  charron  d*or ,  accompagné  de  trois  cors  de  chasse 
du  mime. 

'  bË  JÀNÎLHÀC  ,  seigneurs  <le  Guitrancourt  «  en 
Nôjffîanaië,  tamîlle  dont  était  &uiitaume  de  Janilhac, 
séighenf  dfe  GuitrancioiXrt.  épodx  de  Perrette  dé  Sailïy^ 
et  père  de  Marie  de  Jani(hac .  mariée  à  Jean  dé  P^ion  ^ 
écMwéf ,  seigneur  de  âéçbevilie  et  de  Hi;ianvilie ,  mort 
lë  07  octobre  iSSy,  fils  de  Pierre  de  Vion,  et  de  Cotetlo 
de  BÏaiigùarréL  M...  de  Jaâilhac ,  ligueur  de  Sfontigny^ 

Srès  Pontoise,  épousa,  vers  i56o,  N...  desEssartSy  elle 
e    Louis  des  Ëssarts,  seiaileur  de  Meigneilx  ,  eft  de 
Catherine  du  Crocq*  Cette  âmille,  éteinte  depuis  Idng- 
tems ,  paraît  être  ori^naiire  dû  Lh&osin.  D*azuir  ^  à  U 
fascé  dargenl,  chargée  d'un  lion  d'aMurt  et  aceoihp^èéè 
de  six  molelles  d'éperon  d'ùr* 

DE  JANLEY,  en  Bourgogne.  Jean  de  iânley ,  s'eignéûr 
de  Montilles',  fut  reçu  conseiller  laïc  au  parlement  de 
Dijon ,  le  g  avril  1646.  D*azur,  à  lafasce  d'argent  y  ac*- 
compagnée  de  trois  quiniefeuiUes  du  même. 

'  DE  JANKEL  de  BELVAL,  ftiftille  atteîenne  et  îf- 
hstfédè  Bdûrâ^gne ,  qui  a  ^dur  auteur  Guîot  de  Jaune!, 
commandant  des  châteaux  de  Richecourt ,  Lùy,  Kdche- 
fort  etRigny,  aiix  duché  et  comté  de  Bourgogne,  sous 
()the  ,  palatin  de  Bourgogne,  vivant  eu  1:290.  Gui 
âe  Jànhel ,  issu  de  lui  au  sixième  degré ,  fut  seigneur  de 
fa  Tour,  et  s^attachaau  service  de  Cnarles-Qumt,  Fan 
|5oS,  èfi  qyâlité  dMn^énieur  de  ses  armées.  Strâda  rap* 
porté  (Jull  fut  l'Archimède  de  son  i^iécle.  11  porta  IVft 
du  mécanisme  jusqu^à  faire  voler  des  oiseaux  dé  bois.  On 
rapporte  des  Ëûts  très- surprenants  clé  son  génie  inventif; 
lis  étaient  tels  que  le  supérieur  du  monastère  de  Saint- 
^ust  te  croyart  sorcier.  RoUin  de  Jannel ,  Ton  de  ses  fils , 
rentra  eh  France  avec  Tamiral  Chabot.  On  compté , 
parmi,  ses  descendants,  une  foule  de  personnages  recom- 
niandablës'  dans ja  robe  et  dans  Tépée.  Oh  peut  citer, 
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l*ntr^ autres ,  le  dévouement  patriotique  de  Jacques  de 
Jannel ,  seigneur  de  Bille^,  Villers,  Rotain,  lieutenant-^ 
général  et  criminel  au  bailliage  de  Saint-Jean-de«Lône , 
qui ,  lors  du  siège  de  cette  place  par  les  impériaux ,  comr- 
jraandés  par  Galas,  fit  jurer  à  la  faible  garnison  chargée 
de  la  défendre ,  de  mourir  plutôt  que  de  se  rendre.  H 
donna  lui-même,  à  la  tête  àes  habitants ,  l'exemple  de 
la  plus  rare  intrépidité ,  et ,  par  son  zèle  infatigable  et 
sa  fermeté,  sut  conserver  cette  ville  à  la  France,  et  im- 
mortaliser son  nom.  Cette  belle  défense  fut  jugée  digne 
d'un  drame  intitulé  les  Héros  Français ^  représenté  en 
1774.  à  Reims  et  à  Dijon.  £n  mémoire  de  ce  glorieux  évé- 
nement, le  grand  Condé  écrivit  à  Jacques  de  Jannel  pour 
l'autoriser,  de  la  part  du  roi ,  à  ajouter 'à  ses  armes  qui 
sont  :  D'azur^  au  cheçron  bnsé  d'or,  accompagné  de  trois 
jennettes  d'argent^  telles  que  les  portent  encore  ses  des- 
cendants, une  tour  en  cimier,  d  où  sort  un  dextrochère 
armé  d'une  épée  flamboyante ,  avec  ce  cri  d'armes  :  J  W 
en  elle  confiance ,  et  cette  légende  :  Galas  suorum  strage 
fugatur.  . 

JAQUARD  ,  seigneurs  d' Annoires  ,  en  Franc^eT- 
Comté ,  famille  éteinte  ;  elle  avait  été  anoblie  dans  la 
personne  de  Jean -Baptiste  Jaquard,  seigneur  d'Annoires, 
conseiller  au  parlement  de  Dôle  en  1042.  D  *azur^  à  la 
croix  fieuronnée  d*  or, 

JAQUELIN,  en  Bourgogne.  Jean  Jaauelin,  chevalier , 
seigneur  d'Espemay ,  maître-d'hôtel  au  roi  et  gouver- 
neur en  la  chancellerie,  puis  maître  des  requêtes  de  l'hô- 
tel du  duc  de  Bourgogne ,  fut  ilommé  premier  président 
au  parlement  de  Dijon,  le  6  juillet  i5jj.  De  gueules ,  au 
chevron  d'or^  accompagné  de  trois  étoiles  de  mime. 

J AQDELIN ,  en  Franche-Comté,  famille  éteinte.  Elle 
avait  été  reçue  à  Saint-Greorges  et  à  Malte,  et  remontait 
à  Jean  Jaquelin ,  président  du  parlement,  en  i464-  D 'a-* 
tur^  à  trois  étoiles  d^or, 

• 

.  JAQUOTOT,  en  Bour^bgne.  Nicolas  Jaquotot,  sei- 
gneur de  Thorey  et  du  Buisson- sur-Ouche,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  conseiller  au  parleçnent  de  Dijon ,  le  3a- 
octobre  itoy.U  fut  père  de  Jean  Jaauotot,  seigneur  des 
mâaotes  terres^  reçu  dans  la  mija&  cnarge,  le  22  fiérritr 
*       III.  4i 
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i635.  11  mourut  de  la  peste  en  i63j.  On  îgaore  sMl  a  eu 
â€< enfants  d'Elisabeth  de  la  Mare,  sa  femme.  D'azur^  à 
trois  paies  de  grlj/on  â  'or. 

DES  JARDINS, seigneurs  de  Saînt-Remy  et  de  la  Raye, 
vicomte  de  Lohins  en  Normandie ,  famille  qui  fut  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  le  i8  juillet  1668.  Degueuicsj  à 
jm  éc&t  de  six  branches  d'cr  en pal^  .chaque  branche  sommée 
■éPune  merlelie  de  sable, 

DES  JARDINS^  seigneurs  de  GirauvilUers  et  de  Ba-> 
donvilliers  en  Lorraine.  Cette  famille  a  pour  auteur  Jean 
des  Jardins,  ancien  capitaine  de  cavalerie ,  anobli  en  ré- 
compense de  ses  services,  par  lettres  de  Charles  lY ,  duc 
de  Lorraine,  du  ^7  septembre  i66i^  Il  épousa  Anne  de 
•Circourt,  iîUe  de  Jean  de  Circouit ,  seigneur  de  la  Neuf- 
Yille  et  d'Isier ,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
(cheyau-légers  de  la  garde  du  duc  Charles  lY,  et  de 
Fnoiçotse  des  Jobards»  Jean  des  Jardtqs,  leur  fils,  sei«- 
gneur  de  Girauvilliers  et  de  Badonvilliers ,  capitaine  de 
Xcayalerie  au  régiment  de  la  Yalette,  puis  lieutenant- 
'cominandant  des  chevau-légers  de  la  garde  du  duc  Léo- 
potd,  épousa,  l'an  1688,  Françoise  Thîballier,  fille  de 
•Claude  Thiballîer,  seigneur  delà  Motte  lès  Tricon  ville, 
maréchal-des-logis  de  la  maison  du  Roi,  et  de  Barbe  d'Es- 
crute.  11  en  eut  i**.  Claude  des  Jardins,  seigneur  des 
jgièmes  lieux  ^  en  partie-,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment dû  prince  de  Lambesç,  marié  en  1710  avec  Thérèse 
du  P^rpe  ;  2^..  Je^n  de3  lardins ,  chanoine  de  la  Made- 
laine  de  Yerdun,  D  *azur^  4  Içfçtçe  d  *argetèt ,  accompagnée 
de  trois  rencontres  de  cerf  d* or.  ' 

DES  JARDINS.  Jacques  des  Jardins,  sieur  du  Marchais, 
conseiller  au  châtdet^  fut  élu  éohcvin  M  f âris  en  ^fioo. 
tàaxur^  à  ^s  fys  dé.  jardin  d 'urgent* 

DB  JASNËY ,  maison  d'origine  ^Hevalerçsqve  ,  oui 
tirait  son  nom  d'un  château  et  seigneurie  considérables 
du  comté  de  Boi!ii^gogné ,  situés  aux  confins  de  la  Lor- 
'  raille.  Cette  màkon  s'est  éteinte  vers  l'an  i[4oo,  dan» 
celle  de  Saint-Mauris,eB  Montagne,  (qui  conserve  beaur- 
coup  de  ses  titres  des  douzième ,  tréiadème  et  quatorzième 
siècles)}  par  Je^ne  de  Jâëney,  mariée  à  Jean  de  Saiiit*^ 
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Mauris,  damoiseau,  écuyer  de  Thiébaiid  de  Neufchâte^, 
maréchal  de  Bourgogne^  On  trouve  encore  urfe  série  re- 
mairquable  de  chartes  originales ,  de  donations  et  fonda- 
tions importantes  de  cette  maison  ^  aux  archives  des  ab** 
hayes  de  Tannièy,  Morimont  et  Clairefontaine,  qui 
remontent  aux  années  1119^,  ii33,  ii%9  ii65,  iio3^ 
et  dans  lesquelles  tous  les  seigneurs  de  ce  nom  sont  qua^ 
lifiés  de  chevaliers  ou  damoiseaux ,  sires  Je  Jasney,  et 
seigneurs  de  Cort,  Beuvrant^  la  Maisonfort,  Velians, 
Valonnes ,  Huanne ,  etc*,  depuis  Ulric ,  chevalier,  Lé-  , 
tard,  damoiseau,  son  fils,  tJiric  et  Jean,  ses  petits-fiU^ 
chevaliers  sires  de  Jasney.  D  *ot^fretté  de  sable* 

JÂULIN,  seigneurs  de  Jautin  en  Armagnac,  noble 
et  antique  race  d^origine  chevaleresque,  londue  dans 
celle  des  barons  de  Castilloit  d'Ëauzan ,  vicomtes  du 
Boulonnais.  Noble  et  puissant  seigneur  Aymery  ou  Mé- 
rigon  de  C^stillon  ,  chevalier  de  Tordre  dû  Camail, 
seigneur  de  Castitlôn  de  Laborère,  est  aussi  nomme 
seigneur  de  Jaulin^  le  9  décembre  il^rjo^  dans  une 
grosse  en  parchemin ,  signée  par  Séguineili ,  notaire,  il 
était  fils  du  noble  baron  Bernard  de  Castillon,  damoi-* 
seau,  seigneur  de  Castillon,  vicomte  du  Boulonnais  « 
et  de  noble  dame  Marguerite  de  Jaulin ,  au  nom  de  la- 
quelle il  rendit  hommage  de  la  terre  de  Jaulin  au  comte 
d^ Armagnac,  le  26  mai  i4ot*  Noble  et  puissant  seigneur 
Gérard  ge  Jaulin ,  chevalier,  seigneur  de  Jaulin,  ht  son 
testament  le  8  mars  1379.  Ses  exécuteurs  testamentaires 
sont ,  les  nobles  et  puissants  seieneors  Odon  de  Lor 
magne,  seigneur  de  Frmarcon ,  chevalier,  et  Bernard 
de  Castillon,  damoiseau ,  seigneur  de  Castillon,  vicomte 
du  Boulonnais.  Jean  de  Castillon ,  fils  de  Bernard,  et 
frère  d'Aymery,  y  est  nommé  légataire  particulier  de 
la  somme  de  5o  florins,  boni  et  recU pondetis^  . 

Armes  :  parti  d'or  et  de  gueitles. 

JAVELLE,  à  Dôle,  famille  de  docteurs  en  droit, 

3ui  prend  le  titre  de  noble,  depuis  un  acte  public,  daté 
u  10*  novembre  i55o.'  Elle  a  donné  un  conseiller  à  là 
chambre  des  comptes  en  Ï697 ,  et  plusieurs  officïers  dé-« 
corés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis»  D 'azur 
à  trois jaçelles  de  bled  d'or. 
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LE  J  AY..  Jean  le  Jay ,  fut  élu  quarlînîer  de  Paris 
en  i536  :  il  était  sans  cloute  fils  de  Jean  le  Jay,  éche- 
vin  de  la  même  ville  en  i4g49  ^^  ^^  dernier  fils  de  Guil- 
laume, qui  exerçait  la  même  charge  en  i474'  J^^"  \^ 
Jay  en  fut  pourvu  lui-même  en  i55o  et  en  1573.  Il  était 
alors  seigneur  de  Ducy.  Il  fut  auteur  des  branches  de 
Ducy  et  de  fievilly,  la  dernière  éteinte  en  1567.  Nicolas 
k  Jay,  son  frère ^  seigneur  de  Bevilliers,  secrétaire  du 
Roi,  fonda  la  branche  des  barons  de  la  Maison  Rouge  et 
de  Tilly,  qui  ont  donné  des  maîtres  des  requêtes  et  plu- 
sieurs officiers  supérieurs ,  et  se  sont  éteints  en  1 735.  Le 
rameau  de  la  Neuville  sorti  de  la  branche  aînée  ,  a  fini 
au  commencement  du  dix-septième  siècle.  D'^or  à  trois 
jeais  de  sable  ;  au  chef  (tazur.  Ce  sont  les  armes  primi- 
tives de  cette  famille ,  que  la  branche  de  la  Maison 
Rouge  a  changées  ainsi  :  d'azut  à  une  aigle  cantonnée  de 
quatre  aigl^tes^  regardant  un  soleil  au  canton  dextre^  le 
tout  d'or* 

JEANNIN ,  en  Bourgogne.  Cette  famille  doit  sa  no- 
blesse et  son  illustration  à  Pierre  Jeannin,  connu  sous  le 
nom  de  président  Jeannin,  que  ses  talents  oratoires  et 
diplomatiques ,  et  ses  vertus ,  élevèrent  successivement 
aux  premiers  emplois  de  la  magistrature.  Il  rendit  les 
services  les  plus  importantsaux  rois  Henri  III  et  Henri  IV^ 
dont  il  eut  toute  la  confiance  ;  fut  chargé  de  diverses 
négociations  d^un  haut  intérêt,  qu'il  remplit  toutes  avec 
une  habileté  qu'on  a  jugée  supérieure  à  celle  de  Sully, 
avec  lequel  il  rivalisait  aussi  en  franchise  et  en  droiture. 
Après  la  retraite  de  ce  ministre,  Marie  de  Médicis,  veuve 
de  Henri  lY ,  se  reposa  sur  Jeannin  des  plus  grandes 
affaires  de  son  royaume  ,  et  lui  donna  l'administration 
générale  des  finances.  11  mourut  à  Paris,,  le  3i  octobre 
1622,  avec  une  grande  réputation  de  savoir  et  d^inté- 
grité,  n'ayant  qu  une  fille  unique.  W azur ^  au  croissant 
d* argent  i  surmonté  fPune  flamme  d'or. 

JEANNOT,  seigneurs  de  Courchatton,  en  Franche- 
Comté  ,  famille  anoblie  par  un  office  de  conseiller  i  la 
cliambre  des  comptes  de  Dôle  en  1 760. 

JEHANNIN,  famille  de  robe,  originaire  de  la  ville  de 
Louhans  )  en  Bresse*  Philibert  Jehannin  fut  reçu  coo^ 
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seilleraù parlement  de  Bourgogne,  le  14  septembre  1670, 
et  résigna  cette  charge  après  vingt  ans  d^exercîce.  Le  Koi 
lui  accorda  des  lettres  de  conseilla  honoraire  ;  il  mourut 
àDijon,  le  24  juin  1718.  Son  frère,  Jean  Jehannin ,  sei- 
gneur de  Chamblan  et  Monconis,  fut  pourvu  de  la 
même  charge  le  14  mai  1689  9  ^^  mourut  après  trente 
ans  d'exercice  le  22  octobre  1719.  Philibert  Jehannin , 
fils  du  précédent ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Dijon ,'  le .  28  juillet  1717.  Antoine  Jehannin-Arviset, 
seigneur  de  Chamblan,  frère  du  précédent  «  y  fut  reçu 
le  1".  décembre  1719,  et  Jean  Baptiste- François  Je- 
han ni  n- A  rviset,  sur  la  démission,  d'Antoine,  son  père, 
le  21  novembre  1741-  Ecartelé  ^  aux  1  et /^  d*azur,  à  trois 
bandes  d^or  ;  au  chef  du  même ,  chargé  de  deux  étoiles  de 
gueules  ;  qui  est  DE  Jehannin  ,  aux  2  et  3  de  gueules  y  au 
cheoron  d  *or ,  accompagné  en  chef  de  deux  larmes  d  ^argent , 
et  en  pointe  d'un  croissant  du  même ,  surmonté  d^une  étoile 
d'or,  qui  est  d'Arviset. 

JEHANNOT,  marquis  de  Bartillat,  barons  d'Hurîel, 
en  Bourbonnais  et  ^  Paris ,  maison  ancienne  et  distinguée, 
dont  la  filiation ,  aux  termes  d'une  sentence  rendue  sur 
titres  par  M.  de  Tubeuf ,  commissaire  départi  par  le  roi 
dans  les  généralités  de  Moulins  et  de  Bourges ,  du  20  fé- 
vrier 1G69,  qui  déclare  cette  maison  issue  d'ancienne 
extraction  de  chevalerie,  remonte  à  Guillaume  Jehannot, 
damoiseau ,  vivant  l'an  1828.  Ses  descendants  ont  donné 
des  magistrats  distingués,  des  conseillers  d'état,  deux 
lieutenants- généraux  des  armées;  un  maréchal  de  camp 
et  plusieurs,  colonels  et  mestres  de  camp  d'infanterie  et 
de  cavalerie  ;  un  commandeur  de  Saint-Louis ,  et  plu- 
sieurs chevaliers  de  cet  ordre  royal  et  militaire.  Le  mar- 
quis d'Hurielr-Bartiltat,  chef  actuel  de  cette  maison ,  co^ 
lonel  de  cavalerie ,  sous*lieutènant  des  gardes-du-corps 
du  Roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  des  ordres  de  saint 
Charles  d'Espagne ,  et  Constantinien  de  Saint-Geyges 
de  Naples,  né  le  28  novembre  1776,  a  épousé  ,  le  3o 
juin  1007  »  Joséphine-Marie-Caroline  de  Béthune  fles- 
digneul,  fille  de  messire  Adrien-Maximilien-Guislam , 
baron  de  Béthune,  colonel  de  cavalerie,  et  d'Alexati- 
dr!ne-Marie-£lisabelh-Charlolte  le  Vavasseur  de  Villiers, 
Il  n'a,  de  ce  mariage,  qu'un  fils,  né  le  i4  janvier  1812, 
et  une  filleinée  le  2  avril  1808,  Son  oncle ,  Louis-Paul- 
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Augustin ,  baron  de  Bartillat ,  lieutenant-général  ie9 
armées  du  roi ,  commandeur  de  Saint-Louis  ,  n*a  point 
dVnfants^D 'cuur  au  chevron  tor^  au  chef  du  même  y  chargé 
dfunîion^  léopardé de gueuies.  Couronne  de  marquis.  Sup- 
ports :  Deuis  lions.  Cimier  :  Un  iion  usant  de  gueules* 
Devise  :  Transit  fama^  ni  renoQeniur  iabores. 

JEHANNOT.  Guillaume  Jehan not,  anobli  en  i44<  t 
est  Tauteur  des  seigneurs  de  Penguer  et  de  Kerfenten ,  en 
Bretagne,  maintenus  dans  leur  noblessele  26  août  li^B^ 
D^argenl  à  croix ,  fieurdelysée  de  sable ,  soutenue  de  deux 
lions  àjfroniés  du  même. 

• 

DE  JERPHANION,  en  Champagne,  famille  noble, 
originaire  JuVclay.  Marcellin  Jerpnanion,marié,en  1669, 
avec  Anne  du  Yerdier,  fut  père  de  Jean  de  Jerphanion, 
ui  épousa ,  par  contrat  du  10  juillet  1604  y  Marie  Claude 
e  Fay ,  fille  de  messire  Hector  de  Fay ,  baron  de  la 
Tour-Maubourg ,  sénéchal  du  Puy.  Il  en  eut,  entr ^autres 
enfants,  Hector  de  Jerphanion,  époux  de  Marie  de  Bros* 
sier,  et  père  d'Antoine  de  Jerphanion,  seigneur  de 
Saint- Julien,  syndic  du  pays  de  Velay,  secrétaire  du  Roiy 
mort  en  1719.  Il  avait  épousé,  le  a8  octobre  i665,  Anna 
de  PoUalion ,  fiUe  de  Claude  PoUalion  ^  baron  de  Gla- 
venas,  et  de  Jeanne  de  Saignard. 

Les  autres  alliances- directes  de  cette  famille ,  sont  avec 
celles  dé  Briges,  de  Saignard,  de  Cambacérès,  de  Pons 
des  Oilières ,  du  Mas  des  Ribes,  etc. 

Louis  de  Jerphanion  ,  dit  le  chevalier  de  Beaoralon',' 
fut  fait  capitaine  au  régiment  de  la  Roque ,  par  brevet 
do  i5  août  1711.  Jean  de  Jerpbawfow,  seigneur  du  Clûzet 
et  de  Saint." Julien ,  syndic  de  Velay,  rendit  àes  service* 
tr^s-utiles  dans  le  temps  où  la  contagion  affligeait  le 
Languedoc  ;  ce  qui  est  prouvé  par  d«»  certificats  en  date 
des  i3  et  tS  janvier  r724f  signés  du  duc  deRoquelaure, 
comviandant  en  chef  celte  province  y  et  de  M.  Bernage 
rntendant. 

Par  lettres-patentes  du  18  novembre  t8r5  ,  regîstf^e* 
à  la  cour  royale  de  Paris,  le  6  janvier  i8t6  ,  S.  M. 
Louis  XVHI ,  conféra  le  tirre  héréditaire  de  baron ,  à 
Gabriel-Joseph  de  Jerphanion  ,  officier  de  là  légion- 
d'houTienr,  cnevalier  de  Tordre  de  Sainte  Anne  de  Russie 
de  deuxième  cistsse ,  et  ancien  préfet  de  la  Haute  Marn^. 
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Vazur^  au  cheoron  dCor^  accompagné  ^n  pointe  d'un  lys 
d 'argent ,  tige  etfeuUlé  de  sinopie  ;  au  chef  denché  du-  se»^ 
çond  émail ,  chargé  d'un  Kon  ^  léopardé  du  champ* 

LE  JEUNE.  Charles  ie  Jeune  fut  élu  quartinier  de  k 
ville  de  Paris  en  1649. D^a^ur,  au  cheQron  d'argent^  chargé 
de  trois  étoiles  du  champ  ^  et  accompagné  en  chef  de  ^  deux 
trèfles  du  second  émail^  et  en  pointé  d 'une  foi  du  même. 

LE  JEUNE.  Noël  le  Jeune ,  sieur  du  Rocher ,  dans 
Véleclion  de  Falaise,  secrétaire  du  Roi,  fut  maintenu,  en 
conséquence  des  privilèges  de>  sa  charge,  le  i*»".  jan- 
vier 1668.  D^azur^  à  la  montagne  alésée  d'argent f  sur-" 
montée  de  deux  étoiles  du  même, 

DE  JEUNES  d'EMNOLES,  «n  Languedoc.  Jean 
de  Jeunes ,  auteur  de  cette  famille ,  éteinte  avant  U 
dernière  recherche  ,  reçut  du  receveur  de  Toulouse , 
13778  liv. ,  16  sous,  8  u. ,  à  Paris  le  dernier  mai  iSSg* 
Son  sceau  représente  une  aigle^  chargée  sur  l'estomac  d'un 
écfisson  à  unefasce  écfuguetée  de  trçistires^  surmontée  d* une 
épine,, 

DEJOANNIS,  seigneurs  de  Châteauneuf  et  de  laBril- 
Janeen  Provence,  faiyille  ancienne,  originaire  de  la  ville 
d'Aixy  qui  est  issue  de  Jean  Joannis,  secrétaire  def 
commandements  du  Roi  Louis  III  d^Anjou ,  comte  de 
Provence,  en  i433.  Il  avait  épouséà  Marseille  Douce  de 
Fournier,  de  laquelle  il  laissa  Jean  de  Joannis  II  du 
nom,  secrétaire  du  Roi  René  et  avocat  pour  les  pauvres. 
Il  fit  son  testament  le  la  janvier  1467  f^t  laissa  de  Jeanne 
de  la  Terre,  Jean  III  et  Odile  de  Joannis.  Jean  111  était 
vîguier  royal  de  Marseille  en  i5oi«  Pierre  son  fils ,  fut 
lieutenant-général  de  Tamirauté  de  Provence,  et  fit  une 
donation  dans  Téglise  de  N»  Dame  de  la  Seds  k  Aix  , 
Tan  i522«  Cette  famille,  qui  a  formé  deux  branches,  a 
contracté  de  belles  alliances,  et  a  donné  un  avQcat 
général  et  des  conseillers  aux  comptes  etc.  D'or,  au  lion 
fU  sahle^  armé  et  lampassé  d'argent  ;  au  chef  d'azur^  chargé 
de  trois  étoiles  d'or. 

JOBART.  Pierre-Jobart ,  originaire  de  Sillepy,  près 
de  Reims  en  Champagne ,  fut  anobli  par  lettres ,  expé- 
diées à  Nancy  le  2  mars  i56i.  D'azur  ^  à  là  bande  d'or^ 
diargée  de  trois  langues  fendues  et  flamboyantes  de  gueules. 
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JOBART.  Dominique  Jobart ,  dont  le  père  avait  été 
capitaine  des  bourgeois,  et  échevin  de  la  ville  de  Marsal, 
fut  anobli  par  lettres  du  duc  Charles  de  lorraine  ^  du 
8  janvier  1628.  D'or^  à  trois  têtes  de  lion  arrachées  de 
sable. 

JOBELOT  DE  MONTUREUX ,  en  Franche-Comté, 
famille  éteinte ,  dont  la  noblesse  remontait  à  Jean-Fer^ 
dinand  Jobelot ,  premier  président  du  parlement  de 
Besançon,  en  16175,  Tun  des  magistrats  les  plus  célè-' 
bres  de  son  tems,  qui  mourut  en  1702,  âgé  de  82  ans.  De 
sable  ,  à  la  salamandre  couronnée  d*or^  sur  un  bûcher  ar^ 
dent  de  gueules ,  ayant  la  tête  contournée» 

JOQERT.  Jean  Jobert  fut  élu  quartinier  de  la  ville  de 
Pai^  ^  en  1610.  If  azur ,  au  chevron  d'or^  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles ,  et  en  pointe  d'un  croissant ,  le  tout 
du  même. 

JOCET ,  seigneurs  de  Kervillart  et  de  la  Ville-Neuve, 
en  Bretagne;  lamille  qui  a  pour  auteur  Eon  Jpcet, 
maitre  d'hôtel  de  Jeanne  de  Navarre  ,  duchesse  de  Bre- 
tagne, vivant  en  i4oo.  Ses  descendants  se  sont  alliés  aux 
maisons  de  Maubec ,  de  Vitré  ,  4^  Héchard ,  du  Bot , 
de  FrancheviUe ,  de  Coetlogon ,  de  Rohan ,  de  la  Roë, 
etc.  D^azuTj  à  Vécureuil  rampant  d'or. 

JOCET  ,  seigneurs  de  FEscoublière  et  de  la  Char-^ 
quétière ,  en  la  miéme  province.  Cette  famille  a  été 
maintenue  sur  pi:euve8  de  9  degrés ,  le'  6  avril  1669. 
ly argent^  à  deux  haches  d'armes  de  gueules^  accompagnées 
de  cinç  mouchetures  d'hermine  de  scAle ,  posées  3  e^  2  entré 
les  haches. 

JOFFRON.  Etienne. Joffron,  conseiller  au  parlement 
de  Bourgogne  ,  vivait  en  1574.  D'or^  au  chef  d'azur  ^ 
chargé  d'un  œil  d* argent. 

JOINVILLE ,  petite  ville  en  Champagne ,  érigée  en 
principauté ,  en  i552  ,  pour  la  branche  de  Lorraine  de 
Guise ,  et  possédée  depuis  par  la  maison  dX)rléans  ^  a 
donné  5on  nom  à  une  illustre  et  ancienne  xîiaison  ^ 
éteinte  en  i374-  Selon  quelques  auteurs,  Eustache  d< 
«fioulogne  donna  la  sirerie  de  Joînville  à  Guillaume ,  iqa 
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trbbî^me  fik.  Celui-ci  fut  père  d'Etienne ,  dit  de  Vaux» 
«jui  épousa  Marie,  comtesse  de  Joîgny.  Geoffroy  le  Vieuj^  ^' 
leur  fils  j  comte  de  Joigny ,  et  sire  de  Joinville ,  fut  père 
de  Geoffroy  le  Jeune,  comte  de  Joigny ,  et  sire  de  Join-' 
ville,  mort  vers  Tan  tio4.  Celui-ci  èùt,  entr  autres  en^ 
&nts ,  Renaud,  tige  des 'comtes  de  Jdigny,  et  Roger,  sou- 
che des  sires  de  Joinville.  Cette  mîiison  possédait  héré- 
ditairement la  charge  de  sénéchal  de  Champagne.  Elle  a  , 
donné  lin  maféchat  de  France,  un  archevêque  et  duc  de 
Reims,  pair  de  France,  etc.,  etc.  ' 

^rsm^^  :  d^azur,  à  trois  broyés  d'ôr,  l'une  sur  l'autre  en^ 
fasce;  au  chef  d^argent,  chargé  d'un  lioni  issantde  gueules. 
Ces  armes,  il  l'exception  du  chef ,  qui  paraît  iraeorisuFe, 
sont  t.es  mêmes  que  celtes  des  anciens  seigneurs  de  Broyés* 
en  Brie.  Il  pourrait  être  qa'£tiennede  Vaux,  comte  dfe* 
Joigny,  par  sa  femme,  avant  Tan  io55,  et  dont  l'origine, 
n'est  pas  bien  connue ,  fût  un  puîné  de  cette  ancienne 
et  iliuslre  maison.  ' 

'  JOLIVET  DE  VANNES.  Jacques-Jérôme  JoHvct  do. 
Vannes,  procureur  et  avocat  du  Roi^  et  de  la  ville  de 
paris,'  fut  reçu  dans  cette  derhière  charge,  attributive 
de  noblesse,  le  4  février  i'jSS,  J)^ argent^  au  chct^ton-ih. 
gueules;  uû  chef'ct^azur  ^  chfirgé  d'une  Qwrc  du  chàmp^ 

JOLY  DE  FLEURY.  Cette  famille  établie  à  Paris, 
est  originaire  de  Bourgogne.  Elle  tire  sa  noblesse  dès 
f»ffices«de  judicature.  Elle  a  potàr  auteur,  Henri  Joly,' 
habitant  de  la  ville  de  Nuits,  en  Bourgogne,  en  i45b  , 
dont  lefils;  Barthélémy  Joly,  avocat  en  la  ville  dé  Beauté , 
fut  jpère  d'un  fils  aussi  avocat  en  la  même  ville ,  et  de  Bar- 
thélémy Joly,  greffier  critninel  aiu  parlement  de  Dijon. 
Son  fils  aîné,  Antoine  Jdly ,  baron  de  Blaisy,.fut  gref- 
fier en  chef  au  même  parlement,  et  François  Joly;  son 
second  fils,  -  Ait  avocat  au  parlement  de  Paris,  >t  s'atlia 
avec  Charlotte  Boudon  ,  avec  laqtifeflle  il  fonda  la  branche 
ée  Joly  ^eFleury.  Celte  £id;iille  a  {produit  des  homnte^ 
céUbrA  danS'  le  barreau  ;  elle  compte  des  maîtres  des 
requêtes,    des   conseillers   d'état,    des  avocats  géné- 
raux, etc.,  etc.  I^  seigneurie  de  Btfiisy,  dans  le  bail- 
liap  de  CfaâtUlon ,  fut  érigée  en  marquisat ,  par  lettres 
dtt'pois  'de  juin  ifioS,  registrées  \é  sl  août  suivant,  en 
Civeur  d'Antoine  Jo^  •  président  au  erand  conseil.  Cette 
IIL  4« 
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branche  ssl  éteinte.  I^.  iUre.<lr).cQmie4  consacré  piair  {« 
charlé ,  existe  daa$  la  braj9chc  de:  Joly  de.  ïleucy.  .Ëirar* 
/jf/e.,  au9>  i  €t.^  d**amr^  qu\  fys,  d!a^geBi;.auch/ifd*or^- 
cjiar^  d\iwe  cfi^iseiift  p0iée,.fk\9fflih;  aui$.z  et  3.  d'azur , 
au  îéi^paxd  d\(a; ,  /an^pç^  e4  (^wd  de  gueaies»  Les  deux 
d'erDieirs.  quartiers  ont  étér^aulorisés  p^  iplUscs-paleiite» 
du  mois  de  dêqemlir^:  i64&» 

JOLY.  Charles  Joly ,  anobli  eçi  1024», fi*t  père  de, 
Henri  Joly',  sieur  d'IîiSçaravel ,  en  Normandie,  main- 
tenu dans  sa  noblesse^  en  i666.  D'azur j  à  Farbre ^Kra- 
chê  dory  cHargé  sur  lif  cîme  d^uftfl  cof^tU  du  ntéip/if. 

JOLY  m  MANIXDCHE^  à  Besançon.  Cette  famîllea 
doMé  au.  dix-huitième  siècle  un  coniseillér-mAhrê  à  la 
chambre  des  comptes  de  Dô)e^  et  nn  conseiller  au  par- 
Ifimqnt  de  Besançon. 

LA  JONCHËRË,  ancienne  noble.9se.  :dti  Fcab€h&-» 
Comté,  qui  fut  reçue  à  Sain  t.  Georges  en  i.%5.  De 
ffiiides^  à  la  fasce  d'argent,'  ').':. 

JONGHEÏIYCX  ,  few^k  polil,e  et  ai^cl^njç  ^  oçigi-î 
naîredes  Pâys-Bas^clQntfél^^tlVIajj'tin  Jpngheryc^^éc^yiei;,* 
âïs  de  Jean  et  dé  H^gupi;itf ..  de  Schodt.  jj.  épou^-.^ 
1®.  Marie  de  Wàvranîs;  2»^.  !6arbe  Lauwereyns ,  d^une 
tr^-apç.iei^i?^  mayspn.  (|e  U.IIjBlidDe  aotaïuinma  11.  tautule 
ce  dernii^r.  jqf^i^iage.  cinq  f  nfi)nl4  »  savoir  :/Uiijitk^  Mecvo 
J  on^e^cx  i  mort  jS44PSî  aUia«ce;  à  .QimbirqUe  fia  moist  de 
nçyeifprç  167a;  et.qual^é^iUiW».,  t^oùs  moitfik  jeunes^ 
et  ItOUK^e  Jongh^ryc^i^  hfriùèKe:.(i^.i»a  mciis»^',  nÉsné^ 
avec  IWis  lJgq;iWi^^h^«  d'uQfè.ailpieaAQ'&milfe.p^ 
cieniM|^  ifes,Payf-Ba^  Us;  fqreQi  i^bumé^  ^-.Bunkfn:^»^^ 
4ai^s  r^gtis^.  doi  %qpUl&  ;,  lent  mocl  est^môEquiâe  isur 
leur  tç^Eibe^  sav^ifi,  ix)|iiisQ,.l0ttah«ny^:att.  3Q.or:tobvi^ 
fG^i  9  A^  .^f>u>*  If?upbr^çht)apiA6jj«iilet  iSSiSj  Lféûus9« 
son,  çlçi.jqili;^  df»|<^  i,^wW:;sjt«.  la;piMnrft»sépulecaié  v  wi» 
fir^seftVfi  mft  éç4irli0Mf^'M,^wmh'M.tmUièmô\tqu^^ 

çovirc-é^qrJt^é^4''iWtÀ'Vt9é^ckii;d^mgiCf^  etJhgêeukk à 
de^ji  epfffi  d\argfi9i ii^  9Wtpîn;,3UKifita^  d^Ays,  4-or,aai 
Ceqfre  ^e  c^  €çnlt^--4çÊriÂU  ^'.  i^.ft^U  de»  IjyMW&BHT^  ^ 
dei^i^^nfi  quafiùfr.  o^M^f  (içuknréiQ»rUU  ài.déua\fiiSceà:àtfati^ 
iées  9  ^f  flu  4  )t^^Qf^  ac^mp^m,  d^  frqU,  com  .de'Àbaàsa  ^  qui 
est  de  J(WFW|i¥qx;  kffMf^iàm,  ^/Ufir1kgisd!tÂgÊnt^^  4» 


laui^T^^  iîn^pk  i  au  cU^  de  gtteukf^cbàrfé.ié irais  Mer- 
ktles  diffSCh  qui  C9t  <^,  LiAiiMrcnL'YHS.  Ltmh  I.nnt- 
l>reclit  eut  de  I^uJse  JoB^hluycx  tl^ux  Ëls  ât  bae  41k. 
l.ôuis  Lambi-erht,  Il  du  nom,  fils  aîné  de  Louis  l".,  do- 
vint  seigneur  de  Coudekerquc  aux  droits  de  sa  mère, 
Louise  'de.  Jopgheryoc,  qu)  Avait  hérité  de  'aob  frire, 
Louis  lie  JoR^iiecycx ,  \rq\iA  (eilait  cette  sdBnearie  àe 
«a  co^isine  materMelle,  datncïfvie-Martiane  de  Kuretts, 
déifédéc  saps  enJâiils  â  Duakerquev^ai  im\retnbiei6^j, 
ëpousc'^e  Pierre  de  Jajlet*  ëcoyen,  mcJlVe de  cnnj)  aii 
service  de  S.  M,  C^aiMlifiiie ,  et  gDà.veûieilr  rie  lia  vïlfc 
âe  fiixmude. 

LE  JOSNE  CONTAY,  en  ATtfiù..'La:RbqDé,  Jans 
200  traité  de  lant^leiSe,  cha|»tre  dé  laniMease  par  che- 
valerie, donac  l'article  «livantsuc  cette  fatniHe.    ' 

«  Monstrelet  fait  mention  de  Robert  le  Josne,  en 
■•  Artois ,  de  trèn-fca*  Ifea ,  qui  Ait  d'abi^il  îicebcîé  è» 
H  llo»^  avni^t  au  '|âl4«iM^t  1  Sn  tl^r'8  i  'pdîs  du  conseil 
1»  'deHerrri  V,  MÎ  d'^ngtcterte,  fluile  fit  cîiéValîèrpour 
»  l'anoblir,  et  devint  («6n  baîtl*  d^AûHenS  et  gouver- 
»  Beur  d'Amis,  par  |^  choix  4^  phîltppe~l«-Eoa.i  duc 
>>  de  Ilourgo^e.  \\  eût  deux  (ils,  diiiUauipe  là  Josne , 
«  iqûi  àclielà  la  lejre  de  Gonjay,  dont  il  firit  le  nom,  et 
»  Jean,  cardinal  ilu  saint-sjégç^  évigque  d'AAtiens». 

La  terre  et  seigneurie  ^e  Lef  vaques  fKt'érigée.ea  mar- 
quïsàt,  par  lettres  du  mois  Je  février  169$,  ei  faveur 
de  Maumilien-Martin  le  Joso^-iContm^t  cheTalrer,  sei- 
gdeùr  de  làFertc.  Ëcar/e/e,  .oiuc  i  ^^^ot  gueules  y  freliés 
d'argent,  semés  de  ficars  de  lys  du  même  dans  les  clairet 
voies;  aux  a  el^fitscés  d'argent  et  dt  gMuUs  ;  $ar  A'toHt 
de  gueules,,  au  crequkr  d'itrgenL  ■  ; 

i>B  TOSSXbD ,  en  ^rovence.  _C  ,  ànff- 

■nafrc  du  Languedoc,  tï^e  jiob  'on'gl  'ossàml, 

■cBttseiHer  bu  J»arlebitem  de  Tilnn  Elle  fut 

ffljiiAtdntyedaiàsa  noHe^e  par  Icj  1  /du  X\6i 

di^dtés  peinr  la  vérification  des  lifr  ic,  le  13 

octobreife^.D'aïnr,  àutiiVûissalttd  !«f  *''*"'t 
chargé  de  trois  étoOesâeialife:           " 

JfôÀSB.  Claude  5osse,  conseiller  du  Uoî,  receveur- 
g^rtérU  dts  bois.  Fut  rëçii  é'clièyin  dé  f aris  f  ji  i5g6t 
D'ùiUr,  S  trois  courvmes  dàcàles  d'or. 
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JOSSET.  Claude-Augustin  Josset ,  avocat  au  parte- 
ment,  conseiller  du  Roi ,  exjpéditioan^ire  en  là  cour  de 
Rome,  fut  élu  échevîn  de  Parts  en  1733.  D^azur^  à 
■neuf  hesants  d^ar,  ' 

,  DE  JOSSOUIN  BE  VALGORGE ,  en  bas  Vivaraîs , 
noblesse  ancienne  et  d'é|>ée ,  dislibgviée  jpar  une  longue 
série  de  services  militaires.  Elle  s^est  mvisée  en  plu- 
.sieurs  branches ,  dont  quelques-unes  se  sont  éteintes  dans 
•les  maisons  d'Agrain  des  Habas,  de  Colonne,  de  Hàut- 
Tiliard  et*  de  Soulages.  Elles  ont  toutes  pour  auteur 
commun  : 

I.  Noble  Eùstacbe  de  Jossouitr ,  rapporté  dans  des 
actes  d^s  années  i6i5,  i6ai  et  4680.  il  épousa  Françoise 
du  Roure^  dont  il  eut  François ,  qui  suit  : 

II.  François  de  Jossouin,  seigneur  de  la  Tour,  fut 
pourvu  de  la  .  charge,  de  gentilhoioime  auprès,  de  Msr. 
Gaston,  duc  d'Orléans  »  régent  de  France,;  par  brevet 
du  10  janvier  i63i.  11  eut  pour  fils , 

1^  François  de  Jossôuîn,  qui 'Servit  d'abord  dans 
les  cadets  nobles  de  Brissac ,  et  fut  ensuite  capi- 
taine m  régiment  de  Nomiandie  ;  ' 

a^.  Joseph  ,  dont  l'article  suit  ; 

3^.  Jeam  de  Jossouip ,  capitaine  au  régiment  de 
Castries; 
•    4^.  Jean-Baptiste  de  Jossouin,  capitaine  au  régi- 
ment de  Qhàbrillant; 

m.  Joseph  DE  JossomN  DE  LA  TouR ,  écuyer,  né 
le  25  juillet  x65o,  capitaine  au  régiment  de  Touroaisis, 
demanda  et  obtint  un  certificat  signé  d'Hoziçr ,  juge 
d'armes  de  France  >  qui  l'autorise  à  mettre  une  tour 
dans  l'écusson  de  ses  armes,,. au  lieu  d'un  croissant. 


avril  1703,  laissant,  entr'autres  enfants  : 

1^  Jean  de  Jossouin  de  la  Tour,  né  le  i**^  août  x68i, 
marié  ,  par  contrat  du  26  août  1703 }  avec  Ga- 
hrifellc  de  Martînentl  fille*  de' Louis  de  JMartî- 


r 
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nent,  sieur  de  la  Vernade,  qui  le  rendit' père 

âe  plusieurs  enfants  : 
2?.  Basile  de  Jossouin ,  capitaine  au  régiment  d'Al- 
bigeois ; 
3^.  Joseph  de  Jossouin  ^  officier  au  régiment  de 

Gatinais,  tué  dans   un  choc,  en  Piémont',  la 

:ag  juillet  1708  ; 
4^.  Guillaume  de  Jossouin ,  officier  au  régiment 

de  Gatioais.  Il  servit  au  ban, de  la  noblesse  de 

Languedoc ,  ainsi  qu'il  appert  de  son  certificat  du 

6  septembre  1697  ; 
50.  François  il ,  dont  l'article  suit  : 
6^  Marianne  de  Jossouin ,  mariée  le  3  septembre 

X7o6 ,  avec  liOuis  de  Ytssac  /  seigneur  de  Bla- 

zere. 

ly.  François  BB  Jossouin  de  la.  Toub  ,  écuyer , 
servit  dans  les  cadets  gentilshommes  du  corps  de  Brissac, 
passa  officier  au  régiment  de  Rohan-Rocnefort ,  puis 
capitaine  à  celui  de  Gatinais ,  après  Joseph ,  son  frère 
aîné.  Il  épousa  Louise  de  Rocher.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

.    1^.  Jean  Balthasard,  dont  Particle  suit  ; 
SL^*  François  de  Jossouin  de  la  Tour ,  officier  au 

régiment  de  'Forez,  puis  ecclésiastique  ; 
'6^.  Guillaume  de  Jossouiri ,   ofBcier  au  régiment 

du  Roi  f  cavalerie,  fait  chevalier  de  Saint-Louis  « 

le  2g  mai  i^l^o. 

V.  Jean^Balthazard  de  Jossoum ,  seigneur  de  Plan- 
zoUes,  co^seieneur  dé  Saint-André- Lechamp  ,  bailli 
des  états  du  Yivarais ,  épousa  Marie  de  Jossoum  ^  dent 
ii  eut  : 

1^  Jean-Roch  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

a^  Jf^aki-Baptiste  de  Jossouin  de; la  Tour,  capî- 
taiof;  au  régiment  de  Poitou^  chevalier  de  Saint- 
Louis,  nîort  sans  en£aints,. 

3<>.  François  -^  Balthazard  de  Jossouin  de  la  Val , 
capitaine  au  régiment  de  Bresse,  chevalier  de 
Saijnt-Louis^  mort  sans  enfants  ; 

4®.  François  de  Jossouiri ,  chanoine  à  Albj. 

.    TI.  Jean-Roch  DS  JÔssovis ,  ^^  du  nom ,  seigneur 
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d6  A^algorge.,  d«  PIffntsdNés,  Je  Loubarebé)!  Saint- 
Martin  ,  Laugère  et  la  Boule,  fut  t>ai1H  d^é^léé*des  états 
du .  Vivaraîs.  H  était  aficieti  t^kik^ne  de  cs^valèrie  et 
chevalier  de  Saint-Louis.  Il  fut  appelé  coftime  noble , 
à  l'bssemUée  ihibàinivge  d^  yiûcn^tlye\;'âe  tlcrg,  lors 
de  Jticonvotation'Ckti'étaft^géftéfâur,  en  'i^8g.  il  épousa, 
en  1764»  Marie-Chrisline  de  Peyret  de  Makr^^^  De  ce 
mariage  sont  issus  i 

1^  «Tcah-Balthasart^  de  Àos$o\iiri  ae  Valgorge,  an- 
cien gardé' dé  la  porte  du  Roi ,  puis  bmcier  dans 
le  génie  militaire  ,  mort  eh  émi^raiioo  ;. 

a^  Jean-Rocli  11 ,'  qui  suit.  '    '  .    ' 

Tli..  Jean*fl«ch  BC  Jrfssovttv ,  ll^.  'ixr  Aefnr,  cheva<* 
lier  de  Valgorge,  officier  supérieur,  chcvalri'r  cfe  l'ordre 


do^nré  par  le  ÎVoi ,  'd*après  ses  brevets  d'officier  supé^ 
ntxïr,  tîé  chfeva!îérd'e  Sâinl-lbuiset  dé  ja  Légion  <l^ttt)a- 
neûr^  eh  daté  ié&  2^  ùôû't'et  4  décembre  r8i4i>.çt  Ô 
septembre  1816.  Il  a  épousé  Madelaine^-  Ct^arîottê  ae 
Laulahhier.  'De  icfe  khéria^é'sont  wstrs  : 

I».  Marîié- Jea'n- CllaH*és-t3vîde ,  cjùi^ûU  ;  . 
^«.  Margiicrilé-Vlclbire  de  Jossoûin  de  Valgorge, 
'    jtoaVî^ée.  W '6  ^(^pVembré    1^96,    avec   .Joseph- 
Alexandre  de  Vî'ssa'c.  t 

yiIL  Marie- Jean-Charles-Ovide  DE , JossouiN ,  che- 
éhevaltér  de  Val^orgè ,  étatt  surtiliihërâîre  dans  tes  gar- 
der de  là  porte  du  Roi,  eh  1814.  b^ùzur^au  cheMm  S'orj 
accompagné  en  c^f  'â^itriè  tour  d'argent;  au  cTiejf  du 
même  ^  chargé  de  trois  roses  de  gueules, 

'  »  *  * 

JOUARD  i  en  Boungoatie.  Jean  «ÏDiMrrd^  èhéi^lier, 
nei^tveul:  d'Ëcbevimnesv  {^eihièr  président  au  j^rlement 
de  Dijon  ,  en  1S69  ,.  fèt  âssatsinié  dan^  cett>e  ville ,  le 
37  tawH  16771,  «taAt  élolrs  prés)icktit  du  piartenient  de 
Beanne,  dèiâ^int-^Làinhent  et  de  Dôhs;  Zl\ia«>*,  'à  lafosce 
d*or^  accompagnée  de^ôUtchùii»  pèmmés  in  théine, 

JOUENNE  D'ESGRlGNY,.fariiille  originaire^  de 
Com^^iègat  ^  iqui  a  j^ouilr  atilctir  H^ni  Jouéiine ,  steur 


«ï'*^%*yiv  anoUî  Ip  ai  août  ifofJ,  en  conséquence 
^  A'édit.  du  nob  «le  niac&  1.696.  Ceit€  f^^miUe  a  donné' 
UQ  ^iDsdkcdDfanieriûel  plu^îeuns^officier»  supérieurs 
décores  ;de  Vordre  royal  et/ milîtaiisBr'dîe  Saint-Louis. 
D'azur^  à  trou  çrçùeties potenqées d'ar^enf.,  Couiçonnede 
inârquîs.  TèViarits  *:  Deux  an^es:  Cimier  :  un  rnon^e  oroispk 
é^nr^etit}  BeVise:  fn  hoc  signô  nn^ès^  Légende  :  -^4^^/^. 

JOUENN^Epy  JQUAÎJN^,.  seigneurs  4e  la  Bonne- 
terre,  en  Noirrnandfç.  Jean  Jfouqnne^  sieur  de  la.  Courier 
terre;  <t  Jean  ',  son  fils,  sieur  de  lajDrovière,  présidai 
en.Péfectîbn  de^PiaJaîse/anotlis'éii]  1.654,  furent  main- 
tenus eq  16Q6.  Ifamr^  au  cœur  d^àf;geHt  ^  (^çcompasui 
d^  trois  croùfkes  ifar.      '  '      '  '    on^.^ 

I'.'  •  <•'  ••  • 

M  J-OUffJFRBl,»  seiîgn^ra^  da  Sahao-eéciJe  et  dtes, 
A||^^^«  ^xi.ySrQY»tïoe.\  âmille  ancienne ,  ôrigi^nàire 
de  la  ville.il^S  JiriàiiÇQn^  eu  BaupbiDé,  <}yi  prouve  sÈt 
filiation  suivie  depuis  Jean  Jouftrei ,  chevalier,  con- 
seîNex^rcbattibeHanr  dù'Kot  et^gonvérrreur  de  Briançon 
«tde)OhâteMB*Biauphrn  ,'viyâttt  âtî  i3r^;  m^is,  at^epdif 
«fu^  qii8k[iic»«utifr  de  ses  deseendantfs  firent  des  acte^  d^ 
dèrqgeaocç^'ÂiWbiiie  Jot»fff^i,*«t>Hse4ller  du  Roi  et  U(Hh 
lenan(i:parltiinilier  à  Bridnçpn^,- et^iht  des  lettrés  d| 
s^abUttstîon  ddnnéespar  le  Roi' Henri  IV,  fe  i2,févriêr 
fSgfii  tt  ftt  son,l9staiiient  Ifad  i6of.  Antoine  Joufïre^ 
s'ttSiUit  eiP  ^ftH'ence  ,  par  le  marine  qu'il  contracta  ^ 
Sîsteron  ^  le  12  janvier  16^;,  àytec  ;  Marguerite  ,dfe 
Garreû  l^ee  m^và^e  sorlitwitJWerre'Jbuffrei'  et  Pa^l 
Jooffrei, >q^  firrcnt  niaintenus  dans  leuif"  noblesse,  le 
96  xnêfé  fbB8;  D^hzuri,  à  uri'ût^ûsù'nt^li\trgen(,;-  aa  chef 
é^èr,  èiof^^  defrois  ^tùiài  de  sâbfif.    ''     ' 

.  «IQVFERpy;,  çpipr.«li:Q^  pi^^mdf^.JouffcGry  ,  ef| 
Çr^nçJfifyCçttnji  Oa  ft'est;  p^is  d^ifcord  sur  Toirigiae  dja 
^;|(^.^^^pi,  aibM  <Jç.;X.WWl,,aucftmté  de.Bour.^ 
«ara^ti^/^qwV.  «l'AFÇî^,:cafffihn?l  en  1.461.  G«  4ui  es* 
certain  ,  c^ëst  que  ses  frères  tenaient  MQ^raiikg.  dans,  la 
bonne  noblesse  du  pays ,  e^que,  comme  tous  leurs  des- 
çftttdanls,.  ibkH>iii  cbntiqicté  ^  bonnes^  alliances.  Il  y  a 
ftt^Tlefi.bcdnthçftft'AUnni,  de  Gosuans,  d^Uxefle»  et 
de  Kovillars,  reçues  à  Sùni'^  Georges ,  en  i^sS ,  et 
vigf|?demiibig,  jd^puia  cette  épogii^^  Les  branches  d'Àb- 
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bans  et  de  GoUsans ,  qui  sabsislent,  possèdent  les  terres 
de  ce  nom ,  depuis  plus  de  trois  cents  -ans.  F4Êscé  dor  et 
de  sable  de  six  pièces;  la  première  jaUe  d'ar^  chargée  de 
deux  croùfciies  d'argent, 

DU  JOUR.  Charles  du  Jour ,  conseiller  au  châtelet , 
fut  élu  échevin  de  Paris  en  iGS^.  Ecartelé^aux  i  et  ^  de 
gueules ,  à  deux  pals  d*or  ;  aux  2  et  3  de  gueules ,  au  so^ 
leild'or. 

JOURDAIN,  seigneurs  du  Couedo  et  de  Keurien ,  en 
Bretagne  ;  maison  issue  d^ancienne  chevalerie,  qui  a  pour 
auteur  Michel  Jourdain  ,*  servant  en  1371,  sous  le  con- 
nétable Bertrand  du  Guesclin.  Depuis  cette  époque ,  le 
nom  de  cette  faiAilIe  ne  cesse  de  figurer  d^ns  les  rôles 
militaires.  £lle  s'est  alliée  aux  maisons  de  Hautbois ,  le 
Pauvre,  Bizien,  Chef  du  Bois,  Lopaac,  Kermoguer,  Tal- 
houet,.de  la  Saudraye,  etc.  D'atur^^  au  cor  d'argent  ^ 
qccompagné  de  trois  molettes  d^ éperon  du  même. 

]>£S  JOURS ,  comtes  de  Manille ,  en  Nivernais  ;  fa- 
mille ancienne  et  distinguée  par  de  nombreux  servicfs  et 
de  belles  alliances.  £lle  remonte  par  filiation  suivie,  à 
Guillaume  des  Jours,  écuyeir^  seigneur  du  Afa^eao>,.de 
Tillette  et  autres  liejax,.9iarié  en  i533 ,  aivec; Catherine 
de  Grandin.  Les  autres  alliances  de.  ses  descendants, 
para^i  lesquels  on  compte  plusieurs  capitaines  de  cava^ 
lerîe,  un  mestre  de  camp,  et  des  officiers  a^upérieurs  dans 
la  même  arme ,  la  plupart  décorés  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis ,  sont  avec  ks  maisons  de  TrcMis* 
sebois ,  de  la  Yernée,  de  Moniconis,  de  Damas  d'An** 
tigny,  de  Ballard,  le  Gapay,  le  Prestle  de  yaub«n  ,  àt 
Siry ,  de  Roume  Saint-I^urent,  de  Chargères.  Toqs  les 
membres  de  cette  famille,  constamment  dévouée  à  P^u- 
custe  maison  de'Boarbon,  ont  émigré  en  1791 ,  6t  Ëiit 
les  campagnes  de  l'armée  des  prink^es  et  dé  celte  de 
Condé.  D*or,  au  lion  d'azur  ;' au  chef  échiqùeié  d'azur  et 
d'or  de  trois  tires*  Couronne  de  corale.  8upp6j*ts  :  d!etui 

lions  en  barroque,        *      -  '         '       -     • 

.    •■  ■  '     '. 

B£  JOUX,  maison  chevaleresque  de  Franche-Coaaléy 
éteinte  dans  les  maisons  de  Monteiaugeoa,  de  J)odf]ânoy,et 
Je  Granvnont.  2)W,  fieUé  de  sable, 
'  £lle  possédait  des  terres  considéraUcs,^  dont  défuea- 
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et  passèrent  ,v£ra4a  ,6n  du  quatorzième  ^i^cle  dana  la 

maîspn  de  Vienrië.'  z-.. -..-.'.a 

•  •<  -'  ,.»,•'"  , 

BE  JOUY.  Jton  de  J'oûy  érait  conseiller  au  p^)eq:^u^ 
de  Paris  en  iS i'5.'  W^àr^ent ,  à  /ro/s  merleïtes  de, sp^bl^    . ,  j > 

.  BE  JOUY.  JeAn  de  Jôùy ^  [^raficien  demeurant.à jKjr^ 
fut  anobli  sans.finance,  par  lettrés  du  i8seplemWë  iS^y. 
Disi^air^  auchefde  gueutes \f  chargea^ un  lion  issaiU  d*i^  i 

DE  JOUY.  Mathiirîn  de  Jouy,  commîs-général .  deé 
maisons  et  finances  de  la  reine  de  France,  natif  de  Forlet 
en  Touraine  ,  fut  ant>bH  par  lettres  de  Charles  IV,  duc 
dç  Lxïnratne,  dtf  ao  pin  1664.' D  W,  ûm  lion  de  gi^eules^^ 
Unani  une  pàime  de  sîiiopTe.  -  .    .\ 

DE  JOUY.  François  de  Jouy ,  l'un  des  ëcuyersdu.duc 
deJjorraîne»,  fut  anobli  le  a' décembre  1.7 1 3 ,  ^yèc  pç^-*^ 
mission- de  ^irendt-e  les  armoiries  de. Jacques  Clâuçie^  spf^ 
bisaïeul  maternel  y  lequel  âvaitéré  anobli  le  ay  mars  \%'}ii\ 
JJ*{Kury  awchefton  d'or,  actompagne  de  trois  têtes  de^Jéfi^^ 
pof^^  métne,- boudées  d*  argent.  .        ,.v  ^7 '\\ 

,  JUBERT  DE  BOUVILLÇ,  marquîi^du  Thil.ippr^- 
tîoAf'dlt'moîs  dé  mars  i65âi';  famille  ancienne  e^  4i^i«T 
guée,  origihaire  de  Normandie^  qui  a  pour  auteur  Phi- 
lippe Jubert  ,;^mm^ier.d<  la  chambre  du  roi  ^bàJIf^-V, 
anobli  en  iobg*  On  compte  parmi  seardeArendâiiis^  u^ë 
(ouïe  dd^  pmonnages  reconimandables  dans  la-  rôbé^'e^t 
dans  Vépée,  entr^autres,  des  cc^seillèrs'd'état ,  des  ntàH^ 
ires  dès  requêtes, .deux  ma)céchaux  de  can»p et  im  brl^^^ 
dier,  un  cnef  d'escadre,  comnjiapdeup, .de  «Saintr^uis , 
et  un  cotaimaadéur  de  Saint^-P^azarë.  'Lés  pritiéinalep  ^l-» 
liftnces  de  cette  maison  ^  sont  av^c  ceUes  de'BelléKacbe!^ 
plaaclÀtan^  Brin^n^  Garv^iiin- ,' Ghalstelus ,  Croismare^ 
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éfazur  »  à  cinq  fers  tki  piçf^  d'a^gehà ,  3i«i  3^  ^htsncht 
dû  Thil  portait  cioq  roçs.^i'é/^hiqmee  an  liett  d&£ei«  (fo 
piq^ue.  ••».    ■*• 

,  BB  lA  itJOIE ,  en  Litnosîh;  Cette  famille  ^  gqur  au^* 
teur  Jacques  de  la  Ju&ie,  fils  de  Gérâud  où  Géraldon, 
vivant  en  i3i3,  lequel  fiit  anobli  par  UMr.es  di^  )iloi»  de 
tttiis  t3%.  Ses  descendants  ont  donijDé.jdçs,  «a^iiai nés 
de  5o  {tommes  d^armes,  des  officiers  généraux,  des 
gouveri^eurs déplaces^  des  confieilier&d^étitt,.^uv] 'cllMva'- 
liélr  des  ordres  du  Roi  en  i585,  Ecarieié^  avœt  et  4  d'^a^ 
tut^  à  deux  lions,  affrontés  d'or  ;  aux  zef^  d^oitgenéi  à  h 
hahde  abr^  accompagnée  de  6  roses  de  gueules  :  parti' d'autt^ 
à  lafasce  d'or;  sur  le  tout  d'or  au  lys  à  trois  brandies  de 
'  gtàules. 

JUIÉ  ,famî lie  ancienne  du'Liindsîo^  alliée  au  ssielème 
siède,  à  celle  de  GuUlon  de  TÉtatigt.  qui  .a  donné  on 
évèq^ue  de  Càrcassônne,  chevalier  du  Satoii-**  £spril 
eni6i8.  De  sable ,  au  rocher  d'or, 

'^^UÎF\  famille  ancienne  ,..  originaîr/e  ^ù  Bourgogne  y 
éteî^nte' dépuis  plus  dQ.  deux  siedes,  et. dont  était  An- 
tblne  Juif ',  oflicial  d^ÀuLun«.conseilUr  au.  parlejadeàt  de 
Boareogne  en  i53àt  et  Uichard  Jui£t  inaitre  en  la 
cBatiibre  aux  deniers  du  duc  Philippe  LâBoi|*/i^  4f^mi^ 
à  frais  hures  de  sanglier  de  sable, 

>  Ji^FIMiÀ^RT .  Claude  iaîltart  fut  fait  quartinîer  de.  b| 
Tttîè  de  Paris  l'ài^  ^  ^y g .  Ei  'azur  \  au  sofeil  d.  'on     . . 

, /ji»^U^7T£^^  ea  Hiormandiie.  ILéôfl  JnlÎQtte,  anobli 
i^i\^^'4  e^  Tanteurde  c«tt)S' ftikmlte-/son  |7ét{t-flW 
^QtiHeguyiJ^Uûtte^  sieur  de  RétetHons  fat  maintenu 
dai^.  sa  noblesse^ lui 8r  ^iivief  1667.  B^atur,  au  che^ 
fuwk  '4*0^  accompagné' de  tnisAoUes  du  même. 

JtJNËTi  f^ncûlV  Qi^îginair^  dç  te  Ei«ièaB9v^t>  «tablie 
Il  Sali  ns^,  en  Franche  ^Ç^q^é*  Elle  fat  aooibHb  «ar:!» 
'  i^ôi  dTspagne  Philippe  11 f,paf/l«|lrp»  datées  tde:;MMirtd^ 
le  27  avril  aSoS.,.  en  récompense  d6S'5ilrvîiles^da''9evà 
Junet-de-la-^ivière  «  proqitri^rn^qécâl-  dsfe)  ^eriéèi^«b 
Fa  inaison  de  Cbâlopa,  auiGooMté  d^rBonngûgQe'^vdetcëus 
de'i^iéirp  et  de  Pl^ilib^rt.  ses  él%i  -et  de;  oeux  deiQlratîan 

Juhët  90a  père.  La  postérité  oe  <}ea|](\J|Ul0tideub  J&i^ 

1    .  -  .i" 


vîère  s'est  continuée  daxu  la^paFsoaipe  de  Pierjoe^fAMoÎA» 
Joseph  Junet,  écuy«r,  fteigneMr.  d'Aig^piôrre  ei  Bou^ 
verans,  ancien  xiapitaine  dans  l,e^  milices  Je  BouAgognè^ 
et  substitué  au  nom  de  la  ^o^i^Qn  d^  Cwrbewein/le' 
quel  a  épousé,  te  ao  roai  ii/45,  M^rifi^Artne^Jéairée 

gmatefpuilk  4'or. 

M  JUSSEY,  maison  dl'ancîenne  chevalerie  du  comté 
de  Bourgogne,  «teinte,  ^i  irraît  son  nom  de' la  ville 
de  Jussey,  dont  elle  lenail ,  de  toute  atïcîcnnelë ,  leé 
liefa  pnmapauK  et  Je  château  fort.  ^\t  a  fignré  avec 
«eut  à  la  cour  et  à  la  tête  des  armées,  m  B<wirgogrie  et 
en  I,ocraine,  depuis  Olivier  de  Jwssèy,  \v  dn  nom,  che^ 
.vaiter,  mande  Cécile <le Traves ,  gui  fit-,  en  i^58  et 
^fGo,  des  dons  à  l'abîme  de  Claiffentaine ,  et  depuT< 
lequel  on  trouve  tine  swtie  d*  tîtnes  successifs  sur  Oli- 
vier II,  Odon,    Etienne,  Haies,  Jean,  tous  che-i 
vaiiers,    bienfaiteurs    de    celte    afebaj^   Regn^ud   d« 
Jusscr,  chew4ier,   fut  ^ité   pour  un  seigneur  de  la 
cour  dlfiudes  IV,  ^t  s«to  favori ,  -en  xSao,  Il  est  pent* 
€trc  k  méme^e  Reg^awd  de  Jwséy,  que  Fon  xxÂi 
lieittenant^générat  et  gouverneur  du  comté,  en  iSSi', 
ettqttclortcroiilrère  d'OMvterm  de  Jussey,  cheval 
'>^^»  qui  fut  chambellan  du  roi  *hî1tj)pe  -  le  -  Hardi  , 
en  iSôg ,  puis^on  ambassadeurT  en  Autriche  ,  en  iSjS. 
pOOT  traiter  du  mariage  de  sa  fille  avec  rarchiduc  La 
nême  OKvier  fut  encore  conseiller  du  conseil  secret  du 
^uc  de  Nevers,  et  enfin  maréchal  de  Bourgogne,  L^his- 
toire  rapporté  aussi  Pierre  et  Philippe  de  Jussey,'quî 
marchèrent  au  secours  du  duc  Philippe  de  Rouvre  ^ 
•<nis  la  bannière  de  Bourgogne,  en  i358.  On  trouve  ua^ 
gtand  nombre  de  chevaliers  et  d'écuyers  du  nom  dc^ 
Jussey,  dans  les  rôles  d^hommes  d*armes  des  quator-» 
2ième  et  quinzième  siècles.   Une  branche  de  celte  mai- 
«orr  était  également  florissante  en  Lorraine ,  ou  ell^ 
s  était  établie  dans  ce  dernier  siècle  ;  elle  y  contracta,^ 
ainsi  que  la  branche  atriëe ,  les  plus  hautes  alliances  , 
et  prit  rang  à  la  cour  et  aux  assises,  des  étals ,  dans  le 
corps  illustre  de  l'ancienne  chevalerie^  de  ce  pays.  Elley 
donna  plusieurs  grands  baillis  et  gouverneurs  du  romtéde 
Vaudémont  et  conseillers#'élat ,  des  maîtres  d'hôtel  e| 
chanibellaQi  dea  doçs  de  I^orraine ,  des  cbanoiuesses  àik 
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'Aernitethôni  et  de  Cbâteaa-Chaion ,  el  autres  chapitre» 
de  Ijorirai  ne  et  du  comté  delftoargogne  ;  et,  depaîsran  1 200^ 

Plusieurs  chanoîaes  de  la  métropole.  Elle  posséda  nombre 
e  grandes  seigneuries  et  teirés  titrées,  notamment  les 
baronniel  de  Rochefort,  Urbachers,  Coucy,  etc. ,  etc.. 
Cettse  maison  8*est  éteinte  vers  le  seizième  siècle ,  dans 
les  maisons  de  Raigecourt  et  de  Norroy.  De  sable  j  au 
lion  if  or  couronné  ;,  à  la  bordure  du  jnéme^ 

.  DE  JUYÉ.  Isaac  de  Jqy^,  seigneur  de  Itforic ,  con-^ 
feillerau  grand  conseil,  fut  élu  écnevin  de  Paris  en  161 5* 
Il  était  fils  de  Pierre  de  «^uyé,  seigneur  de  Forges,  pré- 
sident â  la  Rochelle.  Il  fut  maître  des  requêtes,  le 
j6  juillet  1616,  intendant  en  Tourraine,  Poitou,  Berry 
et  Guienqe  ,  conseiller  d*éta.t,  en  1683,  et  mourut 
doyen  >  le  ^5  septembre  i65i.  11  avait  épousé  1^  Magde- 
leine  de  Champrond ,  fille  de  Jacques  Je  Cbamprond  , 
président  aux  enquêtes ,  et  da  Magdeleine  de  Montmi- 
rail  ;  2^  Françoise  Giroult,  fille  de  Claude  Giroult ,  tré^ 
sorier  de  France  ai  Soissons^  et  de  Marie  Tar^.  Il  eut  du 
premier  lit  une  fille  morte  jeiine^  et  .Cathenne  de  Juyé, 
mariée  avec  René  de  Carbonnel ,  marquis  de  Canisy  ^ 
ifiaréchal  de  camp  et  gouverneur  d'Avranches.  D 'azur  f 
\  0u  rocher  d'or ,.  surmonté  dCune  épée  en  /asce  d'argent  ^ 
garnie  du  second  émail. 

*  DE  JUYE  ,  seigneurs  de  Seilhac ,  en  Limosin.  Cette 
famille  a  pour  auteur  LibéraL  de  la  Forestie,  écuyer  » 
ainsi  qualifié  dans  des  actes  des  12  et  i3  août  i558.  Il 
fivait  épousé  Sébastienne  de  Juyé,  dont  il  eut  Jean  de  la 
Forestie,  en  faveur  duquel  Jean  Juyé,  bourgeois  de 
Tulle,  et  père  de  sa  mère,  fit  son  testament ,  le  18  |uin 
1646,  à  la  condition  de  porter  son  nom  et.  ses .  armes* 
Ce  Jean  de  la  Forestie  épousa ,  sous  le  nom  de  Jean  de 
Juyé,  que  ses  descendants  ont  conservé,  Marguerite  de 
Thermes,  par  contrat  du  2  février  i5.4g«  Vargient^  à 
trois  fasces  de  gueules  ;  au  Uon  couronné  du  même  |  IçiiPr^ 
passé  çt  a,rmé  de  sable  ,  hrQckqnt  sur  le  iouU 
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DE  KARNAZËT  (i),  barons  de  Saint-Vrain ,  seigneurs 
de  Brôossy,  de  Grand -Fontaine,  en  Beauce;  ifamiile 
ancienne,  originaire  de  Bretagne,  qui  tire  son  nom  d^une 
terre  située  dans  Tévèché  de  Léon.  £Ue  s'est  divisée  en 
plusieurs  branches.. L'aînée  ,  dite  dçs  seigneurs  deKar— 
nazet ,  ne  subsistait  plus  en  Bretagne  lors  de  la  recherche 
de  1669.  Une  seconde  s'établit  en  Boauce  dès  le  com- 
mencement du  quinzième  siècle.  £lles  ont  toutes ,  pour 
auteur  commun,  Salomon ,  seigneur  deKarnazet,  vivant 
en  1 355.  La  brandie  des  barons  de  Saint-Yrain ,  en 
!Beauce ,  a  donné  des  gouverneurs  de  places  de  guerre  ; 
des  chevaliers  de  Tordre  du  Roi  ;  un  maître  -  d'^hôtel 
de  Sa  Majesté,  en  iS44;  un  maître -d'hôtel  du  duc 
d'Anjou ,  mort  en  i583  ;  un;chambellan  du  duc  d'Alea- 
çon ,  n^ort  en  i5d4  ;  un  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  mort  en  i568,  et  des  officiers  dans  les  corn- 

Kgnies  d'ordonnances  et  dans  nos  régiments ,  depuis 
poque  de  leur  création.  Les  alliances  de  cette  branche 
sont  avec  les  maisons  d'Anglebermer,Aumale;  Auquoy, 
Avy,  Beaumotte,  Bombelles,  Brillac ,  Bureau ,  Cam^ 

Êremy ,  Cappo ,  en  Italie ,  Champgirault ,  Clinchamp, 
store,  GoutHer,  TIsle-Marivaux,  Lannière,  Mezange, 
Mornay,  lyCoustiers,  du  Noyer,  Prunelé ,  Suze,Thienne, 
Villereau,  etc. 

ARHJËS  : 

,  Brcoiche  de  Bretagne  :  bufelé  d'argent  et  de  gueules;  h 
deux  bisses,  (nommées  improprementguivres)  affrontées 
d'azur ,  entrelacées  dans  les  fasces. 

Branche  de  Beauce  :  burelé  d'argent  et  de  gueuleis  ;  k 
la  bisse  (ai)  de  sinople  brochante  sur  le  tout ,  accom-* 
pagnée  de  trois  herses  d'or  ;  à  la  bordure  contre-com- 
ponée  d'argent  et  de  gueules  de  dix  pièces. 


"  (1)  Orthographié  aussi  Kerazret  et  Kernazret*  : 
•  (2)  Lachenaye  a  mis  Grtpe  pour  Guwre^  qu'il  voulait 
dire  :  c'est  une  double  erreur.  Ce  qu'on  nomme' gui vre 
0Q  blaisoD,  est  une  bisse  on  serpent  qui  avale  un  enfant; 


DE  KELLERMANN,  famille  anoblie  sous  I^uisXlV. 
François  -  Christophe  de  K^Hermann ,  duc  de  Yalmy  « 
maréchal  de  France ,  grand'croix  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint -Louis,  créé  pair  de  France,  le 
4  juin  i8i4,  est  décédé  au  mois  *d -octobre  182e.  Le 
£omte  de  Kellerroann ,  son  fils ,  lieutenant^général  âa 
armées  du  Roi ,  lui  a  succédé  dans  les  dignités  de  duc 
de  Valioy  et  de  pair  de  France. 

Armes  :  coupé  „  au  i  '  de  gueules  au  croissant  versé 
d^argent  ;  au  2  d'argent,  au  rocher  de  trois  monts  rangés 
5ur  la  même  ligne  de  sinople,  chaque  mont  surmonte 
td'une  êtoiiâ  de  gueules. 

DE  KÉRATRY ,  sieurs  deKératry ,'  de  Kéridiern,  de 
Kerbîgiiet,  de  Mezaler,  en  Bretagne^;  famille  ai^^cienne. 
connue  dans  cette  province,  dès  avant  Pan  i5oo,  et  qui 
a  pour  auteur  Christophe  de  Kératry,*  écuyer,  sieur 
de  Kératry  et  de  Kéralgen  \  mentionné  dans  un  accord 
du  i^'«  septembre  iSoS.  Elle  a  été  maintenue  datas  sa 
noblesse  d'extraction ,  par  ^trét  de  la  chambre  de  la 
réformation  du  2^  juillet  1670.  Anne- Louise -Aimée  d« 
Kératry ,  fille  de  Jean-Fraiiçois ,  comte  de  Kératry , 
président  de  la  noblesse  de  Bretagne,  fut  reçue' cha<^ 
noinesse  comtesse  de  Largenti^re,  en  Lyonnais,  auinois 
de  janvier  1785.  B'osi/r,  au  corps  de  chasse  d'orgeat  f 
surmenU  €pnne  lance  du  même  en  ftisce* 

D^  KERCKHOVE ,  seigneurs  de  Çrayencoort  et  de 
Fal,  aux  Pays-Bas. 

Guillaume  de  Karckhwe^  seigneur  dci  Crayéâhof,  terr^ 
connue  depuis  sous  1«  nom  de  Crayencoiurt ,  épousât 
Joachime  de  Cornehuse , -dont  ;  ' 

Nicolas  de  Kerckhooe^  seigneur  dé  Crayëqcourti  inarié 
avec  Marie  de  Bailles ,  qui  le  fit  père  dé  : 

¥r2ir\qo\s  de  Kerckhwe  y  seigneur  de  Crayencourt,  époux 
de  Marguerite  de  Zweène  ,  fille  de  Jean  de  Zweène,  et 
de  Léonore  de  Male^h^r.  De  ce  mariage  «tmt  issus  ; 

i^.  Jean  de  Kerckliove,  seigneur  de  CrayfncoiMt  % 
lieutenant  de  Hesdin,  nfiarié  ^v^c  Marie  deChw 
lomby;  , 

^^.  François  de  KercJ^boyê  «  chevaÙ^»  4iei^ni|»4r  d(i 
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Pal.  créé  chevalîec  Iç.  ao  octobre  i63a,  mort 
le  1 3  décembre  1 654  «  ayant  épousé  ]^n^  Vasderr- 
Giracht ,  morte  le  £8  octobre  iÇ^d. 

Armes  :  d Vgent ,  à  trois  griffons  de  sable. 

D£  K EBfKHaVE.  Charles  Yanden  Kevdchove ,  baîlU 
de  la  ville,;  keure  et  fraochise  d^Ëedoo»,  -fut  anobli  le 
^  juin.  1.676» 

DB  K£RCKHOVE ,  seigneurs  de  Termandèlew  Jean 
Vanden.  Kerckhove ,  dit  Vandçr  Varent ,  bourgniesh*e 
d*Alost,  fut  honoré  du  titre  de  chevalier,  par  lettres* 
de  l'an   1664. 

Joachrm  de  Kercklwi^e  ^  dit  Vnnder  Voilent  ^  s^ijgjuei;^', 
di&  Termartdêle  et  de  Venne ,,  fut  père  d^Isabi^Ue  de 
I&erckhove ,  mariée  à'  Guillaume  .Meyn^ert ,  s<^uvcraLnsj 
baîlli  de  la  chambre  fégale  de  S.  M*  le  rof  d^Ëspagae. 

Marguerite-Jeanne  Fonder  Ker^khoi^e^  dite  V^cknder 
Varent^  veuve  de  Michel  le  Fefaure,,  sergent ->Qiajor  de 
la  ville  d^Qudenàrde ,  obtint,,  pou0  s«s  enfants,  confir- 
mation de  noblesse  et  (Varmoiries,  par  Icttr^Side  Tem- 
pèreur  Çh^es  Yl ,  du  i4  septejnabre  1,74^91 

Armes  :  dWgent,  à  six  losanges  de- sable  accolées  en 
bM^e» 

K£RCKHOY£,  famille  ancienne  de;  Pa^fs-^Ba^i  Josse 
Vmdiflt  Kerekho¥e ,  épcnisa  Adrienne  de  Barch  ,  dont  il 

eut  i: 

Guillaume  de  Kerckhwè\  marié  avecKabean  de  TEs- 
pinoy,  fille  d'Etienne,  seigneur  dé  Lignes ,  laijiielle  le 
rendit  9è|te,d6: 

,  Josse  Kerckhot^^  seigrreur  de  Yaux,  mort  Te  ti  mai 
1624*  1.1  avait  épousé  Jeanne'  de  Heurne ,'  itiortte  le 
19  juillet  16S7 ,  fille  de  Jacques  Heurne,  et  de  Jeanne 
àt  Moore»  Leurs  enfants  furent  : 

1^,  Jean  ,  qui  suit  ; 

2*^,  ^htHppinirde  KercttdVe,  morle  à  Bruges,  Té 
i a  afiril  i66Sv, ,  femme  de^  Louis  le  Poivre ,  sei- 
gneur de  Maux,  débédé  àiLiége,  le:a  août  i645« 

Jean  de  Kerckhooe  ^  seigneur  de  Yaux  et  àé  Cham-* 
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pagne,  ^chevîn  de  la  ville  de  G^nd,  fut  créé, chevalier 

Î>ar  lettres  du  z3  octoblre  1640.  Il  épousa  Jacqueline  de 
a  Deuse ,  dame  d'Elichove  ,  fille  de  François  de  la 
Beuse,  seigneur  d'Elichove,  et  d'Agnès  de  la  Hamaïde, 
dont  :  .'    ,       .  .... 

1®.  Josse,  qui  suit; 

2^.  Jeanne  de  Kerckhof  e ,  tnarîée  avec  Hetiri  Cage , 
colonèLdVn  régiment  éco6si*s  au  service  d'És-; 
pagne ,    et   colonel   d^nfanterie   au   service  de' 
Jacques  II ,  roi  d'Angleterre,  mort  à  Tournay , 

■.    en  rToa.    '     '•  ^"•'»' 

^   Josse  àe  Kertkho^e,  seigneur  de  Yaulx,  épousa  Jeanne- , 
Marie  Dellafaille ,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfants  : 

Jean-François  de  Kerckhwe ,  seigneur  de  Vaulx  ,'d'£ti- 
cîipvè,  de  la  Deuse  ,  njort  le  2^  juillet  lySS  ,  ayant  été,, 
marié  avec  Anne-Isabelle' La nchal ,  baronne  d'Exaërde» 
damé  d'Olsène ,  d^Ocsselghem ,  Gotthèm  et  dé  Straeten. 
De  ce  mariage  sont  provenus  : 

'   i^\  Ehgelbert-Joseph  Martin  de  Kerckhove,  hérî-. 
/      '    tier  de  la-  baronnie  d'Exaërde ,  seigneur  d'Olsène , 
Etichove ,  fa  Deuse  ,   etc. ,  'marié  avec  Marie- 
Isabelle,  née  baronne  de  Zinzerling,  décédés,' 
lui ,  le  ai  février  1748 ,  et  elle  ,  lé  ^4  novembre  ^ 
i756,père  d'Albert-Desiré>Xavier  de  Kerckhove, 
baron  d^Exaërde,  marié  à  Gand,  le  29  septembre  ' 
1761,  avec  Camille- Josepbe-Guilaine  aeLens, 
dont  postérité  ;  '  •    ^ 

U,^.  Gérard- Joseph  de  Kerckhove,  seigneur  d*Oe^  ' 
seighem,  Gottnem,  Elst,  Multem,  etc.,  bontae' 
de  fief  de  la  châtellenie  du  Vieuxbourg  de  Gand» 
en  1754,  1755,  17.56,  1767  et  1.758. 

^ Armes  i  échiqueté  d'azur  et  d'argent  ;  au  éhe£  d'or^  * 
chargé  d'une  colombe  au*  naturel , .  volante  en'  bande , 
et  portant  en  son  bec  un  rameau  d'Qlivier  de  sinople. 

DE KÈRGORLAY  (0.,Celte maison  est  copiptée  pour^ 
une  des  plus  illustres  de  l'ancienne  chevalerie  de  Bre- 


(i) ,  t^e.nomde  cettâ  mfaison  s^est. aussi  écrit  Guergorlé, 
Guergçrlay ,  Kergoric  et  quelipiQfois,  mais  rarement 
Quergorlay* 
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tagnC  £Ue  a  pris'soti  non^^^uqe  iejrrë.q.ual16ëe'depui| 
baron n îe  ^  située  dans  révéché  de, Mon  ,  que  ,VhéntièrQ 
de  la  branche  aînée  a  portée ^  ver^  la,fin..du  quatorzième 
siècle ,  dans  la  maison .  de  Montfort.  .Les  seigneurs  d^ 
KergQflay  ont  constamment  tenaim  rang  distingua  à. Id 
cour  dçs  comtes. et  ducs  j^e^Bretaigney  çt  ont pqoup:^ des 
grades  éiQÎQeiits  4ans  leurs  arm-é^s..  ,     .         •,)».-    ] 

Pierre  de  Kergçrhy  ,  I*^  du  npm ,  rhevalîer^  ^i^neui* 
d»  Kiergoflafy  suivit,  eti  ii2;/o,  le"  duc  de  Bretagne  à  Itf 
Terre-Sainte.  Il  était  à4ors  sénëc1>al  du  pajs  de  Cor-^ 
nouailie.  Dès  lè  mois  de  mats  1268,  il  s'était  rendtl 
caution  d'iine  obligation  contractée  jpar  Alain  Nuz ,  fili 
de  Jean  , 'chevalier ,  envers  Hervé  de  Léon*  Il  avaift 
pour  frères  (teoffroyde  Kergorlây,  mentionné  dans  J^n 
côrrtpterenduâQ  duc  Je^an  le  Rou)r,  Tan  1268;  et  Roland 
de  Kergjoriây ,  qui,  dans  un  jbi^eme'nt  rendu' à  Paris -^ 
Paw  1296,  par  Jean,  duo  de  Bretagne  et  comte*  de 
Rîchemont ,  toachant.le  meurtife  commis  sur  ]a  per-;* 
so^iie  d^Ai'ain  Nuz,  chevalier,  est  nommé  au  nombre 
des  amis  et  parents  de  ce  seignetir  auxquels  on  Ihtèrdif 
toutes  poursuites  etdûels  pour  veneei»  cet  attentat.  Sont 
sceau,  apposé  à  un  acte  des  archives  de  Blain^,  de 
Fan  i3oo,  représente  un.écu  nsiîré  acec  une  bande ^  comme 
cadet.  Pierre  1«^  de  Kergorlay*  est  nommé  dans  la  vente 
des  biens  délaiissés  par  Géofirb^y  de  Lanvaux,  chevalier^ 
sis  en  là  vicomte  de  l\ohan,^  faite^  au  Dom  du  duc  Jean, 
Pan  1^7^  :  c'est  le. dernier  acte  qVon  ait  de  lui. 

Pierre  deKergorhy^  son  fils,  ijheyaUér,  siredéKer- 
gorlay,  est  porté  dans'tà  reconViaissance  faite  lan  1294» 


de 

devant  deux  chevaliers  pour  sa  terre  de  Pohér,  en  Cor-^ 
gouaille.  11  Et  un  accord ,  Ta»  i3o6,  et  ufi  échange  f 
Tan  i3i8,.avec  Hervé  de  Léon,  seieneur  de  Noyqn^  Il 
avait  épousé  Jeanne  de  Rohan ,  Me  crAlath  Vî,  Vicointe 
deRohan,  et  de  Thomassè  de  la  Roche^Berh^rd ,  sa, 
seconde  femmô.  L'an  i3i2,  du  consenterne'nt  de^I\oFahd* 
3e  Kergorlay ,  son  Curateur,  tt  trâHsigeaf  avec  A^lâin;' 
vicomte  de  Rohan ,  son  beau-frère  ,  touchant  les  droits 
dotaux  de  ladite.  Jeanne  de.  Rohâo  9  son  ëpouseZ 

JeindeKergmiar,  I".  àa  nom,  chevalier,  seigneur de^ 
III.  44 
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Kergorhf)  leairfils^  ratifia  ^  âu  McIîâ  J'avril  iSts^  lé  ppit^ 
t»gê  (k>ftiïé  à  sa r mère,  qui  scetia  cel  acie  ât  soVi  ic^â'â^ 
^arti  des  ainnes  de  Rohan  et  dé  Kergoriay .  Jean  t^:  lâoitiniif 
tn  i335 ,  et  fot  inbonfié  au  doutent  dès  religieui  de  lâf 
ïrînif  é  k  Rîeox.  Il  avait  é|)Q%^6  Jeanne  de  nienx ,  fillé 
de  Gi»filai»ne ,  sire  de  Rietix ,  et  de  Louise  de  Machecput^ 
Il  en  eut  Jean  de  Kergorlay^  11^.  du  nfott^i  chevalier^ 
seigneur  (je Kergorlay^  qui,  T^n  i35if  servaiten  qualité 
4'ccuyer  dans  la  compagnie  de  Jean  «  sire  dp  BeouiDah 
noir  9  avec  Yvon  de  KergorUy ,  soti  frère  y  ou  sott 
parent  (i);  il  commanda  une  compagnie  de  deuk  ehe^ 
yaHers,  cinq  écuyers  et  dix  archers,  s6âs  Gui  de  Né&le» 
seigneur  d'Oflèmont,  maréchal  de  France ^  au  mpisd^ltoûJi 
p352.  Ce  seigneur  ayant  erabrdisé  le  pâ^H  de  Gl^es  de 
i^lofs^  contre  Jean  de  Montfortt  soh  compéliteur  »t 
^ucbé  de  Bretagne,  fut  tué  è  la  bataille  d*Auray^  où  la 
victoire  fut  remportée  par  le  dernier,  le  39  .saBptembrtl 
z$G4*  J^n  â^  Kergorlay  avait  épousé  Marî&de  Lé0il,f 
fille  d^Hervé^,  vicomte  de  lÀbfk^  et  de  Marguierit/e  d!Ar* 
yaugour.  Elle  se  remaiia  è  Jean  Malet,  sire  d^  Gïravîlle, 
4e  $eèz  et  de  Bernay  ;  elle  eut  èd  sèit  premier  mari  : 

'  1^.  Jeanne  de  Kergorlay,  dàûie'  ch*  Kefgort*ây, 
mariée  à  Raoul  IX ,  s/ire  dé  Moiitfcrrt,  de  toliéa<; 
et  dé  la  Roche-Be'rnard.  Efte  ftïl  l'aïeule  d'André 
de  Lâvàl-Môntfort,  sèigrieûr  de  Lôhéàc,  maré- 
chal dé  France  5      - 

u9.  Aliénor  de  SLergorlay ,  mariée  à  Jean  dé  tteau^ 
*    tnanolr,  chevalier,  seignear  du  iBo^  de  là  Moite. 

' ,  La  seconde  btafnèhe  de  fcette  maîsoti  (2)  s*èst  bér- 
^i?tuëe  jusfqu'à  ttos  joWS;  elle  réthdhte  4  JfèaYi  deKfet- 
gorlajr,  qui ,  veffs  Tan  iSéô ,  épôuàà  Alix  At  Bùric ,.  damô 
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r.iiiim 


(i)  Ce  dêraîer  commanda  i^iie  compagnie  ^t  neuf 
feùyers  él  de  dix-sept  archers  à  cheval ,.  au,  nombre 
^esdûets  était  Ëônnet  de  Kergorlay,  suivant  k  montre 
^uîTpt  faite  dé  celte  compagnie  \  Dinan,  le  8  janvier 

:f356^ 

V.  <  •    •  '        '  • 

(9)  YeyiSB  r Armoriai  breton  |  par  Guy  Jie  Bos^e:^ 

l^ge  iQ3k 


1  . 


fc^^Ui^acefi  opt  «4é  G^Atra<pii^id4«sle$filipiAitIustf;^  fj^^ 
wiUeik  d*"  ç^ie^  pr(wi*ç^.^  F«h*  tfw?  ^i  îie  gumhst  l'a»-- 
cienne  devise  de  cette  maison ,  était  ;  Aydç-t^yKtitr§(H4ft%^ 
et  Dieu  iayàcra* 

.  im  K£AQaUl\N ADDCH.»  iîUoMraei  an^kfiM  maib^kt^ 
de  chev.adefie.;de,  Bretagne.,  qui  a.  pris,  «pifc  v^fsm  4^uM 
Urre  siU^a  dan&  le  dmokm^  ik^  lÂs»  (i)*  Olivier '4t 
Kergounifeaidfieh,  chevalier ,  «QÎgnear  de  Hûrfiovirnadfsob  i 
iMl  {Mrésani  à  un  accord  passé,  ea  4«S^>  «fttf/^  Alëî»^ 
idcomte  de  Aohaii  et  H^ri^é  de  i^éon.  14^. il.  déoesbcçi 
»3S7  Cardes  îkBlois  y  dufi  de  Bretagne,  4ccqpdi»a«ft«iiei 
dfl  Kecgo^rnl^llecbt  k  pcrfois^oa  de  Wçr  nnt^aidç  âiiir 
ae^vass^ux^  U. parait  que  ce  seigiMSur  eiphrawA  la  camm 
%  câ  psÛM^dani^  aes  déaaâléa  avoc  J«a^  4e  Mi^aifoiit ,, 
qui  lui  disputait  le  ducbÀ  deBcet^ne;  car  bplg^^.te 
ses  terres  turent  saisies  par  Hervé  de  Lesquelen ,  qui  lui 
;^aiÊt  fiaônii  èÀ  gro^sea  somncs  pous  payei*^  sa  x<n(«n< 
Uî  «hbîiit  des  lettre  d}Q  main-fevée  pei»  lèsdil;^s  ^rres  f 
BMiysnaaiiil  le  rembotira^ipent  solidaire,,  de  Jean,  don 
de  iketagne^  socctsset^r  de  Charles  fie  Bloâi  t  1^<^  norv 
v«mlM^  td6S.  Cette  maison  s^est  fendnfi  à  la  fiii  <hi:  <|uin^ 
nèiQ(&  sijbfile^  diaos  la  maison  de  Kertipes^  piav  VaHiance 


*  (t>  yanctefirieté  \^  c^lte  grande  tr^sA»  ^oit  |el- 
(eofeent  ilIra^énao^al^ ,  «u'««i,  a  prélend^  m^  le  ^fiaît 

Ju^ax^asent  les  seignjenrs  de  KergovrnaâecJtv  ^e^tvfîf  4^% 
églbe^  de  .Léan ,,  hotikoB  et  épei^nnÔL.  Hl'^pé^,^^cAté« 
avait  été  accordé  par  saint  Pau)  Àurélien ,  premier .^y^^^ft 
cje  L^on,  vers  Fan  6oo,.  à  ua  chevalier,  de  ^a  p^roi^se 
de  Cleder,  gi^i  était  dénieuré  auprès  de  ce  saint  ,lprstjue 
toute  la  nooles^e  et  Le  peuple  l  avaient  abandonné  ^  U 
vue  d'un  ierpent  qui  désolait  le  pays,  et  que  ce  che- 
valier, seigneur  dç  Kergournadech,  s'offrit  de  tuer  ce 
saonstrueux  aniinal.  Cett;e  tradition,  fiihulieuie  fait  s^ns 
doute  allusion  à  quelque  service  éminent  rendu  par  ce 
seigneur  à  Tévêque  de  Léoxt,  mais  elle  n'en  constate 
pas  moins  l'opinion  de  taute  la  Bretagne  suc  la  bîatiUQ 
eatiquité  de  cette  maiftOA. 
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de  Jeanne  i  dame  de  Kergoumadech  (  6He  de  iPrançoîs , 
seigneur  dé  Kergournddech  ,  et  *  de  Françoise  de  Ker- 
sauson)^  avec  Alain  de  Kerhoent ,  seîgaenrde  Coet- 
quelfen  ,  dont  les  descendants  ajoutèrent  à  lents  nom  et 
armes  ceux  de  Kergoumadech ,  qui  sont  ;  échhpÊetè  d*w 

et  de  gueules, 

■  '"        . 

DE  K£RGU£LEN,  famille  ancienne  et  distinguée 
de  la  province  de  Bretagne.  Elle  a  prouvé,  lors  de  la 
teohercfae,  depuis  Guillaume  de  Kergnelen,  vivant  en 
ti^i'à.  Elle  est  divisée  en  plusieurs  branchés ,  qui  subsis* 
talent  en  1670 ,  sous' les  noms  dé  Penunnim ,  de  Kerbi, 
de  Guermeur ,  et  de  Kersaint.  Les  alliances  diitetes  de 
cette  famille,  sont  entr'autres,>avec  les  maisons  de  la 
Bouestière,  Cluzion,  Doncquer-^TserroelofFs-,  Kerako-t- 
ven ,  Kerattlt ,  Kerniher>  Kenneor  «  Launay ,  Pennan- 
rum,  Pentroff,  la  Roche  du  Rusquet,  etc.  D'argent  ^  à 
irais  fasees  de  gueules ,  surmontées  de  quatre  moucheture 
de  sable.  Devise  :  vert  en  tout  temps*       ■  ■  • 

.  BE  KËRGUËLËN  DE  MENDIC ,  famille  de  la  même 
province,  qui  lors  de  la  récherche,  a  été  maintenue 
dans  -son  ancienne  extraction ,  par  arrêt  de  la  chambre 
de  la  réformation,  lely  mars  1671.  £lle  s'est  alliée  aux 
maisons  -  de  Geslin  ,  *  Kerangar ,  Bohier  ,  Mendie  ,  etc. 
Ecartdéy  aux  z  et /^  d'or,  au  houx  orrait de^  sinoffle ; avos 
p.  et  3  échiqueiés  d'argent  et  de  gueules» 

'  DE  XËSSEL ,  famiHe  ancienne ,  originaire  des  Pays- 
Bas.' Sasatine  V an- Kessel ,  fut  mariée ,  i*. ,  vers  x56o, 
avec  Lonis  Malapert;  ^. ,  vers  i58o,  avec  Jacques  Go^ 
dîn ,  seigneur  oe  Bréaogies,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme.  '"         '  r  • 

..Anjdcé-Melchîôr  Van-Kessel;  premier  sécrélaîre  ^  et 
second  conseiller  pensionnaîrè  de  la  ville  d!À.iivers,  ob- 
tint des  lettres  de  réhabilitation  de  noblesse,  le  7  août 
1725.    ■ 

Armes  :  D'argent  y  k'  cinq,  losanges  de  gueules. 

•  •   •  • 

DE  KESSEL.  Pierre-Jacques  Van-Kessel,  fcanc-roai- 
tre  héréditaire  de  la  monnaie  d'Anvers,  fiit  anobli  par 
lettres  du  ^6  octobre  17 33,  Armes  :  D'argent^  à  troU 


■\ 


I 
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midlles  au  naturel  ^  posées  chacune  sur  un  petit  monticule  de 
sinople. 

DE  KESSEL.  Voyei^  Lesné-Harel.  , 
-  DE  XiA  KËTULLË ,  maison^ctes  plus  anciennes  des 
Pays-Bas ,  où  elle  subsistait  dès  I9  (in  du  douzième  siè^ 
de,  ail  rang  des  familles  chevaleresques.  Elle  a  fornfié 
plusieurs  jbranches ,  entr'autres ,  celles  des  seigneurs  de 
Haverie,  et  d^Assche,  qui  ont  rendu  d^importants  sef« 
vices  a.uxducs  de  Bourgogne.  Elle  a  contracté  des  alliances 
avec  îes'  maisons  dé  Bauwens ,  Damman  ^  Ghellinck  de 
Nokère,  Vanden  Houte ,  Madoets,  Mesdagh  de  Ctiernéy 
\y  Mblte-Hekel,  Récourt- Licques,  Saint-Omer,  Wie— 
lant,  etc.  Artus  de  U  Kethùlle,  écuyer,  seigneur  de 
Noort-Assche ,  issu  de  cette  noble  et  ancienne  famille  dô 
Flandre ,  futcréé  chevalier  ;  par*  lettres  du  10  avril  1646) 
regtstrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Lille.  D&sahlè^ 
au  pal-fasce  d'argent ,  accompagné  de  trois  étoiles  d^of  î-unê 
dans  chaque  canton  du  chef  ^  et  Vautte  en  pointe. 

r 

KLEIN,  npblesse  .consacrée  par  la  charte,  avec  le  ti- 
tre légal  idecomtep  dans  la  personne  de  Louis  Kleiq, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  grand  otfficiet 
de  la  Légion^-d^Honneur,  créé  pair  de  France,  le  4.[uin 
z8 1,4*  De  gueules f^  au  dextrochère  d* argent ,  tenant  une  ép^e^ 
du,  me/ne  f^,  au  pal  d'or^  chargé  de  trois  cherrons  desabl^^ 
brochant  sur  le  tout.  ^    ^ 

.  KLOPSTEIN  DE  RECOURT,  fa^iiUe  originaire.de 
Majren'ce,  transplantée  en  Lor^ainç,  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle.  .         1         . 

«  Mathias  Klopstein ,  qui  en  est  la  souche  dans  ce  der- 
nier pays,  fut  père  d'Alexandre  Klopstein  ,  anobli  pour 
services,  par  lettres  du  12  mars  1609..  Celte  famille. a 
servi  avec  distinction  la  maison  de* Lorraine,  et  a  donné 
postérieurement,  plusieurs  officiers  au. service  des  rois 
de  France.  Elle  sVst  alliée  aux  familles  d'Esberad  de  la 
Neuville,  Gérard,  Gonnevpux,  Henzelin ,  Leviston , 
Marais,  Maugean  de  Brécourt^  etc. 

Armes  :  D'or,  à  la  fasce  d'azur,  surmontée  de  deux 
lionceaux  issants ,  affrontés  de  sable  ,  et  accompagnés  en 
pointe  de  doux  dextrochères  affrontés  de  carnation ,  parés 
de  gueules,  tenant  chacun  un  caillou  qu'ils  frappent ,  et 
dont  il  sort  de  la  flamn^e  de  gueules. 


•i 
L. 

LAB ASSËË ,  noblesse'  consacrée  par  la  charte ,  atec 
le- titre  légal  d&  baron ,  dans  ta  personne  du  bavoii  Labas-î 
tée,  maréebat-de^camp,  chevalier  de  Saint-Loijibj 
J^'azur ,  au  cheorpn  d^ar^fentj  ùctamp^gné  ife  iwohiit»è^ 
hup  du  mime* 

z'mMi»  p^  le  capitouUfc  de  b  ville  de  Toulovs&,  d^ 
la  pevso^v^e  d'H^c^er  î^bat,  sfigneur d' Autigpac ,  capi-? 
tQMl  en  ji569.,$<;Nfi  &U  Jean  |iabat ,  époju^^  M.  de  Ville-i 
nçaire^doot  ij^eut  Jfe^fir-PieYr^  Lab^t.,  seignevv^eO^d^ 
Y^i  r  genûUiomm^  ordinaire  d^  U  cbav&bre  du^oi^  fi^^rf 
4e  Pi^rr^  Labat  d'AvtigiEuic ,  bavoai  d«  O^itH^vaL*  w^"^ 
leAU  par  M^  de  S^aon&,  iniend^pt  ea  Lang^u^doct  eq 
1670,  en  verti)  du  ça^touUt  ei^ercé  pas  son  bisaXeul^ 
L'nis.toire  néann^oins ,  fait  mention  d\in  GuiHebert  de 
!Labat,  qui,  Tan  1219,  fut' chargé  eonfoiAtement avec 
Bernard  de  Montant ,  de  la  défense  de  ia  pocle  dot 
PQntvîelh ,  à  Toulouse.  On  trouve  aussi  un  Bbndll  La^ 
bat,  anobli  pour  services  en  1480.  Pûrtt^  au  1  de  gueula 
à  la  fasce  d"^ argent ,  accompagnée  de  6  poses  d^  mÂoe^j  iei 
$roi's  en  pomie  ,  posées  2  ei  1  ;  au  %  pal  f&p  et  é^sMiw-  ^ 
au  ehej  de  gueules^  chargé  de  trois  besants  d '^argemtm 

DE  FjABAY  de  VIELA,  en  Armagnac ,  maison  d'ori^ 

eine  chevaleresque  ^  de  là  province  de  Béarn ,  également 

distinguée  par  spn  ancienneté,  ses  services  milhaires»  et 

Tes  belles  alliances  qu'elle  a  contractées  avec  les  maisons 

d^Albret,  de  Béarn,  deBoîsse,  deCaupène,  de  Ga$sio»t 

de  6ramont-d' Aster ,  de  Hitfon ,  de  Mauléôn ,  de  Mios- 

«ens ,  de  Ney  de  Candau,  de  No'é ,  d<e  Roehefept^Tkcq^ 

bon ,  'çtc.  D'or^  à  d^tix  sanglkrs  de  stèle* 

'  '  '  * 

,  LA^fiE  9  seign^u^  de  la  Trochardais^  et  de  Me^rtçl^ 

maison  distinguée  et  4cs  plus  axicîeqpes  de  la  proyinet 

de  Bretagne^  où  elle  est  connue  depuis  le  milieu  du  dou- 

i^ièni'e  siècle,  dans  la  personne  de  Geoffroy  Labbé,  meih 

t'ionné  dans  une  charte  de  Raoul ,  seigneur  de  Fqugères , 

4e  Tan  11 63,  pour  Tabbaye  de  Ritte.  Guillaume  Labbé 

est  mentionné  dans  une  lettre  de  Jean,^  évèqoe  de.Bol, 

deraq  laoo.  Geoffroy  Labhé,^  écuyer,  vivant  en  x2^|' 
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^miVail  être  fib  Ai  précëtlent ,  et  phté  de  GniHatithe 
Labbé,  vîvâprtt  en  iSao.  Les  serrî^ê^  de  celte  maisôki, 
j\isques  Vers  la  Ôri  du  quinÉtènje  siècle,  sont iiombreui. 
EAle  a  rempli  des  emplois  disttngtiés  à  làt^otir,  et  da'ns 
fes  armëes  dès  ducs  deBi^tagné;  et  plusieurs  de  ses 
Éneitibres  ont  été  chargés  de  missions  îmir^ortânteS  paf 
«es  souverains.  EWè  cômplè  dans  le  service  militaire , 
Eon,  Jean,  et  DenisLabbé,  sous  Hne  de  Kerautret,  che- 
valier'^ Jean  de  Tôtimeratne,  ëaiyèr,  et  sous  Guy  de 
Rochefort,  chevatHer^   en  î356î  Brissôt  Labbé,  soUs 
Jeati,  sîre  de  Bèaumanoir ,  chevalier  banneret  en  iSGq^ 
etsôâs  Bertrand  deDrnàrn,  niat-échal  de  Bretagne,  ^h 
f  424  c  Ltrcà^  Lâbhéen  1S80  ;  Hàmon  et  Jean  Labbé,  en 
t  J84  ;  Nttolsts  «t  Thomas  Labbé ,  en  iSgS  ;  Jean  labbé 
en  141^/14179  et  1424;  et  autre  Jean,  son'fils^  en  t463, 
1-464,   ï466,  1475;  Charles  Labbé  èrt  i4t8^  et  14^7; 
Guillaume  Labbé  en  i4^^t  "^^  '^43?;  Pierre  L*abbé  en 
i4â3«,' Alain  Labbé  en  i4^7i  i43o,  et  i45i;  RîAârd 
Labbé ^n  1428,  1 456,  a  Oaillârutne  Labbé  en  x4H8»«t 
i4gi*  Cette  fattiilte  a  été  tnaititénue  dans  son  af/rcreifpé 
eittraction^  le  22<]écembre  1666.  Ih  guetdes^  là  yuatne 
fusées  d'urgent^  uccolées  ta  haude^ 

;  LABBEY,  famille  de  Vésout ,  en  IPranche-Comtc^^ 
hiaihtcnue  d'ans  la  possession,  plus  que  cenlenaire,  du  ti- 
tre de  noble,  par  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  cl<^ 
pÀle«  en  1769.  Il  n^én  resté  (jue  deox  frères  «  Tun  onicîër , 
et  Tautre chanoilie i  qtii  nVixkt  'point  de  |»«9Cénté.  D^ar^ 
gent^  9»9miiur  de  simple» 

ÏjÀBBEY  f  noble  et  ancienne  fannlle  de  race  et  d^ex-* 
traction  «  or ifinjaire  de  la  province  de  Norniandie ,  où 


Villerville  et  de  Bea'umonchel  ;  les  seigneurs  de  Punelay^ 
et  les  seigneurs  de  Druval.  Toutes  ces  branches  ont  pour 
auteur  coiÀïntin ,  G>lin  où  Nicolas  Labbey ,  fi;entilhomme 
Notable ,  qui  fut'  écnyef  de  la  compagnie  du  connétable 
du  Ga^'sclin ,  et  fit  les  guerres  de  son  temps  sons  ce  gé- 
liéràl ,  aiVist  qtie  le  rapporté  un  arrêt  dû  37  septembre 
4470,  qui  eo«fii*me  Ntcofas  6\i  Colin  Labbey,  son  ai'- 
ltèi^*-|yetit-fib,  dans  sa  noblesse  d^xlrïction.  Cette  fa-^ 
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mille  compte  de  nombreux  services.  £ile  a  Gontraclé  Je 
belles  alliances,  entr'autres,  avec  les joiaîsons  d^Auge,' 
de  Baîgnard  de  la  Roque,  Bigards,  du  Bo$c,  du  Breuil 

'  d^Ussy,  du  Buchot  de'  Guerponville,  du  Buisson  du 
Buse,  Cacheleu  de  Maisoncelle.  Cordouan  de  Montbrej, 
Dandel,  Emeryde  la  Molle,' Filleul  de  Saint-Martin,  le 
Goueslier  de  Montcarel,  le  .Gris  d'Echa^iffour,  Lambert 
de  Janville,  Lombeton  des  Essards^  Lyée,  Malfilâtre  , 

^  M?rtinville,  Mathan,  du  Mont,  Neufville,  Nocey,  Oil- 
liamsoQ,  Perceval,  Queryille,  Vauborel,  Vatier,  Vic- 
tot,  etc. ,  etc.  Pierre-Elie  Labbeydela  Roque,  chef  de 
la  branche  aînée  de  cette  famille ,  né  à  Rouen  le  26  dé- 
cembre ^1753,  ancien  officier  au  régiment  du  Roi ,  in- 
fanterie, chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  député  du  département  du  Calvados,  à  la  session, 
de  181 5,  membre  de  FApadémie  des  Sciences,  Arts  et 
BeUes-Lettres  de  Caen,'a  fait  imprimer  en  18 k8^  la 
Recherche  de  Montfaut  de  Tannée  i463.  C^est  la  seule 

3u'on  puisse  consulter  avec  confiance  pour  Texactitxide 
es  noms  propres.  D^  argent  y  au  sautoir  de  sinople, 

LABOREY,  barons  de  Salans,  en  Franche-Comté, 
famille  anoblie  en  1620,  et  dont  ^tait  Léon  ^Laborey, 
créé  chevalier  par  lettres  du  roi  d'Espagne  de  Tan  i.663. 
De  guèuiês  ci  la  bùnde  d'*or^  chargée  d'un  sautoir  de 
gueules. 

L ABOULIE,  seigneurs  d'Aigalades,  eq  Provence^ 
famille  qui  a  pour  auteur  Libéral  de  Lahoulie ,  secré-^ 
taire  du  Roi  en  la  grande  chancellerie,  oui  épousa  en  1672, 
Marie-Anne  de  Souchon  d'Espréaux ,  ae  la  ville  de  Gap  ; 
de  ce  mariage  naquirent  Jean-FrafnçaoisLaboulie^  con- 
seiller au  parlement  de  Provence  en  1709,  marié  eR 
1713  avec  Hypolite  de  Pisani  de  St-* Laurent,  dont  il  y  a 

Ï)06térité  ;  et  Pierre  de  Laboalie,  lieutenant-cotonel  dans 
e  régiment  de  Tallard ,  ')et  commandant  de  la  ville  de 
Calais.  '  '    '  . 

DU  LAC,  seigneurs  d<?  la  VouUe.,  de  Bout^r^ac,  de 
Prat-de-Bosc ,  de  Montvert,  du  Vivier,  barons  de  la 
Bruyère,  maison  d'ancienne  chevalerie  din  Languedoc,» 
où  dès  la  fin  du  onzième  siècle  elle  subsistait, ai|  rang  de 
la  haute  noblesse.  Elle;  a  eu  pour  berceau .  une  terre  de 
son  nom  où  jadis,  et  dè&  avant  le  treizième  siècle^  elle 
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avait  fait  élever  un  château.  Cette  seigneurie  est  située  à 
l^êmbouchure  de  la  petite  rivière  de  Berre ,  dans  l'étang 
de  Sigeao  ^  à  trois  lieues  de  Naii)onne.  Roland  et  Be-* 
renger  du  Lac  frères  ;,  sont  les  premiers  seigneurs  de 
cette  maison  dont  on  trouve  des  traces  dans  les  anciennes 
chartes.  L^an  iii3,  ils  souscrivirent  une  donation  faite 
à  Tabbaye  de  la  Grasse  par-  Amalric  ,  vicomte  de  Nar- 
bonne,  et  Ërmengarde,  son  épouse.  De  l'un  d'eux  sont 
issus: 

i«.  Bernard  du  Lac»  qui,  Vàn  1177,  était  procureur' 
des  faospiuliers  de   Saînl-Gities,  de  Tordre  de 
Saint-iean  de  Jérusalem,  dans  le  Narbonnais  et 
•le  Minervois.   Il  était  sans  doute  chevalier  da 
•iQ^me  ordre  ; 
3^  Pierre- Arnaud  dû  Lac,  qui  assista  aux  assises 
tenues  par  Ermengarde ,  -vicomtesse  de  Narlx>nne 
en  1188; 
B<^.  *  Raymond  qui  suit. 

Raymond. DU  Lac,  premier  du  nom,  est  nommé  avec 
ï^icri  e-Àrnaud,  son  frère,  dans  un  acte  de  Pierre,  vicomte 
tleNarbonne,  du  4  çl es  calendes  de  mars  1192.  Ray- 
mond 1*^  cpt  deux  fiH  i 

i\  Raymond  II ,  qui  suit; 

tt^  Amalric-^Raymond  du  Lac ,  compris  au  nombre 
des  seigneurs  Narbonnais  qui ,  avec  leur  comte , 
prétèreut  serment  au  Roi  aux  calendes  du  mois 
de  juin  iaa9* 

'  Raymond  DU  Lac,  Il^dunoAi,  chevalier,  fut  nommé 
chancelier  deRayitiond  VU,  comte  de  Toulouse ,  au  mois 
d^octobre  122:2.  11  souscrivit  plusieurs  chartes  avec  cette 
qualité ,  et  eit  nommé  dans  les  coutumes  des  nobles  de 
la  vicomte  de  Narbonne 'soùs  Tan  1232.  Il  fut  père  de 
Raymond  III ,  qui  suit  : 

Raymond  Dl7  LaC,  IIK  du  nom ,  damoiseau,  fut  Pun 
des  seigneurs  qui  ^  Tan  \254,  entrèrent  dans  la  ligue 
conclue  entre  Amalric,  vicomte  de  Narbonne,  et  les  ha* 
bitants  de  Montpellier.  C^est  depuis  ce  seigneur  .queia 
filiation  de  cette  maison  est  établie  dans  les  preuves  que 
ses  diverses  branches  ont  faites  pardevant  M.  deBezons> 
intendant  en  Languedoc  en  r6b6,  1669  et  16^0  (1).  ' 


(1)  Voyez  les  pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoira 

III.  4& 
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Il  fut  père  dç 

Pierre  DU  L^ç  «  qui  ren<}^;  hpmiTiage  9^  vicomte  de 
Narboot^e,  Ta^  î^po,,  et  con|li^^a  ,1^,  pp^léri^té» 

Cette  maison  a  faU  les  preuves  p.oar  les  honneurs  de  ta 

cour,  qu'elle  ^  çbleni^^  «111-4784»  <7^^  ^  ^7^^j  &ur  filia- 
tion remontée  à  Pierre  du  JUiiCt  qui  précède,  lequel  (it 
hommage  à  L'église  de  Narbpofîe  en  is^ydi,  £lle  a  donné 
un  grand  nombre  d^offiçieri  de  tçus  grades  »  décorés  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint* Louis.  Ses  alliance» 
directes  sont  avec  l/es  maisons  d'Almoyn»  Aragon,  Ar- 
pa^on,  la  ll^rtbey  Bénaveol ,  Calmels ,  uorlan ,  l'Escure^ 
Fitous,  Izarn-de-Villar^,  Monl<;lar,  MofBtesquiou,  Mont- 
juif-Muranon^  leNoir^  PeUepoul^  Penia,  Pogio,  Pom- 
padour,  Saix,  Villeneuve,  Villette,  elc.  De^  gueules  j  à 
léffusson  d'argent* 

Nota.  l\  existait  au  diocèse  du  Puy  en  Velay,  une 
famille  de  du  i>ac,  seigneurs  de  Gratuse  et  de  Remigères, 
issue  de  François  du  Lac,  seigneur  de  Remîgères,  vtv^t 
en  i533.  On  ne  croit  pas  que  cet  le  famille  ait  uneori-^ 
(^ne  eommune  avec  la  précédeivte, 

DU  LAC  ,  seigneurs  de  Chemecolles  et  de  Monlreau  y' 
maison  d'ancienne  chevalerie  de  TOrléanaû,  où,  l'an 
1^1)3,  vivait  SierAatd^dtt  Lac^  chevalier,  servant  alors 
avec  devx,  autres  cheiva^iejr&  et  deux  écuyers  de  sa  com- 
pagnie. J^a^  QUf^tion  de  cette  ancienne  maison  est  prou- 
vée depuis  Bertrand  du  Lac,   chevalier,   seigneur  de 
Neuville,  qui  acheta  tçs.  terrça  <^e  Çl|en^rolle«i  et  de 
Chilleurs ,    en   144^*^  "^^^  ^e^qe/idants  ofit.dQi^dé  de»^ 
chevaliers  de  t'ordrç  dp  Aoi,  un  çh^^ub^llan  deS^  M.  « 
bailli  çt  gouverneur  d'Orléanji  c^.  1.S04,  ^t  pli|sieurs  of- 
ficiers supérieurs.  Leurs  alliauçe^i  direct^  sîi^t  9ivec  les-: 
maisons  a Aiimale,  Auxy,  Balzac,  i$psçhoi|z,  CoUgny^. 
Cugpac-Impnville ,  Ës^acppesU  ferlé- linbau|;t ,  Fleuri- 
gny,  J'uvigny,  1^  taïide-Monti9pil,la,n,  ï^tay^  P-Qt,  Brun, 
nelé,  duj  Puy-du-Mouhn;,  Jiçfnaj,.  I^Qiier  d^  Mofitr- 

■  '      - 


.  -  ,  •  4 , 


de  Frapçç ,  PAT  le  zoarqqis  d?Aubais  ;  jugemenis  sur  la 
noblo^s^e  de  Iiang^edoc,  t.  :i,  pag.  1 1 1 ,  oà  Ton  a  omis 
un  degré»  et  t«  3  y  pag.  Si,  où  la  généalogie  a  été  ré-- 

tablie^ 


•  1 
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5saiBK6iilpiice  ^  Sailanrrv  Souplainvilië ,  ViHébrntie ,  e^fc. 
V  'azur  ,au  chevron ^  6Cor ,  accompagné  en  chef  dt  âea%  rùses 
d'argent,  et  en  points  d^  une  fleur  de  lys  nourrie  du  même» 

vDU  LAC  ,  seigneurs  de  la  Vallée.  Jacques,  du  Lac,  sei- 
gneur de  la  Vallée,  fut  père  d'Aptoine  .du.  Laç,.écuyer^ 
sieur  du  même  lieu ,  époux  de  Marie  Bastonneau  y  fille 
de  François  Bastonneau ,  sieur  de  la  Beraudicre.  An- 
toine  (lu  Lac  eut  entr^à^tr^s  ëilraiits  M'àdelaîne  du  Lac^ 
mariée  à  Charles  le  Coiiriv  écuy^r ,  stibsiitut  du  pi-'o- 
.cureur-général  dU  parlement  de  Pdjii  ,  laquelle  fut 
«bisaïeule  maternelle  d'Antoihe ,  et  Louis  le  ïontiellier 
4le  Breteuii ,  reçus  chevaliers  dé  Malte  eh  i656  let  11566, 
fD*azur^  à  lafasce  d'ùr^acco'mpa^fàée  d^uhe  étoile  du  même 
€ïu  prtmier  canton,  .  ,  . 

DU^LAC,  seigneurs  de  Puydenat|  en  Auvergne;  fa- 
mille distinguée  par  de  .nombreux  Services  militaires, 
qui  a  pour  auteur  Jean  du  Lac,  écuyer,  seigneur  de 
^uydenét ,  nlarié  aVec  Màdelaîné  Pâpon^  père  de' Ga- 
briel du  Lac,  époux»  par  contrai  du  a  juin  i54o,  de 
Marie  de  la  Barre,  il  fut ^  pendant  dix-neîif  an$,  contrÔ< 
leur  ordinaire  des  guerres,  ainsi  ^u'6n  le  voit  par  uti 
certificat  de  Tari  i549-  Les  alliances  de  cette  famille^ 
mairitetiuë  par  M.  de  Fortia,  intendant  d^Auvcrgne  en 
1666,  sont  avec  celles  de  Boulier  ou  Bouille  du  Chariol, 
.  Terraules,  du  Floquet  ^  dé  Combettes,etc,,  etc.  D'dtUr^ 
à  la  fasce  d^or^ 

DU  LÀÇ,  seigneurs  deMonteit,  d*Ènval,  de  la  Garde, 
riiaïsbn  d'ancienne  chevalerie  d'Auvergne ,  dont  était 
Béraud  ,  seigneur  du  Lac  et  de  Monteil ,  marié,  vers 
i4cJo  ,  avec,  Algaïe  Molier  de  la  Fayette  ^  sœur  de  Gil- 
bert m,  maréchal  de  France,  et  fille  de  Guillaume 
Motier,  seigneur  de  la  Fayette,  et  de  Mai:guerite  Brun 
du  Peschin*  Leurs  enfants  transigèrent  ensemble ,  le 
.4  mars  J.4^99  de  l'avis  du  maréchal  de  la  Fayette  ,  leiik* 
.oncle;  Ces  enfants  étdient  Gilbert ,  Jean  et  Louis  âii 
h^c  ,  qui  vivaient  encore  en  1460.  Leurs  descendante 
o^t  suivi  le  parti  des  armes ,  et  donrié  deux  chevaliers 
(\e  Malt<e  en  i589  et  1625.  ils  se  sont  alités  aut  maisons 
de  la  Chassagne ,  de  la  Roche-Aymon  ^  de  Gironde  ,  de 
Qiiinquempoix  ,  de  Laurie  ,  de  Rotissouche  ,  de  là 
Barge  ,  de  Maurièrci ,  de  Terrteyre,  de  Tour^adre,  mt 
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2>W,  au  chei^ron  de  gueules,  accompagné  de  trois  ftrmau» 
sans  ardiilon  d'azur» 

DU  LA.C.  François  du  Lac ,  conseiller  au  Ch^telet  de 
Paris ,  fui  reçu  conseiller  au  parlement  le  3o  janvier 
i586.  D^ argent,  à  la  fasçe  d^azur^  chargée  d'une  étoile 
d'or. 

DU  LAC,  seigneurs  de  la  Perrède,  deBoissi,  de  Pért<- 
card ,  en  Quercy.  Cette  famille ,  alliée  aux  maisons  de 
Bezolles ,  du  Maine  du  Bourg ,  de  Salignac-Fénélon  , 
de  Tilhet  d'Orgueil ,  est  ancienne  et  distinguée.  Elle  a 
pour  auteur  Guillaume  du  Lac ,  du  diocèse  de  Péri-^ 
gueux,  qui  fut  anobli  en  récompense  de  ses  services,  aii^ 
mois  de  mars  i365.  Il  fut  père,  en Ir'autres enfants,  de 
Souveraine  du  Lac  ,  mariée,  avant  le  16  mai  i4ûi  ,  ^ 
Jean  d'Ëscairac,  fits  de  Bernard  iV  d'^Escairac ,  da- 
moiseau. De  gueules ,  à  la  lotir  d^argent, 

DE  LACELLE  DE  CHATEAUCLOS ,  famille  d Vi- 
gine  chevaleresque ,  connue  depuis  le  milieu  du  trei- 
zième siècle.  Ses  xdembres  sont  qualifiés  des  titres  de 
marquis,  de  comte  et  de  vicomte,  dans  divers  actes  pu- 
blics et  brevets  de  nos  rois.  Ëlie  a  doané  un  maréchal  àe 
Carcassônne,  un  gouverneur  de  la  province  de  la  Mar-^ 
che  sous  Charles-le-^Bel ,  en  iSaG,  et  des  officiers  d« 
tous  grades  dans  les  armées.  Cette  maison  a  fait  le  dépôt 
de  ses  titres  par  devant  M.  Cherin ,  généalogiste  des 
ordres  du  Boi,  pour  le^  honneurs  de  la  cour.  If  argent  , 
à  Vaigle  éployée  au  Qol  abaissé  de  sable  ^  becquée  et  m^T»- 
brée  d^or. 

DES  LACS  OU  DES  LAX,  illustre  et  ancienne  maison 
originaire  du  Quercy ,  où,  dès  le  milieu  du  treizième 
siècle ,  elle  possédait  les  seigneuries  du  Bousquet  et  d'Ar- 
cambal.  Elle  s^est  alliée  aux  maisons  les  plus  distinguées 
du  Quercy,  dcj  la  Guienne  et  de  TAgènois  ;  a  occupé  des 
gouvernements  militaires ,  et  a  donné  plusieurs  officiers 
supérieurs,  et  un  maréchaUde-camp  au  service  de  nos 
Bois.  Elle  a  fait  au  cabinet  des  ordres  du  Boi  ,  les 
preuves  de  la  cour,  dont  elle  a  eu  les  honneurs  au  mois 
d^août  1769,  sur  ces  preuves  remontées  par  filiation  k 
poble  Guillaume  des  Lacs,  vivant  en  i3q5.  La  Che- 
nayç  des  Bois  lui  dQnne  la  qualité  de  chevatier,  et  Içfai^ 
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petit  61$  .de  Thomas  des  Lacs,  qualifié  de  noble,   de 
chevalier ,  et  de  seigneur  du  Bousquet  et  d'Arcambal  dan& 
son  contiat  de  mariage  du  lo  décembre  12S6,  avec  N...  de 
BeaufFort,  d'uae  des  plus  anciennes  maisons  du  Langue- 
doc. Il  est  assez  étrange  que  la  Chenaye,  qui  cite  plusieurs 
passages  de  ce  contrat  en  latin,  n'ait  pas  au  moins  donné 
le  nom  de  baptême  de  la  demoiselle  de  Beauffort,  ni  cité 
son  père  ou  sa  mère.  Au  reste,  ce  contrat,  aussi  bien  que 
ceiA  de  Bertrand  d^sLars,  du  9  janvier  i3:i9,  et  de 
Guillaume  l«^  du  12  mai  1869,  de  même  que  le  testa- 
ment d'Ëméric  ,  fils  de  Thomas  et  père  de  Bertrand  de 
Van  i3i8,  n'ont  point  été  produits  au  cabinet  du  Saint-^ 
Esprit,  ou  du  moins  on  n'en  a  pas  fait  usage.  Il  est  au 
raoin3  certain  que  cette  famille  n'a  possédé  les  terres  du 
Bousquet  et  d'Ârcambal  que  par  suite  du  mariage  çon* 
tracte,  le  10 mai  f528,  par  Antoine  des  Lacs,  s^eigneùr 
de  Pern  et  de  Poujoula  avec  Catherine  du  Bousquet  ^ 
dame  du  Bousquet  et  d'Arcamhal ,  que  la  Chenaye  dit 
sans  aucune  preuve  de  la  même  famille  que  Bertrand  du 
Bous({uet,  créé  cardinal  par  le  pape  Urbain  V,  en  i368^ 
Cette  maison  a  formé  plusieurs  branches.   1°.  Les  sei- 
gneurs de  Brettes  éteints  à  la  fin  du  dixThuitième  siècle  ; 
2^  les  seigneurs  de  Cadillac  ;  3<^,  les  seigneurs  de  Cas- 
tanét  et  de  la  Bonandié,  éteints  peu  avant  la  révolution  ; 
4^.  les  seigneurs  et  barons  du  Bousquet  et  d'Arcambal  : 
5".  les  seigneurs  de  Perh  et  de  Maraval ,  éteints  dans  la 
maison  de  Pélagrue;  6^.  les  seigneurs  de  la  Nauzeet  d'Au- 
dcbran.Ces  diverses  branches  se  sont  alliées,  aux  maisons 
d'Arigny  ,  d'Ayrac-Chantemerle,  Beaulieu,  Beaumont, 
Bccays,  Cayssac,  Chevailles  de  Saint-Maurice,  la  Combe; 
Dejean  de  Saint-Projet,  Doumergue,£scairac,du  Faur^ 
Folmbnt ,  la  Garde,  Galignols,  Gaulejac  ,  Gautier  de 
Savignac,  Golh  de  Rouillac,  la  Grange- ta -Coste,  Jougla, 
Montratier ,  la  Peyrière  ,  Ramond  or  Auty ,  Roquefeuil 
du  Rouzet ,  Rozières  des  Craux,  Vignals,  des  Vignes  de 
Puy-la**Rbque,  etc.  etc.  Ëcarteléy  aux  1  W  4  d^àr^  à  trois 
fisces  de  gueuU9\  aux  2  et '6  de  gueules^  à  la  tour  don^ 
jonnée  d^àr/feni  :  à  la  bardure  d^azur^  chargée  de  ^fleurs 
de  lys  et  de  S  beumt^  d'or ,  aiiernés* 

m  •  * 

LADVOCAT,  seigneurs  de  la  Crôchays  et  de  la  Ba- 
ronnays ,  en  Bretagne  ;~>maison  ancienne  et  distinguée  , 
^ui ,  fori  dç  U  dertiière  réformation ,  a  été  déclarée  et 
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maintenue  nbble  d^ancienne  ciftdacttoti  ^  par  arf^t  cki  2i 
novembre  i66S,  sur  titres  reinontés  ià  Guillaumie  Lad- 
vocat ,  sieur  de  la  Crochay^^satis  duaiefits  de  Jean  oit 
Eon  Ladvocat^  ëcuyers,  qui ,  en  cette  >qi]âlûë  ^  servaient 
€Q  i4zi  dans  la <:oiDpagnie  d^Olivier  dé  Méel,  dont  là 
moBlre  fut  farite  à  Monioire  le  i^''.  séptembriâ.  Cette  â^ 
mille  s'est  alliée  aoxfiernier,  Mtée,  TnUlatt /duHi eil 
d«  Rais  et  de  Poittbriand^  Dréhén .  du  Dresnày  »  Les- 
quen ,  etc.  etc«  D'àzfir ,  à  la  bmuié  ètnckéé  d*ûrgërH  ^  ûc-^ 
compagnée  de  irais  coquilles  à' ér.         '  < 

LAD  VOCAT ,  seigrtéuts  dé  Sauvétërfe  ,  famille  ano- 
blie par  ks  chtlfgf^s  ttiuù  ici  pales,  de  fîhâhcè^  et  de  jiidica- 
ture  de  la  ville  de  t^arià.  Hërirî  Làdvocàt,  son  jJrëinier 
auteur  connu,  fut  foît  ééhevin  de  Paris  eu  i56i.  Nicolas 
Ladvocat,  son  p'etit-fîls',  màîlré  dès  comptés  en  t632, 
secrétaire  du  Roi  en  1646,  mburat  dn  i66i,  laissant 
Jean-Antoine  Ladvocat,  reçu  conseiller  au  grand  conseil 
le  6  juin  i653,  et  rapporteur  du  point  d'hônneùr ,  chargé 
qn'ii  exerça  le  premier  ;  il  mourut  sans  alliance*  lé  5 
mai  1706,  âgé  aë  ^7  atis  ,  et  fut  inhume  a  Saîht-Eustà- 
chè.  Louis  Lâdfoé^t,  seigneur  de  Sàiivëlérre,  fits  dé 
Louis-Fran(Joîs>ma4lte-d'hôlel  du  ftoi ,  et  de  Mâdëieirie- 
Dâiuphin ,  '  fut  reçti  côniséillèr  âû  grand  conseil,  lé 
i5  janvier  i6d8,  et  ïnoù'f*ut  eh  janvier  1716,  Il  avait 
épousé  :  ï^.  Mafgùêrîte  de  Risducçurt  ,  îhorte  en 
août  i^oa ,  et:î®;  Màfîe-Anhe  dëà  Cfoùiétiés,  morte  lé  21 
juillet  1763  ,' fille  de  Pierre  dés  Croièéites ,  seigneur  dé 
Grandville ,  et  de  N.  Witassë.  Il  à  eu  de  ce  second  ma- 
riage Louis-François  LadVocat ,  seigneur  dé  Sâuvetërre  , 
né  le  ag  juillet  1710.  tPqu  cori^eirier  âiî  grand  conseil» 
le  18  fëvf ret*  1 735,  et  notiOt*aire  lé  1 4  juillet  17  58.  D  *azur^ 
à  lafitscê  d'argeM ,  accompagnée  eh  tnéfde  trois  croissants 
d'or ,  et  en  pointe  d^uri  lion  léopardë  du  mime ,  àrthé  et 
lampassé  de  gueules. 

DE  LAGOILLE  DE  COURTAGNON,  famille  origi- 
naire de  Champagne^  qèi  a  pour  auteur,  Jacques  dé 
Lagôille ,  écuyer ,  coivseitlef  secrétaire  du  Roi  prè^  \a 
cour  de  parlement  de  Paris  ^  dîreeteuf  particulier  et  tré- 
sorier de  la  monnaie  de  Reims,  par  provisions  du  iS 
m^  169S9  mort  en  lanfémé  tille  le  âro  décembre  I7i2, 
revêtu  de  Tofficie  de  conseiller  secrétaire  du  Roi ,  doni 
U  avait  été  pourvu  le  28  août  de  la  marné  amiée  1'^%%^ 


t>eu$  df?  $Qf  petUs-£ls  ont  été  capitaines  ;  Van ,  au  régi- 
ï»f R^  Jp  Moissonnais^  et  l'autre  dans  le  Fëgiment  de' 
¥Qu<iHM  ,  cavalerie ,  tous  deu;K  chevaliers  de  l'ordre  royal 
^<i  wUUire  de  Saint^Louis.  €e  dernier  épousa ,  le  aÇ' 
seç^^ro^e  1780  ,  Madelaine- Benoît  Baudouin,  ftUtf 
d'4»^M^lin  Baudouin,  écuyer ,  seigneur  de  Saînt-Ilèmy. 
de  1^  Croi^t ,  de  fiou%y ,  d'Aulnay  ,  liea(eaai>è  de  Roi  do 
Cii^lpns.  P^  ce  mariage  sont  issus  : 

I»;  Marie -Louis- Augustin  Lcigoille  de  Courta- 
gnon,  éçuyer,  né  le  19  avril  1762,  reçu  ch(^-f 
veaii- léger  (Je  l?  garde  ordinaire  du  Roi ,  >d, 
mois  d*apûl  1768,  en  conséquence  du  certifiçal 
de  sa  noblesse  ,  délivré  par  M.  àe  Beaujon ,  gé-^ 
néalogiste  du  cabinet  des  ordres  di;  IVoi ,  du  23 
octobre  1 767  ; 

a*.  Zacharié- Louis  dé  Lagoille,  écuyçr,  nçlq  i|«C 
décembre  1760  ; 

3».  Madelaine-Josephe  de  Lagoille  dç  Courtagqon, 
née  le  26  juillet  1753  ; 

4^.  Marîe-Catherine-Françoisç  do  LagoiUp,  née 
le  ^6  septembre  1754^ 

$«.  Marie-Èènoîte  de  Lagoille  (Je  U.  Croix.  ^  née 
le  28  février  1756; 

6^  Marie- Louise  de  f^çoillede  Presles,  née  1^  aC, 
février  1763. 

»  < 

^rn^es  :  p'azur  V  ^u  çt^evr^n  cl'or ,  accônipagné  de  trois^^ 
glands  dum^e ,  1^  qiieufi  ea  haufe. 

VE  L.A1PET,  ip^<|ui^  «.W  Sîgoyer»  seigneur^  d^ 
Moplfort ,  di^  Bigapse,  do  JJj^rville»,  de  Calissane,  «te*, 
en  Provence;  iaoïille  illusjtr«ç.  et^  d^origine.  ebevaleresqué 
de  cette  provipcOi  qijti  a  pour  auteur  Guillaume  L»det^ 
clieyalier  reaomi:^  dans  le  on^ièn^e  siècle.Une  anoîenne 
tr^^itiaa  pprie  quVn  Wi  djMMita  pdur  sobriquet  le>  nom 
de  ^idet.qut'il  a.  iraisLSfmifi  4  t.oute  sa  postérité  poùr^nom 
g^lronimiqqe.  il  éla^U  4*  tf èl^-petile  taille  et  trè»-laîdv 
mais  d'une  très-erahde  valewr.  Un  poëte  provençal  deson- 
siècle  en  a  fait  le  portrait  en  vers^.  £n  mèm^  tems  qu'il 
nMFque  la  laideur  dû  corp5  de  Guillatime  ^  qui  t^i  avait 
fait  ckMiner  le  sobr iqfiel  de  Laider,  il  vante  aussi  fa  bra-« 
voij^re  ijoi  lui  laérita  la- aoalité  de  chevalier.  Le  cartulaire 
<leUGPMadedel^égMsetf^Eaibirun  du  douzième  siècle,  fait 
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connaîireBertrand  Laide i  comme  chef  d^une  compagnie dcf 
croisés.  Pierre  Laidet,  au  sojet  de  quelques  contestations^ 
transigea  en  1 458,  avec  le  chapitre  de  Tëglise  d^Ëmbrnn.  La 
famille  de  Laidet  demeura  quelque  tems  comme  ensevelie 
dans  ses  ruines  et  ses  adversités.  Depuisle  quinzième  siècle, 
elle  fut  obligée  de  négocier.  Lesseigneurs  deSigoyer,  etc^ 
du  nom  de  laidet ,  renouvelèrent  Péclat  de  leur  famille  ; 
ils  en  reprirent  les  titres  ;  la  branche  de  Sigoyer  levait 
pu  prendre  le  nom  de  Laidet  que  par  les  femmes  à  cause 
des  dcrogeances.  Cependant,  suivant  le  Nobiliaire  et 
rhistoire  héroïque  de  la  noblesse  de  Provence,  elle  se 
fait  descendre  en  ligne  paternelle  ^e  la  maison  de  Fos , 
tige  des  vicomtes  de  Marseille ,  et  des  seigneurs  d^Hières* 
Les  descendants  de  la  branche  de  Laidet-Sigoyer  ont 
à  la  vérité  possédé  la  terre  de  Fos;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  prouvé  que  la  maison  des  vicomtes  de  Mar- 
feîHe  est  éteinte  depuis  long-tems.  L^ancienneté  de 
celle  de  Laidet  est  incontestable,  et  cette  ancienneté  doit 
luisufBre.  Pierre  Laidet  était  secret  aire- d'état  de  Louis  II 
d'Anjou ,  comte  de  Provence  en  Tan  i4t5.  Sa  signature 
était  au  bas  de  Tédit  dé  ce  comte  ,  portant  que  la  ville  de 
Sisteron  ne  se  servirait  d ^autres  poids  et  mesures  que  de 
ceux  dont  toutes  les  autres  villes  de  Provence  se  servi-« 
raient.  Antoine  de  laidet  était  un  des  commandants  des 
arbalétriers  de  Provence,  sous  le  règne  de  Charles  VIII  ^ 
lors  de  la  bataille  de  Fornoue ,  pour  la  conquête  du 
royaume  de  Naples,en  1 49S.  Ses  descendants  ont  fait  plu- 
sieurs branches,  celles  des  seigneurs  de  Sigoyer,  de  Ca-* 
lissane ,  de  Montfort  de  Jarjayes  et  de  Vaumeil ,  toutes 
décrites  par  Fauteur  du  Nobiliaire  de  Provence.  Cette , 
famille  a  donné  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi ,  des 
officiers  et  des  magistrats  distingués.  Ses  alliances  di- 
rectes sont  celles  deBoniface  Fombeton,  Chàléauneuf, 
Cormis  -  Beaurecueil ,  Grimaldi ,  Grolée  -  Bressieux , 
Guerin ,  Lombard ,  Château^ieux ,  Maf héron,  Michélis, 
Morel-Villeneuve,  Porcellet,  Raffelis-Tourtour,  Rivier, 
Rascas  du  Canct,  Villeneuve-Trans,  eic.De  gueuies ^  à 
la  tour  ronde ^  paHllonnée  d'or, 

DE  LAIGLE-LA-MONTAGNE ,  seigneurs  de  Chan- 
gerbault,  en  Champagne;  famille  ancienne,  originaire  de* 
Saintonge,  dont  la  filiation  remonte  à  Jacquies^de  Laigle- 
de  la  Montagne,   gouverneur  des  vill6  -et  château  de 


J 


Talbn ,  tn  Bourgogne  «  mâître-d'hôtfl  cte  nioiil^|oe<jr 
le  duc  d' AuBiale  ;  il  pa^sa  de  la  Sàlntonge  en  Champagne:^ 
.où*  il  acquit  »  en  1.549,  b  terre  et  sfignèu rie  d^,  Chadt- 
•gerhâult  »  et  laissa  de  damoiselle  Geneviève  de  la  Molhe 
«on  épouse  I  Nicolas  de  Laigle,  qui  succéda  au}?  ôltiApJoia 
«t  qualités  de  son  père,  fut  gentilhooime  servant  ae  U 
reine  d'Ecosse  ,  et  écuyer  de  la  duchesse  de  Guise^  Dé 
damoiselle  Diane  de  Poiiiers,  sa  femme,  dame  d'Estez,' 
miaiUy,  et  autres  lieux,  fi  eut  Jacques  de. Laîglâ,  décédé 
sans  enfanls^  et  Jean  de  Laigle  ,  seigneur  de  Eetit^Pré', 

Sentilhomme  servant  de  la  reine,  qui  fonda  la  branche 
es  seigneurs  de  Petit* Pré.  Antoine  de  L#igl«,  aut^  fila 
de  Jacquet  de  Laigle  de  la  Mor^agne^  et  de  Geneviève 
de  la  Mothe^  fût  gentilhomme  servant  du  dufe  de  Guiàè^ 
pt  époute,  en  1674^  damoiselle  PéréUe  de  Mart,  fille 
de  Michel  de  Marc,  écuyer ,  seignl^ur  do  Bouii$ev»t,  de 
laquelle  il  eut  Jacciues  ,  décédé  célibataire  »  et  Pierre  de 
X«aigle,.  seigneur  de  Changerbaulu  Apirès  soii  frère,  il 
fut  gentilhonime  ordinaire  de  Motmtwr^  ^i  épousa^  le  1  i 
jaiUet  i638,  clamoiselleMargueritedeBeaudèMon^  dont 
il  eut  Jacques ,  Pierre ,  Charles  ^  MadeUine ,  Louise  et 
Renée  de  Laigle-la-Montagne  ^  qui  contiauèrenit  la  po%^ 
mérité*  Cette  famille  s'est  alliée  avec  celles  dé  Meu^  d  J%n«- 
ton,  de  Congonsac ,  de  Chatelart  et  de  Chàs^ighe  ^  etc» 
£lle  a  donné  des  ofBcters  de   ious  grades  «  et  la  plus 

Srande  partie  de  ses  descendants  ont  toujours  occupé 
iflerents  emplois  militaires ,  dans  liesquels  ils  put  rendu 
^8  services  distingués.  De  gueules  ,  à  Vaigk  éployée  d'or- 

DE  LAINCEL  ,  seigneurs  de  Laincel  et  d^Aubenalle  ^ 
en  Provence  9  famille  d'ancienne  chevalerie  qui  a  formé 
Une  branche  à  Manoâque  et  à  Forcalquier.  £lie  est 
connue  depuis  Lambert  de  Laincel ,  qui  vivait  en  1  i5o* 
On  remarque  (ju'elle  a.  possédé  la  terre  de  Lainc^el.» 
depuis  le  douzième  siècle  ^  et  quMle  en  a  pris  le  nom. 
Fnburge  de  Laincel ,  et  Pons,  son  frère,  seigneurs  de 
Saint-Michel ,  assistèrent  è  rassemblée  générale  de  k 
noblesse  ,  tenue  à  Aix^  en  1354)  pour  se  maintenir  dans 
le  privilège'  qu'il  n'y  eût  que  les^entilsfaommes  qui  pua»' 
aent  être  ^urvus  de  la  charge  de  grand  sénédialy  et 
pour  en  faire  destituer  Jean  Barillis ,  Napolitain,  qni 
avait  été  pourvu  de  cette  charge  par  la  reine  Jeftonr. 
IlL  46 
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Gaufiridy  et  Louis  de  Laincel ,  frères,  furent  de  l^om- 
mage  général  que  ta  noblesse  de  Provence  prêta  à  Marie 
de  Biois ,  mère  de  Lbâfrs  II ,  à  son  entrée  à  Âîx,  en  iSgS. 
Cette  maison  a  contracté  de  bettes  alitiançes,  et  a  donné 
Jes  officiers  distingués ,  -  et  deux  évéqoes  de  Gap.  De 
feules ,  à  un  fer  de  lancé  éTargéni,  posé  en  bande  y  ia  pointe 
eiêhaut. 

DE  LA  IRE,  seigneurs  de  Laire,  de  Qlandage,  de 
Bordeaux,  de  Comition,  de  Cuzieu  ,  barons  de  Luc^ 
maison  d'ancienne  chevalerie  de  Dauphiné,  répandue 
en  Forez  et  en  Lyonnais,  et  Tune  des  plus  anciennes  et 
des  plus  distinguées/ de 'ces  provinces  où,  dès  le  dou- 
zième siècle^  elle  existait  avec  les  qualités  chevaleres- 
3ues.  Elle  s'est  alliée  directement  aux  maisons  d'Albon  ^ 
'Alleman-- Chattes,  UEaume-Suze^  Claret  d^Esparron, 
Feugères ,' Guiffréy-Bouttîères ,  Levis  Ventadour*.  Mon- 
tagny,  Mitte-Chévrières ,  Richard  Saint-Priest ,  Salzat, 
Tnolon  de-Sainte-Jaile,  Tournon,  Urre,  Vaësc,  Vin- 
cens  de  Mauléon  ,  etc.  Elle  a  donné  des  chevaliers  de 
Malte,  dès  le  milieu  du  quinzième  siècle,  des  chevaliers 
de  Tordre' du  Rôi,  «t  plusieurs  personnages  de  marque; 
entr'au très  Yves  de  I^ire,  seigneur  de  Cornillon,'  cham- 
bellan du  Roi,  et  bailli  de  Graisivaudan,  nomncé  commis- 
saire pour  ratifier  au  nom  de  Charles  VI,  roi  de  France  et 
Dauphin  de  Viennois,  le  traité  de  partage  fait  entre  ce 
prince  et  Dieudonné  d'Estaing ,  évéque  et  seigneur  de 
Saiht-Paul-Trois-Châteaux ,  pour  U  seigneurie  de  cette 
ville,  le  i^^.  avril  i4od.  Celte  maison  subsistait  encore 
en  1700.  D  *  argent ,  au  lion  de  gueules  ,  lampassé  et  armé 
de  sable. 

DE  LA1RE,  seigneurs  du  Yivart ,  de  Lavort  et  de 
risle,'  famille  d^origine  chevaleresque  de  la  province 
d^ Auvergne,  dont  étaient  Gui  de  Laire  ,  écuyer  vivant 
en  1282 1  époux  de  Marguerite  de  Bousquet ,  veuve  de 
lui,  en  i3ii  ;  Etienne  de  I^tre  vivant  en  i^HS  ;  et 
Guillaume  de  Laire,  en  i34o.  Cette  famille  a  donné  un 

Eentilhomme  de  la  maison  du  Roi,  vivant  en  1601  ;  des 
omines  d'armes  et  plusieurs  officiers  de  cavalerie  ,  de- 
puis la  formation  des  régiments;  elle  s'est  alliée  aux 
maisons  du  Lac,  de  Saint -Pardon,  de  Deudy,  et  a  été 
maintenue  dans  son  ancienne  extraction  9  Tan  1666,  par 
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M.  de  Fortîa ,  intendant  d'Auvergne.  D^azur^  à  la  Umdé 

SES  LAIRES5  MÎgneurs  de  Montgon  çt  de  Severicourt^ 
famille  ancienne,  originaire >de  Champagne ^  qui  a  pour 
auteur  Jeannet  des  Laires,  seigneur  de  Montgon,  dont  il 
rendit  hommage  à  Gobert  de  Bohan ,  le  2  novembre  1476. 
Il  fut  père  d'Henri' des  Laires,  dé  Nicolas  ,  seigneur  de 
Montgon V  marié  avecMarguerite  de  BièQrës,  ev  de  Jean 
des  Laire5,.iiutsi  seigneur  de  Mdntgon ,  par  le  partage  fait 
entre  lui  et  son  frère  Nicolas ,  au  mois  de  mars't5o6  ^ 
lequel  laissa  idje  son  mariage  avec  Marguerite  de^  Bhnd^ 
damé  de  Grrigny  ,  Louis,  mort  sans' enfants  de  Quille-^ 
mette  de  Su<>igny  ^ '^ql  femme  4  remariée.à  Antoinb,  sei- 
gneur de  Rouvroy-,  et  Pierre  et  Antoine  des  Laires*- 
Antoine,  homnie  d'armes  des  ordonnances  et  capitaine 
de  Mouzèn,  épousa  Rose  ^'^/o/iPi7/^ 5  de. laquelle  il  eut 
Christophe,  Louis,  Blanche^  femme  de  Jean  ,  seigneur 
de  Chet^  et  Isabeau  des  Laires ,  femme*  de  Roland  de 
Castus,  capitaine- du  château  .de  Watefol.^  Christophe 
des  Laires,  seigneur  de  Montgon,  capitaine'dé M^u^on , 
a  continué  la  descendance  de  cette  famille,  qui  s'e^l 
alliée  avec  oelles  de  Gri^ny,  de^  fieffroy,  <le  Bohan  et 
<le  Maillefeu;  elle  a  dbnné  des  officiers  très-distingués  «t 
un  commandant  en  chef  de  Tantmée  du  Roi,  en 'Can- 
die ,  etc.  D^azw,  à  Vaigk'  dfsr  ^aineompaghée  en  chef  de 
deux  croisettes  pâtées  et  fichées  d^àpgeiïî, 

,  •  ...»  .     •  .     • . 

DE  LAISTRE,  seigneurs  de  Riocourt^  la  Rochette 
.et  Provenehères,  famille  ancienne,  originaire  de  Cham^ 
pagne,  dont  la  filiation  est  connue  depuis  François  de 
Xaistre,  écuyer,  seigneur  de  Riocourt,  qui  rendit- foi , 
~homn>age  et  dénombrement  devant  le  lieutenant-général 
du  baUliagô  de  Chaumont,  le  5  février  i5.^8,  à  cause 
du  tiers  aufiefet  des  droits  seigneuriaux  qui  lui  venaient 
de  la  succession  de  feu  Jacques  de  Laistre ,  son  père  , 
•  écuyer  et  co^seirgneur  deRiocourt.  Il  fut  marié  avec  Guilr 
lemette  Gérard,  en  i558,  et  il  en  eut  Hugues,  qui  peéta 
foi  et  hommage,  le  S  février  1667,  pour  la  terre  de  Rio- 
court. Ce  dernier  eut  de  damoiselle  Raimonde  de  Rose  « 
Gilles  de  Laistre,  marié,  en  1612,  avec  Marie  de  Cham- 
pagne ,  qui  le    rendit  père   de   Bernard   de   Laistre, 
écuyer»  seigneur  de  Riocourt ,  de  Provencbères  et  de  la 
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Kocbelle  ,  maiotenu  dans  m  noUeçsç ,  au  mois  de  ]mn 
1667 ,  ayaot  alors  un  fils  et  une  fille  d'Elisabeth  Lamhert^ 
son  épouse.  Celle  famille  a  formé  des  alliances  dislin- 
gdées,  et  porte  :  d'azur^  a  deux  aigics  éfdoyées  d'ar^ 
turmontées  d*yn  mil  du  mètncèmaU, 

LALEMAN  et  depuis  LALLEMAND.  Cette  £iinille 

a  pour  auteur  Jean  LaUnaan,  de  la  ville  de  Dote,  dont 

I0  miaison  lut  vendue ,  en  iS4at  aui  )ésuitea,  pour  hâttr 

la  leur.  Ayant  été  secrétaire  de  IVchickichêase  Mar-^ 

guérite (i),  cette  princesse  le  donnai  Tempereur Charles-» 

Quint ,  son  neveu |  comme  un  sujet  de  mérite  et  capable 

de  le  bien  servir.  11  devint  successivement  coutrôleur^ 

général  d'Aragon,  trésorier  et  secrétaire  dVtat  «  et  con^ 

clut  et  signa  la  paix  de  Madrid ,  en  qualité  d'ambassadeur, 

avec  Chaw>le8  de  \Mafkmf  et  Hugues  de  Mootade.  Ses  des* 

rendants  ont ,  par  )a  suite ,  orthographié  leur  nom 

lialleihand ,  en  le  faisant  précéder  de  la  particule  dt^ 

et  Lachenaye-'-des'^Bois  leur  a  fdit  remonter  leur  ascen-r 

dancje  à  Pons  I^llemand,  seigneur,  en  partie,  de  Gy, 

Choie  f!t  Cbassaigne,  père  do  Poncelin  Laliemand ,  sei^r 

gneur*  eo  partie,  des  mêmes  terres ,  vivant  en  i33a* 

Celte  famille. a  donné  un  grand  nombrii  d'officiers  de 

tous  grades,  di^ting^és  par  leurs  services;  et  des  che-*- 

valiers  de  la  confrérie  noble  de  .Sainte-Georges  et  de 

Malte*  Elle  a  formé  deux  branches  principalcss  «  les 

comtes  de  Waitte.,  étales  seigneurs  de  Belmoot.  Elle  a 

contracté  des  alliances  avec  les  maisons  d' Andelot ,  Au- 

banne -TMeflrans,  Aiibert'^Rezie,  Bressey,  tlhaifoy, 

Choiseul-Aigrefiion),  Cicon»  Darberg-'Valengin.  Dugny, 

EMeroo,  Falletan$^  Uenneaey,  JoofTroy,  Mailly,  Me-- 

liçnyfMontforlTaillans,  Montriphard, Oiselet^ Orsans, 

Pierrefontaine,  Pillot,  Renael,  Bohan,  Rosières,  Saint- 

MaunVChasienois  ^  etc. ,  etc.  Z>  ^argent ,  à  la  jfascc  de 

99hU^  acfçmpogmk  de  irgis  tiifies  de  gueuler 

PC  XiALEUi  faïuiUe  originaire  de  la  ville  de  Paris, 
anoblie  dans  la  persor^oe  de  Jean  de  Laleu»  écbevin  de 
Paris,  eo  1691 ,  reçu  conseUler  de  ville,  en  i6g3;  et 

! 

(i)  Mémoires  pour  servir  à  nûstoire  du  comlé  de 
Saorgpgqie  »  par  Ûanod  de  Char»age  >  page  ;fe6£i. 
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de  Gttillauâie  de  J^alei»,  écoyer,  conseîlUr  du  Roi  > 
notaire  au  Châtelet«  fait  échevin  en  17 14.  D'azur^  à  la 
lune  en  croissant  d'argeiU' en  pointe  ;  deuxékûles  du  même 
êiS'fiéfncSy  et  en  chef  uœ  couronne  ducale  d*or, 

^  DE  LALEU  y  famille  qui  a  pour  auteurs  Louis  de  I<«aleu 
et  Simonçtte  tvsafeniitie,  aooblta  en  LSgS ,  moyennant 
quatre  cents  livre»  de  finance.  D'azur  y  au  lion  couronné 
d'i^r^  accompagné  en  chef  de  .dêux  étoiles  d'argents 

1>£  LALEU.  François  de  Laleu,  écuyer,  seigneur  de 
lâleu  9  en  Bourbonnais ,  fut  père  de  Lancelot  de  Laleu> 
'  ëcuyer ,  seigneur  de  Laleu ,  qui  épousa  Berr^arde  Moreau^ 
fitle  de  I^uis  Moreau,  écnyer,  seigneur  de  Fermont,  et 
deBernarde  de  Saint-Clair.  IL  en  eut^entr'autres  enfanis» 
Marie  de  Laleu  ,  femme  de  Gilbert  Chapelle ,  et  tri» 
snïeule  maternelle  de  Nicolas  le  Bigot  de  Gastines,  reçu 
chevalier  de  Malte,  le  12  juillet  1637-  D^ argent  ^  au 
cheoron  contreirêtèssé  de  sinople ,  accompagné  de  trois  têtes 
de  loup  de  sable ,  colletées  de  gueules. 

DB  LA.LLEMAN7f  seigneurs  de  Lestrée,  Athte^ 
Bussy,  Fontaine,  Vézigneui»  etc.,  en  Champagne,  far* 
mille  noble,  issue  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de 
Châlons,  dont  la  filiation  remonte  à  Remy  Lallemant, 
vivant  en  i5i  1 ,  père  de  Colleson  de  Laliemant^  écuyer, 
époux  de  Marguerite  de  Colet,  laquelle,  en  cette  qua7 
lité,  donna,  t^n  .iS35,  une  verrière,  qui  se  voit  encore 
dans  Téglise  des  Augustins  de  Châlons  ;  et  Jean  Lalle-* 
raant ,  leur  fils ,  laissa  de  son  mariage ,  avec  AnAe  de 
Chenu , fille  de  Claude  de  Chenu, élu  pour  le  Roi  en  Chaiïir 
pagne,  Louis  I^llemant,  seigneur  de  Lestrée,  Jean 
Lallemant,  seigneur  de  Cormoot,  mort  sans  postérité, 
et  Jacques  9  seigneur  de  Choisy,  père  de  Hugues ,  ^ei-* 
gneur  de  Montelon ,  trésorier  de  France  ^  en  Champa«- 
gne ,  qui  eut  de  sa  femme  Hélène  Brachet  de  Portmo- 
rant ,  .  Antoinette  Lallemant ,  mariée  à  Bernard  de 
Cardonne,  baron  d^Auglure,  et  Marie  Lallenoant,  qui 
épousa  Nicolas  de  Culsotte,  seigneur  de  Bierges  et  de 
Gizaucourt.  Cette  famille  s'est  alliée  avec  celles  des  sei* 
gneurs  de  Braux,  de  Chenières,  de  Champagne  et  d'O- 
mey,  etc.  Elle  a  donné  des  ofnciers  de  riivers  grades, 
^es'  conseillers  du  Roi  en  ses  conseils ,  un  procureur  gé- 
néral dé  sa  majesté,  pour  la  réformation  des  eaux  et 


»  ■ 
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foiré ts  dé>Cbainpagoe  .et  de  Picardie  4  dotnmissaîfé'' ptyor 
la  Bdêmexéformation  aux  daèfaés«d* Orléans  et  de  VaWs^ 
De^ftl^k^  m.jdttÇTfmitllor <,'.aefmhpagné  detroh^étb&es' du 
même  ;  celie  dt^  ta^poinéey*  surmontée.  ^d*ùH^  hesaM  ùussr 
d'or».  .... 

•  LALL£MANTf  seîfgnéms  de  Pierrette  et  àe  Pa$sy^ 
facQÂUe  de- robe ,  originaire  de  la  viUe  de  PaHs^'îssué. 
de  Phillpfe  Laileoiaut  ^  .du  ècbevîfi  décente  ville  eri 
i4S5.  Elle  a  donné  un^  chevalier  de  l'prdrçi  ^e  /S^'Q^"* 
Je»n  de  Jérusalem  dan  s  la  •personne  de  Tanneguy  Làlle- 
inant  de  Passy,  reçu  àMâltelfe.  *il  .févriei**  ib/fS;  de» 
eonsèilïers  au  parlement^  u  ri  maître  dç:»  recjuêles  ;  et 
-»'est  alliée'avec  des  famlHés  distingades  dans  la  magisr 
Iràlure  ,*  entr'aulres ,  avec  'celles  des  Friches ,  de  Fonte— 
nay,  Vigny,  Bragelongne,  L^  âiéur,  Mohsoy.,  Sanguin, 
Morely,  lePrestre,  Bourlon,  Loynes,  Menisson,  Glissoft- 
Vïllebouiin  j  PasquteH,  ^^ç- y  6lc.  D'argent  ^  au  chevron 
d*dtnf^  chargé  de  trois  étoiles  â'or\  au  chef  de  gueules  y 
chargé  de  trois  molettes  d^  éperon  d'or. 


LALLEMANT,  seigneurs  dé  Vouzé,  en  Berry.  Cette 


qu  11  résigna 

ilécembre  i546';  pourvu,  le  i3,du  même  mois ,  de  la 
charge  de  maître  à^s  corafptes  ,  père  d'Etienne  talle- 
mant ,  iK  du  nom,  seigneur  .dé  Xow'/À  ,  qui  était  se- 
crétaire dttcardinal  de  Guise  /lorsqu'il  fut  pourtu,  le 
14  no^mbre  i54^  ^  d'un  office,  de  secrétaire  à\i  Roi, 
qu'il  résigna  s^u  mois  d'octobre  iS^i.  H  fut  reçu  con- 
seiller au  grand  conseil  la  même  année  ;  maître  des 
requêtes  le  6  octobre  i553,  office  qu'il  exerçait  encore 
en  i585,  et  maire  de  la  ville  de  Bourges  en  iMii.  Il 
avail  épousé  Anne  du  Tillet  ,  fille  de  Séraphin  du  Til- 
let,  iprésident  en  'la  chambre  à(ts  coniptes  de  Paris  ^  et 
de  Marie  Picbon,  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  Anne  Lal- 
leihant ,  femme  de  Jacques  Viole,  seigneur  d'Andrèzel 
d  d^Aigremont ,  conseiller  au  parlement,  et  président 
des  requêtPîi^  du  palais.  De  gueules  j  au  chevron' d^or^  ac-- 
compagne  de  trois  f oses  d'argent 

LALLEMAXT,  seigneurs  de  Macqueline  et  de  Bets, 
cpmtes  de  Levignem  et  de  NantouiUet ,  &m^ille  anciebne  , 
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orîgÎDaîre  de  Châlons  ea  Champagne.  £lle  a  pour  auteur 
Charles.'Lûuis  Lallemant ,  comte  de  Levigr^em ,  sei- 
gneur, de  Betz,  Macqueiine  et  Ormoy- le- Davton,  ^re- 
ceveur-général des  finances  du  Soissonnais ,  cooseiliër 
di]  Roit  et  fermier-général,  pourvu  d'un  office  de  secré- 
taire du  Roi ,  le  i3  aôûf  1690,  mort  le  18  février  lyào^ 
laissant  de  Catherine-Charlotte  Trois-Dames,  son  éjiouse,  ' 
morte  le  2  septembre  1740  : 

!•.  Louis-François  Lallemant ,   comte  de  Levignem^ 
maître  iles  requêtes,  et  intendant  d'Alençon  en  1726; 

2%  Michel- Joseph- Hyacinthe  Lallemant  de  Betz, 
marié  avec  Marie-Marguerite  Maillet  de  Bétilly ,  dont  : 

a.  Marie-Charlotte  Lallemant ,  mariée,  le  16  fé- 
-vrier  1736,  à  Charles- Philippe  de  Pons  de  Saiat- 
Mdurice,  lieutenant-général  des  armées  du  hou 
£Ue  fut  nommée  par  Sa  Majesté,  le  3.S  août  1744» 
Tune  des  dames  pour  accompagner  madame  la 
Bauphine,  infante  d'£spâgne;  et  depuis  la  mort 
de  cette  princesse,  elle  remplit  la  même-  place 
.  auprès  de  la  princesse  de  Saxe^  seconde  Daii-** 
^^hine  ;       .  :     -•  • 

'5.^ Marie-Françoise: Lallemant  de  Betz,  mariée ^  le 
'■'*  10  février  U  7^9 ,  avec  Marie- Gabriel-Flora  ni  de 
',  'Chôiseul-Ailïecourt  ;  "  .'   ' 

.3^..  Jocqu^firChairies-  Alexandre  Lalleia^ht,.  évéqnc 
de  Sée^^  lïiort  le  6  avril  i74o(;'*x    '.  *    •;    ^•;  !    ':•. 

!  4?'  Ë|ienoe-Charles4^FëiixéLàllémant  deNantouillet^ 
fermser^général, ^etrcceveur-généraLdes  finaîitei*à Soisi 
êons^  père,  entr'autres  enfanttr,  d'Alexandre-Mafrie'-^Loijlisr 
-Charles  Lallemant,  comte  de  Natttouillet  ,*  Meutenanf>« 
glénéral,  grand-croix  dé Sain«- Louis  en^  iéi6','*<3fffih*iér 
dt-lai^égion-d^Hoiineur,  premier  écuyer  dë^f&ù  Si;  À.  Hi 
Mgt.\e  duc  de.Berri,.6t  premier  gentilhdtt>mé  d^  ta 
chaiûhré'cie  5.  AiR.  Mgr.  le  duc  de  Bordeaux; 

'  5^  Alexis  Lalleipailt  <Je 'Macqueiine,;  eGuyérordî- 
nArre  du  Roi,  marié,  le  19  septembre  174-%  avec  Marie- 
An  nv- Louise  lé. 'Cp.q.,  fille*  du  marquis  ae  GoupilUères^ 
uiaîli-fe  des  rëquétei  o'rdihaire  de  l'hôtel  du  Roi  ;   ' 

,  6«.  N.„.  Lallèmant^i  temme  de  Pierre-Paul  fl.ébert,dii. 
Suc /ancien  ^#ître^, des. V^qï^tlfs:  ^         _^  .  .^. 
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7°.  Charlotte-Marié  I^llemant,  mariée,  le  6  noveài^ 
bre  17 19  9  il  Félix-Claude  le  Pelletier  de  la  Hôussave  , 
seigneur  dé  Signy ,  intendant  des  finances  ,  conseiller-" 
d'état  ; 

8^.  Deux  autres  demoiselles ,  religieuses  à  la  Visî* 
talion. 

Armes  :  De  gueules ,  au  lion  d'or. 

DE  LALY£,  famille  noble  de  Salins,  en  Franche*^ 
Comté,  dont  étaient  Nicolas  et  Charles  de  Lalye,  qui 
parurent  à  Tarrière-ban  des  nobles  du  bailliage  d*A.val,  en 
1S62.  £lle  s'éteignit  dans  celles  d'Udressier  et  de  Pator^ 
nay ,  par  les  mariages  de  Barbe  de  Lalye  ayec  Philippe 
d'Udressier ,  écuyer  ;  et  d'Anne  de  Lalye  avec  Nithier 
de  Patornay,  aussi  écuyer.  D'^argent  ^  à  itoù  aigUttes 
éjjloyéts  de  sable, 

LAMBERT  ;  maison  ancienne ,  originaire  de  Nor^ 
mandie,  dont  la  filiation  remonte  à  14^7*  (  Voyez  dans 
la  recherche  des  nobles  de  la  généralité  de  Rouen,  faite 
en  1666  et  années  suivantes,  par  monsieur  de.la  Gallis- 
sonnière  )  ;  elle  a  donné  un  év4aue  de  Nantes  en  i4oo. 

Guillaume  Lambert ,  qualifaé  écuyer ,  vicomte  et 
garde  du  scel  de  la  .vicomte  d*Auee,  dans  un  acte 
original  du  7  janvier  1471 9  et  fils  de  Pierre  Lambert, 
écuyer ,  seigneur  de  la  Motte ,  et  de  Jeanne  de  Cour- 
sery,  épousa,  le  i3  mai  t483',  Marie  de  là  Cbaulle. 
Guillaume  Lambert^  11^.  du  nom,  ton  fib,  seigneur  de 
la  Motte  et  vicodile  d'Auge,  épousa^  !par  Gon^rat  du 
premier  avril  lS3o,  Jeanne  Trinité»  dont  soQt  issus 
deux  fils,  qui  ont  formé  deiix  branches  principales ,  exis^ 
tantes  de  nos  jours;  savoir:  Pierre  Lambert 4  sei^eur 
de  Formentin ,  dont  sont  descendoa  les  seigneurs  et  mar» 
quisde  Frondeville;  et  Robert  Lambert,  seigneur  d'Her- 
bigny ,  dont  sont  issus  les  marquis  de  Thibouville^  il  y  a 
erreur  par  rapport  à  cette  seconde  branche  ,  (page  4b3, 
vol.  I ,  )  dans  la  première  série  du  Dictionnaire  Univer- 
sel de  la  Noblesse  de  France ,  qui  ne  la  fait  remonter 
^u'à  François  Lambert,  seigneur  d^Herbigny  en.  i58x  , 
ce  qui  pourrait  faire  croire  qu'elle  a  eu  un  anoblissement, 
tandis  que  ce  François  Lambert,  seigneur  d'Berbigny, 
fils  de  Robertyfut  établi  le  3o  octobre  tSgâ,  tuteur  priât 
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iHpal  de  Robert ,  Pierre  et  Jean-Baptîste  Lambert ,  ses 
cousins,  issus  de  Pierre  Lambert ,  seigneur  de  Formen-' 
tin.  Ces  trois  frères  fgrent  maintenus  dans  leur  noblesse 
de  race ,  et  dans  la  qualité  d^éçuyers ,  par  arrêt  de  la 
cour  des  aides,  du  26  septembre  1616,  où  sont  rappelés 
avec  la  même  qualité ,  Pierre  Lambert ,  seigneur  de  For- 
mentin,  et  Robert  I^ambert ,  seigneur  d'Herbigny,  frè-> 
res.  Cette  maison,  maintenue  lors  de  la  recherche  en 
Normandie,  le  16  janvier  1G66,  a  donné  plusieurs  évê- 
aues,  des  intendants  de  province,  des  conseillers  d^état, 
aes  officiers  généraux,  et  des  gentilshommes  ordinaires 
de  la  chambre  de  nos  Rois.  La  branche  d'Herbigny  sub^ 
siste  encore  dans  les  environs  d^Argentan. 

Thomas-Louis-César  Lambert,  marquis  de  Fronde-^ 
ville ,  descendant  de  la  branche  de  Formentin ,  pair  de 
France,  né  le  i5  novembre  lySy,  servit  daxis  les  gardes 
Françaises ,  jusqu^à  Tépoque  où  son  oncle ,  président  à 
mortier,  au  parlement  de  Rouen,  lui  légua  cette  charge^ 
et  son  marquisat  de  Becthomas,  qui  fut  érigé  au  nom  de 
Frondeville.  U  fut  député  de  la  noblesse  aux  états- géné- 
raux de  1789.  A  la  rentrée  du  Roi^  en  i8i4t  il  fut  nommé 
préfet  de  l'Allier,  et  en  i8i5,  conseiller  d'état.  Le  17 
août  de  la  même  année ,  il  fut  créé  pair  de  France ,  et 
décéda  le  17  juin  1816.  Il  avait  épousé  à  Bath,  en  An- 
gleterre, le  3  décembre  1798 ,  Catherine-Auguste-An- 
toinette Beckers  deWesterstetten,  comtesse  de  l'empire, 
dont  est  issue  Marie-Xavière-Elisabeth-Joséphi ne- Louise 
Lambert  de  Frondeville,  née  le  i3  décembre  i8o3. 
jyatur^au  Kon  d'or;  au  chef  d'argent ^  chargé  de  trois 
étoiles  de  gueules. 

DE  LAMBERT,  Tome  1  delà  première  série  du  Dic- 
tionnaire Universel ,  page  4%,  ligne  1 3.  Ajoutez  : 

'  Ce  fût  en  sa  faveur ,  (  Jean  de  Lambert ,  Il«  du  nom  ) , 
que  l'érection  en  marquisat  de  l'ancienne  baronnie  de 
Saint- Bris,  au  comté  d'Auxerre,  qu'il  avait  acquise  de 
la  maison  de  Coligny-d'Andelot , ,  «  fut  confirmée  et 
«  transmise  en  sa  personne  et  postérité  »,  par  lettres-pa'* 
tentes  données  à  Paris,  au  mois  de  février  i644»  et  due- 
ment  registrées  au  parlement  de  Paris,  et  en  la  chambre 
des  comp^e3  de  Dijon ,  les  17  avril  et  3  juin  suivants. 

Le  marquis  de  Saint  -  Bris  ayait,  entr'autres  frères  | 
IlL  47 
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Henri  de  Lambert  «  tenu  sar  les  fonts  baptismaux ,  le  lo 
iBai  i586 ,  "par  Heori  IV  lui-même ,  qui  s'arrêta  au  châ- 
teau des  EcuyerSf  eo  allant  en  Saintonge.  I^  marraine 
fut  dame  Marie  de  la  RochefoucaïUd ,  épouse  de  Jean  du 
Lau ^  {le  Crand-CapUaine ) ,  cousin- germain  du  père  de 
Tenfant ,  qui  devint  dans  la  suite,  conseiller* aumônier 
du  Roi^  et  abbé  coromendataire  de  Gros-Bost  en  An- 
goûmoisi  de  SainirPiem  ^Auxerre^  et  de  Haute-Fon- 
iaÎM  en  Champagne.  (  Gaiita  Ouistkma^  tome  II , 
page  loSo  )• 

LAMBOUC.  Aubert  I^mbouc  fut  anobli  le  lo  oc- 
tobre i4o3,  moyennant  800  livres.* 

^K  LAMBOUL  ,  très-ancîenne  famille  de  Bretagne, 
fluet  de  Lamboul,  écuyer ,  servait  en  celte  qualité  dans 
la  compagnie  de  messire  Jean,  sire  de  Landevy,  che- 
talier-bachelier,  dont  la  montre  fut  faile  à  Nantes  le  5  sep* 
tembre  i386.  Guillaume  de  Lamboul  épousa,  en  14^8, 
Guyonne  de  Champagne ,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  la 
Montagne.  D'âcvr,  à  trois  étoUes  d'or  enpaL 

m 

LAMBR£Y,  en  Franche-Comté;  village  qui  a  donné 
son  nom  à  une  famille  chevaleresque  éteinte.  D'azur,  au 
chiifron  d  W ,  accompagné  de  trois  fermaux  du  même, 

LAMESAN  ou  LAMEZAN  (jl)^  maison  issue  d'an- 
tienne  chevalerie,  originaire  du  pays  de  Coauninges,  dont 
une  branche  établie  au  diocèse  de  Mirepoii,  paraît  s'être 
éteinte  au  commencement  du  dix-huitième  siècle.  Elle 
a  pour  auteur  connu, 

Bernard  de  Lamesan,  seigneur  de  Lamesan,  père  de  : 

1^.  Jean],  qui  suit  : 

a,^.  N...  capitaine  [de  Lamesan,  qui  se  distingua. 


(i).  L^auteur  des  Pièces  fugitives,  pour  servir  à  l'his- 
toire du  Languedoc ,  chapitre  des  Jugements  sur  la  No- 
blesse, tome  3,  page  80,  a  orthographié  le  nom  de  cette 
famille  Laminssens.  On  doit  prévenir  ici,  que  cet  ou- 
vrage fourmille  de  fautes  graves  dans  les  noms,  les  dates 
et  les  filiations ,  et  qu'on  ne  saurait  apporter  trop  d'at- 
tention en  le  consultant. 
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Pan  i562,  dans  les  guerres  du  Languedoc, contre 
les  religion na ires  ,  commandant  200  hommes 
d^armesy  conjointement  avec  son  fils. 
3^.  Marguerite  de  liamesan ,  mariée  le  dernier  avril 
i55o,  avec  Arnaud-Guilhem  de  CommingeS| 
seigneur  de  Guitaut. 

Jean  de  Lamesan^  seigneur  d^Auros,  en  Baeadois, 
épousa,  le  27  janvier  i5i4>  Catherine  de  Montferrant, 
dont  il  eut  : 

Thomas  de  Lamesan ,  seigneur  et  vicomte  d^Auros , 
conseiller  au  parlement,  le  11  mai  i554-  H  épousa,  !<*. 
le  28  juin  i556,  Jeanne  Maquignon  ,  %^.  le  7  novembre 
i56o ,  Marie  de  Noë,  fille  de  François  de  Noë,  seigneur 
de  Montesquieu ,  et  de  liamesan.  11  eut  du  premier  lit. 

Pierre  de  Lamesan  ^  seigneur  et  vicomte  d'Auros, 
époux  de  Françoise  de  la  Bastide ,  et  père  de  : 

Jacques  de  Lamesan ,  vicomte  d' Auros ,  nommé ,  le 
i5  juillet  iSgi ,  gouverneur  de  la  ville  de  Saverdua.  U 
avait  épousé,  le  10  juin  précédent,  Catherine  de  Lordat 
de  Cassagnet ,  de  laquelle  sont  issus. 

z^'.  Jean  Claude  de  Lamesan,  seigneur  de  la  Lou- 

vière ,  et  de  Boutens,  marié ,  le 26  août  1618,  avec 

Anne  de  Cheveri  ; 
2?>  Jacques  de  Lamesan ,  maintenu  avec  son  frère  • 

par  M.  de  Bezons,  intendant  en  Languedoc  ,*  le  18 

octobre  1668; 
3^*  Jeanne  de  Lamesan ,  mariée  à  Jacques  de  Buis* 

son ,  seigneur  de  Bauteville. 

Armes  :  Ëcartelé,  aux  i  et  4  de  gueules,  à  trois  pals 
d^or  ;  aux  ^  et  3  d^azur  |  à  3  loups  de  sable. 

DE  LAMESAN,  en  Lorraine.  Famille  ancienne,  ori- 
ginaire du  pay5  de  Comminges ,  et  qui  pourrait  avoir  une 
origine  commune  avec  la  précédente ,  quoique  ses  ar- 
moiries soient  différentes.  Elle  est  connue  par  titres  de- 
puis 1297 ,  et  par  filiation,  depuis  Mathieu  de  Lamesan^ 
seigneur  de  Lamesan  et  d'Amoas  au  diocèse  de  Lombes  ^ 
marié.  Tan  1439,  à  Noble  Agnès  d'Arros;  il  testa  le 
3L  avril  143s.  Ses  enfants  furent  : 
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l^  Bernard  de  Lamesan,  qui  épousa  noble  Jeanne 

d^Aalin; 
2*.  Isarn  qui  suit  : 

Isarn  de  Lamesan  seigneur  de  Jnncet ,  épousa ,  le 
14  juillet  i483.  Noble  Cébélie  de  Benque;  il  testa  le 
:^4  novembre  i5i6.  Ses  en&nts  furent  : 

1^.  Arnand-Guillem  qui  suit  : 
2,\  Jean  et  Bernard  de  Lamesan. 

Amaud-Guillem  de  Lamesan ,  seigneur  de  Juncet,* 
épousa, ie  27  juin  iSso,  noble  Catherine  de  Signe.  De 
ce  mariage  est  issu  : 

Bernard  de  Lamesan^  seigneur  de  Juncet ,  qui  épousa^ 
le  6  avril  i553 ,  Françoise  de  Polastron ,  dont  il  eut  : 

I*.  Bernard  de  Lamesan; 
2®.  Baptiste ,  qui  suit  : 

Baptiste  de  Lamesan^  seigneur  de  Juncet,  marié  le  iS 
janvier  1S81,  à  Antoinette  de  Touges  de  Noailhan  ;  il 
eu(  pour  enfants  : 

I*.  Oger  de  Lamesan  ; 
2*.  François  de  Lamesan  ; 
3^  Jean-Baptiste  qui  suit. 

Jean- Baptiste  'de  Lamesan  ,  seigneur  de  Juncet , 
épousa  Apolline  de  Simons ,  dont  naquit  : 

François  de  Lamesan  ^  écuyer  ,  seigneur  de  Juncet, 
qui  épousa  Madelaine  de  Salin  ,  et  en  eut  Michel  de  La- 
mesan ,  né  en  1666.  D'azur.^  à  une  main  d* argent^  mou^ 
vante  du  fianc  dextre  de  técu  |  et  tenant  une  fiedr  de  lys 
d'or* 

PE  LAMËT.  Cette  famille  tire  sa  noblesse  et  son  ori- 
gine, de  Nicolas  de  Lamet,  substitut  du  procureur-gé^ 
néral  au  parlement  de  Paris,  reçu  conseiller-secrétaire 
dti  Roi ,  maison  et  couronne  de  France ,  et  de  ses  finan- 
ces, le  19  mars  1682;  nommé  trésorier  du  marc  d^or. 
de  la  compagnie,  en  1690,  enfin  élu  syndic,  le  6 mai 
1692.  D^ argent,  au- chevron  de  gueules^  chargé  d* un  crois* 
sant  du  champ  ,  et  accompagné  de  trois  arbres  de  sinople. 

DE  L AMËTH ,  comtes  de  Bussy ,  et  de  Lameth ,  illas- 
Ire  et  ancienne  maison  de  chevalerie  de  Picardie,  issue 
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id'un  puîné  de  la  maison  de  Neuville  (i)  ,  qui  florissait 
aux  Pays-Bas  dès  le  dixième  siècle.  Ce  puînë  eut  en  apa- 
nage, la  terre  de  Lameth,  dont  il  transmit  le  nom  à  sa 
postérité.  Ce  fut  sans  doute  ce  cadet  de  la  maison  de 
Neuville,  seigneur  de  Lameth,  qui  Tan  1096,  se  croisa 
contre  les  Inôdèles,  sous  Godefroy  de  Bouillon.  La  fi- 
liation de  cette  maison  est  établie  depuis; 

I.  Robert ,  seigneur  DE  LamETH  ,  chevalier ,  qui, l'an  ' 
1:212,  fut  fait  écuyer  de  Baudouin  ,  comte  de  Flandre  et 
de  Hainault,  empereur  de  Constantinople.  Il  eut  pour 
femme,  Jeanne  de  Bpssut,  qui  le  rendit  père  de  : 

II.  Enguerrand,  P^  du  nom,  seigneur  de  Lameth , 
mort  en  1248,  au  siège  de  Damas,  en  Syrie.  De  son 
épouse,  Marie  de  Gueret,  fille  de  Heuchin  de  Gueret> 
chevalier,  il  laissa  : 

III.  Ancelin,  seigneur  DE  Lameth,  conseiller  et 
chambellan  de  Guy,  comte  de  Flandre.  Ce  seigneur 
épousa  Françoise  de  Luxembourg ,  dont  il  eut  : 

IV.  Enguerrand,  II*  du  nom,  seigneur  DE  Lameth, 
écuyer  de  Robert  II ,  comte  d^Artois ,  auprès  duquel  il 
combattit  à  Courtray,  Fan  i3o2.  Il  épousa  Marie  de 
Saint-Omer ,  dont  il  eut,  entr^autres  entants  : 

i^  Thibaut,  seigneur  de  Lameth,  et  de  Saint- 
Martin,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  en  i4iS. 
Il  avait  épousé  Jeanne  d^Aspremont,  dont  il  eut, 
entr^aulres  enfants,  Pierre,  seigneur  de  Lameth 
,  et  de  Saint-<Martin ,  qui  a  continué  la  postérité; 
a".  Geoffroy  de  Lameth, 'qui  fut  l'un  des  chevaliers 
qui,  Tan  i346,  défendirent  la  ville  de  Calais, 
.  contre  le  Roi  d'Angleterre. 

Cette  maison  s'est  subdivisée  en  plusieurs  branches. 
1^,  Les  seigneurs  de  Hennencourt,  aont  la  descendance 
s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours  ;  a.^,  les  vicomtes  de  La* 
meth,  barons  ae  Ressons,  seigneurs  de  Presles;  3^.  les 


(i)«  Voyez  l'histoir«  du  Cambrésis,  tome  II ,  page  192, 
et  le  Dictionnaire  de  Moréri ,  au  mot  Delamet.  Tom.  IV, 
idition  de  lySg. 
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comtes  de  Biissy,  éteiats;  4*'*  l^s  barons  de  Biancfosséf 
5^  les  seigneurs  de  Boucbevannes ,  éteints  depuis  long- 
temps. 

Toutes  ces  branches  se  sont  illustrées  par  des  emplois 
considérables ,  et  de  nombreux  services  militaires  et  di- 
plomatiques. Outre  un  grand  nombre  dlofficiers  supé^ 
rieurs  décorés,  et  de  gouverneurs  de  places  de  guerre 9. 
elle  compte  six  maréchaux  de  camp ,  et  deux  lieutenants- 
généraux  des  armées  du  Roi.  L^un  des  maréchaux  de 
camp  a  été  tué  au  siège  de  la  Capelle,  en  1687;  un  autre 
a  été  nofnmé  chevaïier  du  Saint-Esprit  en  i652,  et 
mourut  avant  d^avoir  été  reçu;  tous  ont  laissé  une  grande 
réputation  de  valeur  et  de  talent?  militaires. Cette  maison 
a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour  1  en  1763,  1765»  1774» 
1778  ,  et  1786 ,  en  vertu  de  preuves  faites  ao  cabinet  des 
ordres  du  Roi.  Elle  s^est  alliée  aux  maisons  de  Bayen* 
court,  Bethune,  Bourhonville,  Broglie,  du  Châtelet, 
Ijcclerc-Cotlier,  Clermont-Thoury ,  Combault,  Cour- 
tenay,  Créquy,  Duras,  £stourmel,  Faudoas,  Gouffier- 
Hailly,  flcnnencourt,  Lannoy,  Linières,  TlslerMari- 
vaux,  Maulde,  Nicey  Romilly,  du  Plessis-Liancourt , 
RoncheroUes,  Roucy,  Runes,  le  Sénéchal,  Torcy, 
Waencourt,  Wissocq,  etc.  etc.  De  gueules^  à  la  bande 
d 'argentt  accompagnée  de  6  croisettes  recroisettées^  et  fichées 
du  même  en  orle, 

LAMIRE ,  seigneurs  de  Mouvion  ,  de  Bachimont ,  de 
Caumont,  de  Larrez,  en  Ponthieu,  famille  qui,  lors  de 
la  recherche,  a  été  maintenue  par  M.  Bignon,  inten- 
dant en  Picardie,  le  16  mai  1699,  sur  preuves  remon- 
tées à  Jean  Lamiré ,  écuyer ,  sieur  de  Bachimont ,  vivant 
en  1557.  Ses  descendants  ont  occupé  divers  grades  dans 
les  armées  de  nos  Rois ,  et  se  sont  alliés  aux  familles 
d'Yver  ,  de  le  Roy ,  Pingre  de  Sauchoy ,  de  Farsy ,  le 
Charpentier  de  Wacongne  ,  Gomer  de  Quevauvilliers, 
Flahault,  Calonne  Coquerel.  D'argent  y  à  la  bande  de 
sable ,  accompagnée  de  six  billettes  du  même. 

DE  LAMOIGNON  ,  seigneurs  de  Malesherbes ,  JBlanc- 
ménil ,  etc.,  marquis  de  Basville  par  érection  du  mois 
de  décembre  1670,  comtes  de  Launay-Coursoa ,  par 
lettres  des  mêmes  mois  et  an,  registrées  les  8  et  ao  jan- 
vier 1671,  Blanchard  et  la  Chenaye  o'nt  donné  une  gé-^ 
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néaloçîe  de  celte  famille  depuis  Tan  1228;  mais  M.  d^Ho- 
lier  du  ,  en  parlant  de  Chrétien  de  Lamoignon  ,  premier 
président  au  parlement  de  Paris,  «  que  tout  ce  qu^ila 
»  vu  d^actes  où  son  nom  est  employé  y  ne  lui  donae 
»  aucun  article  (^iede)  et  ne  témoigne  rien  qui  con- 
»  vienne  aux  ancêtres  dont  on^e  fait  descendre.  >»  Ce 
Chrétien  de  Lamoignon,  seigneur  de  Basvil le  ,  auteur 
de  toutes  les  branches  existantes  de  cette  maison ,  avait 
pour  aSeul  François  de  Lamoignon  ,  qui  fut,  comme  son  « 

père,  secrétaire  et  contrôleur  de  la  dépense  de  Françoise 
d'Albret,  comtesse  de  Nevcrs;  et  qui  s'allia,  le  18  jan- 
vier iSog,  avec  Marie  du  Coing,  fille  d^un  bourgeois  de 
Nevers.  Ce  François ,  ainsi  que  Jean  Lamoignon ,  soa 
père ,  vivaient  en  effet  en  1480 ,  au  nombre  des  bour- 

feois  de  cette  ville.  Guillaume  de  Lamoignon ,  marquis 
e  Basville ,  fils  de  Chrétien ,  né  l'an  1617  ^  acquit,  sous 
le  célèbre  Bignon ,  les  talents  et  les  vertus  du  citoyen  et 
du  magistrat.  Chréli'en-François  de  Lamoignon,  marquis 
de  Basville ,  fils  aîné  du  précédent,  maître  des  requêtes, 
et  enfin  avocat  général,  hérita  de  toutes  les  vertus  de 
son  père.   Ses  connaissances  étaient  aussi  étendues  en 
littérature  qu'en  jurispiudence.  Il  fut  père  de  Gaillaume 
de  Lamoignon ,  seigneur  de  Blancménil ,  chancelier  de 
France ,  le  9  décembre  1750 ,  père  de  M.  de  lamoignon 
de  Malesherbes ,  qui  réunissait  en  lui  seul  toutes  les 
^vertus ,  tous  les  talents  de  ses  prédécesseurs  ;  ce  fut  lui 
qui  ,  septuagénaire ,-  vint  défendre  Louis  XVI ,  lorsque 
ce  monarque  fut  mis  en  jugement,  il  périt  sur  Técbafaud, 
le  22  avril  1793 ,  et  montra,  dans  ses  derniers  mon^ots, 
la   sérénité  die  Socrate,  et  la  fermeté  de  Caton.  Cette 
maison  est  aujourd'hui  en  possession  de  la  dignité  de  pair 
de  France ,  dans  la  personne  de  Chrétien ,  vicomte  de 
Lamoignon  ,  et  elle  est  alliée  à  celles  d'Anlejty  ,  d'Au- 
roux  ,  Anseau,  Alabet,  d'Aligre  ,  de  Broglie  ^  de  Besan* 
çon  f  du  Broc ,  du  Bois  ,  de  Bernard ,  Berryer ,  de  la 
&irre,   de  Bonin  de  Chalucet,   Berlhier,  de  BuUion 
d^Argui ,    Castanier  d^Auriat  ,  du  Cqing,  Collesson  , 
Cressonville  ,  Chauvin  ,  Chàteauvicux,  CoUion  ,  Chan- 
puit,  de  Catinat,  Dreux  de  Merri,  du  Defiand,  Des- 
champs ,  Davi  de  la  Brûlerie ,  de  la  Ferrière ,  de  Fou- 
geroi  de  Bivière  ,  Fadelle,  Furnault,  Gnesnault ,    de  *. 

Gourgue,   Grimod  de  la  Reymère,  dé  Uarlay,   de  la  ^ 

Luzerne ,  Laveine  de  la  Brosse,  Leurault,  de  Lestang, 
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de  Louviers  ,  de  Londes  ,  Midorge  de  la  Maillarde ,  dé 
Mornay ,  de  Maisonconte  ,  de  Maumîgni  de  Mulor  ^ 
Meilland ,  de  Maupeou ,  de  Nesmond  ,  du  Pont-Saint- 
Pierre,  Potier,  le  Pelletier,  de  Pernay ,  de  Preniey ,  de  ' 
Poyseulx  de  Chancey,  Spifame  des  Granges ,  de  Sargines, 
de  la  Salle ,  de  Senozan ,  Thévenet  de  Chazault ,  Trous- 
sebois,  de  Laleuf ,  Voisin ,  de  Violaines  de  Vieuxbourg, 
de  Veilhan,  de  Vaujoli,  de  la  Villeneuve,  etc.,  etc.  jCo- 
sangé  d'argent  et  de  sable  ;  au  franc  canton  d'hetmine:  une 
fleur  de  lys  d'or ,  au  centre  de  técu. 

LAMY ,  à  Besançon ,  famille  anoblie  par  une  charge 
de  secrétaire  du  Roi ,  en  1720  ;  elle  avait  acheté  le  mar- 
quisat de  la  Perrière ,  quelle  a  révendu  depuis  long- 
tems ,  et  dont  elle  continue  de  porter  le  nom.  D 'azur  à 
trois  lézards  d'argent  en  pal. 

LAMY,  seigneurs  de  Villiers-Adam  ,  famille  de  robe, 
originaire  de  la  ville  de  Paris ,  dont  était  Guillaume 
Lamy ,  sieur  de  Villiers-Adam ,  contrôleur  de  la  chan- 
cellerie, élu  échevin  de  Paris,  eo  1620.  Il  avait  été 
pourvu  antérieurement  de  la  charge  de  secrétaire  du 
ÏLoi ,  et,  en  160S,  de  celle  de  conseiller  de  la  ville 
de  Paris.  D^atur  y  à  la  fasce  d'or  ^  accompagnée  en  chef 
d'un  pélican  j  et  en  pointe  de  deux  gerbes  ^  le  tout  du 
mime. 

LAMY.  Laurent  Lamy,  notaire  «t  secrétaire  du  Roi, 
fut  anobli  au  mois  d^octobre  1892.  Guillaume  Lamy 
exerçait  la  même  charge  en  1473.  Ami  J>amy  fut  pourvu, 
le  6  mai  1621,  d'un  office  de  secrétaire  du  Roi,  qu'il 
résigna  ^u  mois  d'avril  1628. 

LAMY,  barons  de  Tubœuf,  seigneurs  de  St.-Mîchel  de 
la  Forest,  en  Normandie.  La  noblesse  de  cette  famille  est 
postérieure  à  la  recherche  de  Monlfaut  de  Tan  ilfi'6^ 
D'or  j  À  trois  étoiles  de  gueules, 

LAMY,  (Louis),  seigneur  de-Guilberroont,  conseiller 
du  Roi,  et  élu  réservé  en  l'élection  d^Arques ,  et  l^urent 
Lamy,  écuyer,  sieur  de  Cuville;  Guillaume,  Gabriel, 
Jean- Vivien  et  Jean-Louis  Lamy,  ont  été  condamnés  lors 
de  la  recherche ,  le  20  juillet  1667.  On  ignore  s'ils  se 
sont  pourvus  au  conseil  contre  ce  jugement.  De  gueules^ 
au  cheçron  d'or^  accompagné  de  troi^  étoiles  du  même. 


I)B  ta  2fOBtË53B  BB  YRAttCC;  37^ 

XAMT ,  seigneurs  de  MouUos ,  famille  dont  était 
Piecre  Lnmy^  écu-yer,  seigneur  de  Moulins  ^  gentil  h  oinn)« 
de  la  maison  du  Roi ,  père  de  Florence  1-amy,  épouse  de 
Christophe  de  Lancy,  seigneur  deNouvion,  et  bisaïeule 
m3L\t'raMe  de  Philippe  de  Mornay  de  JUontchevrouil , 
reçu  chevalier  de  Malte,  le  5  avril  i63a.  D'argmt\  à 
trois  lévriers  d'urgent  ^  cçUetès  d*or^  Vuiisur  Vautre^ 

LAMY,  nobleer  ancienne  faniille^  originaire  de  Tou-^ 
ratne  ,  qui  a  pour  aule'nr  : 

Philippe  Lômy,  chevalier,  seigneur  de  Lbu ri  ,  qui, 
de  sa  feinme,  Jnmr^  dAlbiac\  fille  de  Pierre d'Alhhc , 
écuyer,  seigneur  dudit  lieu ,  eut  : 

Charles  Lamy^  chevalier,  seigneur  de,  I^uri  et  Bour-** 
iifuf,  marié  avec  Jacqueline  d^Arzgc^  fille  de  Louis 
ji'Artac,  écuyer,  seigneiir  de  la  Boi^ellerie,  Gré,  et  St.^^ 
Benoît ,  et  de  dame  Anne  de  Reaùx»  Leurs  enfianis  furent 
Marc  ^  oui  suit  ,  et  deux  autres  fils ^  Tun  cornette  de 
ch.evau-légers,  et  l'autre  capitaine  de  gens  de  pied, 

MarcZ^amy,  chevalier,  Seigneur  de  Louri ,  épousaC 
Anne  Baratlkon,  dame  d'Achèrcs ,  fille  de  François  , 
écuyer ,   seigneur  de  Mor^gus,  en  Touraine,   et  de 

Barhe  de  Mornay  1,' Aa^me  èî'kchhres ^  dont  :  1°.  N 

JjMi\y  ^  qui  eut  le  commandement  d'une  enseigne  dé 
cinquante  hommes  d^armes ,  sous  la  charge  de  M.  le 
comte  de  Graville,  A\tà^Dmies\  a^  et  $us2inpe,  mariée, 
par  contrat  du  a6  novembre  i584,  ik  Charles  du  ^^çnit-y 
6«>no«,  chevalier,  seigneur  de  M^up^f,  dont  il  y  a  em 
postérité, 

La  ni»bl€s$e  de  cette  famille  a  été  jurée  dans  les  preuve^ 
rie  Nicolas  de  Paris  de  Boi3sy,reçu  chevalier  de  M«ilte  en' 
1 602  ;  de  -Jean  de  Frcsnoy ,  reçu  le  i  4  ao^t  i€âh ,  et  de 
r«pui$  de  Longueval,  reçu  le  ^3  décembre  de  la  même  an** 
liée.  ErarUle ,  aux  i  ei  i^  de  gueules^  à  la  hand^  d'or;  à 
la  bordure  du  même  ;  av»  2.  <p4  3  d'oi^ur  j  àlu  harpk  d'or* 

DE  LAMY,  seigneurs  de  Cuc,  en  Languedoc.  Cette 
tiraille  a  été  maintenue  par  M.  de  Bezons,  intendant  de 
cette  province ,  sur  preuves  remontées  à  : 

L  Raimond  de  Lamy  y  écuyer,  seigneur  de  Cuc,  qui* 
dénombra  le  3  juin  i54i  ;  il  eut  pour  enfants  : 
i**.  Jean  de  Lamy ,  qui  suit: 
2^.  Bernard  de  Lamy. 
IL  Jean  de  Lamy  y  ^onoa  cpûttance  k  <ûn  frère  de  s» 
HL  48 
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légitime  sur  les  biens  de  Raimond ,  leur  père ,  Te  20  âé-^ 
cembre  i55o,  et  testa  le  17  avril  1SS2  ;  il  fut  père  de  : 

III.  Jacques  de  Lamy ,  épousa  le  2  avril  1602  ,  Renée 
de  Vivien ,  et  en  eut  : 

IV.  Maffire  de  Lamy ,  seigneur  de  Cuc  ,  qui  époifsa  ^ 
Je  4  avril  i63o  ,^achel  de  Prechac,  dont  vinrent  : 

1».  Jean  ^Jacques  de  Lamy  ; 

^o.  Henri  de  Lamy  ; 

3*».  Marc-Antoine  de  Lamy. 

•  Armes  : 

beLAMY,  seigneurs  de  Boisconteau,  en  Auvergne; 
famille  qui,  lors  de  la  recherche  en  1666  ,  a  fait  preuve 
d^  quatre  degrés  de  noblesse.  Ecartelé ,  ^aux  1  et  4  d^ar^ 
gent ,  au  pin  de  sinople  ;  aux  2  et  3  d^azur  ^  à  la  tour  d'ar- 
gent ,  ajourée  de  sable  ;  sur^  le  tout  de  sinople ,  à  PétoUe 
d 'argent, 

LAMY.  François  I^my ,  écuyer,  lieutenant  en  la 
sénéchaussée  de  Limosin,  épousa  Françoise  de  la  Peine^ 
dont  il  eut,  entr'au très  enfants,  Catherine  Lamy,  mariée 
a  G:uillaume  de  Verthamon  ,  président  en  Télection  de 
Limoges.  Elle  fut  l'aïeule  de  Michel  de  Verthamon , 
reçu  chevalier-  de  Malte  au  grand,  prieuré  de  France, 
le  ô  avril  167t.  De  gueules  ^  au  pigeon  d' argent* 

LAMY  DE  BEZ ANGES,  en  Lorraine.  N Lamy 

de  Bezanges  obtint  du  duc  Léopold ,  pour  récompense 
de  ses  services ,  des  lettres-patentes  portant  brevet  de 
baron  d^étaty  tant  pour  lui  que  pour  ses  enfants,  et  postée 
rite,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage.  L'ancienneté 
de  sa  noblesse  est  rappelée  dans  ce's  lettres- patent  es ,  et 
On  y  lit  que  plusieurs  de  ses  ancêtres  ont  successivement 
possédé,  dès  le  quinzième  siècle ,  les  emplois  de  cham- 
bellan au  service  des  princes  de  Lorraine.  Ces  lettres  ont 
été  confirmées  par  d'autres  de  sa  majesté  Louis  XV, 
enregistrées  et  entérinées  sur  son  mandement  à  la  cour 
souveraine  de  Nancy  ^  et  à  la  chambre  des  comptes. 
D^azur^  à  2.  épées  J argent  en  sautoir ,  entortillées  de  deux 
serpents  d* or, 

DE  LANANS ,  en  Franche  Comté ,  maison  d'origine 
chevaleresque,  éteinte  dans  celle  d'Iselin.  Elle  tirait  son 
yiom  d'une  terre  seigneuriale  située  près  de  Baume-les- 
fiâmes.  De  gueules j  au  sautoir  d'argent^  à  la  bordure  d'or» 
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DR  LANCJZËf  seigneurs  du  Hamel  et  de  la  Jussi^ 
tiîère ,  en  Normandie ,  famille  anoblie,  en  i587,  et 
•maintenoe  dans  sa  noblesse ,  en  conséquence  ae  cet 
anoblissement,  en  1666.  D'argent,  à  trois  canettes  de 
'Sable  f  becquées  et  ntembrées  de  gueules, 

DE  LANDAIS  ,  famille  ancienne^  originaire  de  Tou- 
raine,  où  elle  est  connqe  depuis  le  douzième  siècle,,  et 
établie  eu  Bretagne.  On  trouve^ un  G ui 11 aun>e  Landais, 
valet-de- chambre  du  Roi,  anobli  en  iSgft. 

£tienne  de  Landais,  fils  de  François,  seigneur  de  Gha- 
'leauLtiily,  en  Bretagne,  chevalier  de  Sainl  -Louis,  et  gou- 
verneur du  Fort  St.-François,  servait  en  qualité  de  lieu- 
tenant au  régiment  d^Orléans,  lorsquMl  fut  à  l'assaut  et 
|)rise  deBerg-Op-Zoom  en  1747»  ^  ^'^S^  ^^  vingt  ans.  Il 
avait  alors  un  frère  puîné  ,  qui  entra  depuis  au  service. 
D  *azur,  à  la  fasce  alésée  et  échancrée,  accompagnée  en  chef 
■d  *un  croissant  accosté  de  deux  étoiles ,  et  en  pointe  d 'une 
rose ,  /^  tout  d 'or. 

DE  LANDES  d'HOUVILLE,  en  Beauce,  famille 
ancienne,  originaire  de  Gônes,  qui,  vers  le  commen- 
cement du  quatorzième  siècle,  vint  s'établir  en  France  , 
dans  la  personne  de  Pierre,  Nicolas  et  Lancelot  de 
Landes,  frères,  qualifiés  changeurs  et  bourgeois  de  Paris, 
€n  i;l44^^  i'^57.  Pierre  de  Landes  acquit,  le  16  juin  i354« 
les  seigfieuries  de  Magnanville  et  de  Beaurepaire ,  en  la 
i:hâtellenie  de  Mantes.  Il  eut, entr'autres enfants,  Liénard 
et  Berthault  de  Landes;  le  premier  receveur  des  aides  au 
diocèse  de  Soissons,  et  des  prêts  faits  au  Hoi,  et  le  second 
valet-de-chambre  de  Sa  Maj<\sté,  et  général-maître  des  mon- 
naies de  France ,  établi  par  Pordoiinance  du  Roi ,  du  9 
février  1387  ;  tous  deux  anoblis  le  24  novembre  1375. 
Berthault  à  continué  la  lignée,  qui  s'est  divisée  en  deux 
Ijranches;  i'*.  les  seigneurs  de  Sagy,  de  Magnanville  et 
Breuilpont ,  éteints  le  20  mai  i63o ,  par  la  mort  de 
Guillaume  de  Landes,  doyen  Ats  conseillers  de  la  grand- 
chambre  du  parlement  ;  2.^.  les  seigneurs  de  Beaurepaire 
^t  d'HouviUe,  au  pays  Chartrain,  éteints  le  a8  sep- 
tembre 1739,  dans  la  personne  de  François  de  Landes  , 
s<*igneurd'Houville,  Fontaine,  Cinq-Ormes,  Pannes,  etc. 
Cette  famille  a  donné  des  magistrats  distingués,  et  un 
prévit  de  Paris,  en  i438.  Elle  a  contracté  des  alliances 
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avec  les  £unilles  de  Barillon  d'Amoacoort ,  Bailiêiy ,  da 
BosI,  Bourdonné,  Braque,  Brîçonnel,  Bassy.  le  Chevalier 
Cleiy,  Clulin,  Culdoë,  Flexelles,  Fonllète^  Gaodechard- 
Bachî%  illiers,  Grimonl,  LaxDOÎgoon^  le  Lièvre  Godrevillc, 
le  Maire  de 'Chariainvillîers.  Malbraoqoef  Hazîs,  Mes* 
nard  ,  Mourhy,  Pavy ,  Pilliers  ,  Kaulin ,  Saint  -  Pol  » 
Sansavoîr,  Siançon,  Vaadelar,  Vitry ,  etc.  Wargeni^  à 
ta  bande  d*azur, 

t  ISfrre  de  t>andes,  prevdt  des  niarrliands  de  Paris, 
le  23  juillet  i438,  et  Jean  de  Landes,  échevin  de  la 
méfiie  ville,  en  i49^y  brisaient  d* une  merhtie  d*or^  posée 
sur  r extrémité  supérieure  de  la  bande. 

LANDES,  seigneurs  de  Saint-Palais,  en  Languedoc, 
famille  qui  a  pour  autenr  Annihal  I^andes ,  seigneur  de 
Saint-Palais  et  de  la  Gascarie  , garde- du-corps  du  Roi, 
capitaine  au  régiment  du  Plessis-Praslin ,  cavalerie, 
anobli  en  récompense  de  ses  services  militaires ,  par 
lettres  du  mois  de  mars  1670  ,  regisirées  en  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier^  le  2S  janvier  1671.  D'azur^ 
à  la  bande  d 'or ,  chargée  de  trois  tourteaux  du  champ  •  et 
accompagnée  en  chef  de  trois  croissants  d'argent^  et  en  pointe 
d 'un  cygne  nageant  sur  une  rivière  du  même^ 

LANDES.  (SÉNÉCHAUSSÉE  des) 

£tat  nominatif  des  gentilshommes  qui  oni  comparu  et  qui 
ont  été  admis  à  voter  à  l'assemblée  de  l'ordre  de  la  No- 
blesse  de  la  sénéchaussée  des  Landes ,  convoquée  à  Dax , 
dans  le  mois  de  mars  17^9- 

MM.  De  Bi'uxs ,  président  ;  le  comte  de  Barbotan  ; 
!e  baron  de  Spens;    vicomte  de  Diusse;  de  la    Borde- 
Lissalde  ;  Darmana  ;  le  baron  d'Ortés,  maréchal  de  camp; 
Monval  ;  chevalier  de  Prugue  ;  de  Laas  ;  le  chevaVier  de 
Melel;  vicomte  d'Aurice  ;  de  Beynal;  Basquiat;  k  che- 
valier d'Arbo  de  Casaubon  ;  de  Spens-dEstignols;  le 
comte  de  Baillenx  ;   de  Marsan  ;  chevalier  de  Basquiat- 
Meugriet  ;  chevalier  Dupuy  ;  de  Balz  ;   le  chevalier  de 
Castaignos  ;  Mesplés  ;  chevalier  d'Aren  ;  Bonché  ;  che- 
valier de  Capdeville  ;   le  baron  de  Cazalis  ;  de  Saint- 
Martin;  le  comte  de  Beaufort  ;  le  baron  de  Lataulade; 
le  chevalier  de  Vignes;  Bachelier  de  Maupas;  d^Artignes- 
d^Ossaux  ;  de  PralCerré  dé  Mau  ;  chevalier  de  Borda; 
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de  Saîpt-Christau;  Bachelier<-d^Ag«$;  chevalier  de  Ba- 
chelier ;  Bachelier  de  Talamcn  ^  ^iot-Paul ,  Ladoux  ; 
Sûustrar^  de  Montle^un  ;  le  vicomte  d'Àbbadie-Saini- 
Germain  ;  le  baron  de  Forlissoit-Habas;  le  baron  Decès' 
Caupen ne  ;  Cabanes  de  jGauna  ;  Laurens-Hercular  ;  le 
chevalier  de  Borda-Labatut;  Basquiat  de  Toulouzette  ;  la 
Barrérc;  ,1e  comte  de  Be2ons;  Capdeville-d'Arrkau; 
la  Lande;  baron  de  Hinx  ;  Guéhéneuc  de  Lano  ,  aîné; 
Guéhéneuc  de  Lano,  cadet;  de  la  Borde-Saint^^Lou- 
bouer  ;  Lalanne  de  Ciz ;  Pteroolié  de  Saint^Martin  ;  Borda- 
Josse  ;  le  chevalier  de  Borda  ;  Borda-Labatut ,  le  baron 
de  Saint- Julien  de  Momuy  ;  de  Cloche  de  Fargue  ;  le 
baron  de  Capdeville,  secrétaire  de  Tordre  de  la  Noblesse. 

LANDBES,  seigneurie  située  en  Champagne,  à  deux 
lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Meuse ,  où  Von  comptait^ 
quatre  vîngt-dix-septfeux,  et  qui  a  donné  son  nom  à  une 
maison  d'ancienne  chevalerie,  dont  étaii  Jean  de  Lan- 
dres,  chevalier,  seigneur  de  Taxey,  conseiller,  cham- 
bellan du  roi  de  Sicile,  qui  épousa,  sur  la  fin  du  quin- 
zième sit'cle,  ou  au  commencement  du  seizième,  Alix 
Ju  Châtelet^  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Saint« 
Amand  ,  et  d^Yolande  de  Haraucourt.  Z)W,  à  trois  pals 
de  gueules. 

DE  LANGAULT ,  seigneurs  de  Breuvery,  de  Marson , 
de  Nault- Jouy  et  Blesmes,  en  Champagne;  famille 
*  ancienne,  qui  a  pour  premier  auteur  connu,  Colson  de 
LangauU ,  dont  la  succession  fut  partagée  entre  Pierre , 
-Jacques  et  Louise  de  Langault,  ses  enfants,  le  i5mai  ' 
iBsS.  Pierre  Langault,  écuyer,  épousa,  leS  juin  iS3o,  da- 
moiseUe  Jacquette  Gouriitr  ;  de  leur  mariage  sont. issus: 
Jacques,  Nicolle  et  Guillemette  de  Langault.  Par  com- 
mission scellée  du  grand  sceau,  du  9  juin  16S49  Sa  Ma- 
jeslé  commit  et  députa  Pierre  de  Langault,  fils  de  Jacques, 
pour  avoir  la  direction  de  la  province  de  Champagne  ; 
ei  par  lettres-patentes  du  8  juin  1660,  dans  lesquelles 
-il  est  qualifié  cne%alier,  Sa  Majesté  le  pourvut  également 
du  gouvernement  de  Vassy  ;  il  fut  encore  fait  conseiller 
du  Roi  en  ses  conseils  d  état  et  privé ,  et  trésorier  de 
France  en  Champagne,  sous  la  date  du  11  mai  i65i. 
D  *azur^  à  deux  épées  passées  en  sautoir  d^or. 

LANGE I  en  Franche^Comté ,  famille  anoblie,  sur  la 
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fin  du  siècle  dernier,  dans  la  personne  de  Charles  Lange, 
substitut  du  procureur -général  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dole.  Cette  Famille  a  donné  un  comman- 
dant de  cavalerie ,  portant  le  surnom  de  Férrières ,  à 
caose  d^un  fief  dans  le  village  de  ce  nom. 

DE  LA.NGE,  famille  noble  du  Lyonnais,  dé  laquelle 
était  Humbert  de  Lange ,  seigneur  de  l'Echeneau  ,  ma- 
rié, en  iSoo,  avecOdille  de  Maugis.  De  lui  descendait , 
par  plusieurs'  degrés,  Arnaud  de  Lange,  seigneur  de 
Yillemenant,  qui  épousa,  en  1621,  Marie  de  la  Grange, 
fille  d^Antoine  de  la  Grange  ,  chevalier  ,  seigneur  d'Ar- 
quien ,  et  de  Marie  de  Cambray.  Louise  de  Lange, 
pelile-fille  d'Arnaud,  née  le  5" septembre  1678,  fut 
reçue  à  Saint-Cyr  en  septembre  1687.  D'azur^  au  crois^ 
saut  d'argent ,  surmonté  d 'une  étoile  du  même. 

LANGHEAC  ou  LANGEAC  {de  Laugîaco) ,  vilIc^ 
et  ancienne  baronnie  ,  capitale  du  Langeadais ,  petit 
pays  limitrophe  du  Gévaudan  et  de  l'Auvergne,  qui  avait 
ses  coutumes  particulières.  Cette  baronnie,  située  à 
six  lieues  de  Sainr-Flour,  et  à  quatre  de  Brioude,  a 
donné  son  nom  à  une  maison  illustre  et  jadis  puissante, 
qui  paraît  être  issue  des  comtes  de  Gévaudan  et  de  Forez. 
Pons,  Tun  de  ces  comtes,  seigneur  de  Langheac,  Tan 
loio,  donna  cette  seigneurie  à  Téglise  de  Saint-Julien 
de  Brioude,  avec  ses  dîmes  et  appartenances,  comnie  fai- 
sant partie  de  son  patrimoine  héréditaire,  h^s  grandes 
alliances  et  les  illustrations  de  cette  maison ,  ne  la  met- 
lent  point  au-dessous  de  cette  origine.  Le  premiej  sei- 
gneur de  ce  nom,  depuis  lequel  on  ait  une  filiation 
non  interrompue,  est  Guillaume,  seigneur  de  Langheac, 
vivant  en  iio5.  Ses  descendants  ont  formé  plusieurs 
branches,  entr'autrcs  1^.  les  seigneurs  de  Langheac  et 
de  Bressac ,  vicomtes  de  la  Motte,  dont  Théritière, 
Françoise,  dame  de  Langheac ,  porta  cette  terre  en  dot, 
le  3i  août  i586,  à  Jacques  de  La  Kochefoucauld  ,  sei- 
gneur de  Chaumont.  Leur  postérité  à  ajoute  à  leurs  nom 
et  armes  ceux  de  Langheac;  a",  les  seigneurs,  puis 
comtes  de  Dalet ,  marquis  de  Coligny  et  de  Langheac , 
éteints  par  mâles  en  1741^  ;  3<*.  les  barons  du  Crest  et 
de  Juiliac,  comtes  et  marquis  de  Langheac,  qui  ont 
donné  plusieurs  officiers  généraux ,  et  suDsistaient  avant 
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^  la  rë\o1btîon.  Cette  maison  à  donné  dix-sept  chanoines- 
comtes  du  ch<ipilre  dé  Brioude  ;  savoir  9  Bompar  dje 
Langheac ,  en  12.36;  autre  Bompar,  Bernard  et  Uay-*- 
ipnond  ,  en  1.266  ;  Armand  et  Pons ,  prévôts  de  Brioude 
en  i383  et  1426  ;  Jean  ,  en  1462  ;  Etienne,  de  i435  à 
1462;  Antoine  l^*^.  et  Antoine  H,  prévôts  de  Brioude 
en  1461  et  i479î  Jacques,  en  i463;  Jean,  prévôt  de 
^rioude  en  iS3o,  cvéque  et  ambassadeur;  Gilbert,  en 
1S46;  Tristan  ,  en  iSyi  ;  Pons,  en  1677  ;  Louis,  en 
1698  ;  et  Antoine,  en  177a.  D^or  ^  à  trois  pals  de  Qair. 

LANGLOIS  DU  BOUCHET,  très-ancienne  noblesse 
çle  la  province  de  Normandie.  Jean  Bertaud  et  Marie,  sa 
femme,  délaissèrent  à  Thomas  Langlois,  en  faveurde  son 
mariage  avec  leur  fille ,  une  maison  et  héritage  au  Val- 
Meudon  ,  par  acte  du  mois  de  novembre  1254,  par-de- 
vant roHicialité  de  la  cour  de  Paris.  D'après  une  infor- 
mation faite  à  Caudebec,  pays  de  Caux,  le  mercredi  9  juil- 
let 1399,  dont  l'original  fut  déposé  au  grand  dépôt 
de  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  carton  14  9  Jean 
Langlois ,  écuyer ,  maria ,  en  1374,  sa  fille  à  Colin  de 
Caumont,  et  mourut  le  4  juillet  i586.  Dans  le  Diction- 
naire chronologique  des  actes  d'hommages  et  av^ux  de 
la  province  de  Normandie,  par  M.  Brussel ,  bibliothè- 
que du  Boi,  n°.  708,  on  voit  que  grand  nombre  de  terres 
étaient  autrefois  possédées  par  cette  maison  ,  et  entre 
antres  cellç  de  Ble ville ,  mouvante  du  comté  d'Alen- 
çon ,  dont  l'hommage^  a  été  fait  en  novembre  1373, 
par  Jean  Langlois,  tant  en  son  nom  que  comme  procur- 
leur  de  sa  femme  ;  terre  qui  a  passéà  Bobert  et  Jean  Lan* 
glois,  ses  fils,  et  petit-fils  qui -la  possédaient  encore  en  1422* 
La  Roque ,  dans  son  Traité  de  la  Noblesse ,  page  117  des 
rôles,  mentionne  un  Jean  Langlois,  convoqué  au  ban  de 
la  noblesse  de  Nx>rmandie  en  1470»  ainsi  qu'on  autre 
Jehan  Langlois,  page  119.  Gabriel  du  Moulin,  cnr-é  dé 
Maneval,  dans  son  Catalogue  de  plusieurs  familles  illus- 
tres de  Normandie,  imprimé  à  Rouen  en  i65d,  place, 
page  45o  ,  celle  de  Langlois.  Elle  a  produit  des  cheva- 
liers de  Saint-Louis,  des  officiers  supérieurs  distingués, 
et  un  lieutenant- général  des  armées  du  Roi.  Leiltre  de 
marquis  porté  depuis  plusieurs  générations ,  dans  des 
actes  publics  et  brevets  du  Roi ,  fut  confirmé ,  le  27  dé-» 
çembre  .i8i.5,  à  Depis  Jean-Florimond  Langlois  du  Bpu- 
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chet,  par  leltrcs-patentes  de  Sa  Majeslé  ,"^enregîstr^5*a 
la  cour  royal&cie  Pari»,  le  27  avril  18 16,  w  voulant,  ydil 
j»  Sa  Majesté,  lui  dooner  une  marque  de  notre  bienveil* 
j»  lance,  récompenser  son  attachement  à  notre  personne, 
»  et  les  bons  et  anciens  services  rendus  par  lui  à  nos  ai^ 
»  mées ,  où  il  estofficier  général ,  prenant  aussi  eii  con- 
>»  sidération  son  extraction  d*une  famille  d^aneienne  no^ 
à  blesse».  D^azur^  deux  croix  d'or^  accampagHées de  trois 
Molettes  d 'éperon  d  ^argent ,  deikc  en  chef  ^  une  en  pointe» 

LANGLCMS  de  la  FORTELLE,  famille  de  l'île  de 

Îrance.  Nicole  J^auglois.  fut  quartinier  de  la  ville  de 
aris,  en  x56o.  Martin  Lan&lois,  sieur  de  Beaurep^irci^ 
avocat ,  fut  échevin  de  là  même  ville  en  1S90.  Il  étail 
maître  des  requêtes  en  iSc^4f  lorsqu^il  fut  nommé  pré- 
vôt des  marchands.  Rpbert  Langlois,  chevalier,  seigneur 
de  la  Fortellé,  président  des  comptes,  fut  élu' conseil- 
fer  de  la  ville  de  Pari$,  en  1728.  (Armoriai  de  Paris  « 
eiravé  par  Beaqmont  ;  in-fol. ,  planches  S4  ^  ^^  1  >o4  9 
108).  D^ azur  y  au  cheoron  cTor^  accompagné  de  trois  mç-' 
lettes  d'éperon  du  même,  Nicole  et  Robert  I^anglois  éçar-* 
telaient  leurs  armes  d'azur^  à  raille  éployée  d'or^ 

DS  LANGLOIS,  seigneurs  de  Chevigny,  en  Cham- 
pagne, famille  ancienne,  originaire  de  La  Rochelle , 
dont  la  filiation  remonte   h  Colin  Langlois,  écuyer^ 

marié  à  N de  Brunestel,  fille  de  médire  Guillaume 

de  Bitinestel,  seigneur  du  Bost«  Un  arrêt  de  la  Cour  des 
^ides  de  Paris,  du  7  août  1^82,  obtenu  par  Jeaa  ^an-* 
glois,  son  tila,  contre  les  habita» t3  de  Plivost,  porte  ^ 
que  Colin  Laoglois,  son  père,  était  écuyer,  homm« 
vivant  noblement  et  attaché  au^n:  armées ,  «te  Cette  fa-» 
mille  s^est  alliée  k  celles  des  Yesins  9  de  Bou/lil ,  de  (^a-^ 
baret,  de  Coussy,  etc.  £lle  a  donné  des  officiers  de  divers 
grades^  qui  se  sont  distiogués  daos  les  armées  de  nos 
Rois.  ï)  *QZur^  à  trois  roses  tigées  d'or^  feuiUées  de  gneulesn 

LANGUET  DE  GEBGY;  famille  ancienne,  origi- 
naire de  Bourgogne,  anoblie  par  charte  de  Jean  de  Mon- 
tagu ,  Seigneur  de  Sombemon ,  cadet  de  la  maison  des 
premiers  ducs  de  Bourgogne,  du  8  mars  1373.  Cette 
fki^iUe  a  donné  ira  homme  célèbre  dans  la  personne  de 
Hubert  Languet,  si  connu  par  les  services  qu'il  a  rendus 
au3C  lettres.  Il  fut  eniployé  avec  succès  en  Allemagne  et 
ék  France ,  dafis  direrses  négociations  importaiHes.  Eik 


( 
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a  donne  en  outre  des  magistrats  et  des  ofBci&rs  distin  •« 
gués^  entr' autres  un  maréchal -de^camp,  généra)  de  la 
cavalerie  du  duc  de  Wurtemberg^  son  envoyé  en  France 
en  1733;  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  ^u' 
Koi  Louis  XIV ,  son  envoyé  extraordinaire  et  son  am-* 
bassadeur  de  France  à  Venise.  La  seigneurie  de  Gergy^ 
en  Bourgoffne,  fut  érigée  en  comté  par  lettres  du  mois 
d'août'i^ob,  registrées  au  parlement  de  Bijoti,.cn  fa- 
veur de.  «lacques- Vincent  J.ân guet,   ambassadeur   de 
France  à  Venise.  Cette  famille  a  eu    un  évoque   d& 
Soissons,  sacré  le  23' juin  17 15;  reçu  à  l'académie  fraïf-' 
çaise  en  17^1 ,  nommé  archevêque  de  Sens,  en  i73i,  et 
mort  le  11  mai  17 53.  Elle  s'est  alliée  à  celles  cle  Bet- 
tôt,  £not ,  Conthier de  Souheys ,  Châlon  de  Montreuil , 
Pechpeyrou ,  de  Cusance  Monot,  le  Boiteux,  de  Ba- 
taille, d'Euchement,    de  Faletans  ,    de  Berbizy,    de 
la.  Baulme  Desvoyôt,  de  la  Chassanée ,  GailUrd ,  de 
Somment,  Po tel,  de  la  Grange ,  Thibert ,  le  Sage, 
£spiard ,  le  Breton  ,  Quarré,  de  Balây,  Perigot,   Du 
Breuil  de  Sainte-Croix  ,  Pivert,  Rob(îlin  de  Saffre ,  Ri- 
goley,  Henry,  de  Cardevaque ,  etc.  D 'azur ,  au  iriangU 
cliché  et  renversé  d'or,  chargé  de  irais  moleites  d'éperon 
de  gueules ,  une  à  chaque  extrémité  du  triangle* 

LÀNJUÎNAIS,  noblesse  consacrée  par  la  Charte ,  avec 
le  titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  du  comte  Jean- 
Denis  Lanjuinais,  commandeur  de  la  Légion-d'Hou'^ 
neur,  nommé  pair^de  France  le  4- juin  i%\^.  Coupé  au  i, 
d'argent,  à  la  croix potencée  de  sinople\  au  :i piurti  d^ar-- 
geiU,  à  trois  mains  de  carnation  enfasces ,  et  d'azur  au  lion 
d'or,  tenant  une  balance  d'argent  de  ta  senestre,  et  de  la 
dextre  un  frein  du  même  émùiL 

D£  LA^n'AGE ,  seigneurs  de  Feli^my ,  de  Bannes  et 
d' Aulnay ,  en  Champagne  ;  maison  a  origine  che  vale^ 
resque ,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  au  dio- 
cèse de  Langres ,  à  deux  lieues  de  Bar-sur-Seine.  Elle  a 
pour  premier  auteur  connu ,  Antoine  de  Lantase ,  vi- 
vant vers  i38o ,  époux  d'Alix  de  Charrecy,  et  bisaïeul 
de  Guillaume  de  Lantage ,  marié ,  par  contrat  du  28 
Janvier  i486,  avec  Charlotte  de  Cnardonnel,^  fille  de 
noble  homme  Jean  de  Chardonnel,  seigneur  de  Tyrgy, 
et  de  Jeanne  de  Gercy.  Cette  famille  a  donné  uti  che- 
valier de  Tordre  du  Roi ,  des  capitaines  et  fiouremeurs 

m.  V-.      %    . 
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ck  places  Y  et  flasîeiivs  officiera  'sapériewrs  <yin£Mir 
terie  et  de  eavakrie.  £lle  s'tsâ  éteiate  [en  1726.  Un 
François  de  Laotag^  ,  fib  naturel  dû  Jean  de  Laoèage , 
devinl  secrétaire  de  M.  Pempowfte  de  Beliièvre,  pre- 
mier président  an  parlement  de  Paris.  II  le  suivit  dans 
s^  2Wibassades,  et  acheta  une  charge  de  .secrétaire  du 
Ào».  U  eut  deux  fib^  qui  eurent  postéiité,  eotr'anires , 
•Pc^ipoane  de  Lantag<^  9  avocat  sénéral  au  bureau  des 
finances  de  Paris ,  père  de  M.  de  Laniace  de  SéVicourt  ^ 
fiermier-général  en  1726.  Les  alliances  de  la  maison  de 
Lantage  sont  avec  celles  d^  A  char  de,  Boa^ouleir^  de 
Brancîon^  Bretel,  la  Brosse-P6K8])rt  Chan^,  Cban- 
ment-EsquiUy ,  Cicon,  Bauvel  des  Marets,  Dmrokistf 
X>rée  j  Feligny^  Foissy ,  Foiir(|tten«îer,  Mewrrdeao, 
iÛerlo,  Montbeltiard,  Mousseron^  du  Mousticc,  Pelasse , 
Raguier,  Ravenel^  Ricey^  Saint-JkiHen  deBaleuse, 
Tboisy,  Yignolles»  etc.^  etc.  EcarêM^  mwD  i  et  i^  de 
gueules^  à  la  erai»  d*or;  mtap  a  et  3  ttauu^  am  fer  dé 
moulin  d*  argent, 

LANTENNE,  en  Fraoctie-Comté,  noblesse chevale- 
^sque,  éteinte  dans  la  maison  dis  Dfontrrchatrd.  D9 
saùlè  ^à  la  croix  à'' argent, 

LANUSSE,  noblesse  consacrée  parla  Çbarte,  avec 
le  Htre  légal^de  baron ,  dans  la  personne  du  baron  Pierre^ 
Hubert  Lanusse,  Keutenant-généraf  des  années  du  llol  ^ 
chevalier  de  Samb-'Louis  ^  et  commandeur  de  la  Légion- 
«rHonnenr.  De  gueuies ,  à  la  pyramide  S  or ,  soutenue  d'un 
leorier  courant  d'argent, 

ne  LÀPAUR  A  m^  FIEÛX  ,  en  Auvergne  »  (ami)ie 
noble,  dont  était  Louis  Je  Laparra  des  Ficus,  lieutenant 
général  des  armées  4u.  ^oi  ,  célèbre  ingénieur^  mort  en 
1^706 ,  des  suites  dés  blessures  qo^îl  avait  reçues  au  yiége 
de  Montfouy ,  près  Barcelonne.  Il  avait,  une  sœur  ^  War- 
guerile  de  Laparra  ^  raiariée  ^  le  %g  ]\i\f\  167^,  avec 
Amâble  de  Mealliçt ,  béron  de  Fargues ,  seigneur  de  Ro- 
itiegoox  et  de  Rouffiac  1¥ argent  y  à  la  fasce  d'azur^  (^argée 
de  trois  iionceauXf  léopardés  d'or^  et  accompagnée  en 
jwînle  dfnn  pélican  de  gu^oles, 

LARALDE^  en  Lorraine.  Jean  de  Laralde ,  exempt 
des  gardes- du*corps  de  Léopoltl  I.,  se  disant  noble  (1}^ 


■■^■«*4t>4»  Il   li  ■» 


(1)  Yoy.  Larrard ,  dans  le  second  volume. 


fiil  âiibbli  irar  letli'eâ  ié  ce  prince ,  du  lo  mars  1708 , 
«ofit^tiant  :*  «  Qa'après  avoir  servi  ,  pendant  près  citî 
*  dïsuic  am  ,  en  cjualîté  de  gajrde-do-corps ,  dans  la  corn- 
»  pag^iîe  commâfidée  par  îe  côrole  de.  StainviHe-j  il 
n  aurait  mérîlé'ie  bâton  d'exempt  dans  la  xâét&e  com-^ 
1»  pagMê,  en  taqitelle  qaaAitë,  il  sert  depuis  quatre 
^  ans  j  et  qiiUt  a  acquis  du  marquis  de  Lenoncourt  \ 
m  grand  cnambetlâh  ,  la  t«rre  et  Qondrecourt  len 
#•  Virfvre  ,  etc.  » 

**  *        •  ■  ' 

Armes  :  dVfif  nt  ^  au  pal  alaisé  d'azur  ,   chargé  dse 

trois  A^t^  4t  loup  d^iÇfr f  ejt  fK:çoffipagpé  ae  $h  levretft^s 

degifiiulçA^  ijai^sea  orU, 

»  •  ^^    '  ■ 

LAHCHëK*  I^C|ini}le  4eA  si«wrsilB  I«  Tour-fidurdia 

et  de  Triogàt ,  en  Bretagne  ,  du  nom  de  Larcher  ,   est 

aAcieniiAei  d«$tiâg|ié^.  GiiHttmot  Lâcher  fut  l\]h'des 

arches  deki  cQmpa&çîe  du  ^re  .4e  Jlougo  e|  ie  Oerval  '^ 

dont  1^  ppalrfi  fut^jl^^  |e  3  juÂllet  iIA5i^  Cossay  Lar- 

c]i£r,  ^cuvfr  ,  4?ryait  en  <«i^ie  qudUté  fto«w  Bertrand 

du  <»i^$pl^i,^  .cprifiétiabled^  France,  on  f37'i»'Ija6lia' 

tioip  4^  0pik»  fpnHllie  rpiOjoqt^  i  Jean  Larcbeie, .  vivdnt.^n 

i4;it7>  Lfch^fta^  M  d^tNiae  la  qualité  d0.ehevAtieir  ^  ausaî- 

Im^o  ^^'4  Qlivifijr,^  jf(ia^etit-6U ,  à  laquelle  U  ajoute  celle 

de  ^019^9  q«^irl|ii  |«|.l  co^féréQ  par  le  ttqi  /Lovis  Xil ,.  en 

iSoo^  poiir  des. services  qp^l  tfk  i^yM  rcças ,  : n?GUat 

qa« jl¥^  d'Orléaqi.  Le  même  auleuc  fait.mrntiou  «d?ur 

Pierre  L^frhior  ^  9^vai|l  eiji  «  1 7 1  ^  chevalif^  et  capiiiSMiae 

de  ç^f  hmmtp0m^mH!e ,  tous  lis  r^^f»q  d^  Conan  l¥^  duc 

.<le  Brejtagnp.  U  y  a  dans  t/»Jtf4  p^spii^itons  ua  itsau  d*er- 

.  reurs  qv^%  i^Vat  pas  Tipcessaice  ^  faire  roroérquer  ;  mais 

%uft  «e  pe«v^iit  nuire  |à  T^cieiMielé  de  peÛe:f;»fiiiUe, 

maintenue  ilauf  9a  noblie^s^  d'ancif^ne  extraclton  ,  par 

arrêt  de  li  ph|mbre  4e  la  réformatian  de  Bretagne  ,  idu 

7   levier'  1669*   Dtf  gutuies  ^  è  irais  flèches  iymbaâtts 

■ta  I  »  • 

LARCHER.,  seigneurs  de  I0  Loode  ejt  d«  Ltiunay> 
.  en  No^49Mtn^c  9  i^i^^ill^  qiû  Ok  f  om*  auteur  MaitiMiu 

{.uirchefy  seiyn^r4e  Liruiiay»  |ii9!jnoyer{c'e«i-:à-dji'e 
'  directeur  de  la  jçiiionnaie  )  à  Saipt-LQ  t  lec^^l  fut  aussi 

capitaine  et.sergent  majpr.d^un  riëgimcn^  d'infî)nte^i^,et 
.  Sjenk'U  s^ps  les  régales  ^cs.l^pfti  He^fi  IV, pt  Lauls  XilJ. 


'àSS  DlCTIOTin^ÀmE  VNtV£K5El.  ' 

Il  fut  père  de  Thomas  Larchier ,  seigneur  de  Làunay  ^ 
de  la  Londe,  aussi  directeur  de  là  mooaaie  de  Saînt^Lô^ 
qui  servit  dans  les  gardes  françaises  «  puis  daas  la  cava- 
lerie ,  et  fut  anobli  en  considération  de  ses  services  et  de 
Xcùx.deson  père,  par  «le  lires-patentes  du  moisd^octobre 
.i64-3>  dûment  fegistrées  et  confirmées  par  d^au très  du 
mois  de  mai  1667  9  ^^^i  regislrées  en  faveur  de  son  fils, 
£liepne  Larcher,,  écuyer  ,;  seigneur  de'  Launay  et  de  la 
Londc,  aïeul  d^Êtienne  Larcher ,  11^  du  non),  écuyer, 
seigneur  de  la  Londe  et  de  Longueville-Farcy ,  né  en 
172a,  marié,  en  1739,  avec  Anne-Thérèse  de  Saffray 
d'Engranvilie.  Il  fit,  en  1762,  -des  preuves  au  cabinet 
des  ordres  du  Roi ,  pour  être  reçu  écuyer  de  S.  M.  Br 
gueules  f  au  porc-épic  d^argent  ;  au  chef  cousu  d'azur  | 
chargé  de  trois  arcs  armées  dehUrs  flèches  d*oK 

.     LARCHER  d'ESTERNAY  ,  famille  ancienne ,  ano- 
J)lie .  par  les  chargés  èe  judicattire  et  miihictpales  de 
Paris.   Elle  a  pour  auteui^  ^  Pierre  Larcher ,  H^  du 
inora  ,  général-maitre  des^imônnaies  du  -  Roi ,  créé  par 
-Ifeftres  du  20  décembre   1^80.  il  eut' potfr  fils  :  Jean 
tljatx:beir ,  l^^  du  nom,  commis  à  la  recette  de  certains 
deniers,  imposés  sur  les  habitans  d'entre  Seine  et  Yonne, 
•eni/^S.  Ce  Jean  fut  père  de  Jean  Larcher,  11^*  du  nom, 
*  vivait  en  1460 ,  lequel  eut  pour  enfants  :  i^  ^imon  ,  qui 
suit'',  2,9,  Gervais  Larcher,  anobli  en  1476;  Simon  Lar- 
cher, greffier  et  receveur  de  ta  ville  de  Karis ,  en  iSoa, 
a  continué  la  postérité.  De  lui  descetident  les  marquis 
d'Esternay  et  a'Arcy,  et  les  seigneuri^^PWftitiey,  les 
-seigneurs  d'Olisy,  et  marquis  d'Arcy:  ^Champagne. 
i  Cette  famille  a  donné  des  conseillers  d%tat,<des  maîtres 
dès  re(|uétes,  des  présidents  en  la  chambre  des  comptes, 
etc.  etc.  La  seigneurie  d*Esternay  ,  dans  la  Brie  cham- 
penoise*, fut  érigée  en  marquisat ,' par  lettres  clu  rnoîs 
d'août  i653,  regtstrées  au  parlement  et  en  ta  chambre 
des  comptes  ,  les  12  et  2g  janvier  i654,  en  faveur  de 
Michel  Larcher ,  président  en  la  chambre  des  comptes. 
Ijes  alliances  directes  de  cette  famille  sorlt  avec  les  mai- 
sons de  Barrillolfi  -  9renon  ;   le  comté  de  Montauglan 
Cburtin,    Espinoy,  FWéUét,    Foulft*  dé  FVunevaux, 
Gilberi-Velleron,  Gourgues,  Goursault^  Hébert  du  Bue, 
Loubert ,    Lyon  ,   Mangeot ,   Mascrany  ,"des  Mbntiers 
de    Mérinvillc  ,    le  iKcard-Villefaureuse  ,    Rioult  de 
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Douilly,  Saîni-Chamans,  Texîer  de  Grandvtlliers/Thi- 
roux^Villarcy ,  le  Voyér  de  Paultny  d'Argenson ,  etc. 
D^azur ,  au  chevron  dW  ,  accompagné  en  chef  de  ^leux 
4vses  d*argentj  et  en  pointe  d'une  cfoix  pairutrcaie  du 
même,' 

LARGENTlER  ^  seigneurs  de  Chmelanier ,  baroas  de 
Yaucemîn  ;  marquis  de  Belval  ^  de  rEgaîUon  et  autres 
lieux  \  famille  originaire  de  Champagne ,  dont  Torigine 
et  la  noblesse  remontent  k  Nicolas  Largentîer ,  conseil- 
ler ,'  notaire  et  secrélaîre  du  Roi ,  par  lettres  du  ao  juil- 
let «1802.  Il  testa,  le  a3  septembre  iBrd  ,  et  décéda 
la  même' année.  11  avait  épousé 'Marie  le  Mairat.  Ses 
enfants  furent  Louis  qui  suit ,  Charles  qui  fat  seigneur 
de  Chamoy^  Auxon,  la  Loge  ,  Pons-BJiii  ,.  et  autros 
lieux  9  marié  avec  Joanne  Meusnier ,  de  laquelle  il  eut , 
avant  mariage,  Calixte  I^rgentier,  qui,  depuis,  et  à  la 
célébration  de  son  mariage  ,  fut  reconnu  et  légitimé; 
'Marie qui  épousa messire  Claude  de  la  Croix ,  chevalier, 
baron  de  Plancy,  et  Anne,  laquelle  futépouse  de  Georges 
-de  Yaudray  ,  chevalier  ,  marquis  de  Saint>Pfaal.'  Louis 
*  Largentier ,  viceramirnl  en  Guienne,  Saintonge ,  la  Ro- 
chelle ,  et  pays  d'Aunis ,  bailli  de  Troyes ,  marié  avec 
Marguerite  d'Aloigny ,  eut  pour  enfants  :  i^  Henri  Larr- 
gcntier ,  qui  succéda  au;c  qualités  et  emplois  de  son 
père,  et  épousa  Elisabeth,  fille  de  messire  Charles  de 
Cboisoul  Praslih ,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils , 
chevalier  de  ses  ordres»  gouverneur  de  Saintonge,  et 
maréchal:  de  France  ;  de  ce  mariage  est  sorti  '  Ëdme- 
Henri  liargentier;  a**.  Charles  Largenlfer,  marié  à  dame 
Angélique  de  Choiseul,  et  père  de  Georges  Largentîer, 
marquis  de  Relval ,  époux  de  Marie  Anne-Eléonore  de 
Reaujen  de  Yillers.  Cette  famille ,  maintenue  dan&  sa 
noblesse  au  mois  de  mai  1670,  a  donné  des  ofBciers  ^rès- 
.distingués  dans  nos  ai*mées  de  terre  et  de  mcir.  D'aztèr, 
à  trois  chanJeiiers  d'église  d'or  en  pal, 

» 

DU  L ARG£Z ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Bre- 
tagne, qui  tirait  son  nom  d'une  barbnnie,  sise  au  dio- 
cèse de  St.-Malo,  connue,  dès  le  dixième  siècle,  $ous  les 
noms  de  Gael  on  Hacl,  qôî ,  en  langue  armorique,  si- 
gnifie Largez.  Les  seigneurs  de  Largez  étaient  qualifiés 
hauts  barons  dès  Tan  1027;  et  dans  le  treizième' siècle, 


une  branche. $'ëtabHt  ea  Angleterre  où  eUs  {K>ssâ|9  ^ 
propriétés  considérables*  Les  deux  pnoci|>alès  braiicbe# 
i|iii ,  lors  de  U  rechercbe,  ep  .1670 ,  «ubsistaient  eo  firér 
lagne*  sont  celles  des  seigiv^iirs  c\e  K^rmaihenuM^tz  e( 
des  seigneurs  de  Portzancoz  et  de  Kerballennen..  £i(ef 
ont  toutes  deux  pour  auteur  commun  Jehan,  seigneur 
du  JUirgf^,  mi^  lao  i4^o,  se  trouva^  aux 'montres  |»éné- 
ipules  en  qoaUjïé  d'archer  en  brig^dioe.  Ses  descendants 
ont  ocqupé  d^eiaBplpîs  disilnggés  dans  la  rob^»  dans 
l'épé^  et  le  sacerdoce,  ayant  donné  ^n  grand  apxnbr? 
d'olHcîeni  aupérieursy  deuir  évéqiies  de  Vannes  et  jin 
cardinaL  £Ik  a  cootrei^té  ses  alliances  directe^  da^s  les 
tnaisom  de  le  Blonsart,  la  Bouesslère  de  Kerouchaot,  du 
Cleu^îout  de  Coatvont;  Coctrieg^,  Garant  et^  du  Dre&n^yD 
de  FJeseb^rd,  de  Ferrand,  Gesli/i  la  VtHçneuve^  Gl^r 
vedez»  Gomdec,  la  Haye  de  Kergomar,  Tlsle  de  Çenanr 
pratf  K.eraoiaîs,  Kerenireff,  Kerloagueo,  Kermeno^ 
feercwallaQ,  Kersaliou-  du  RécboM,  l^rchiver,  Lisquîlr 
dry;  i»Qz  Kergouaaton^  Mignot  de  KerUn,  leNy,lePaige 
dç  Kervasiou ,  Quentin ,  Robin  Matsopibri.  «  Bosmar  de 
Kfirgo^  le  Roufie  de  Goazru,  Taillarl  de  iiestoUes», 
Suasse  ThuoBidkn ^  Trolong  du  Rnmain  et  dQ.Çoatdç- 
les,  etc.  ,:etc.  D 'argent ^  au  lion  de  sm^k^  lamp-j^gé,, 
anné.tt  couronné  de  pteuks, 

.  .  JARGf  £9^t  en  Viyarais ,  fiaimille  qui  remonte  à  : 

I.  Jean  Labgibb^  liabitaat  de  Saijit-Agrève^  anobli 
au  BS.OÎS  de  jmllet  iSoo;  il  eut|ponr  61i  : 

il.  Antoine  Laegibe^  seîg««i]rdeJSaint<-Agrève,  et 

Chatons,  compris  comme  arcberdans  les  non  très  àa 

>kan  et  .arrièrp-ban,  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et 

Kîtties^  ^n ,  T  537 ,  épousa  le  i5  mars  iSSa,  Ironise  de 

'Chatendar  de  la  Mote,  et  il  en  eat  ; 

fif.  Jean  Largi&r  testa  le  i€  décembre  i65a.  U 
épou^  Te  ^3  juUlet  1624  9.  Gabrielle  Bouchet|  de  la«- 
quelle  il  eut  :  «  -< 

IV.  Loui^  L^RGiER,.  demeurant  à  TAtgentière ,  dé- 
partement de  Tiviers ,  maintenu  dans  s9l  noblesse  le  18 
septeinbre  tSJSg. 

-     Armtf.:  d^azuf ,  au  çbl^ron  d'or ,  accompagné  de  deqx 
.  roses  4'angeQi  en  chef ,  et  d'une  tour  du  même  en 
p0i«H^. 


Bis  t  Attt/LN  DE  K£RCADK>.,  marquis  de  la  Badiai»^ 
comtes  dé  Hochefort  ;  maison  ancienne  et  distinguée  de 
Bretagne,  quia  pour  auteur  Geoffroy  de  Larlan,qui 
rendit  hommage  au  vicomte  de  Rohan,  le  17  juillet 
>%6,  coéjoinf emènt  aveo  Bonneide  i^hik  S€in  ff'è^e, 
on  son  proche  parent.  Jebaa  de  Latlan  ^  fib  de  Gecrffroy, 
foi  exempté  do  seivice  mititatre  foa  PrMçôîs,  doc  è& 
Breta^^e,  le  premàer  seûtembre  i449*  Ce  dernier^  fiif 
|»ère  de  Gmiltaunie  dé  Larian,  ttiarié  ver»  i4Sg^  ^ftee 
Guillemette ,  dasne  de  K4nrfcadio',  et  ée  Jean  de  Lsrltffi  r 
sieur  de  Kerbouhis^  qfui  fin»)»  une  seconde  branche^ 
miainienae  dans  son  ancienne  extra<ïlk)n,  par  arrêt  au  ^ 
juillet  1679.  La  branche  de  Kercadio  t'avMt  été  y  par  ar^ 
p^i  du  2  novembre  1668 ,  qui  maintient  l'aîné  cie  celle 
maison  f  dans  ta  qaaiît<é  de  chevalier.  £He  a  AyÊinéàei 
fH^dents  k  mortier,  au  parlement  ie  Bretaigne^  éf 

Î»iusffturs  officiers  super i eu f s.  £lle  a  cotifracté  ses  at-^ 
ianees  dans  Vesroaisons^d^Acigné,  de  Bonnî^r  la  Coqtie^ 
rie  j  Bosclier  ,  dn  Bofderu ,  Br ancas-Céreste ,  Bréhait  ^ 
Champion^  Courtin  des  Memiea,  Bervil  es  Vaucoii^ 
lein^,  GouveDo ,  Goyon  de  Ya^dorant ,  &otdo  ^  lalfa^  4 
Kémiena,  Kerosartz,  Kambert  de  Saint-Bris*,  le  Me^ 
tayer  «  MeDoitlac  de  Kerdréan  ^  du^  Parc->ijOcmana ,  RÎ01I 
de  Bfanbbai»!  t  Sorel  de  8alatfua^  Taibouer^  olc^^  et€> 
1^'argeni ,  à  9  macles  de  sali»  ,  ettcrai»^ 

DE  LARRINYILLE,  noble  et  ancienne  famille  de 
Beauté  ^  dont  était  : 

'  Kerre  de  LarfkyrîHe,  ëctiyet*j  seigneur  de- Moh1gu> 
gward,  paroisse  de  Pithivifert-le-Viétr*  en  1482',  wa^ht 
enco*^e'eo  i&s^.  Il  était  peVit-fits  XAdàm  dé  Larfinvith ^ 
éeuyer  ^  séigifeerr  de  BandrevUte,  paroisse  d'^Ai'eevillé  en 
BeMce ,  qdt  auitaht  tm  aefe  pslssé  devàrït  Bdthier^  ttcy-^ 
taire  à  Orléatts ,  vivait  «W  i  587 .  Pkrre  épouifii  Càth»^ 
rhé^  aKa9  Bwtranêe  de  VéiKmhtti  de  laquelle  vint: 

Gmllanmede  Larrinoilh:^  écttyer,  seigneur  de  Mfont- 
çuignard  ^  qui  y  i^Antoinetit  Besehellesy  sa  femme  ^  eut 
pour  fille  unique^ C/aiMb  deLirrîtwitie^  damede  Monlgui<). 
£nacd ,.  mariée ,  le  S  janvier  1 5Sr  ^  à  Jean  de  BUly^ 
dont  la  postérité  a  possédé  depuis  la  ferm^  de  JMont- 
^uignard*  lïutur^  à  jq  croi»  ancrée  d'argfini. 

hkTtSGiUmÈt^  Pâiil  tiarst^nrttier  fut  t^n  ctm$ûiVkt 


Sga  BICXIÔKKAIRK  UNIVERSEL 

de  la.vSOe  de  Paris,  le  20  septembre  1749*  l' éuU  avocat 
au  parlement,  lorsqa^il  fut  élu  crhcvtn  de  PaHs,  en 
1765.  D 'azur ,  au  caur  de  gueules ,  surmonté  de  trou  crots^ 
sanis  d'argent, 

DE  LART  DE  EIGOULIÈRES,  seigneurs  de  la  Bar- 
the,  de  Cazeaux,  de  Massey  ;  famille  ancienne,  originaire 
du  comté  d'Annagnac ,  où  une  branche  subsiste  encore 
de  jios  jours ,  ainsi  que  deux  autres  en  Agénois,  connues 
sous  les  npras  des  seigneurs  du  Garoussel,  et  des  sei^ 
gneurs  de  Bordeneuve.  Une  troisième  subsistait  en  Al- 
•bret,  en  i538,  sous  la  dénomination  des .  seigneurs  de 
Birat  d'Aubiac  et  de  Raulens.  Elle,  paraît  s^êlre  éteinte, 
au  commencement  du  17'  siècle,  dans  la  roai^n  de 
Karhonne,  £Ues  o;it  toutes  pour  souche  commbne ,  Ar- 
naud de  Lart ,  seigneur  de  Rigoulières,  vivant  vers  14B0, 
et  dont  les  enfants  partagèrent  sa  succession,  le  25  avril 
iSoB.  Les  branches  actuelle^  de  cette  famille ,  ont  donné 
plusieurs  officiers  supérieurs ,  décorés  de  la  croix  de 
Saint- Louis.  £lles  se  sont  alliées  aux  maisons  d* Albert, 
Baralel ,  Beauger,  Beaumont  des  Junies,  Beaupuy,  Col* 
longes.  Coquet,  Cours,  Lacassin,  Larrendat,  Lustrac, 
Marcellier' de.Gausac,  Narbonne  Noailles*  Vardailles 
Gaudrin,  Ruffin  d^Aulorme ,  Sàcriste ,  Vilhères ,  etc.  etc. 
Ecartelé^  aux  i  et  J^.  de  gueules ,  à  trois  bandes  d'argent; 
au  2,  ttazur^  au  lion  d'or;  au  3  d^ argent ,  à  trois  épieux  de 
sable. 

K-  LE  LART  y  seigneurs  du  Bos  de  Kerbadoul,  de  Saint* 
Edmont,  famille  ancienne  de  Bretagne ,  alliée  à  celles 
du  Hallay ,  Lesmeur ,  Kerraool ,  le  Coniac  »  Boi^geKn, 
Leclerc,  etc ,  et  qui ,  par  arrêt  de  la  chambre  de  la  ré- 
formation de  la  noblesse  de  Bretagne,  du  i5  mai  1669  , 
fut  déclarée  noble  d^ancienne  extraction ,  et  les  aînés 
ipaintenus  dans  la  qualité  de  chevalier.  On  voit  dès  Tan 
1396 ,  un  JPcrrot  de  Lart,  rendre  hommage  au  vicomtt 
de  Rohan.  De  gueules ,  semé  de  billettes  d'argent. 

LASNIRR ,  seigneurs  dé  Batrbigné ,  et  de  Ferrières , 
barons  de  Sainte-Gemme  sur  J^îre,  famille  noble ,  ofi- 

f inaire  de  la  ville  d'Angers,  qui  a  fondé  le  prieuré  de  la 
apillaye,  près  de  cette  ville.  £Ile  a 'pour- auteur,  Jean 
Lasnier ,  seigneur  de  Montemaut ,  et  de  rEffectière ,  qui 

fui  maître-d'bôtel  de  la  Reine  Annie,  el  échevio  d^An- 

...  -  • 


( 
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Ifers  en  t565.  U  épousa  Marie  Reilaud ,  darrie  deSainle-' 
Gemme ,  dont  il  eut  Guy  Lâsnie'r,  !«''  du  nom  ,  seigneur 
des  mornes  terres^  conseiller  au  présidial  d'Artgers ,  et 
ifiâire  de  cette  ville,  en  i,56'o,  lequel  a  continué  la  des- 
cendance (Je  Cette  famille ,  qui  a  donné  des  magistrats 
distingués,  et  plusieurs  capitaines  au  service  de  hos  Rois, 
e):  s'est  alliée  aux  le  Lièvre,  la  Brunetière,  Lodet  de  la 
Souche,  Lefèvre  de  la  Faluere,  Davy  de  la  Fàutrière, 
Licquet  de  la  Maison  neuve ,  etc.  ITazur ,  au  sautoir  dé 
iosanges  d^or\  cantonné  de  4  àîgiettBS  Ou  laniers  du  même» 

LASNIER.  Christofihe  Lâsniét  fiit  élu  échevîn  Je  Pa- 
ris, en  i56t.  De  cette  famille  était  René  Lasnier ,  avocai 
général  au  grand  conseil,  mort  en  1609.  Il  avait  épouse 
Marie  Frubert,  qui  se  remaria  à  François  dé  Sainte 
Marthe,  avocat  au  grand  conseil,  mort  en  1641.  l^Hé 
eut  de  son  premier  lit,  Marie  I^snié'r,  alliée,  le  ti  fé-^ 
Vrier  lôàS,  avec  François  de  Montholon  ,  avocat  au  par- 
lement, puis  conseiller  d^état.  £lle  mourut  à  Ecouis,  lé  ' 
a  février  1692.  D  azur,  au  cheoron  d'argent^  chargé  de 
€mq  tourteaux  de  gueules  j  et  accompagné  de  ttois  têtes  de 
lûup  d*0T. 

LE  LASSEUR ,  seigneurs  dé  la  Coquardîère ,  de  U 
Mauvaisinière,  laBaudrière;famille  noble  de  Normandie; 
issue  de  Régnault  le  Lasseur,  anobli  l'an  i474'^û  doit  \ 
présumer  que  stîs  descendants  dérogèrent ,  puisqu'Adam 
tè  Laisséur  démanda  de  nouvelles  lettres  de  noblesse,  qui 
lui  furent  exjpédiées  en  16 lô. 

Rotert  dé  Marguerie,  écuyer,  sieUrdu  Mesnil  Bacl^y 
fit  un  transport  à  Jacques  le  Lasseur^  écuyer,  sieur  de  là 
Coquardière^  suivant  un  acte  signé  le  10  septembre  1687, 
entre  dame  Marie  de  Calmesnîlj  veuve  du  dit  le  Lasseur; 
tutrice  de  ses  enfants,  et  Charles  et  Jacques  de  Marguerie , 
écayers;  siieurs  de  Monpoinçûn  ,  enfants  de  Robert  et 
de  Catherine  Maillard,  sa  femme. 

Armes  :  de  gueules  ,  au  chevron  d'argent ,  accompagné 
de  troiis  coqs  d'or.  » 

i)E  LATIBR  DE  BAYANE,  maison  àeé  pltis  fiinciennes 
du  Dauphiné ,  établie  en  Yalentinois.  Elle  est  connue 
depuis  Jacques  de  Latier,  qui  rendil  hommage  de  dl- 
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verses  terres  au  dagpbin,  Van  1290.  Elle  a  donne  ()e% 
capitaine»  tic  compagnies  de  cinquante  lances;  des  gen- 
tilshommes  ordinaires   de   la   chambre  du   Koî  ;   dei 
gouverneurs  de  places  ^t  un  grand  nombre  d'ofliciers 
supérieurs.  £lle  a  joui  des  honneurs  de  la  çoin*  le  24  fé*. 
vrier  17B2,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des 
orfllcts  du  Roi ,  et  sons  le  titre  de  marquis,  Alphonse- 
Hubert  y  cardtiul  d.e  Bayane  ,  a  été  créé  duc-pair  de 
France,  le  4  join  i8i4.  Ce^te  m/iison  a  des  alliances  avec 
celles  ti'Arsac,   d'Arviilacs ,    Armuct ,    Bertrand,,   de 
Brôrtin  de  Souspierre,  de  Blain  de-Marcel,  de    Ble- 
gier^àô-Taulignan ,  du  Claux  ^  Du  Puy-de-Monthrun  ^ 
de  FassioQ  ^  de  Genton ,  de  burinais,  de  Morion-dc'» 
Chabriilant)  de  Montaigu-Fourmigères,  du  Mai  ne- du- 
Bourg)  dé    Pluvinel- de -Ter tulle,  de   Rochepierre  , 
de  Saint-Vincent,  de  Saliguon,  de  Sibeuf,  de  la.Tou- 
i-çtte  ^  des  ïourettes,  d'Upaïs  d'Urre,  dA  YiLheu  ,,de 
Varrc,de  Vervins.,  de  Vesc-de-Becone ,  de'Viennois., 
de  Villelte^  d'Yserau^  etc.  D^ai^Mr^  àtrQÎs  frettes  dtar-- 
genf  ;  au  chef  iu  même.  Devise  :  poiir  trots.  Ce  n*esl  que 
depuis  Le  dix-septième  siècle ^  que  cette  maison  a. adopté 
ces   armoiries  ;   elle    portait  antérieurement  trois  lacs 
d*afnour  d* argent^  en  champ  d^azur, 

DE  L^.TIL,  seigneurs d'Enlraignes/da  Villosc,  etc.^ 
en  Provence;  famille  qui  fui  maintenue  dans  sa  noblesse 
lors  de  la  dernière  recherche,  par  arrêt  du  2Ô février  iGGiS» 
Les  titres  produkS;|jrouvcntsa  descendance  depuis.  Louis 
de  Latil,  qui  vivait  au  commencement  du  quinzième 
siècle.  André  de  Latil,  son  fils,  testa  fan  iSSx  Ses 
descendants  continuèrent  la  postérité.  Celte  famille  a 
contracté  de  belles  alliances ^  entr'autres  av<»e  les  fe- 
railles  d'Albisse,  de  Bardel,  de  Gaillard^Bellafaire,  de 
R^quefeuille- Convertis,  de  Roye ,  de  Thomassiii^là^ 
Garde,  de  Villeneuve  ,  -  etc.  Ufi-  premier  aomdnier  de 
S.'  A*  R.  Monsieur,  frêne  dti  Roi,  a  été  nomméà  Févé^ 
ché  de  Chartres.  D*azur,-  à  six?  losanges  d'on 

LATRECEY,  bourg  et  ancienne  vicomte  de  Bomv* 
gogne,  au  diocèse  de  Langres,  à  deux  lieues  de  Château- 
liiiain,  qui  a  donné  son  nom  à  une  maison  éueintâ 
depuis  plusieurs  siècles,  dont  était  Alix,,  vicomtes^  d» 
L*tfe€ey  fdame  de  Gpi^phy ,  feinm^  de.Jean^dk  lApnUgpyr^ 
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aitr-Aube ,  k  laquelle  le  duc  dé  Bourgogne  fil  tloti^ 
l'an  ti7(>>  d'un  éef ,  pour  le  tenir  de  la  grande  justice 
qu'il  avait  à  Coucby.. 

Jacques  de Latrecey^  Juge  en  droit,  procureur  du  due 
de  Bourgogne  y  est  mentionné  comme  tfci  dam  une  charte 
de  i3-;7. 

.Simon,  fie  Lairteey ,  chevalier ,  fut  Vjol  des  ejiëculéurs 
du  te^l^mentt  de  Marié  de  Chat edu^rîl lai n  ^  dame  de 
Montagu  ,  et  d'Arc  en  Barrois ,  femme  de  Jean  de  fiouiH 
^ogne^  seigneur  de  Maiilagu^  lequel  testament  est  do. 
4»d  octobre  i3G6.  •  î 

hétxt'dt  Latrecey  est  mentionné  aKec  Simon  de  Bri<«f 
cQn&,  .comme  ayani  approu^vé  la.  charte  d'assignation  de 
douaire  9  f^ite  à  Isabeau  de  JDreux,  par  Uu^ues  IIL^ 
seigQeur  diç  J^rayes.  ei  de  Chit eau yi liai n.. 

Armes::  * 

*  *      ^  *  ■ 

DE  tlATTAlGNANt,  faroillè  de  robe,  qûî ,  selon 
Fauteur  du  Nobiliaire  in-4**-  Je  j?icardlt?,  a  pour  auteur 
Jean  de  Lâttaignant,  qui  servait  en  qualité  d'iicmmé- 
d'armes  des  ordonnances  du  Roi ,  en  i342.  Ses  de«ceii- 
dâtïts  oTît  donne  des  conseillers  au  partoinent  de  Paris  ( 
et  ont  eotitràcté  des.  alliances  avec  l<*s  fAmilU'S  d'Achen  ,' 
Reauvarl^-d'Ailfy  i  té  Baisse! ,  ^n  ^ur^i\^  -Clu^ratel , 
Ih-ageleognè ,  .Caibonnter^-k'^JMotle^^illerauh-dps- 
Ifoff^s,  I^leftiant''de*Lesilrée^  LMtre-de-Sciie$  ^  .Mau-» 
pin-de-Bouvaque ,  Monel-de-la-Salle  ^  Obry*  l-'ôiuel-^ 
tle-la-Rivière  I  Boussel-de^MiaMnay  ,  le  Vasseur  ,  e\c,^ 
Gabriel-Charles,  dit  Tabbë  de  lialtaignant,  connu  dans^ 
1(1  répubtjqi^e  des  lettres  par  ses  poésies  légères,  mort  à 
Paris  le  lo  janvier  1779  r  était  de  celle  famille.  D'azur ^^ 
à  trois  coqs  d*or. 

DE  LATtR£ ,  âeîgnêtirs  de  Menegard ,  du-  Brésil  et 
de  la  Chevalerie,  en  Pieardie ,  f^niHe  ancienne.,  ori^ 
ginaire  du  Boulonnais ,  qui  fut  maintenue  par  jugement 
de  M.  Bignon  ,  le  28  décembre  1697  ,  sur  preuves  re- 
montées à  Antoine  de  Lattre  ,  écuyer ,  seigneui*  de 
Montquesnel  et  de  là  Chevalerie.,  vivant  en  i55a.  Ses 
dessècfndants  ont  servi  aux  t«ns  et  anrrfèfe-bans  de  la  pro- 
vince, et  ont. donné  des  officiera  lors  de  la  formation- 
des  ré,giments-  Ils  ont  contracté  des  parentés  inmié-« 
dhttesanrecleâtfaimItesdeCamoisson,  d'bqoe,  de  Qtrekr 
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npy ,  Wîllecocq,  Tutel ,  Hêsmon,  PhilippoQ,  du  Baia[» 
de  Crendalle,  du  Cr<;>çq ,  etc.,  etc.  Wçrgentj  au  Uom 
de  sable ,  lampassé  et  armé  de  gueules^ 

DE  LATTRE,  comtes  dç  Neu,ville,  vicomtes  d'Ayette^ 
et  de  Sailly ,  en  Artois ,  famille  qui  a  pour  auteur  : 

Jacques  de  Lattre ,  seigneur  de  Yillerval  et  de  Rol-^ 
lencourt ,  échevin  de  la  ville  d^  Arras,  fut  reconnu  d'an- 
cienne Emilie  de  robe ,  et  anobli  en  considération  de 
%es  services  par  lettresr*patente&  du  Koi  d^  Espagne  du  7 
janvier  iSSg.  Lui  ou  son  fils,  aussi  nommé  Jacques  de 
Lattre ,  -épousa  Marie  Moret  de  Lan|[ry,  dont  vint  r 

Adrien  ï**".  de  Lattre  ,  éçuyer  ,  seigneur  d' Ayette  , 
lieutenant  de  la  gouvernance  d'Arras  et  trésorier  des 
chartes  du  pays  d'Artois  ,  marié  avec  Philippe  de  France 
de  Noyelles,  qui  le  rendit  père  de  : 

Adrien  II  de  Lattre^  écuyer  ,  seigneur  d'Aye'^te  ^ 
"Wallonvillers  ,  premier  élu  d'Artois  ,  qui  épousa ,  ea 
161 1  ,  Yolande  de  Landas,  duquel  mariage  naquit  : 

.  Jean-Philippe  de  Lattre^  seigneur  d'Ayelte,  de  Neu- 
ville, etc.,  ^^arié  en  i658,  avec  Valen,tine-Marie-Made- 
leine  de  Boulogne  de  Flines  ,  qui  le  rendit  père  de  ; 

Christophe-François  de  Lattre^  chevalier,  comte  de 
Neuville,  par  lettres  d'érection  de  Fannée  1719.  Il 
épousa,  en  1698 ,  Marie  -  Anne  -  Françoise  de  Bryas  ^ 
dont  est  issu  : 

Charles- Valen tin  de  Lattre^  comte  de  Neuville,  marid 
avec  Marie-Elisabeth  Bochart  de  Cham{)igny.,  fillç  de 
Jean -Charles ,  comte  de  Champigny,  commandeur  de 
Saint-Louis ,  gouverneur  de  la  Martitiiqùe ,  qui  te  ren- 
dit père  de  : 

I®.  Théodore-^Charlès-Autoine ,  qui' suit  j 
a?.  Yaléatino-Adrienne-Elisabeth  de.  Laltre. 

Théodore- Charles- Antoine  de  Lattre^  comte  de^ Neu- 
ville., fut  n\ousqùetaire  du^Rçi  dans  la, seconde  com- 
pagnie. ^        ,'.,*,.  ^ 

Armes  :  D'or ,  à  trois  écus&ons  d'azur  ;-  au  franc  Gaik" 
ton  de  gueules>  chargé  d^une  molette  d'éperon  d'or^ 

.  JDE    LATTRE  9    maison    d'ancienne  chevalerie  du 
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Cambresis  ,  sortie  de  la  maison  de  Quiévy ,  dans 
la  personne  de  Rasse  de  Quiévy  ,  grand  bailli  du  Cam- 
bresis, en  1266,  père  de  Rasse ,  dit  de  Lattre, 
chevalier  ,  allié  avec  Erraen garde  de  Saussoy ,  dont  il 
eut  Jean ,  Basse ,  et  Guy  de  Qiriévy  ,  dits  de  Lattre , 
d'une  terré  située  en  Artois ,  à  trois  lieues  de  Saint- 
PoL  Cette  maison  subsistait  encore  au  dix- septième 
siècle;  D 'azur,  au  chevron  d 'argent ,  actompûgné  dé  trois 
eroîsettes  du  même, 

DE  LATTBE-DOBY  ,  famîlleoriginaire  de  Dinant , 
au  pays  de  J^iége.    . 

Dominique-François  de'Lotire^Bc^y  ^'  zonirtAenv  dos 
grande  et  petite  chancelleries  de  France,  épousa  en 
premières. noces,  Anne.  YeUète  j  dont  il  eut  pour  ûls 
unique  : 

Pierre-François  ife  Lattre-iDoljr  ^  né  ht  Dinant  v  l«î 
19  septembre  ^696,  substitut:  du  procureur-général  du 
grana.cpnseil,  le  29  février  1720,  reçu  avocat-général- 
au  même  conseil ,  le  9  novemore  1722  ,  et  mort  sans 
alliance  ,  le  10  mars  1729.  Coupé  d  azur  et  dor^  à  troir 
écussons  de  Vun  en  Vautre. 

HV  LAU  d'ALLEMANS,  maison  issue  d'ancienne 
chevalerie,  originaire  de  Béarn,  et  établie  en  Périgord, 
depuis  Tan  14^9,  dans  la  personne  d'Amanieu  du  Lau, 
damoiseau,  seigneur  dé  la  Coste,  de  la  Rousselelière  et 
de  la  Borie;' i^afenft  du  fameux  Arnaud-Guilhem  de^ 
Barbazan.  Cettemai$on  a  produit  descapitainesd*homn:\es 
d'armes,  quatre  gouverneurs  de  places,  deux  gentils-. 
hommes  de  la  chambre  du  Roi ,  un  .  lieutenant-général 
des  armées  ,  desitiarécbaux>(le-camp,  des  brigadiers,' des 
capitaii^es  de  vaisseaux^  et  autres  càliciers  de  marque, 
nn  commandeur |. et. un  grand'croix;de.Saint-Loui^,  et 
plusieurs  chevaliers  de  cet  orciré  royal  et  militaire.  Jean 
du  Lau ,  ro-seigneur  des  Ecuyers,  surnommé  le  Grand 
rapitaine^  joignait  à  Texpérfence  militaire ,  le  talent  des 
négociations.  Il  mérita  Te^fime  ^dont  le  Roi  Henri  IV 
l'honora.  Les  honneurs  de  la  cour  ont  été  accordés  à 
cette  famille,  en  1757,  1769,  1770',' et  1773, en  vertu 
de  preuves  failes  au  cabinet  îles  ordres  du  Roi.  £lle  a  été 
qualifiée  des  titres  de  àiarquis  et  de  cointe  dans  les  actes 
publics  I  et  commissions  de  nos  Rois ,  depuis  deux  i»iè- 
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clcs.  Elle  a  doané  un  évéque  de  Bayonne  ea  1470 9  ^^ 
évêque  de  Digne  en  1766 ,  et  un  arcnevéque  d^ Arles  en 
1775.  Elle  a  contracté  les  alliances  les  plus  disunguées^ 
entFautres  avec  les  maisons  d'Aubusson  ,  d^Absçac , 
Beauchamp  Bassignac,  de  Beaupoil-de-Saint-Aula.ire  « 
de  Blois,  Cherîsey,  la  Fillolie,  la  Giscardien  Gouinart 
d'Agonay,  Haulmont,  Jaubert  Saint^Gelais,  Lambert  » 
Lambertye,  Livenne,  Moûtalembert ,  Polignac,  Pons-*. 
Mirambeau,  la  Porte,  Prévôt  de  Sansac,  la  Roche-*, 
foucauld,  la  Uoyère,  Saileton  de  la  Borie,  Saunier 
de  la  Coste ,  etc.  ^  etc.  D 'or^  au  laurier  à  trois  branches, 
de  sinopie^  au  lion  léopardé  de  gueules  y  brochant  sur  le  fût' 
de  r arbre  ;  à  la  bordure  d'azur  ^  chargée  de  ffwnze  besanis 
d* argent, 

DE  LAUBERIE,  alibs  Miette  ,  s^goeurs  du  Mosnîl- 
Kaoul ,  en  Normandie,  famille  anoblie  en  147'*  •'^^* 
qties  de  Lauberîe  ,  confirmé  dans  sa  noblesse  aux  francs. 
fie£s,  obtint,  en  iGoSt  Pautorisation  de  changer  sort 
nom  de  Miêtle  en  celui  de  Lauherie*  De  gueules^  à  treâ, 
moutons  d'or, 

LAUDÎNOT,  seigneurs  deBoncourt  et  de  Mandres».. 
en  Lorraine. 

].  Jean  Laçdikot,  auteur  de  cette  famille,  fut  âno--, 
bli  par  iettres^patentes  du  7  septembre  1619,  en  consi-^ 
dération  de  son  mariage  avec  Claude  Raufet ,  fitle  de 
Gervais  Raulêt ,  échanson  de  René  ^  Roi  de  Si<:ilf ,  et, 
d'Agnès  de  Sathenay.  11  en  eut  : 

II.  Jean  Laudinot,  U«,  du  nom,  seigneur  du  petit  Me^ 
hairon  ,  prévôt  de  Saint-^Mihiel,  qui  épousa,  i*^.  Barbe-. 
Gaillard  ;  a^.  Claude  Colihet.  Ses  en£u)ts  Cirent  ; 

Du  peemier  Ut  7 

!•.  Marie  î.audrnot,  femme  de  Robert  à^s  Anche- 
rins  dé  Boulîgny,  écuyer,  seigneur  de  Landrei;. 

I  Du  second  lit  : 

^*.  Charles ,  mort  jeune  ; 
3^  Jean  qui  suit  ; 

4®.  Anne  y  épouse  de  Jean-  4&  Bousmand  de  Btlley  ; 
5^  Marie,   épouse  de  Warin  MaiUel^   o»pitaiine* 
d^une  comp^nie  dHo&Aterie  puur.le.  service  de» 
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6^.  Jeauue  Lauxliaot ,  mariée,  par  cpntrat  du  a^ 
octobre  i566,  ^vec  Anlôine  de  Rosières,  &ei^ 
gneur  de  Sampigny,  Yaudon ville ,  etc. ,  second 
conseiller  en  la  cour  de  Saint-MjhieK 

ill.  Jean  Laudinot,  III*.  du  nom,  seigneur  de  Bon- 
troùrè,  Mandres,  etc. ,  fitses  reprises  en  iSoS^  il  les  avait 
déjà  faiies  le  i3  février  1876  ,  pour  partie  de  la  sergneu- 
rie  de  Boncourt ,  daos  les(}ueis  il  est  quali6é  prévôt  de 
Saint-Mihiel.  Il  épousa  Marguerite  Xaubourel ,  fille  de 
ISiicolas  Xaubourel ,  contrôleur  en  l'hôtel  de  S.  A.  et  de 
Françoise  de  Rosière,  avec  lequelle  il  vivait  en  i58i.  Il 
Tut  père  ^  selon  toutes  apparences ,  de  Françoise  Laudi- 
rtot,  mariée  i*.  à  Honoré-Jacques  Dardenet,  seigneur 
de  Vraincourt  et  de  Lichecourt  en  partie  ;  a^.  à  Ëusta- 
"Che  de  BlondeaiTx ,  seigneur  de  Bâuval ,  qui  donna  son 
dénombrement ,  le  31  février  i63o  ,  à  cause  d'elle  pour 
Amcourt ,  Mandres  et  Fôrbevoisîn. 

Armes  i  d'azur ,  à  trois  trèfles  d'or. 

LAIJDUN,  bourg  situé'  en  Languedoc,  à  une  lieue  de 
Bâgnbls-^  et  à  quatre  d'Avignon  et.  dTCJzès,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  rive  droite  du  Rhône,  où  il!  y  avait  un 
rhâteau,  jfidis  considérable,  détruit  en  partie  datis  les 
^^rres  de  religion.  Il  a  donné  son  nom  à  une  an- 
cienne et  puissante  race  de  chevalerie,  qui  ftorissait  dès 
Ife  onzième  siècle. 

'  Bérivanàde  Laudun^  chevalier,  le  premier  dont  l'his* 
tolreaft  conservé  le  souvenir,  souscrivit  l'an  1088,  une 
donation  faite  par  Raymond  de  Saint  Gilles,  comte  de 
^ouliiuste ,,  à  l'abbaye  de  Saiot-^André  d'Avignon.  It  fut 
père,  die  : 

Bertrand ,  seigneur  de  Laudun ,  chevalier ,  lequel  fut 
)'un  des  seigneurs ,  qui,  Tan  1 156 ,  se  readirent  caution 
d'u  traité  fait,  par  les  seigneurs  de  Bauxr,  avec  Raymond 
fiérenger,  comte  de  Barcelunùe.  Ce  Bertrand  de  Lau^ 
dun  I«r  eut  un  fils  de  même  nom,  qui^  avec  Guillaume, 
son  frère,  fut  du  nombre  des  seize  barons,  vassayx 
dtttoointc  de  Toulouse-,  qui,  le  12  juin   1209,  s'enga* 

Sèment  par  serment ,  entre  les  mams  de  MiTon  légat 
u  pape ,  à  observer  la  paix  entr'eux  et  envers  l'église, 
d'enirâtenir  la  sûreté  diss  chemins  public»,  et  de  punir 
e^  |iomv»Hvr«k  «évèresnent.,  tous  let.  fauteurs»  d'hêrési?» 
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Bertrand  et  Guillaume  de  Laudun ,  pour  garants  a(* 
leur  serment^  affectèrent  leurs  châteaux  de  Grefeuille^ 
de  Roquefourquade ,  et  de  Clarensans.  Ils  avaient  un 
troisième  frère,  Hugues  de  Laudun,  archididcre  de 
Nîmes,  nommé  dansTacte  de  divers  privilèges  accordés 
aux  ecclésiastiques  de  cette  ville,  par  le  comte  de  Tou-*, 
louse,  au' Inois  de  juin  1197* 

Guillaume  I  ^  seigneur  de  Laudun^  fut  père  de  ;  ' 

Guillaume  It ,  seigneur  J^  Laudun^  qui  souscrivit  une 
charte  dii  comte  de  Toulouse,  de  l'an  1286,  en  faveur 
des  seigneurs  de  Caderousse ,  et  de  la  ville  d'Avignon.  Le 
même  était  parvenu  à  la  chevalerie,  l'an  laSB,  et  l'art 
I293,  il  fut  run  des  barons  qui  assistèrent  à. la  prise  de 
possession  pour  le  Roi,  d'une  partie  de  la  ville  de  Mont- 
pellier, que  ce  prince,  par  échange  avec  le  Roi  de  Ma- 
jorque ,  unissait  à  soi!  domaine.  Guillaume  II  eut  pour 
fils  : 

1^.  Rostaing, 'qui  suit. 

2®.  Guillaume  de  Laudun,  archevêque  de  Yientie 
en  i32i ,  employé  par  le  pape  Jean  XXII,  dans 
diverses  négociations  importantes,  nommé  l'an 
13^7,  à'i'arclievêché  de  Toulouse,  dont  il  se  démit 
en  134B,  étant  devenu  aveugle.  Il  se  retira  alors 

'   à  Avignon,  dans  le  couvent  oes  Frères  Prêcheurs. 
I/an  i352  ,  il  fonda  quatre  chapelles  dans  Péglise. 
du  château  de  Laudun,  qu^il  avait  fait  bâtir.  Il  en 
laissa  la  présentation  à  Raymond  de  Laudun  ^  che^ 
valier ,  son  neveu,  et  à  ses  successeurs. 

Rostaing  de  Laudun^  seigneur  de  Laudun,  était  eri 
t328,  Tun  des  nobles  étudiants  de  l'université  de  Tou- 
louse. Il  eut  pour  fils  : 

i<^.  Raymond,  seigneur  deLaudttn^  chevalier,  qui 
servit  sous  le  comte  d'Armagnac,  en  t353,  dans 
sa  guerre  contre  le  comte  de  Fbix. 

s9.  Guillaume,  qui  sait  : 

Guillaume  de  Laudun  ^  chevalier ,  sîr^  de  Monlfiiu-> 
ton,  qui  en  1369  et  1374 )  servait  sous  le  duc  d'Anjou. 
Il  fut  père  de 

Hugues  de  Laudun  .  seigneur  de  Moritâucon,  marié,' 
Tan  1S90 ,  avec  Blanche  d  Uzès*  Leurs  descendants,  Tan 
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1493,  cédèrent  leur  part  delà  seigneurie  d'Uzès,  au  Roi? 
Charles  Vin.  s 

François  deLaudun^  l'un  des  pclils-fils  de  Hugues^ 
fut  cchanson  du  Dauphin,  fils  du  Roi  Charles  Vil.  Il  re- 

Jut  ce  prince,  Tan  1 4**^7 s^  dans  son  château  de  Laudun , 
orsqu'il  passa  avec  le  Roi ,  son  père ,  pour  se  rendre  à' 
Nîmes.  Il  avait  pour  frere^^ 

Guillaume  Jtf  Laudun^  (]ui  servit  au  ban  de  la  Héné- 
chaussée  de  Beaucaire,  en  14^4^  i4^^9  et  i^'66.  Il  eut 
pour  fils  : 

Jean  de  Laudun^  qui  servit  au  même  ban,  en  i4^4> 
j472'et   1478 et  Rit  père  de 

Jean  II  de  Laudariy  qui  rendit  hommage  au  Roi,  le 
4  juin  14999  et  continua  la^  descendance  de  cette  fa- 
nulle  ,  maintenue  dans  son  ancienne  extraction  ,  par 
M.  de  Bezons,  intendant  de  Languedoc,  le  26  no** 
vembre  1668. 

'  '  Parmi  les  belles  alliances  que  celte  maison  a  contrac* 
tées,  on  en  distingue  trois,  avec  Tillustre  et  ancienne, 
maison  d'Adhemar,  une  avec  la  maison  de  Beaux,  alors 
princière,  et  d!autres  avec  celles  d^Astaaud,  de  Glande-« 
Vez,  de  Montdragon,  cle  Sade,  etc.  etc. 

Armes  :  d^azur ,  au  sautoir  d^or  ;  au  lambel  de  gueules 
à  sept  pendants. 

DE  LAUGIËR,  illustre  et  ancienne  maison  de  cheva^ 
lerie  de  Provence.  Elle  a  pour  auteur  Raymond  de  Lau-r 
gier,  mentionné  au  nombre  des  barons  provençaux,  qui, 
Tan  iii4«  suivirent  le  parti  de  Bérenger ,  comte  de  Pro« 
vcnce ,  dans  la  guerre  qu'il  fit  à  la  maison  des  Baux. 
Dépuis  cette  époque,  cette  maison  n'a  cessé  de  remplir 
des  emplois  distingués  à  la  cour,  dans  les  conseils  et 
dans  les  armées  des  comtes  de  Provence.  Elle  a  donné 
des  capitaines    de  compagnies  d'hommes  d'armes  des 
ordonnances ,  et  un  grand  nombre  d'officiers  supérieurs 
.et  généraux  au  service  de  nos  Rois.  Elle  s'est  divisée  eti 
plusieurs  branches,  i'*.  les  seigneurs  de  Villars,  de  Ver- 
daches,  d'Auzet  et  de  Chàieaurédon ,  titrés  barons  de 
Xaugier  ;  2^.  les  seigneurs  de  Beàucouse  et  de  Thoard  ; 
3**.  les  seigneurs  du  Puy  ;  '-  4".  les  comtes  de  Laugier  en 
JLorraine.  Ces  diverses  branches  se  sont  alliées  aex  mai^ 
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«ons  d^AgouUf  d'Arbaud,  de  Eardooneache ,  Barrd$f 
Baschi,  Berthet  de  la  Clue,  Bry  d^Arcy ,  Castcllane^ 
Estelle  Daren^  Guiraman,  Latirens,  Lincel,  du  Mesnil^ 
la  Pierre  de  Châteauneuf ,  Pontevès ,  Pontis  ,  du  Pugeli 
Saint-Marc  ,  Remusat ,  Bennel ,  Richier-Monljardin  , 
Kians,  Ripert,  Roux  de  la  Pérusse,  Saparta,  Ser-» 
vières  ,  la  Tour  -  du  -  Pin  Gouvernât,  Vcrdillon  « 
Vero,  etc. ,  etc.  Vargent^  au  'lion  de  gueules.  Supports  : 
Deux-lions.  Devise  :  l>lon  fortior  aller, 

LAtJGIEK,  seigneurs  de  Sainl-Andrc;  famille  de 
robe,  anoblie  par  le  collier  de  Saint-Michel,  et  oui 
néanmoins  a  obtenu,  au  mois  de  janvier  17:^8,  de» 
lettres  de  réhabilitation  de  noblesse  ,  où  elle  est  déclarée 
branche  de  la  maisml  de  l^ugier  qui  précède.  Cette  fa- 
Imille  s'est  alliée  à  celles  d'Archias«  de  BonnaudlaGali-» 
nière  ^  de  Bonnet-Costefred  ,  de  Mazehod ,  de  Sauvaire 
et  de  Tfaéric.  D'argent^  au  lion  de  gueules, 

LAUGIËRy  seigneurs  de  Monblanc  et  de  la  Garde. 
Cette  troisième  famille  de  Provence  a  pour  autettr 
Charles  Laugier,  qui  fut  fait  lieutenant  au  fi;ouverne-> 
ment  de  la  ville  des  Baux,  le  4août  iS^o.  Celte  famille  n'a 
eu  d^autre  principe  de  noblesse  que  ses  alliances  avec  les 
maisons  d'Achard,  de  Glandevès,  de  Barréme,  de  Mey- 
rao  et  de  Cuys.  La  seule  charge  qui  pouvak  l'anohlir  est 
celle  de  conseiller  aux  requêtes  du  parlement  d*Aix , 
dont  fut  pourvu  Charles  de  Laugier ,  seigneur  de  Mon- 
blanc en  i64t  ;  mais  l'édît  qui  citéait  cette  charge  ayant 
été  révoqué  avant  qu'il  Teût  exercée,  les  privilèges  qui 
y  étaient  affectés  devinrent  nuls  pour  sa  famille.  War^ 
g€nt^  à  la  eroi'X'  de  Lorraine  de  sable* 

.  DE  LAUGIER,  seigneur»  de  Beaurecueil  ^  de  Roussety 
de  Roqueshaute8>  en  Provence .  Cette  famille  descend  de 
Claude^Joachim  de  Laugier,  trésoriei^général  des  finan^ 
t£s  en  la  généralité  de  Provence.  Ses  descendants  ont 
rempli  des  emplois  distingués  dans  la  magistrature ,  et 
des  grades  supérieurs  dans  les  armées.  Charles-Bernard 
Laugier ,  son  fils ,  nommé  à  Tévéché  de  Bethléem ,  fut 
un  prélat  recommandable.  Ce  fut  lui  qui ,  pressé  par  les 
premières  autorités  de  Paris,  de  prêter  le  serment ,  leur 
répondit ,  en  découvrant  sa  tête  :  Voyez  ces  cheveux 
ilmcs  9^  vous  pouvez  les  rougir^  mais  vous  ne  les  somlUrês. 
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point  Cette  famille  a  donné  des  conseillers  an  parlesnervr 
tie  ProTence ,  des  ofiiciers  supérieurs  et  des  gouverneurs 
de  places,  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  Elle  s'e$t  alliée  aux  maisons  et  familles  d^Ailhaud, 
Albert  de  la  Fagiette,  Allemagne  deSimiane,  Barlatier, 
Bourgerel  de  Fonùenne,  Clapiers  de  Collonges,  Faudran 
de  Taillades,  Jouffrey  de  Châteaul>on,  Lamanon,  Mon- 
ginot,  Orry  de  Fulvy,  Viart  des  Frans,  etc.  £lle  a  £aiit 
%ïe%  preuves  pour  Tadmission  de  Françoise  Hélèfte-Auré€ 
de  l^itgier,  au  chapitre  noble  de  Troarn ,  et  pour  celle 
de  François -Joacliim-Serge  de  Laugier  de  Beaurecueil, 
son'  pÀre,  dans  rassemblée  de  la  noblesse  de  Télection 
de  Paris  y  convoquée,  en  17%$  pour  réieclion  des  dé- 
putés aux  états-généraux.  EcwiM*  au  1  dargeuij  ouUùh 
de  gueules^  qui  est  DE  Laugier  ;  au  2  â*or ,  à  la  bande 
d'azur^  chargée  de  trois  demî-i^ols  d^argent  (1),  qui  est  DE 
BeaurrcUEIL  ;  au.  3  d*azur^  ou  croissant  d^ argent;  ai^ 
chef  d'or  y  chargé  de  trois  étoiles  de  sable^  qui  est  DE  JouF- 
FfiEY  ;  au  4  d'azur^  à  la  croix  ^argent ^  qui  est  DK 
BouZiËS.  Devise  :  Vicit  leo. 

DE  LAUMOY I  en  Gâlinaîs  ,  famille  ancienne  ^ 
connue  filial ivement  depuis  Guillaume  de  Laumoy ,  père 
d'Ëuslache  de  Laume ,  seigneur  du  fief  de  I^gny ,  vivant 
en  i5i9.  Sa  descendance  s^est  dtviaée  en  deux  branches; 
x^  les  soigneurs  de  Giron  ville  et  de  Fromarville  ;  2<*.  les 
seigneurs  de  Larmières,  barons  de  Molius.  Elles  ont 
ilonné  plusieurs  capitaines  d  infanterie,  et  se  sont  alliées 
aux  maisons  dks  Berihe  et  de  Noiongue  ,  Berziau  ,  Bize- 
inonl ,  Boursier,  Cauehon-Condé  ,  Champagne  ,  Crète* 
cœur ,  Ësiray  de  Marnay  ,  Foyal ,  Gentils ,  Granchay  , 
i\\i  Hamel  de  i>euainv)Hiers ,  Hémart,  Longueau  de 
Saint-Michel,  Martini  de  Brégançon,  du  Mousrier  ^ 
Neufviile  de  U  Mplle  du  Muis,  la  Boque ,  Vidal  d'Ar- 
geville ,  etc.  D*azur^  à  la  bande  d argent ^  chargea  detroi^ 
croissants  de  gueules» 

■W 

DE  LAONOY  au  de  LANOY,  famille  ancienne, 
originaire  de  Normandie.  Elle  a  pour  premier  auteur 
connu  Benoît   de  J.anoy ,  écuyer,    qui  rendit  aveu  au 

(1)  Ce  deuxième  quartier  fofmait  les  armes  primilivea 
de  cette  famille. 
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Roi^  en  i452.  Ses  descendants  ont  été  maintenus  en  i54o; 
et,  lors  de  la  dernière  recherche,  en  1668.  Ils  ont  formé 
deux  branches;  1".  les  seigneurs  de  Criqoeville,  éteints 
en  i65o,  dans  la  personne  de  Tanneguy  de  Lanoy,  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de  nouen.  il  avait  ua 
oncle,  Charles,  seigneur  de  Petiteville ,  qui  eut  un  61s 
et  une  fille  ,  dame  de  la  Bardouillère,  et  d^une  maîtresse 
quelques  autres. enfants  qu'il  fit  légitimer;  a®,  les  sei- 
gneurs de  Clermont ,  dont  le  dernier  que  Ton  connaisse 
vivait  en  1648.  Ces  deux  branches  se  sont  alliées  immé- 
diatement aux  maisons  de  Betheville,  Carbon nel ,  le 
Comte,  Dieu  Avant,  Harcourt-Tilly,  Parfouru,  Hkaard 
de  Héronvillette,  Rupierre,  Saffray,  Vialart,  Vieux,  etc. 
V argent ,  à  V aigle  de  sabie  ,  becquée  et  membrée  de  gueules. 

DE  LAUNOY,  seigneurs  de  Launoy ,  Jendun  et  Wa- 
guon  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  , .  originaire  de 
Champagne,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre  située 
à  trois  lieues  et  demie  de  Réthel.  £llc  a  pour  auteur 
Oudart  de  I^unoy ,  maréchal  de  Champagne  et  du 
comté  de  Rethel,  vivant  en  laSo.  Guillaume  de  Lau- 
noy ,  chevalier,  seigneur  de  Launoy  et  de  Jendun ,  son 
fils  y  épousa  Béatrice....  dont  il  eut  Jean,  seigneur  de 
Launoy  et  Guyot  ou  Guy,  vivant  en  1260.  Le  premier 
a  continué  la  postérité  de  cette  ancienne  maison,  main- 
tenue lors  de  la  dernière  recherche,  en  i6(>7.  Elle  a  con- 
tracté des  alliances  avec  celles  d'Avaux,  de  Neufville, 
Deforges,  de  Noirfontaines,  de  Pavant,  d'Ailly,  deRou- 
vroy ,  des  Aivelles,  etc.  Elle  adonné  des  officiers  de  tous 
grades ,  distingués  p^r  de^  longs  et  honorables  services. 
De  gueules^  à  quatre  oergeltes  d 'argent ,  chargées  de  qua-^ 
torze  mouchetures  dltermine  de  sahle»  Devise  :  In  sanguine 
wobur ,  in  candorefides. 

DE  LAUNOY,  à  Epinal,  en  Lorraine.  Claude-Thomas 
de  Launoy,  écuyer,'né  le  18  décembre  1710,  conseiller 
du  Roi,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  d^EpinaU* 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  ainsi  que  son  frère,  Jean- 
]Sicolas  de  Launoy,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  l'Ile-de-France ,  comme 
issus  de  Jean  de  Launoy,  qualifié  écuyercn  149^1  sur 
la  production  de  leurs  titres,  par  arrêt  du  conseil-d*élat 
de  Stanislas,  Roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  et  de 
B^r,  rendu  à  Lunéville^  le  7  janvier  1755 ,  qui  ordonne 
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qu'euSc  et  Uurs  enfants  et  postérité ,  nés  el  à  naître  en 
iegittme mariage,  jouiront  de  tous  les  honneurs,  privi- 
Jéges,  franchises ,  exemptions ,  dont  jouissentles  an- 
ciens nobles  de  ses  états  ^  et  les  relève  ,  en  tant  que  de 
besoin,  de  Tomission  de  qualifications  nobles  commise 
par  eux  et  leur  père.  Celte  famille  a  constamment  suivi 
le  parti  de  la  magistrature  et  des  armes,  et  sVst  alliée  à 
celtes  dé  Thiaucourt,de  Poifesson,  de  Moroge,  Bresson, 
Ranfain ,  Raincourt  ,  '  Vannesson ,  Calais,  la  Salle, 
Cbambon  ,*  Ëbaudy,  etc. ,  etc.  Partie  au  i  fascé  de  gueules 
et  d'argent  de  S  pièces;  au  2  bandé  de  gueules  et  d^or  de  ^ 
pièces,  .    .    .  .  ,  ^ 

DE  LAUR  DE  LESÇUN ,  maison  d'origine  chevale- 
resque de  Béarh  ,  qui  paraît  avoir  pris  son  nom  d'une 
terre  située  au  bas  Armagnac,  titrée  baronnie  <]ès  le 
milieu  du  seizième  siècle.  Elle  est  connue  depuis  Guil- 
hçrm  ou  Guillaume  de  Laur,  mentionné  dans  la  nomen- 
clature des  seigneurs  de  Béarn,  qui  stipulèrent  dans' un 
traité  de  l'an  1286.  U  est  nomme  dans  le  testament  de 
Bernard  deGi;iiscard,  Il«  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
la  Coste  et  de  Laurie ,  du  i5  des  calendes  de  juin  i523. 
Celte  maison  a  des  services  militaires  distingués,  tant  sur 
terre  que  dans  la  marine.  Elle  s'eist  alliée  en  ligne  directe 
qux  familles  d'Arrac  de  Sault,  Baradat,  Faget,  la  Fargue- 
Souge,  Gachissans,  Lons,  Momas,  Mora,  Moreuil , 
,  des  Salles  ,  Véhic  ,  etc. ,  ctc,  La  filiation  est  prouvée  par 
titres  depuis  Arnaud,  \^^  du  nom,  seigneur  de  I^ur , 
qui  testa  en  i485.  Pierre- Maxime  de  Laur,  chef  actuel 
de  celle  maison ,  issu  d'Arnaud  au  onzième  degré ,  baron 
de  LesGun,  (i)  ancien  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de 


(i)  Lescunéx^\l  l'une,  des  douze  premières  baronnies 
de  ^arn ,  possédée  jusqu'au  commencement  du  trei^ 
zième  siècle,  par  des  seigneurs  auxquels  elle  avait  donné 
son  nom.  Elle  passa  depuis  dans  diverses  maisons, 
entr  autres  dans  celle  de  Foix.  Thomas  de  Foix  en  porta 
le  nom,  étant  connu  sous  la  dénomination  de  maréchal 
de  Lescun.  Celle  baronnie,  passée  depuis  dans  la  maison 
de  Lons ,  et  entrée  par  alliance,  au  milieu  du  dix- 
septième  siècle,  dans  la  mai*^on  de  Laur,  est  située 
dans  les  Pyrénées,  à  une  lieue  et  demie  de   la  ^on- 
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Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a  émigré  et  a  fait 
toutes  les  campagnes  de  Tarmée  des  princes,  où  il  a  cons* 
tamment  donné  des  preuves  de  son  dévouement  an  Roi  et 
à  la  monarchie.  Il  a  un  frère,  A^leiaachre  de  Laur  ^ecdé. 
siaslique,  et  deux  sœurs  non  mariées.  EcariM^  au  i 
d'argenl  ^àla  tour  d  *aiur^  accompagnée  en  chef  i  un  crais-r 
sont  de  gueules;  aux  a  « /  3  d'argent^  au  pin  de  sinnple  ^ 
accosté  à  dexire  d'une  éloiie  d^azur^et  àsenesire  d*une  once 
de  gueules  (espèce  de  panthère)  ;  .ou  4  d*azur^  semé  de 
fleurs  de  lys  d*or;  au  lion  du  même ,  brochani  :  sifr  le  tout 
coupé^  au  I  <f  o/',  au  rameau  de  laurier  de  sÎBffple^  mouoani 
du  flanc  sénestre  qui  est  DE  Laur  ;  au  2.  de  gueules  ^  au 
cœur  d*or^  qui  est  OE  Lescun. 

fAUR,  seigneur  de  Marmoulières ,  de  Caussade,  d« 
Folanger ,  de  Mériges ,  en  ianguedoc ,  famille  ancienoe 

tîère  d'£spagne,  et  à  cinq  lîeues  d'Oloron  :  on  y  comptait 
cent  cînqoante-six  habitations.  De  l'illustre  et  ancienne 
maison  de  Lescun,  de  la  première  race,  était  Arnaud 
Guilhem,  seigneur  de  Lescun,  qui,  d'Anne  d'Armagnac, 
dite  de  Termes^  eut  deux  fils  naturels;  i**.  Jean,  bâtard 
d'Armagnac  (du  nom  de  sa  mère)  comte  de  Commingos 
et  de  Briançonnais,  surnommé  de  Lescun^  maréchal  dé 
France,  en  14^1  ,  et  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  dit 
de  Lescun^  archevêque  d'Aurh.  Le  maréchal  ,  bâtard 
d'Armagnac,  épousa  Marguerite,  fille  de  Louis,  marquis 
de  Saluées,  dont  il  eut  trois  filles;  i^.  Catherine  d'Ar- 
magnac, mariée  à  Gaston  de  Montfcrrand,  chevalier; 
^^,  Madclaine  d'Armagnac,  alliée  à'Hugues  d*Amboise, 
seigneur  d'Aubijoux ,  sénéchal  de  Beaucaire  ;  3**.  An- 
toinette d'Armagnac.  II  eut  aussi  un  (ils  naturel^  Jeanoat 
d'Armagnac ,  qu'il  substitua  aux  terres  de  Mauléon  et  de 
Casaubon  h  Bertrand,  seigneur  de  Luperoux,  son  neveu, 
et  deux  filles,  Catherine  et  Jeanne  d'Armagnac,  légi- 
timées par  lettres  du  mois  d'avril  i4^6*  Les  armes  des 
anciens  seigneurs  de  Lescun  étaient  de  gueules]^  au  cœur 
d'Or.  Une  autre  branché  portait  étMrtelé ,  aux  \  ei^  d^ar- 
fçent^  à  àrois  bandes  de  gueules',  aux  2.  <?/3  d^or^  à  neuf 
èosanges  d*azur.  Jean  de  Lescun,  bâtard  d'Armagnac, 
foriaït  écartelé  aux  i  et  ^  b'ArmaG!<iac;  aux  2  e/  3  DE 
€oMMiNG£S;  auJUct  de  sable  ^  ou  barre  brochante  sur 
fécafitclé. 


J 
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fl  distinguée  qui,  loris  de  la  recherche ,  a  été  maintenue 
par  M.  deBezons,  intendant  en  Languedoc,  le  y  jan- 
vier 1669,  sur  preuves  remontées  à  Raimnnd  Laur,  sei- 
gneur de  Marmoulières ,  qui  fit  son  testament  le  7  no- 
venibre  i543.  Ses  descendants  se  sont  alliés  aux  familles 
d^Aurons,  Aurilhon,  Bernon  ,  Clermont,  AIzon  ,  Se- 
guier,  etc.  5  etc. 

LAITRE,  seigneurs  de  Brotel ,  en  Dauphiné,  maison 
d^origine  chevaleresque  qui  remonte  à  Jacques  Laure , 
chevalier ,  surnommé  le  Bujfe  ,  seigneur  de  Brotel  et  de 
Chapeau- Cornu,  en  Dauphiné^  lequel  vivait  en  i3o3,  et 
dvait  pour  sœur,  Mathettne  Laurt^  mariée  le  7  des  ides  de 
novembre  i3i2,  avec  Gilles  i/*y^r/o^,  seigneur  de  la  Cer- 
iiesle,  fils  de  Gilks  d'ArloSj  chevalier. 

Jacques  Laure  t  seigneur  de  Brotel  et  de  CKapeau- 
Coron,  probablement  fils  du  précédent,  vivant  en  i3ë3, 
avait  épousé  Jeanne  de  la  Poype^  fille  de  Jeau^  seigneur 
de  Serrières ,  et  à^Eléonare  de  Samt-^Priest ,  sa  troisième 
femme.  De  ce  mariage  vint.:  Jeanne  Laure  ^  dame  de 
Brotel  et  de  Chapeau-Cornu  ,  femme, en  141^9  de  Hu-^ 
hert  de  Grolée^  seigneur  de  Yiriville,  sénéchal  et  gou-^ 
verneur  de  Lyon,  maréchal  de  Dauphiné,   bailli  de 

Mâcon,  mort  en  1446*  Il  ^>^it  ^^s  à^ André  de  Grolee  f 
seigneur  de  Passin  et  de  Béatrix  de  Genève, 

Airaar  Laure  ^  seigneur  de  Brotel ,  vivant  en  i455  , 
lépousa  Claudine  de  Buenc ,  fille  de  Jean ,  seigneur  de 
Mirigna  et  de  Gabriel  d'IJrfé ^  dont  il  eut  :• 
.  Gabriel  haw.^  seigneur  de  Brotel  et  de  Chapeau- 
Corou,  chevalier,  qui  vivait,  en  14^2  9  avec  Louise  de 
la  Baulme^  son  épouse,  fille  de  Guillaume  »  seigneur  de 
ia  Baulme ,  et  de  Françoise  de  la  Balme ,  dame  de  Mor- 
ierey^  De  cette  alliance  vint  : 

J^uis  Laure ^  seigneur  de- Brotel,  qui  vivait  en  iS^g. 

Antêês:  D'azur,  au  ehef  échtqueté  de  vair  et  de  gueules 
de  deux  tires. 

LAUBE.  Jacques  Laure  fut  anobli  au  mois  de  mai 
'i364. 

De  ï,a  t  AURENCIE  ,  en  Angoumois,  en  Poitou  et 
en  Saintonge  ,  noblesse  ancienne ,  qui  prouve  sa  filiation 
depuis  Louis  de  la  Laurencie ,  écuyer ,  seigneur  de  la 
Laurencie,  vivant  en  1460.  Cette  &mille  a  donné  des 
capitaines  de  cent  et  de  cinquante  hommes  de  guerre^ 
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desgêDtîUliofnmes  ordinaires  de  la  chambre  du  Roî^  des 
capitaines  dUnLnterie  et  de  cavalerie,  et  plusieurs  che- 
valiers de  St. -Louis.  £Ue  est  en  possession  des  qualifica- 
tions de  comte,  marqais  et  baron  dans  les  actes  publics 
et  brevets  de  nos  Rois  depuis  un  siècle.  Ses  alliances  sont 
avec  les  maisons  d'Arnault-de-Mérc  ,  Aubert,  d'Aligret 
d' Aulède ,  Audier ,  d'Authon ,  Bourlon  de  la  Chambre  » 
de  Canquelin  y  Chesnel ,  de  Castello ,  Cladier ,  Cbullier, 
de  Chazeau,  des  Doucets ,  Frottier  de  la  Messelière,  des 
Forges f  Girault ,  de  la  Garde,  du  F^aux,  de  Lerîsse  ^ 
de  Monlberon  ,  Nourigiér,  de  Plouer,  Paulle.  I^  bran- 
che aînée  porte  pour  armes:  D^ azur ^  à  f aigle  éployée, 
au  ool  abaissé  d* argent  Les  autres  branches  portent: 
D^ argent,  à  l^aigie  éployée  de  sable ,  becquée  etmembrée  de 
gueules* 

PE  LAURENCIN  ub  Chanzé,  rat,  Pebsavge,  ea 
Lyonnais.  Celte  famille  est  issue  de  la  plus  ancienne  bour« 
geoisie  de  la, ville  de  Lyon.  Elle  a  obtenu  un  jugement 
de  la  cour  souveraine  établie  par  le  Roi,  sur  le  fait  des 
francs- Befs,  nouveaux  acquêts  et  amortissements,  en  exé- 
cution de  la  déclaration  du  29  décembre  i652«  Elle 
compte  parmi  ses  aïeux,  noble  homme  Hugues  de  Lau- 
rencin,  vivant  eh  i35o,  qiii  fit  une  donation  à  François, 
son  fils,  ran.iH94.. 

Voici  ce  qu^on  lit  dans  le  nouvel  éloge  de  la  ville 
de  Lyon  :  Etienne  Laurencin ,  fut  échevin  de  Lyon  aux 
années  1471  >*  14*7^1  14^2,  14^6,  14^79  ^49^)  t49^f 
Claude  Laurencin,  en  149^9  ^499  (i)  1^04,  iSoB,  i5i2 
et  1627;  Barthélemi  Laurencin,  en  iSio;  Pierre  Lau- 
rencin, en  iSi6y  i5i7,  i523;et  Claude  H Laurenciû^ 
en  i5i8,  i533,  i549y.i5S4,  i 558  et  en  i563.  Pierre 
de  Laurencin ,  baron  de  la  Bussière ,  fut  confirmé  dans 
sa  noblesse  ,  et  anobli  en  tant  que  de  besoin ,  au  mois 
de  juin  i663.  Voyez  le  registre  des  anoblissements ,  coté 
698 ,  à  la  bibliothèque  Je  TArsenal.  Il  résulte  de  ces 
faits,  que  la  famille  de  Laurencin  est  très- ancienne ,  que 
sa  noblesse  peut  remonter  même  au-delà  de  i35oy  mab 
qu^elle  n'est  bien  prouvée  que  depuis  Tan  i499«  Cette 

(ï)  Ici  le  Catalogue  (p.  53)  porte  expressément  que 
tous  les  échevins  qui  suivent  (depuis  1499)  ont  joui 
des  privilèges  de  noblesse  accordés  par  lettres-patentes 
du  Roi  Charles  YIII,  du  mois  de  décembre  il^^S. 


t^m}\U  a  donné  un  iKlgadier  des  urotées  ^  Rjoi ,  des 
offiders  supérj^u^^,  cks  gei|v^^i«i9  de  plaçai,  des  ché^ 
valiiers  4e  Tordre  royal  et  n^ilM^ire  de  S» ni-;- Louis ,  etc» 
Les  seijg^aeuries  de  Creve^cœur  et  4e  Beaiiforl,  en  Bour^ 
gogpe^  f^ceat  finies  H  éfig^es  en  içoniié ,  ««as  be  nom  dé 
l^ureocin,  par  letJtr^  du  mois  d^ynl  ^J^^f  en  laveur 
de  Philippe  de  L,aiirencia ,  seigneur  de  BoEniforty  ûê 
Fl^vy,  ^tc.  CeUe  fa^tile  ^  ^^ptne  p<iss^dé:  (plusieurs 
terres  tijtrées ,  coraif^e  ief  b^f^nnîe^  de  Biveinîe  et  ;de  la 
Bussièrje.  Ses  alliance^  saut  avep.  U$  piaÎ4on$t  d'Ambôîsè^ 
d^Arzy»  deBeaurepaire,  deBertoff,  d<l  BJé^d'yxMhs ,  «la 
j^Qtbéon ,  Buatier ,  Charpie  de  MomtriUîer ,  Dassicr  de  la 
Cbassagoe^  de  Fenoqil,  d^  Fou.draSf  de  JouaMus,  ds 
Ï4espinas$c,  dé  Meynier  delà  Salte,  Meilter^  étèbmU 
S'Pr,  4e  Neyrieu,  de  )a  Portfe,  Paljb^d^  là  fiatssièm.^  de 
P]U<|  de  Si^,  de  Paregaud  ^de  Boussd  >  ftndbdbrt'^ 
d^Aîlljr  de  Saint^oHit,  4^  Bemigny,  de  &intrLégçr 
de  Saint-Qerinai^a t  àe  S^igny,  delà  Xonr^  ^u  Terraiî 
de  "^irleu ,  etc.  !)&  soti^^  «^  ^h^H^  dW ,  tuacvTopè^gni 
de  trois  étoiles  d'argent.  Supports  :  deux  lions.  Devise: 
iua^  i^  $^ieb^i$  et  p^  UnArmg  epgto  Mteém* 

D£  LA,tJR£NS|  og^r(}«iis  de  B|r«€  (èl  de  Safaitrliartin^ 

Sir  érection  de  l66$,  4^  Frpye^^.  jUChenaye-rdeft'Boô* 
it  remonter  la  iilia|i«Ki  de  ^e^U  famille^  qu'il   dit 
prig;i];iaire  de  Toscane,  ^  noble  Jk^an  de  La^neos ,  qui^ 
Van    ià^S^    étaiJt   juge  i    la  cour  royale  de  AraMiW 
l^^n.  Vauteur  diji  Mojatli^îre  de  «P^rence  £àdt  deux 
familles  noBles  du  nom  de  f aurons.  Suivant  et  Nobi^» 
iiaire,  Tuoe  de  cef  faqaMIes.,  qui  «a  forigaé  deiMc  tM-andiea^ 
ê$,t  onj;inai|«  de  1^  v4lle  de  ÔragMigoaH  t  «t  Tavlre ,  de 
ia  vjlle  d^ Avignon  ;  et  il  annonce  qMe  «QeUe  dernière  s\est 
établie  à  Arles.  L'auteur  de  la  Critique  du  naéme  Nor 
biliaire  prétend  (mais  sans  preuve),  que  ces  deux  fa- 
tailles  appartiennent  à  la  mtoe  souche,  ti  s'appnîe  suf 
Hostradamos  qui  dit  que  de  cette  souche  sont  sorties 
trois  branches ,  qui  vie«inenl  toutes  trois  ^e  Jean  Lau- 
i«ns  et  de  son  fils,   vivants  en   i5ia.   L'une  de   ceb 
l^raachcs ,  suivant  te  même  auteur ,  a  pas$é  à  Paris ,  et 
a^est  éteinte  ;  l'autre  a  subsisté  à  Arles,  et  s'est  rendue 
notiMe   par  Féle^tion  de  ses  descendants  à  la  charge 
de  preraîfir  consul  de  celte  ville.  I^  branche  dont  on 
ne  peut  contester  la  •neUeesê  est  celle  de  Draguignan , 
IlL  5a 


.        ) 
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établie  4  Âiz,  et  dont  était  chef  Joseph  Laurens ,  marquis 
de  Bruë ,  président  à  mortier  an  parlement  de  Provence- 
Pierre  de  Laurens  fut  reçu  conseiller  au  parlement , 
€n  162B.  Henri,  son  fils,  eut  la  survivance  de  son  office. 
Cette  branche  en  a  formé  trois  autres  :  celle  du  pré- 
sident de  Bruë  ;  celles  des  sieurs  de  Peirolles ,  et  celle 
de  Jacques  Laurens,  chevalier  de  Saint- Lazare  et  de 
Saint-Louis ,  prévôt  de  ia  maréchaussée  de  Provence. 
Cette  Camille  a  produit  un  chef  d'escadre,  plusieurs 
officiers  de'marqiie^^  des  magistrats  et  des  jurisconsultes 
distingués;  elle  s*e^t  alliée,  en  ligne  directe,  aux  maisons 
et  familles  d'Agut,  Albert  as- Villecroze,  Anjou ,  Benaud 
de  Lubières,  Bertatis,  Cornier ,' Croze ,  Ëntrechaux- 
d'Arenne ,  Etienne  -  Chausspfiros ,  Forbin  -  d^Oppède , 
Grasse- Sarnè-Tropèz,  Grifleuil,  Guidi  ,  Laugier- 
Thoard,  Melun,  Micbaëlis  de  Bignosc  ,- Pont evès- Bar- 
géme ,  Robert --d'Ëscragnol les,  la  Roque,  Séguiran 
de  Bouc,  etc.,  etc.  D'or^  au  laurier  de  stnople;  au 
chef  d'azur  f  chargé  de  trais  éloUes  d'or. 

DE  LAUBENS ,  barons  de  Beaujeu ,  en  Provence; 
Cette  seconde  famille ,  que  Pauteur  ,de  la  Critique  du 
Nobiliaire  de  Provence ,  dit  être  une  branche  de  la  pré- 
cédente, remonte  à  noble Barthélemi  de  Laurens,  vivant 
en  1470-1  élu  premier  consul  d'Avignon,  en  t477-  ^^ 
descendants  s^établirent  à  Arles ,  vers  le  milieu  du  dix- 
septième  siècle.  Marc-Antoine  de  Laurens,  IIP.  du 
nom ,  acquit  la  baronnie  de  Beau  jeu ,  le  1 1  novembre 
1690.  Letf  alliances  dé  cette  familles,  sont  avec  celles 
.de  Blancheti,  Claudwin,  Damian,  du  Long-de*Marîs, 
de  Maureilhan,  Morelly,  du  Roure,  etc. ,  etc.  Parti,  au 
1  d'or,  à  ia  croix  pâtée  de  gueules  ;  au  a  d*or,  à  trois 
bandes  de  gueules, 

DE  LAURENS  f^seigneurs  de  Joreau ,  en  Anjou.  Cette 
famille  remonte  à  Pierre  de  Laurens ,  seigneur  de  ia 
Crillouère,  marié  dès  i5i8,  avec  Anne  ^t^ar^.  Son 
petit-fils ,  François  de  Laurens  fi^t  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi.  Cette  famille  s^est  alliée 
avec  celles  de  Balue  du  Chemin ,  Boison  de  la  Guerche , 
Gennes  de  la  Roulllère ,  Gilles  de  la  Grue ,  Miron  de 
THermitage  ,  Rouxetlé  de  la  Treille,  etc.  Coupé  étaxur 
et  d' argent,  au  lion  de  tun-à^l' autre. 
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LAUHENS ,  seigneurs  de  Lézignac  et  de  Darpac ,  «a 
basse  Marche  ;' famille  issue  de  Guillaume  Laurens, 
€cuyer,  sieur  de  Lézignac,  qui  vivait  le  i'6  mars  1461. 
£lle  sVst  alliée ,  dans  des  tems  postérieurs ,  aux  maisons 
du  Theii  et  de  Montalembert.  D'argent^  à  la  fasce  de 
gueules ,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles^  et  en  pointe 
d'un  croissant ,  le  tout  du  même. 

LAURëNS,  en  latin  Laurencii\  famille  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  distinguées  de  la  province  de  Lan* 
cuedoc ,  qui ,  dès  le  milieu  du  quatorzième  siècle  et 
jusqu^à  la  fin  du  quinzième ,  remplit  les.  charges  du 
capitoulat  de  la  ville  de  Toulouse ,  exercées  ,  dans  ces 
tems  reculés,  par  les  plus  illustrés  maisons  de  cette  ville. 
Elle  remonte*  par  nliation,  è  Raimond  Laurens,  sei- 
gneur de  Soupets, et  ço-seigneur  dePuginier,  vers  1280^ 
terres  que  ses  descepdants  ont  possédées  jusqu'au  seizième 
siècle,  ^lle  a  formé  deux  branches  principales,  i®.  Les 
seigneurs  de  Soupets  et  de  Puginier^  éteints  ver^  1600; 
2®*  les  seigneurs  du  .Gisteletr*lès~Puginier  ,  dont  la  des- 
cendance subsistait  encore  avant  la  révolution.  Cette 
dernière  branche  compte  de  nombreux  services  mili- 
taires* soit  dans  les  gardes  du  corps*  soit  dans  les  divers 
régiments  d^infanterie  et  de  cavalerie.  Elles  sont  toutes 
deux  alliées  aux  maisons  les  plus  distinguées  du  Lan- 
guedoc ,  entr'autres  avec  celles  de  Beauville ,  Bernon  de 
Çruzi ,  Blanzac  de  Cambiac,  Bonne  de  Marguerittes, 
Bonvillars  de  Sausens,  Brassac,  Capriol  de  Bcllefontaine, 
des  Casses,  Couffin  du  Valès,  Galard-de-rislerdo-Bosc, 
des  Guillots-d*Auriac ,  Loubens  de  Yerdalle ,  Mauléoa 
de  Narbonne ,  Nos  de  Montmaur,  la  Passe,  Peytes,  Pla*, 
gnolle,  Rapin,  Rigaud-Vaudreuil,  Roquefort,  Rosières,' 
Ausson  de  Roqueyias,  Scargueil  de  Saint- Pons,  Signan 
de  I^rtigue,  Soubiran-d'Arifat,  la  Tour  de  Juges, 
Villeneuve-la-Crosille,  Vital,  etc; ,  etc.  De  gueules  j  à 
trois  coquilles  d'argent  Tenants  :  deux  sauvages ,  armés 
chacun  d^un  arc  bandé. 

DU  LAURENS ,  seigneurs  de  Chivry  j  famille  origi- 
naire de  Savoie ,  <}ui  subsistait  à  Arles  ,  vers  la  fin  ,du 
dix-septième  siècle,  et  qui  s'est  éteinte  peu-après. 

Louis  du  Laurens  t  époux  de  Louise  de  Castellane^ 
en  eut  : 

!?•  Honoré,  d'abord  avocat-généfal  au  parlement 
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dTAix,  marié  avcfc  Anhè  d'tJlmë.  Etant  dérenii 
vêuffi!  etnbra^sa  le  sacerdoce  et  fût  nommé  arche- 
vêque d'£mbrun ,  en  1600.  Ce  prélat ,  modèle  dft 
foutes  les  vertus  éphcôpalés ,  prononça  ,  à  Paris  , 
Vàn  161 1  >  Foraiison  funèbre  cfe  IMarguerite  d'Au- 
ttiche ,  feiùme  de  Pbitippé  III ,  roi  d'fispagne  ; 
il  mourut,  en  1612,  de  là  pierre  ; 

3^.  Richard ,   qui  ssit  ; 

3^.  André ,  premier  médecin  dià  Roî,  seigneur  dé 
Ferrières  ,  époxàx  d'Anne  Sanguin  de  l^ivry ,  et 
père,  d'un  fils,  geniiUsoiHmei  ordinaire  de  la 
ébambredoRoi,  qui  ne  kissa  point  dVnfants: 

4^«  Jean ,  capucin ,  sous  le  nom  de  P.  Jérôme ,  qiii 
fut  Itois  kyis  proviRcial ,  #efu«i^  les  archevêchés 
de^nnés  i»  ses  frères ,  et  s^est  ndyédans  la  mer,  èd 
veten^itt  de  sa  visrile  de  MdrtigçM  ; 

5^.  JaUeiï,  théologal  de  Téglise  Saiitt-Trophîmé 
à  Arles )  oÀ  \\  mdunït  de  la  peste ,  s*é¥ant  exposé 
pour  seCôuH^  cet»  qui  éfiieht  frappés  de  ce  Aeau  ; 

6^«  Antoine,  sibbé  dé  Sarint-Pierre  de  Vienne,  ci 
aomdwier  dt^  ]^«; 

7^.  Ga^ard^  archevêque  d^Arles,  en  i6o3;  \\ 
assista  aux-  états  «lu  royaume^  en-  i6e>6,  ei  àt 
Vassembkée  des  molaMes,  tenue  à  Rouen  eni6i7  j 
îl  établît  des  eonférertces  ecclésiastiques  dans  sorî 
palais,  et  barangua  L^eis  Xlll  dans  sa  cathé- 
dvale ,  l<EHrsque  ce  prince  vint  à  Arles ,  en  162a. 
Il'  mourut  ié  12  juillet  i6do. 

Richard  du  Laurens  ,  seigneur  de  Cbivry ,  épovsa  U 
fille  d^Aone  B.obert ,  célèbre  avocat  au  parlement  de 
Paris.  Il  en  eut  quatre  fils  et  plusieurs  filles;  troi^  des 
fils  onji  été  successivement  conseillers  au  oarlemient  de 
Paris  ;  lé' quatrième ,  grand -prieqr  de  Quoy  ,  a  été 
ifiotnmé  à  Févêché  de  Bellay  ;  une  des  filles ,  Louise  du 
Laurens ,  a  épousé  Jean  Ëallazard ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Pari^,  et  ensuite. maître  des  requêtes;  les  autres 
ont  été  religieuses  à  l'abbaye  de  Saint*Antoine  de  Paris 
et  à  celle  de  Poissy. 

Armes  :  d'argent ,  au  laurier  de  sinople  ;  an  chef 
d'azur,   chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

LAUli£Nl\  Etienne  Laurent  fut  &it  conseiller  de 
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la  ville  de  Paris,  le  3  fét^ter  Ï7I3,  et  ëchevîn  en  1723. 
D'azur  ^  à  la  fol  d'argenl ,  accompagnée  en  pointe  ttune 
pomme  d'or;  au  chefd^at-geM^  chargé  d'une  éioîle  d'azur^ 
uccosiée  de  deux  rosés  dé  gueûtés.  '  ^ 

LAURENT  D£  uT  GHOYB,  fattwillè  rffttièmie  du 
Bèrri  ,  qui  reracMite  k  Jcin  Laurent ,  écilyèf ,  seignenr 
de  St.-Lesegnatetde  Dornat,  vivant  eti  i45d,  père  u  Ad- 
loioe  Laurent ,  marié  ,  le  ig  janvier  14999  ^'^c  Perclté 
Esgrepée.  Ses  descendants  se  ^onf  alliés  aiix  fainriles  de 
Sechauit ,  la  Berlolière,  ChassîgnoHe ,  etc. ,  er  ont  été 
maintenus  dans  leur  noblesse ,  par  sentence  des  com- 
missaires départis  pour  le  régatement  des  tailles  en 
Télection  de  Poitiers,  du  a5  novembre  iSgg.  D*azur^ 
à  trois  aîglettcs  éployées  d'argent^  lectfuées  et  membréet 
dé  sablé, 

DES  LAUR£NTS  »fi  Baantès  ,  de  Moittsereih, 
vt  Chahpfort,  au  comtat  Venaissin,  famille,  seloii 
Pithon-Cttrtf  4|yiginaire  de  Rome.  Elle  ptssa  en  Piémont 
en  ii58o,  et  s^établit  à  Avignon,  sur ia-nn  du  quinzième 
siècle.  Quoiqu'il  en  sort ,  cette  ÎAmxVLe  paraît  saAs  pos- 
sessions et  sans  emplois  marquants  1  Jusqu'à  la  fin  du 
siècle  suivant.  Elle  a  donné  depuis  ce  dernier  temps,  un 
iieutenan^-colonel  et  trois  capitaines  d^RÛnterie ,  dont 
Tun  fut  chevalier  Je  Saint  -  Louis*  La  seigneurie  de 
Branles  fut  érigée  en  marquisai  par  bulle  du  pape 
Clément  X,  du  i3  juillet  1674  %  en  faveur  de!  Georges- 
Dominique  des  Laurents,  seigneur  du  Broc  et  de  UOlive, 
en  Provence.  Les  alliances  principales  de  cette  famille  , 
sbnt  avec  les  maisons  de  Berenger ,  de  Bellis ,  le  Blanc 
d'fislrées  ,  de  Lauzières  de  Thémines ,  de  Fresne , 
de  Garcin  ,  Lopès~de-Yillanova ,  de  Lauris,  de  Nains, 
de  Polàstron ,  de  Ouiqueran  ,  de  Rhodes ,  de  Sabran , 
et  de  Serres.  D'or^  à  deux  palmes  adossées  de  sinople* 

DE  LAURI£R£,  barons  de  Moncaut,  famille  établie 
en  Agénois  depuis  plusieurs  siècles.  Bertrand  de  Lau- 
rière,  seigneur  d'Andas,  fils  puîné  de  Jean,  baron  dn 
I^urière ,  et  de  Bertrande  de  Durfort ,  épousa  i<>.  Anne 
de  LonuMgne^  dont  il  n'eut  point  d'enfants;  2^ ,  en 
io5o,  Antoinerte  de  Mondenard^  fille  de  François  du 
Monderiard ,  seigneur  et  baron  de  Moncaut  «Sainte- 
Colombe  I  et  de  Catherine  de  Foudras.  Cette  famille  a 
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fourni  un  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  un  gentilhomme 
de  sa  chambre,  mestre-de-camp  d'un  régiment  dMnfan- 
tcrie,  gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  de  Layrac,  tué 
devant  Marmande ,  à  la  tête  des  troupes  qu^il  comman- 
dait pour  le  roi  de  Navarre  et  en  sa  présence  ;  un  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d*armes  de  Sa  Majesté , 
maréchal  de  ses  camps  et  armées  ;  plusieurs  officiers 
supérieurs  et  autres  très- distingués,  dont  un  décoré  dé 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Ses  principales 
alliances  sont  avec  les  familles  de  Coutures,  de  Sar- 
razin  et  de  Saint-Loubers ,  de  Fabas,  dé  Lusignan,  de 
Boudon  ,  de  Sarrau-de>Bessière ,  etc.  D'azur,  au  lion 
couronné  d^or. 

VE  LAURIERE,  noblesse  très-ancienne  du  Périgord 
et  du  Limosin.  lean  de  Laurière ,  seigneur  de  Lanmary, 
épousa,  en  i525^  Marguerite  de  Saini-Chamans ^  dont 
il  eut  Catherine  de  Laurière,  qui  porta,  en  i55o,  la 
terre  de  Lahmary,  dans  la  maison  de  BeaupoiUSaint- 

Aulaire.  Les  armes  de  cette  maison  étaiept  de 

k  trois  lapins  de 

DE  LAUTHÏER  (i)  d'AUBENAS,  en  Languedoc, 
famille  ancienne,  issue  de  Philippe  de  Lauthier,  gen- 
tilhomme parisien,  originaire  de  Dauphiné,  général 
en  la  cour  des  monnaies  à  Paris,  sous  les  règnes  de 
François  1"  et  de  Henri  II ,  mort  en  i55o,  étant 
-oncle  d^Anne  de  Lauthier,  dame  de  Châmpbaudouin, 
veuve  de  Henri  Grostot,  écuyer,  seigneur  de  Traureville, 
conseiller  du  Roi  (2).  Cette  dame  ,  dit  Moreri  (t.  VI , 

(i)  Ce  nom  s^est  aussi  quelquefois  orthographié  Lau^ 
iîer. 

(2)  Elle  était  fille  de  Jean  de  Lauthier,  éçuyer,  seigneur 
de  Fleury  en  Brie,  procureur-eénéral  au  parlement  de 
Rouen,  et  d'Antoineite  Roger,  fille  de  Guillaume  Roger, 

ftfocureqr-général  au  parlement  de  Paris,  etdeJacque- 
ine  Fuzeau.  Les  armes  de  cette  branche  dont  la  noblesse 
a  été  jurée  dans  les  preuves  dé  Pierre-Lazare  de  Selve  de 
Cromières,  reçu  chevalier  de  Malte  le  2  aoiil  1628,  dont 
Anne  de  I^authier  ét^it  la  bisaïeule  maternelle,  sont  : 
Ecartelé  aux  i  et  i^  coupés  de  gueules ^  à  la  bande  d'or  et 
d'azur^  à  la  croix  potencée  d'argent;  aux  2  et '6  d'azur^  a 
3  bandes  d^  argent. 
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p,  208,  edit.  de  1759),  mérite  d'avoir  place  entre  le$ 
personnes  savantes  de  son  siècle.  £lle  entendait  le  latin , 
écrivait  agréablement  en  prose  et  en  vers ,  et  avait  de  la 
curiosité  pour  toutes  les  belles  sciences,  et  particulière- 
ment pour  les' mathématiques.  Philippe  de  Lauthier, 
son  oncle ,  a  laissé  un  recueil  des  monnaies  de  France^  im« 
primé  après  sa  mort  par  les  soins  de  M.  Autin,  conseiller 
au  Ghâtelet  de  Pai*is,  qui  n'en  fit  tirer  qu'une  vingtaine 
d'exemplaires.  Les  descendants  d'£tienne de  Lauthier  ont 
porté  les  armes  avec  distinction. 

Charles  de  Lauthier,  créé  brigadier  des  armées  du  Roî 
le  i"  février  1719,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  mort  en  lySS,  avait  précédemment 
servi  en  Espagne  où  il  fut  fait  vice-roi  des  îles  de  Ma- 
jorque et  Minprque,  et  colonel  des  gardes  walonnes* 
Lorsque  la  guerre  vint  à  éclater  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, .il  quitta  le  service  de  cette  dernière  puissance, 
et  rentra  au  service  de  Louis  XV,  ne  voulant  point  porter 
les  armes  contre  son  prince  et  son  pays.  Il  avait  trois 
frères ,  qui  sont  morts  au  service  dans  des  grades  supé- 
rieurs ,  et  décorés  de  la  croix  dç  S^int- Louis. 

Cette  famille  subsiste  dans  deux  frères  : 

1^.  Victor,  chevalier  de  Lauthier,  lieutenant-colo- 
nel de  cavalerie  retraité,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Laint-Louis  ; 

a®.  Joseph  de  Lauthier  d'Aubenas ,  capitaine  de 
cavalerie  retraité  ,  chevalier  de  Saint- (jOuis,  qui 
a  émigré  avec  son  frère,  et  a  eu  trois  fils  :  • 

a.  N.  ...  de  Lauthier,  mort  au  service  ;       ^ 

b.  César  de  Lauthier,  capitaine  adjudant-major 
dans  la  légion  des  Basses-Alpes; 

c.  Alexandre- François  de  Lauthier,  retiré  du 
service. 

Cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par 
arrêt  du  parlement  d'Aix  du  22  août  17.67. 

Armes  :  De  sinople,  à  l'otelle  d'argent;  au  chef  da 
même,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules.  Couronne  de 
comte  ;  supports  :  deux  lions,  celui  de  sénestre  léopardé^ 
ayant  tous  deux  la  tête  couronnée. 

BS  LAUZQN,  &mille  de  robe  établie  i  Paris ,  dont 
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était  François  €^£  Lauzon^  conseiller  au  par{,enieoi,  quiieut 
^Isabelle  JLoidn^  son  éppuse ,  Jeti^i^  de  Jéuuzçuy  sxewr  de 
Livé,  reçu  conseiller  au  ^lêmeparleaient  le 8  février  i6i3, 
maître  des  requêtes  le  ;a3  mai  1629  j  préçidéut  au  gfan4 
^conseil,  çharjge  qu^it 'exerçait  encore  le  1''  juifljct  i£^; 
intendant  en  Provence  et  en  ^iolçnpe^  g^uvernfuir  4w 
Canada  ^  puis  conseiller  dTétat  9  et  Tun  fTes  douze  con-r 
seillers  d'état  ord^naire^,  xé»erré^  à  la  i^Corine  du  co^-<- 
,  seil  en  iGSy.  U  èpousàManç  Gauiiifrti  fille  de  fmnfofsy 
conseiller  au  parlement  de  Paris  «  jat  de  pçais^t^anfi^ifr 
D'autres  lui  donaentipour fepmQe  Cohmie  4e  CbfAqusj 
veuve  de  François  le  Bifm^»  oouseiller  ;m  parleapea^  df 
Bordeaux.  D'azur,  à  i p^pfiiU;^ çrrtmàis  nfi^r^fmt^  n^-r 
dont  leur  queue. 

DE  LAUZON ,  «e^gneon  4e  ta  !Poupar jRëre ,  de  Ja  Cha*- 

bessière ,  de  ia  RouHfère,  #Mxrtlte  amcfemie  dp  Poitou^ 

qui  a  pour  auteor  James  de  Lanson ,  avocsft  du  ftoi  aa 

siège  présidiai  de  Poitiers,  ^u  maire  de  cette  vîtte  ea 

iS4i-  J^^Ki  II  de  Lausoft,  son  arrière-petit- fils ,  con- 

«eitier  xl*éfl:al,  6ft  nénsné  chevalier  de  Saint»Itticbel  le^aS 

novembre  «i^Si.  Cefot  anssi  en  sa  firveuf ,  ei  eti  féeom- 

pense  de  ses  scfvitees ,  qu^  It  fSU>t ,  ^p»  lettres  du  dernier 

janvier  i65^  «  éri^ç?  la  tertre  4^  ia  J^^gf^rdière  on  ba- 

j'Ofinie.Çette  ^oûUie^'est alliée  à  eisïlef  d'Âviau  du  Bois  de 

Sanzay,  de  Boynel,  £éifÇOMt)leBu  49  SkMffdis,  Kjiimi,  Gués- 

don,  JousUrd  d'Aarpip,  M  Ia^%  Mall^upanehe  et  St.- 

Gouar.  jyazur^  à  trois  snjpfit^  arrpi^  d*arg0ni^  mordant 

leur  qufiue  \  à  la  bordure 4e  jBmmlfiS^  ish»€ii»4if  Hiosants  d*or . 

DE  LATAVLX  9  maison  d'ancienne  chevalerie  de 
'Lorraiiie  et  àe  Barrok ,  pri^nalre  du  duché  de  Luxem- 
bourg, laquelle,  en  i4i6,  occupait  la  troisième  place 
Avrx  assises  de  ce  duché.  Wasbourg  en  rapporte  Tongine 
aux  anciens  comtes  de  Chiny.  £lle  subsiste  présentement 
ijluis  les  enviFons  ^  Ch|jt«»u-rThîerry ,  ayant  perdu  ses 
biens ,  situés  en  LorraMie ,  par  «uite  de  l^émigii  atîoA.  Sa 
noblesse  a  été  jurée  et  .admise  dans  tous  les  chapitres, 
«t  elle  a  fait  les  preuves  de  ta  cour  en  178^.  Elle  a  donné 
lun  grand  ^peneur  et  un  grand  chambellan  de  Lorraine, 
et  fioçifare  d'officiers  snpériein's  au  service  de  la  France 
et  de  Tempire.  £lle  a  possédé  plusieurs  terres  considé- 
rables y  entr'dotres  celle  de  YrecQur^y  érîgié^  çj9  t>i.r<nuAie 
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le  2g  septembre  16 la,  et  eo  comté,  le  12  avril  1.725. 
£lle  a  aussi  obtenu  te  titre  de  tomte,  en  1734 ,  clu 
duc  Françoise  de  Lorraine,  dejiQis  empereur.  Les  alliance»' 
dé  cette  iiUû'^re  maison  sûilt':  avec  celles  de^Bagary-' 
Montaigu '^  Baillet ,  Bazentîn ,  Christianstadt ,  Dam- 
j^ieire ,' Falletans  ,  Greiche  ,  Jolly  de  Morey ,"  Lutzel- 
bourg,  la  Marçk,  Montarby,  Ourches^  PecKpèyVou- 
Cbmmîngçs,  Rochéfort-iTAiny,  le  Roy  de, Seraucourt , 
Thiancburt,  Viegenicfc,  etc.,  etc.  Elle  est  représentée 
aujourd'hui  par  :  '       •  * 

.  ,  X<ouis'Mar|e- Joseph ,  con^te  ^e  Lavaulx ,  né  à  Poussay^ 
en.  Lorraine ,  li  19  mars  174 1  ?  cbievalier  de  Malte ,  capi- 
taine au  4'.  régiment  de  dragpns  de  la  Gironde  ,  m.arid 
i».  ,  le  22  août  1809,  â  Agathe  de  ViUiers\  fille  de 
Paradent  Je  Milliers,  écuyer,  conseiller  au  parlement, 
et  de  Cbârrôttci  Boula  de -Mateuil  ;|'elle  est  niorte'lè 
i«f.  juin  i8i4;  2^,  le  9  niârsi'818,  Antoinette-Fran- 
çoîse4Henée-Célénie  Boûeuu  de  MauiaQiile,  fille  d'Edme-  ' 
ÎVançôis-ManeBoileau  de  MaulaVille,  écuyer,  et'd'An- 
loinelte-Edmée-Marie- "Victoire  Ta  verni  er-d'Heppc.  Le 

comte  de  Lavaulx  a  piDùr  enfants, 

•  •  •     t 

Du  premier  lit  : 

1^.  Joseph-Erard  de  Lavaulx,  né  le  22  août  1810  ; 
2^  Louis-Êrnest  de  Lavaulx,  né  le  21  nxai  i8i4; 

Du  Second  lit:    . 

i^,  Louis -Amédée  de  Lavaulx ,    né  Id   i«'.  dé- 
cembre 18 18« 

..'     T  '       •     •      ''."'-  ■    ■      « 

ylfm^j  S'Ecartelé  y -aux  i  et  4  d^azur,  â  deux  bars 
adossés  .d'argent ,  cantonnés  de  quatre  ciroiset^tes  d'or,  « 

3ui  est.DE.ÇlIiNY;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  trois  hers^^s 
Vg^^t ,  qui  est  SE  Lavaulx  ;  sur  le  tout  de  sable  à 
trois  tours  d'argent;  A hmes  de  récompense  (1).  Coii- 
renne  de  comte,  surmontée  d'une  couronne  murale. 
Tenants  :  deux  sauvages  de  carnation ,  armés  de  leurs 
massoes.  Devise  :  Tout  par  amour. 


(1)  Ce  s'ont  les  armes  de  la  ville  deNeufchâteau  ^  que 

le  duc  René  11  de  Lorraine  avait  accordées  à  François 

de  lavaulx,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  belle-dé- 

iîense  qu'il  oyait  fiûte  de  cette  ville  «  QÙ  il  avait  perda 
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LjCVEÛAN  {JLacifanensis  paginai)  y  vicomte  qUi  faisait 
parUe  du  pi^s  de  Èigoire,  etqûi  consiste  en  lin^  longue 
yallée,  qui  suit  le  do.ufs  dû  Gâyé  et  est  située 'éiitre7>^e» 
Pyrénées  y  ayant  environ  neuf  lieues  de  longueur  suy 
$ix  de  large  eii  quel(|«e$  endroits^  Cette  yiccHalté^  qjui 
passa  successivement ,  par  alliances ,  dans-  les  •lùaisboi 
dé.Bcrurbon,  Je  âontaut  et  de  l^fontaut^  en  (avenr  de 
laquelle  elle  fut  étiaée  en  duché-pairie ,  l^ah  i65o ,.  ava^l* 
des  seigneurs  particuliers,  dont  rexi^iéncé' est  copm^e 
depuis  Aneman  et  Aivce)ins,  vîcoixites  de  tiavedan,  (}ut 
tlvaîènt  reti  Tàti  g^5o.  On  voit,  eti  ifj't ,  un' Râyttiand 
de  La\>éàdn  sonseni'e  nn  acte  àt  Beiti^add ,'  dûitite  dé 
Melguefl,  pour  Tabbafye  de  Villèfranché. 

Arnaud»  douùème  vicomte  dé  LaçeJanM  aeVenéani 
ctievaltert  était  4  en  i4o6,  sénéchal  de  Biaorre.  Il  rendSl 
des  services  important»  dans  les  guerres  du  Languedoc^ 
contre  les  Anglais,  et  soumit,,  au  xtiots  dé  |uiUet  14^7  , 
le  châiteau  de  JHontorcier,  dont  la  earnison' fut  obligée 
de  sê  rendre  prisonnière  de  ^uerre^  Il  avait  épousé  Brur 
nissedde  àe  GerJeresl ,  dont  il  eut  ; . 

^  •     «     •     «  • 

i^*.  RaymoDd-Oarcias\  qui  suit  ; 

,  2^^  Jean  de  J.avedan ,  épou^  de  Marguerite  de  Foix» 

fille  oe  Jean ,  seigneur  de  Ralml  et  dk  Léonore 

de  Comminges  ; 

3^.  Jeanne  de  Lavedan  y  seconde  femme  d*ArnauIt 

-de  Montaut,  chevalier.,  baron. de.. Benac^  sans 

doute  parente  de  Èemardine  deXavedan,  remme 

de  Jean  de  Montaut ,  fils  du  mime  Ârnault,  et 

die  Bruhi8se11d4.de  Coaraae  ,  sa  preiislîëre  ftiitoie* 

Raymond  -  Gardas  ^  freizfèihe  Vicomte  ^  iLèi^éà^^ 
é[|^oU&a,  Tan  Î437,  Bellégaiidë  de  M6tïfè9<)uit)ii ,  filto 
'crArstnus ,  baron  dé  Montesqoipii  et  d'Angles  4  dkUaÉh 
bellan  dn  Roi  Charles  Vil ,  et  de  Cai^)he  dé  OktrttM  y 
sa  prtmière  femme,  il  .en  eut  : 


m^m 


àoh  fils  unique  du  piemier  lit.  Erard^  fil»-dt»  second 
lit  de  Fràiiçbis  de  XaVaulx,  èbtifit  du  dif«  'Antoifie  les 
terres  de  Courcellea  et  d^OIaincQurtj,  p6uf  un  fait  d^armcs 
semblable,  ayant.défendu.avec  valeur  la  ville  d^Cbâtel: 
Mr-Moselle^  ea  x548v  ^^'^^  i^  «ivaîlie  g^uvetnemeal»  . 


DE  XX  K.OBI,E88B  DB  FRANCI.  {l^ 

Jp^nfif  ^fiflf.  :de  Lavedan,  pariée  avfc  Gatlon  A)i 
t^on  1  aei^ei^r  Je  ]^alaucc ,  aî)<}uéI'eUé  jor^a  la  vîCpintri 
<lç.4^vedîn.  pe.ce  mar!^  vlfiilJii^eiluXion,  ^me 
^A  J^eiJ^p  et  de  IMalausë'i  'ihariée'à' d^arie*,  -bâllrï 
dp  Bflurfa.qn  ,  ÇU  naturel  Je  Jean  II  ;  8uï  lié-Bourbon'^ 
pette  anciimrt.ç  CL  îliuslre' maison  s  étaîl  en(»re  allift 
avficce^lie^f  R^Uîc  ^Biron,'  MoiitférranJ , SqftîrsC','  etd. 
Ij^jl^Mit  en  Albigeois  line  ^mHIe  de  même^bfti ,  gui 
filt,nMioMW#e„|)'ar^pemet]t  ilç  îfl^-ia  ^zons,  intendaiK 
^a  I-angu^Joi;  t  .dv  *i  octobrie  (Çëff;  sur  preùvei  r^ 
inonieet  à  Jean  <le  Lavectan^  ^letiea'r  i)e  Ijvi^jn^s 
^|içi  .fit  ^n  fç^laiaent  te  aa  juillet  t;547.  On  -ignefil 
ft^Ue.^oùile  est  pn«  J>rancV  de  ,1a  ,précëâ«a(e, 

.  jUkVlË ,  .PMisoii  d'oniginp  .chfiïalerçaaue  et  ,tles  pti(« 
4(l«i#re*  àsjt  s>p)utncei  Je  Béara^  de  Gujeitnc,  ■£118^» 
ibmmide»  WAgi^lr^S  célè(li»ife^,  jenM'taiitWs  ,  des.pré^- 
akalB  «H.  p4rilefQenL  de  Boraeai^s,,  ijcux  premierî  ^ré- 
Atdmtt»  ^  ip^^iqenit  JeNav^rie  ,  en  ifQâ?  et  i6jî3;  dés 
«Qli«(jV«rfi .^.'^t ,  ,tJiC,  Jean-Manie  de  ]Ukvie',^  p rendent 
iinw»rtiff'«*nar^ep(.,de^ui*lime,  lÇ^l  .DQinmé  dëp'iifé 
«lie  l*i«Dhli*M«  (diB  fieite  provioc^,  siijc  é.Uiis-.généraux  da 
a7Sq^;jBC(]Vi«stl«l'4^^rutlianoréd,c  Upoi^rpre  romaine, 
**"»«V-^*=,dp  f  biyflperJe-X^l^,  auquel  il  ^  '■  '^n 
idb  aùa^.s<>Etvc,Q«.  ^artoî  1^  alliances  deceli  , 

inRSvtja^uciCQtlfpde'QlennoDt-A^vei;gne,  de  » 

ds.H^rli^4«  ftiWhan.  U'aïHT,  àdtffX  (ours  tt 

**y«rt«»rir(|ivo(>vy*,pwi(e.Cilnier  :,un,p,bêoi  ' 

nat^fimeta  vit». 

'..  PE  I^AVOÎfCOUBT ,  en  Francbe-Comtë  ;  '  nofekwse 
d'ancienne  chevalerie,  fondue  ,  en  i^j  ,  ^ans  celle-de 

^^nquemont ,  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Lavon- 
court  avec  Gearees-Ana^Iase  de  'FranquemonI ,  seioneur 
d'Aitibenois  et  de  Tremoing,  fille  de  Henri  de-F^aa- 

.quemoiit ,  et  de  Marguerite  ie  Crachaui.  1^  seigneurie 

,de  f^avoncourt,  qui  avait  donn^'le  noip  à  cette  aficianne 
inaison.i  est  située  k  quatre  lieues  et  demie  de  Graj. 

^'otEtr,  à  sefjt  coquilles  d'argent'  ' 

LAW  DB  LAVRISTON,  maison  isncieni»,  .orif;i- 
^airfi  jf^çosse ,  ^ui ,  depuis  plus  de  cinq  siècles^,  possé- 


4^0  I>ICT10?n(AlE£  CKIT£BSEL 

dait  de  gr^ndesL  lerre^  seigneariales  dans  la  vîoomlë  de 
GallQway.  Alexandre  Nisbet,  dans  le  premier  volume 
(  p.  356  )  de  son  Traili  héraldique  ,  rapporte  que  cette 
Ulostre  £un{l)^  a  donné  naissance  à  plusieurs  branches 
^i  se  sont  rendues  recommandables  par  les  personnage$ 
^qui  en  sont  sortis ,  et  dont  jplusiears  ont  été  tionorés  du 
titre  de Jibres  barons ,  savoir,  les  Law  de  Lawbridge  ^ 
Xaw  de  Bogness^.Law  de  Bogîs,  Law  de  Netbrour» 
Xaiw-Burnton  y  Liw  de  Neaton,  lam  de  Bomtwood. 
Law-  de  Cameron ,  Law  de  Ramcois-Orienlalî,  etc.^  qui 
.•iuloptèreqt  chacun  des  armes  propres. 

On  trouve  dans  le^  archives  publiques  du  royaume 

drosse  f  que  le  Roi  Robert  III  fit  don ,  l'an  1398,  des 

terres  de  Bogness^  du  bas  Linki^ood  «  de  GLass-Green 

,et  de  Kîncoussie ,  à  Robert  Law  de  Bogness ,  deuxième 

'fils  né  du  légitime  mariage  de  Robert  L^wdeLawbrige. 

Cest  de  ce  Robert  Law  de  Bogness  qu'est  issu  ed  ligne 

^directe  Georges  Law  die  Lithrie,  libre  baroil  dans  la  vi-«> 

"^comté  de  fite,  vivant  en  i542,  et  auteur  de^  barons  de 

.Xaunston ,  établis  en  France  depuis  lé  commenciement 

du  dix-huitième  siècle.  Ils  ont  mnnéaux  années*de  nos 

Bois  plusieurs  officiers' généraux  «  un  gonvemeur  de 

'Pdndichëry,   un  gouverneur  général   commandant  les 

^troupes  du  Roi  dans^  PIndiî ,   maréchal-ndei-calnp  du 

'  j«r  Qiars  1780 ,  dont  le  fils  Jacques-Bernard  Law,  mar- 

quif  :  de  I^uriston ,  lieutenant-général  des  armées  dn 

'^oiy  commandeur  de  Tordre  de  Saint-f «ouïs ,  grand 

cordon  de  la  Légioh-d^bnneur,  l'un  des  généraux  et  des   ' 

diplomates  tes  p(os  distingués  de  ce  siècle,  a  été  nommé 

pair  de  France  par  Tordonnance 'royale*  du    17  a^ût 

'>ièiS.,.et  ministre  secrétaire  d'état  au  départemeot  de  la 

maison  du.  fVoi ,  par  autfe  ord<)nnançe  dû  i^^  novemb^ 

1820., 

Armes.vjy\\^Txix\n^  7  a  )a  bande,  accpm'pagnée  de  deux 
coqs,  le  fout  de  gui^i^l^s  ;  ^  Ja. bordure  du  même. 
• 

LAY.  Marc- François  La)(j,. fut  élu  quartihier,  puis 
échovirt  de  la  ville  de  Paris  eu  1763.  Il  obf  îut  des  lettres 
d'anobliss'Tment ,  qui  furent  registrées  le  1 1  janvier  1 721. 
D'argent^  au  chevron  CPazur^  chargé  de  dnq  bilttltès  d*or; 
au  chef' du  champs  chargé  de  trois  tourteaux  de  saùie. 

,'.-.,.  '^     "'       '■ 

l^fi  LAY,  s'eigneurs  deKerghan,  en  Bretagne.  Ccitç 
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famille  csl  une  des  plus  anciennes  de  cette  province.  Elfe 

est  connue  d'anft  le^  itiontrès'dés  nobles,  depuis  Hervé  le 

Lay ,  ëcuyer ,  qui  servait  en  i356 ,  dans  la  compagnie  de 

]Huè  dé  Kerattirèr,  ehevàltem  11  comparut  à  la  revue 

•faite  à  Pai4s\  le  20  novemixre.  de  cette  année,  avec  son 

•porte  targe.    •  •      -  •'  '     ^ 

'     Alain  te  Lay  est  mentionné  ail  ftotàbre  des  gentils-. 

liommes  bretons,  qui,ie  3d' avril  i^t ,'  ratifièrent  le 

traite  dé  €luérande«  11  servait,. en  14 16  >  dans  la  conma''- 

gnie  de  Tanneguy  du  Châte).-,  ^evalier  banneret ,  dan^ 

le  même  temps  que  Salpmon  le  Lay  ^  servait  dans  ceAe  de 

Jean  de  Rousaerf,.  chevalier: bachelier,  qui  accompagna 

le  duc  de  Bretagne, dans  son  voya^^  en  France,  en  i4<§* 

HeiM-i  et  Yyon  le  Lay,  prêtèrent  serment  de  fidélité 

au  duc  de  Bretagne ,  ep  i4^7*  II  ^4^  sans  doute  père  d,e 

Charles  le  Lay ,  époux  d'Anne  du  Quellënec ,  et  père 

de  Henri  le  Lay,  qui.  de  M^pguenfe  de  NichoUes^  eut 

-(depxfiU;;  ••:.,.        .  .    ./    ,     .  .'[.    } 

1  ^•-  Jean  le'  Lay  y  autour  dé  la  brsncbe  de  Kerhamr, 

*    -^    '  maintenue' dârns  sa  noblesse^  le 3 1  octobre  i'Gtq. 

'  bP:  Olivier  le  Lay,  awteur»  dé  la  branche  de.  Ken-» 

mabon ,  et  de  Kerthômas ,  miaiiittenue  le  3  iuîllet 

••■1670.  •'•     ■  ^      .     ..  ' 

'Armes  :  D*ârgent,  à  là  fàsce  d'azur,  accompagnée  en 
chef  de  trois  anndets  de  gueules ,  et  en  pointe  d'une 
.^igle  éplpyée  dé  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 

l)£  LEAS^,  seigneurs  de  la  Bastie  et  de  la  Tour  en 
'Bugey.  Le  premier  de  fiette  famille  qui  ait  porté  lu 
qualité  'de  gentilhomme ,  est  :     / 

L  Jean  ièhéifs ,  vivant  en  1530.  Il  épousa  Antoinette 

Berlet ,  dont  il  eut  : 

•  ' 

IL  Pierre  de  X^^i«,  écuyer,.,  seigneur  de  la  Bastie^ 
-  et  delà  ïonr  prèsde  Belley ,  co^seigjoeur  d'Ëscrivieux. 
11  fut  capitaine  d'infanterie,  au  .régiment  du  seigneur 
de  Loyssey ,  cornette  d^  cavalerie ,  capitaine  de  200 
hommes  de  pied,  dans  la  guerre  dé'  Genève ,  puis  de 
cinquante  arquebusiers  à  cheval,  eQSuite  lieutenant  de 
\à  compagnie  de  chevau  ^  légers  du  comte  de  Montr- 
.inayeUr,  gouverneur  de.  Bresse.  U  épousa,  le  5  juillet 
1612  y  Louise  de  la  Môle  de  Chion ,  fille  de  Jean  de  la 


'  •    •  ... 

JMCf  éçvyer^  ^gaem-dela  Môle  eji  Oaupbîpé.,  «| 
Ai'ÂoiomeUe  jà'Usrè.  U  eii,t  de  ce  xnâriag;^  ; 

t^,  Françoîs,  dont  rarlklesittl; 

•2*.  Biane  éshèas^  mariée ^  kj.8.a!irrtl  j|63o,  4weç 

Pûerrè  de  BttUi^eûîa,  à£ayer4  5eigin9ur4^  Bi  Uia^  61^ 

de  Cl;|^de  de  Bourgeois,  seigneur  de  BiUia  ^.^iHir 

«eiller'etooiHr^iK'4[éi|éial4è|8£ugriiesf  n  Saroiey 

^t  dé  leeMùe  nie  Gf^ai^   . 

Ifl.  Frartçôis  ûeLéas^^'èevjer  y  wipÊcar  iû  h  fiastô^ 
'et  de  la  Tour,  épotna  LouMe'  de  llsi^rtamV  ^is  de 
fVatiçoiâ -Antoine  de  DortaM,  ieayf^^  i^et^mw  dç 
%enna,  et  dHlflelte,  et  dé  Hnlibent^ ^  Grotée.  ik 
ifivaieirt  san^  ehhm»  en  t€5é»  -;.••« 

'Armes:  D!aztif ,  à'dcuiclbns  aBrontés'dWV^âii^âss^ 
et  ahnés  de  gueuLçs."    *    "  •  "    •  ^  • 

*'  De  XEAV ,  sdgtiéuVs^tr  Fay  i  «n  ReMandie.  '€c!lt« 
famille  fut  renvoyée  au  cooseil  lors ,  de  la  recbevdie ,  «n 
.tSfo^Bn  tnMvr(]iB''Liic*ntt  £U  4e  ,«l€#9i|,de  JLéau, 
.Mdbli  ail  loroit  de  témiàr  %i^  f  «et,  sm?élW>)e,'l^u  Aoi, 
ifor,  ta  >ta  finêc^^âinti^  mttcompaf;»^  4€  Uv^  ru^s  !  de 
^^raMM^rJ^',  Jéîgà»  Jet  femllèe»  de  sw3$fk^  fit  j^  i<^  molettes 
d'éperon  mal  ordonnées  de  sable  ;  une  moletlip,eJt4f^^  nuesi 
,m  diff;  iieux  ^oletiejt^  ^  Mm  r09ç  eutfimfOf^  •  '         > 

X>B  Xi£AU£^  ijeij|neurs  de  Ombrln,  itlustre  et^n-^ 

cîenne  maison  de  chevalerie,  putnëe  des  ^barons  de 

Jjéaue ,  CQ  BpuloRpaist  ilpQt  rbériUère  de  ia  br^pcbe 

itf  fiQe  ^ma  lef»  ibi«)i$<0ties.aaaea5^u  boameQoem^t,^ 

treizième  siècle  dans  la  maison  àù  Svo^unfUxaVjUfU    « 

JBlenaud  de  Leaue  ^  frorede  Cambrîn ,  éi>ousa  Agn^  de 
Heuchin  dont  il  ieut,  entr'autrcsejifeiits^  ' 

Antoineitc  de  Leaue 'i  mariée,  vers  kî^Go',  avec  Jean 
^\ï^  Se  ilivêry  ,'ftb  d'auiMdean  ile  Mveryi  âeig^edir  de 
ailiers  ,'e>t  ^le  'Flon^enee  >de  Bousier,  dam  de  £reoief- 

i^omsde  Ijeaue^  sëî^Renf  de  Gdnlbrifi,(éjpcm9aV  ^'^s 


Ifilte4e-Rôi .,  oipitaine  de  iqfille  hommes  de  pied  4e  la 


Cri  :  Boulogne.^  .        .Y  •     ,  -  .       i 


cl]arge.(lie  «ecrétaire  du  Roi,  çoi^trdtcuf  près  ^  p^i;W 
XQÇQl,  fie  Ipli^D ,  par  prQyîsîoa  du  aâ .aoAt  ^708 »  moct  if 
M/ii^th  le  la  avril  17^0  y  revêtu  çle  sa  charg^^,  étant  al9p^ 
Sgé  4^,7 f&  ^aos,  ll^iyaii  épousé ^Anaq^rbe^t,  àanj^  jjl 

■  :A^  Jean  Léâutii^  éeuyer ,'  seî^ear-  de  Girisséjr ,  bé  le 
»7  wrrîl  1699 1  ôiarié  ^  par.  cohtrat  du  4  octobre  .  tyott^ 
avec  Eose«'Gob^lelLlè  Scarol^  fille  de  JetKKSeiitxil;^  éoivfeàf 
«ei||aeuxt''de'  C«rc)r;  de  ce  mariage^  sont  îssos  : 

ï  ^;  W.  •  • .  léaoîté  de  Ûris^ey .  ^tuyer. 

*'i*»,  N;.'. .  Léaulté;.dé  Vivey ,  éçuyèr. 

'  "3«:K.*/.  Léablté  dé  Lécoûrv  chevaïier  Se^rit^ 

'    '   !   *l,otijs ,  '  artcrea  '  orficitr  ihi  régiment  de   Lor- 

'   "       raine.     '''.*"'    '  *'     '  '''.•'* 

*     4?:  N, .  • ,'   liéàulté  de  Wondefonfaine ,  éciiyer: 

'  6^.  N.,. •  LëauUc,ntari<?cà  M.  Girard  dcChath- 

brolard,  écuyer,  garde-du  -  coifp^  db  Roî,  cbevaiiéi' 

de  Saîptr Louis  ;     ^         • 

6^.  Rose  Iféiaiwllé ,.  xî^^rî^ç  ii'Jean-Baptîsfe'  Lalie-^; 

*  mant  de  Fradiae.4>  écùyery  fiâut-enant-crimi^ 

YieF  au  bàiTTia^é  dé  Langres ,  morte  sans  eii- 

7*^iNf.* .  -  Léaiillé,^  mariéç  .^  Mr  de  Fix^ment^  ch©- 
.  ..  valîer  de  S«Ânir{4Q^iBi,  lieutenant coloipelda  ré*- 

'  ■•  gimenide.RoW^:  - .  :  '      .  ,      •    . , 

8^«  N..<«.,  X.éaiiU4v..Pi^iéa  à  }iU  de  Lecey,.cHevaT 
,   lijQr.  de  $aMit-4«c>ui!»)  ^te4i^i;i^fit  des  maréchaux  4^ 

•      Vr^ftQ€.  .  .  .   , ..  .  ;  . 

Pierre  Lëanltéjiseiigtietir  en-' 'f^rtîë  de  Cha$sey,  '*ii* 

•  doute  frère  de  Jean ,  stétir  3fe  firiWey  ;  fiit  reçu  Icdtwetl-^ 

1er  au  pûtlemwit  de  Bourgogne  au  moi»  de  juillet  «l'/aio. 

Armes:  V^  gueules  à  la  foi  d argent,  accomfFagnée 
en  chef  d*un  cœur^el  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 


4^4  DICTIQKHAIRE  tNIVER^^L 

LÉAXILTÉ.  Ancuste-Aabert  Léaulié  fui  r^ctf*  le  ia* 
juillet  17^49  coDsettlerçp  lacoBr  des  monnaies.  D'atur,, 
au  chevron  d'argent ,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles , 
èi  en  pointe  d'une  foi;  le  tout  du  même».  ; 

B£  LÉ  AUMONT I  marquis  Jç  Léanmont ,  seignears 
de  Gariès,  barons  de  Puygaillard  et  de  Montey,  dans  le 
pays  de  Lomagne  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  là 
province.de  Guienne,  connue  depuis  Galbet  de'Léaù- 
miont ,  chevalier,  vivant  en- 1204*  Elle  a  donné  des-capi-*' 
trines  d'hommes   d'armes ,    des   maréchàin^de-'Caibp  ,  ' 
entr'autres,  Jean,  baron  de  Puygaillard  ,'qui  rendit  sôtt- 
imm  célèbre  dans  les  guerres  de  la*  Ligue,  en  combat*^ 
tant  contre  le  fameux  Lanoue ,  gouverneur  de  La  Ro- 
chelle ;  des  chevaliers  de  l^rdce  de  Saint-Miehti  »  ua 
chevalier  des  ordres  du  .Hoi ,  un  cordon*  bleut  des  cbeva-; 
liers  de  Malte  et  un  .grand  prieur  de  Toulouse. 

Cette  maison  s'est  alliée  directement  à  ceUes^d'ÂrsaCr: 
la  Barthe-Montcorniel  ^  Bezolles,  dv  Bous^t^  Ctér- 
mont ,  Combes  ,  ^Comminges ,  Faudoâs ,  '^Esparbès  , 
Grossoles  ,  Jaubert,  Las  de  ,Tulley  Luppé^arané , 
Maillé-Brézé ,  Malvin,  Ma^ban ,  Mauléon  9  ,Montes- 
quiou  f  Mun  \  Sarlabous ,  Fatras  9  Polastrdn.  la  IHlilIière  ^ 
Preissac  Jiisclignac ,  Puy  du  Fou  ,  B.qquelaure ,  Saint* 
Julien  y  Sariac,'  Sedillac*  Touges-Moaiihan,  etc.^  etc. 
D^aiUTy  au  faucon  perché  H* argent. 

.DE.  LEBERON,  maisçn  d'ancienne  chevalerie  du 
Condpmois,  qui  s'est  fondue,  vers  le  seizième  siècle, 
dans  la  maison  de  Gélàs.  D^azur^  au  îét^ner  d^ argent, 

PE  LEAUTAUD  ou  LEOTAUD  DOMNINE,  en 
Provence;  famille  ancienne'et  distinguée,  originaire  de 
la  ville  de  Tarascon-',  'subsistait  en  trofo  l)i^nches, 
en  i7?o ,  outre  celles  qui  se  sont  formées"' dans  la  ville 
d'Arles;  Elles  sont  toutes  îksnes  d'Etienne  Léantaiid  qui 
fit  quelques  acquisitions  à  Tarasco^i,  en  i49i*  Il  eut  trois 
fils ,  qui  partagèrent  sa  succession ,  le  12  août-  1S28 ,  et 
doat  les  descendants  ooJL  contiavé.  la  postérité.  Ils  ont 
donné  plusieurs  ofliciers  de  >  tous  grades,  décorés  de  » 
Tordre  royal  et  militaîi^e  d^  Saint- Loui$,  et,  de  nos 
jours,  un  maréchal- de-çamp  ;  et  ont  contracté  des  al-^ 
Uançes  avec  les  £ixoiiUeis  d'Âimini  ^  d'Antoiielle ,  de 
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Biofd,  Comnet,  Davin,  Domnine,  Ferrter,  Gautier ^ 
Gras,  Jcard,  Payan  ^  Poitevin ,  P^ise,  Privât,  Gnigtie- 
ran,  Vincent,  etc.  jDûSBr,  à  un  anneau  d'or ^  cramponné 
de    quatre  croiseites  patriarcales   du  même,  fohnaiit  la 


vroêx» 


J  LÉAÙtOlNG  ou  LÊOTHOÎNG,  terre  située  en 
Auvergne  dans  l'élection  d'Issoire,  qui  a  donné  sou 
nom  aune  illustre. et  ancienne  maison  de  chevalerie, 
qui  florissait  dans  cette  province  dès  le  commencement 
du  treizième  siècle.  Elle  a  pour  premier  auteur  connu  : 
I.  Beraud  de  Leautoing,  seigneur  de  Charmensac  vi< 
vaut  en  12^9  et  1269.  11  eut  en tr'au très  enfants  ; 

IL  Antoine  de  Leaatoing,  vivant  en  1273,  qui  fut 
père  de  /    »  i 

IIL  Pierre  de  Leautoing^  seigneur  de  Montgon  et  de 
Charmensac,  connu  par  des  actes  de  1288.  11  eut  ert- 
tr  autres  enfants,  •. 

IV.  Beraud  de  Lèàutôing ,  Seigneur  de  Montgon ,  dé 
Charmensac  et  du  Bac ,  en  i344  et  i352 ,  père  de 

V.  Jean  de  Leeautoing ,  seigneur  d'Arbiat  et  de  Cha- 
liers  ett  14.28.  Ce  dernier  eut  deux  fils  : 

I».  Renaud  de  Leautoing,  seigneur  de  Charmensac. 
et  de  la  Roche-Rousse  en  i45o; 

2^  Robert  de  Leautoing,  seigneiir  dé  Montgon 
1  an  ilfioi 

De  Tun  dieux  sont  descendus  Robert  de  Leautoing  > 
îpigneûp  de  Charmensac,  et  François  de  Leautoing' 
iseignetir  du  Puy  Brançon ,  qui  comparurent  au  ban  de 
la.  noblesse  ,d,' Auvergne  en  15^3,  et  en  un  Robert  dé 
Leautoing^  seigneur  de  Charmensac  ,  maintenu  dans  «a 
noblesse  par  M.  de  Fortia,  intendant  d'Auvergne  en 
1660.  Jacquette  dé  Leautoing ,  fille  d'Antoine  de  Leau- 
toing, seigneur  de  Charmensac  et  de  Zemeaux^  et  sœur 
de  Robert  dé  Leautoing,  seigneur  du  même  lieu,  et  de 
Léger  de  Leautoing ,  chanoine ,  conite  d^  Brioude  en 
ïSig  .(0»  à  épousé,  le  7   décembre  i5u^   Xves  <b 


-j'i  >'■* 


U Sm 


(0  ^^'^î^*^^?  avait  déjà  doniié  treize  chahbiiiéi 

aut 


^^Lj  x^iic  maisuu  avau  aeja  aonne  treize  chanoinéi 
comtes  du  même  chapitre  :  i<».  Durand  de  Leautoing  ëri* 
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Guérin  j  leLgeeur  de  PoukoIx  et  de  Chambârel  y  fils  ahié 
d'Antoine  &  Gnerin  et  d'Isabean  de  Ballons.  Elle  testa 
en  i545.  Cette  £unille ,  qni adonné  un  évêque  de  Saint-» 
FJoïir,  el^  s'est  alliée  aux.  maisons  les  plus  considérables 
de  sa  province,  abonné  diverses  brancnes  qui  paraissent 
avoir  adopté  chacune  des  armoiries  particulières  :  on 
l^s  donnera  toutes  afin  de  faire  connaître  ces  différentes 
bHsuces  ou  écartelures. 

t*.  D*or  à  trois  fasces  de  cair:  à  la  bardure  de 
gueules  ; 

A*.  D^or,  à  trois  fasces  de  pair;  à  la  bordure  de 
gueules  ^  chargée  de  4  bouts  de  bùurd&ns  d'or  ; 

3^  Bandé  d'or  et  de  gueules. 

4*^.  Ecartelé  aux  i  et  4  de  sable  ^  à  trois  fasces  d*or  ; 
aux  2  et  iéchiqueiés  d"*  azur  et  d'argent'^  au  chef  de 
gueules. 

D£  L£C£Y,  seigneurs  de  Ch«igey,  en  Champagne; 
famille  qui  a  pour  auteur  Etienne  de  Letey,  seigneur 
de  Changey,  pourvu  d'une  charge  de  secrétaire  du  Roi 
près  le  parlement  de  Dijon,  le  17  août  1710.  Ecartelé^ 
aux  i  et  4  d'azur  j  au  chevron ^  accompagné  en  chef  de 
deux  cûquUles  y  et  en  pointe  d'un  agneau  pascal  \  le  tout 
d*or;  aux  a.  et  3  d'auur  au  chevron  d'or^  accompagné  de 
trois  trèfles  du  même. 

DE  LEFFE,  seigneurs  de  Noue ,  du  Coudray  et  de 
Saint-Peurajon ,  en  Berri.  Cette  famille  établit  sa  filia-^ 
tion  depuis  Matburîn  de  Leffe,  écuyer,  seigneur  de 
la  Grange  et  dé  la  Lande-Palotte ,  marié,  vers  i43o, 
avec  Marguerite  deBicoux^  fille  de  Guillaume  de  Ricouz» 
écuyer,  sieur  de  la  Sicardière  et  de  Jeanne  Gantelbuve. 
Son  petit-filf,  Jean  de  Leffe,  sieur  de  la  Grange,  l'un 
des  deux  cents  Gentilslmmmes  de  la  maison  du  Roi ,  fut 
père  de  Pierre  de  Leffe ,  seigneur  de  la  Bemarderie , 

I200;  a^  Antoine,  en  1277;  3«.  Ebrard,  de  is8o  4 
1396;  4^*  Bernard,  en  12S7  ;  5*.  Antoine,  de  i3oi  à 
fZ%o\  6».  Guillaume,  de  i3oi  à  i33o ;  7*».  Bernard,  vers 
iSSg  ;*".  Armand ,  vers  i34o;  9^.  Antoine,  en  i354; 
%o9n  Bers^,  vers  î4t«;  it*.  Beaudoîn ,  en  i4i5f 
i  a«.  Robe^rt ,  e|i  1 49 1  ;  «t  Nicolas  de  Leàntoing  la  même 
imnée« 


geolilhoAime  ordinaire  de  la  maison  du  due  d'Meo^n , 
lieutenant  an  gouvernement  âe  la  Fère ,  et  de  la  ville 
et  du  château  de  Clermont,^  en  Beauvoisis.  léOuis  qe 
Lefff* ,  H*,  du  nom,  son  petit-Gls^  fut  capitaine  au 
régiment  d*ËfGat ,  infanterie.  Sa  descendance  s^est  per- 
pétuée jusqu'à  nos  jours ,  et  a  constamment  suivi  te 
parti  des  armes.  Les  afliances  des  sieurs  de  Leffei  son^  s 
avec  les  familles  deFougères,  Guéri n-d'e-PresIeSiI^dnibertt 
la  Loue  y  Loavigny,  Pocquières-,  Vourvières,  etc. 

Arme^  :  parti,  au  i  d'arfl^nt,  à  troiâ  merletles  de 
sable  ;  au  2  losaxigé  d^or  et  d/azur^ 

LÉGER,  en  Franche««Coii!i<é.  Jea^n  Léger  de  Masson- 
d'Authume ,  fut  reçu  chevalifer  de  Malfe*,  le  3o  septembre 
1 7 1 1 .  D^MUÊT^  au  chepnm  <^W,  ttccompagnê  de  trois  glands 
dit  même» 

LÉ^'ER  f  seigneurs  de  Blanque ,  fqrui4Ie  noble ,  dout 
les  armes  sont  :  partie  au  i  d^ hermine  i  au  2  d'ai^ur^.  à 
trots  croisettes  "patriarcale^  d'or. 

LÉGëIL  Richard  li^er  fut  anobli  en  octobre  1481. 

LÉGIER ,  seigneurs  db  Touuan,  et  la  Salle  et  de 
Saint- Aubin^  en  Poitou  ;  famille  ancienne,  alliée  à  celle 
'  d'Anton -de-Culant,  d'e  Barbezières-Chencecault ,  do 
Beaussé,  de  Haton,  de  Partenay-dKi  Plant es-de-Rassenel, 
des  Rosiers,  etc.  Sa  noblesse  a  été  [urée  a  iVTahe ,  le 
I*'.  octobre  i65o ,  dans  les  preuves  de  Charlescdu  Plantis-* 
de'-Landrean.  D*argenii  à  la,  bande  de  giieutes  ,>  luisée  en 
chef  dune  coquille  d  argent  y  accompagnée  de  trois  roses 
du  même, 

LEGUER^  seîgueura  dû  la>To«f .  Jeanrffirançoia»Ltfgier , 
fut  reçu  président  «n  la  cour  dsa  sBiomiarîes ,  le  aii  sep- 
tembre 1712.  D^aïur^  au  cheffron  dTor  y  nccoinpagné  de 
trois  yeux  dargent. 

LÉâiER  ]>E  IfTSSET,  en  Franche- Comté,  femitte 
.  anobliepar  un  office  du  parlement  de  Besançon^  en  1750^ 
D'iijffiir,  OU'  télgaie  dor. 

LE6IER.  lean  Legier  du  Plescisi,  fut  aoobli  avec  sa 
femme,  le  6  novembre  i385. 

LÉGIER.  Guillaume  Legier  ^  m§neiir  de  la  BosKh, 
prévôt  et  commissaire  de  rartitlerie  du  Roi  y,  taX  anoJJi 
au  mois  dVril  i5oa« 


4^8  BiCnOMMAIBE  UNIVERSEL 

DE  LEI6NIER,  seigneurs  dUnaumonti  de  Berlise' 
ft  d^Arnicourt,  etc. ,  en  Champagne,  famille  ancienne, 
qui  a  pour  auteur  Jean  de  Leignier,  pèce  de  Pierre  9  de 
Thomas  et  de  Nicolas  de  Leignier,  quM  laissa  de  Michelle 
d^Escannes^eUes y  sa  femme,  veuve  en  i56:2.  Thomas, 
,}iomme  d'armes  de  la  légion  de  Çham.pagne ,  fut  père 
de  Nicolas  de  Leignier,  qui  servit  dans  les  ordonnances, 
sous  le  duc  de  Guise.  Jean  de  Leignier,  Tun  de  ses 
enfants  ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  sa  chambVe  ,  écuyer  de  la  grande  écurie  et 
chef  du  vol  du  héron  de  la  grande  fauconnerie  de 
f  rance  ,  '  mourut  sans  postérité  de  Gabrielle  de  Noir^ 
fontaine ,  sa  femme  ;  Gilles ,  son  frère ,  fut  père  de 
Jean  ,  11*^.  du  nom,  cbev«u-léger  de  la  garde  du  Roi  y 
inorten  défendant  la  ville  de  Rethel.  Thierry  deLeîgnier 
fonda  la  branche  des  seigneurs  de  Berlisle  ;  Jean,  III^  du 
fiom,  celle  des  seigneurs  d'Ârnicourt,  et  Nicolas,  11^.  du 
nom ,  celle  des  setgneurs  de  Lestanhe.  Cette  famille  a 
contracté  des  alliances  avec  celles  de  Yillelongue ,  de 
Sain ,  de  Ferret ,  die  Havet  »  du  Loiy ,  de  Sandras,  de 
Saint-Vincent .  etc.  V^qrgen^ ,  à  trois  mçrlettes  <fe  sahle* 

LEM ARROIS ,  noblesse  confirmée  par  la  charte ,  avec 
le  titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  de  Jean -Léonard* 
François  Lemarrois,  lieutenant-général  des  armées  dju 
Roi 9  commandeur,  delà  Légion- d'Honneur,  chevalier 
de  Saint-Louis.  Ecartelé^  aux  i  et  l^  d^ azur  y  à  la  crohi 
alésée  éPor\  au  2  àe  sînople^  au  cheoal  courant  d'argent; 
'au'6  de  sinople  à  la  pensée  au  naturel»       ' 

DE  LËNCHË,  seigneurs  <le  Moissac,  en  Provence, 
Ëimille  ancienne,  originaire  de  Corsé;  elle  a  donné  son 

.nom  à  uùe  place  de  la  ville  de  Marseille,  où  elle  avait 
plusieurs  maisons.    Naturalisée  en  -France ,   elle  s'est 

.  anoblie  par  ses  emplois^,  et  est  peinte  par  la- mort  »  sans 

^  çnfants ,  de  Scipion  de  Lenche ,  major  au  régiment  des 
Gardes-Françaises ,  puis  cornette  de  .|a  première  com- 
pagnie des  mousquetaires»  mestre-dc-camp  de  la  même 

^con^pagnie,  tué  à  là  bataille  de  Cassel,  en'iÇGj.  De 
gueules  ^  à  la  tour  crénelée  de  quatre  pièces  d'or ,  sur 
êàgutelle  esi  un  arbre  de  sinople  >i  sêutermi  par  deux  lions 
^froniés  d'argeni* 
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,LENET,  en  Bourgogne.  Claucle  Lenet ,  seigneur  de 
Meix,  gouverneur  dé  la  chancellerie  du  parlement  ^e 
Bourgogne,  au  bailliage  de  Dijon,  fut  pourvu  d^une 
chargé  de  conseiller  au  même -parlement ,  le  27  decombro 
1607.  Il  résigna  celte  charge,  en  x645,  à  son  fils,  Pierre 
Lenet,  seigneur  de  Meix ,  ChareUe  et  V.illotte,  con-f 
çieiller  c|u  JVai  en  ses?  conseils  et  procureur- générai  au 
parlement ,  et  de  la  chambre  des  eaux  et  forêts,.  €t  siège 
ae  la  table  de  çiarbre  du  palais  à  Dijon.  Philibert'- 
•Bernard  Lenet,  seigneur  dé  .Courgengon  et  Màzerottc., 
fut  reçu  conseiller  au.  parlement  de  Dijon  ^  le  ai  uq- 
vembre  i663j  enfin,  Antoine- Jean  Lenet  fut  pourvu 
de  la  même  charge,  le  17  juin  1697.  D'azur^  à  la 
fasce  ondée  àP argent  y  açcompoghléede  trois  quintefeuîlUs 
4'or. 

LENFANT.  Jean  Le nfa nt ,  chauffe-ci re  de  la  chAn-- 
eellerie,  est  mentionné  comme  ayant  résigné  c^  office 
avant  le  mois  de  févrjer  i534.  Michel  Lenfant  fut  pourvu 
de  l'office  de  secrétaire  du  l\oi,  le  29  septembre  i5,57  ; 
il  était  alors  secrétaire  du  duc  de  Lorraine.  Un  autre 
Michel  Lenfant  fut  échevin  de  la  viMe  de  Pai-is ,  en  1739, 
Paie  ij[€trgml  et  (Tazur  ;  au  chevron  d 'or ,  brochant  sur  te 
tout ,  ayant  à  la  cime  un  écusson  de  gueules  ,  chargé  dune 
çroiseite  d'argent.  % 

LENF-iLNT ,   barons  de  Bormes ,  ep  Provence.  Cette 
famille,  que  des  généalogistes  ont  identifiée  sans  preuves 
avec  les  TËnfai^it  de  la  Palrjau  ,  en  Anjou  et^u  Maine, 
tire  son  origine  des'  ofJBc^s ,  soit  du  parlejn^ient  de  Pro- 
vence, soit  du  bureau  des  finances  des  tré^oriers-géfiéraux 
de  France  \  çlle  s'est  illustrée  par  des  emplois  ixaportints 
.administratifs  ou  militaires  et  par  des  alliatnees  distin- 
guées, entr^au très  avec  les  maisons  de  Boyer-d^Argens, 
de  la  Vrey ,  de  Besieu,x-de- Valmousse ,  de  Berner,  de 
.Brignolle,  de  iMartin-de-Mayol,  etc.,  etc.  DVt-à  trois 
fasces  de  gueules  ;  à  la  bordure  componée  de  dij^piècesdûr 
et  de  gueules. 

DE  LËNGLANTIER,  seigneurs  de  Saitile-Eusoye  qt 
de  Neureux,  en  Picardie;  famille  qui  a  pour  auteur 
Erace  dp  Lenglantierj  ;seigpeuf  de  Sainte-Eusqyc ,  men- 
^ionaé  dans  des  chartes  dé  l/ég^ise  de  B^uvoij;»  .di^  l,*a|i 
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i33i.  It  eol  poar  6I5  Berlault  de  Lenglamiier ,  ècvyer  , 
seigneur  du' Plessts  et  de  Sainte- Eusoye ,  lequel  eut 
(leujc   fils  : 

i^.  Jean ,  aoî  suit  ; 

a^.  Simoa  «le  Leoglaritier  ,  qoî  tiansigea  avec  smi 
frère ,  le  23  avril  i47^> 

Jean  de  Lengfanlîer  ^  seigneur  du  PIcssis  et  de  Sainte- 
Eosoye ,  fut  le  bisaïeul  de  : 

Cliarles  de  LenglantUr  ,  seigdeur  de  Sainte-Eusoye , 
tué  au  siège  de  la  ville  d^Anoiiens ,  pour  le  service  du 
Koi ,  en  i5|^.  11  avait  épousé  Charlotte  du  Rouvroy  j 
qui  le  rendît  père  de  : 

François  de  Letigiimikry  seigneur  de  Sainte- Easo je. 
Il  eut  d  Anne  FUion ,  son  épouse ,  deui  fils  : 

i\  Charles  de  Lenglantier,   seigneur  de  Sainte- 

iiusoye,  en  la  prévôté  de  Montdidier  ; 
'a.\  Claude  de  Lenglantier,  seigneur  de  Neureuz , 
élection   de  Compiègne. 

Ces  deuv  frères  furent  déclarés  nobles  par  arcét  du 
conseil,  du  mois  de.  septeiubre  1667. 

Armes  :  d'argent ,  à  trms  tourteaux  de  gueulé». 

DE  LJËNHA.RRË,  seigneurs  de  Monceaux,  de  TUer*- 
celieu,  de  la  Maison -- Rouge ,  en  Champagne»  etc., 
fttntlle  ancienne,  originaire  de  la  Brie,  dont  la  filiatîuni 
■soîvie  est  connue  depuis  Edouard  de  J^enharré^  vivant 
en  1420.  Jean  de  Lenharré,  son  fils,  épousa,  le  24  no- 
vembre 1457  ,  Claude  de  Lame  ^  fille  de  noble  borame, 
Binrrede  Larne,  écuyer,  seigneur  de  Beaucourtoîs,  lequel 
veodit  hommage  de  la  terre  de  Monceaux  au  dttc  d'Or^ 
léans.  De  cette  famille  était  César  de  Lenharré  de  h 
Maison- Bouge,  reçu  chevalier  de  Malte  au  grand  prieuré 
de  France,  en  16 ro;  Claude  Lenharré ,  son  oncle ,  était 
chevalier  du  même  ordre,  en  i58or.  Cette  famille  a  con^ 
Iracté^des»  alliances  avec  celles  de  Chanieboc,  d'Ager, 
de  Bresne,  de  Soissons,  de  Yerderest,  de  Dannpierre, 
de  Vaudrey ,  de  Bonneval  et  de  Haudouin.  D*  argent ^ 
à  deux  bandes  de  sable. 

Bis-  LENTRIN ,  seianeurs  d^  b  Rivière  et  de  la 
Couroniie ,  en  Norùian£e ,  finniHé  anoblie  en  1470  ,  et 
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maintenue  en  i6t>6»  De  gueules  ^  au  croissant  d* or  ;  au 
Inmbel  dargent. 

LÉONARD,  seigneurs  de  Letterie^  en  Beauvaisîs* 
Adrien  Léonard,  seigneur  dudit  lieu,  fut  maintenu , 
lors  de  la  recherche  ^  sur  titres  de  quatre  races ,  re-' 
montant  jusqu^à  Tan  i53o,  D^or^  au  Uob  de  gueules  t 
rempunl  contre  un  rocker  de  sable* 

LÉONARD,  seîgoeurà  d'Ourville,  en  Normandie , 
famille  anoblie  en  i582.  lïazur ,  au  Uond*or  ^  accom-* 
pagné  de  trois  flammes  de  gueules. 

.  DE  LEOUZE,  en  Provence,  famille  ancienne ,  qui 
portait  autrefois  le  nom  d'Alix.  Laurens  Alix  .  vivait 
en  i55o;  il  eut  un  fils  appelé  Giles  Alix  ,  lequel  hérita 
d^Antoine  de  Leouze,  son  parent,  par  /testament  du 
1 E  niai  iS^7  ,  à  la  charge  de  porter  son  nom  et  ie% 
armes.  Il  quitta  le  nom  a  Alix,  pour  prendre  celui  de 
Leouze,  qu^il  transmit  à  ses  descendants.  D^argent^  à 
un  chêne  curaché  de  sinople.  (  Armes  parlantes  :  un  chêne 
vert  étant  nommé  éouze,  en  idiome  provençal). 

DE  LESCARNELOT,  seigneurs  de  Noyers,  de  Rem- 
court  de  Breuvery  et  de  Rapsécourt ,  en  Champagne  et 
en  Barrois;  famille  qui  a  pour  auteur  Jean  Lescarnelot, 
anobli  par  Antoine ,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar ,  le  22  sep- 
tembre 1539.  Il  épousa  dailkoiselle  Nicole  deMUlet^  dont 
est  issu  Claude  I^scarnelot,  1*'.  du  nom,  père  de  Claude 
Lescarnelot ,  11^.  du  notfa ,  époux  de  damoiselle  Made<- 
leine  Lefebifre.  âes  descendants  ont  continué  la  postérité. 
Cette  famille  s^est  alliée  avec  celles  de .  Xaubourel , 
Couchon  dé  Dampierre,  Bainville,  Fourault  de  Parroy, 
Mussay,  la  Pommeraye,  Sain»*-Kemy,  etc.,  etc.  ve 
gueules^  à  la  molette  d'éperon  d*or\  au  chef  d'azur^  chargé 
dé  trois  croisettes  fichées ,  et  croîseiées  d'or. 

LESCOT  ,  en  Franche  -  Comté ,  famille  éteinte , 
anoblie  le  ta  janvier  iSgH.  De  gueules ^  à  deux  bâtons^ 
écoles  d'argent  passés  en  sautoir  ^  une  tête  de  hœufaccornée 
d[argent^  posée  en  pointe* 

ne  LE5;COU£T,  seigneurs  de  la  Moquelaye  et  de  la 
Guerrande;  maison  d'ancienne  chevalerie  de  fa  province 
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de  Brelagne  ,  qui  a  pris  S4»n  nom  d'une  terre  sitaée  aa 
Jloccse  de  Vannes.  Elle  a  pour  auteur  : 

Eudon  de  Lescouet ,  chetalter,  rappelé  comme  défunt 
dans  une  donation  fail^  Tan  1268,  à  fabbaje  de  Bon- 
repos  9  par  Adèle  de  Lestouet,  sa  fille ,  du  consentement 
de  Jean  de  Mooteville ,  chevalier ,  son  mari ,  et  d*Ha* 
iv^ise  de  l'£scouet  sa  sœur  (i).  Eudon  fut  aussi  père  de 
Bertrand  de  Lescouet  qui  a  continué  la  lignée  de  cette 
illustre  et  ancienne  famille.  L'histoire  de  Bretagne  a 
consacré  les  nombreux  services  tnilitaires  de  ses  descen- 
dants,, qui  se  sont  alliés  aux  maisons  les  jplus  distinguées 
de  cette  province,  entr'aulres  avec  celles  de  Bruges, 
Cadran,  Cahideuc,  du  Cambout,  du  Chastel^  la  Forest^ 
Goyon  de  Launay,  Lan  vaux,  Madeuc,  Malnoe^  du  Parc- 
de-Locmaiia,  du  Pé,  la  Boche,  Sesmaisons,  Tanguy^ 
le  Vayer,  la  Villemarié,  etc.  Cette  maison  a  donné  des 
personnages  distingués  dans  la  haute  magistrature  et 
dans  Tépée.  Auffray  de  Lescouet,  seigneur  de  Guerrande, 
conseiller  d^état  et  premier  président  de  la  chambre  des 
comptes  deBr<{tagne,obtint  que  Térection  de  la  seigneurie 
iu  Éoschei  y  avec  réunion  dé  celle  de  la  Chalotais,  fût 
érigée  en  vicomte,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1608, 
registréesà  Rennes  et  à  Nantes ,  le  17  février  et  27  mars 
1609.  Il  avait  pour  fille  Jeanne  de  Lescouet,  dame  de  la 
lloquelaye,  dame  d^honneur  de  la  reine,  qui  épousa 
Charles  de  Bruges,  seigneur  de  Sevoy,  en  Lorraine.  Leur 
fille,  Philippe  de  Bruges,  épousa  Jean  du  Cambéut^ 
bar9n  de  Ppnl^Château ,  et  fut  mère  du  duc  de  Coislin. 

Armes  :  de  sable ,  à  l'épervier  d'argent,  armé,  becqué^ 
longé  et  grilleté  d'or  ;  accompagné  de  trois  coquilles  du 
second  émail. 

'  DE  LESCUN.  Voyei  Laùr* 

■\      .  .  . 

LESNE-HAREL,  famille  ancienne  et  distinguée^ 

originaire  de  la  province  de  Bretagne.  Les  historiens 
de  cette  province  ,  D.  Morice  et  D.  Lobineau  ,  en  font 
ihention  dès  le  onzième  siècle.  Etienne  Harel  fut  en- 
tendu à  la  requête  de  l'évéque  de  Dôle  ^  sur  les  vîolefices 

(1)  J\Iémoires  pour  servir  de  preores  à  l'bisl<|ire  ^é 
Bretagne,  tome  ,  L  col.  988..  ...  ;^  ., 


I 

du  duc  pierre  de  Dreux ,  dit  Mayclerc ,  él  ses  officiers^, 
pendant  les  deux  trêves  de  laSi  ,  ,12.^4  ^*  iS^^S»  Georgcyi 
iiarel  est  compris  dans  la  znonl^re  des  six  chevalier^  et 
soixante  ëcuyers.de  Je9n ,  sire  de  Beaumanoir«  faite  ^ 
«Saint-Lô,  le  i«'é  février  i3fi^  Cejte  maispti  qui,  loi^ 
.de  la  recherche ,  était  divisée  en  trois  branches ,  établit 
sa  filiation  suivie  depuis  Ëven  Lesné ,  vivant  en  i4^2,. 
Ces  diversejT  branches  se  sont  alliées  a^ai^  familles  d^ 
Jjanloup,  Barrabaty  Launay  ,.  Bodin  ,  Kernechriou^ 
Quantrec,  Kergouzon^  Boucgbianc,  Bahaly,  Irolongj^ 
^'ouvel .  etc.  Elles  ont  été  maintenues  dans  leur  an- 
cienne  extraction,  par  arrêts  des  iH  srptenribre  et  3  dé- 
cembre 1668  et  28  août  1661^.  De  l'une  «le  <  es  branches, 
.descend  M,  le  baron  de  Kessel,  ancien  colonel.  Eçcwteléj 
^ux  i  et  ^  d'argent^  au  Uon  couronné  d'or^  îampassé.  et 
armé  de  gueules  t  tenant^  un  éperon  d'irgeni;  au  chef  d^ or ^ 
chargé  d^une  aigle  Usante  de  sable  ^  ianguée  de  gueules^ 
qui  est  J)£  HaR£L  ;  aux  a,  et  '6  d^ argent^  à  la  fleur  de 
iys  d*or^  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  a  argent^ 
jqui  est  D£  Lesné. 


située  en  Bourgogne,  aux  frontières  du   Forez,  et.qi^i 
s'est  répandue  dans  les  provinces  d'Auvergne,, du  Nivei;- 


.nais ,  du  Bourbonnais ,  de  Champagne ,  etc.  £lle  joixit 
i  une  anr.ieimeté  de  plus  de  six  cents  ans  ,  des  posses7< 
sions  nombreuses,  des  services  civils  et  militaires  disr- 
tingués,  des  alliances  les  plus  illustres  par  lesquelles  elle 
a  l'honneur  d'appartenir  à  une  des  branches  dp  la  maisot[i 
royale  de  France.  Elle  était  partafi;ée  dansle  commen- 
cemcnt  du  douzième  siècle,  en  diverses  branches  conr 
nues  sous  les  noms  de  Saint-^ndré  ,  de  Saiiit-Léger  ^t 
d'Arlaize  ,  ae  Chaugy,  de  Mau\evrier> deCévignon  ,  des 
Terreaux,  et  répandues  dans  différentes  provinces  d|i 
rovaurrte.  Plusieurs  se  sont  éteintes  dans  les  maisons 
d'Albon,  d'AulgeroUes-du-Vernet ,  de  la  Guiche  .Qt 
d'Andelot.  Elle  remonte  par.  une  filiation  suivie  à  Baoal 
et  Dalmas  de  l'Espinasse  qui  5  en  1180  ,.  furent  témoin^ 
de  la  charte  d'abandon  du  prieuré  d'Aipbierle,  près 
Lespinasse ,  à  l'abbaye  de  Cluny.,  ou  cette  maison  ayaû 
sa  sépulture.  Tout  ce  qui  est  dit  ici  est  littéralemet^ 
III.  55 
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« 

'extrait  des  preutes  que  cette  maison  a  faites  au  cabinet 
des  ordres  au  Roi ,  pour  les  honneurs  de  la  cour,  et  de 
celles  faites  pour  Tordre  de  Saint-Lazare  et  pour  le  cha- 
'pitre  de  Brioude.  £lle  a  donné  un  capitaine  de  gens 
'alarmes,   en  i358,   un  capitaine  de  quatre  chevaliers  et 
^de  soixanle-rinqécuyers,  en  i385;  des  conseillers  d'élût 
*â*épée  ;  des  chambellans,  des  ambassadeurs,  des  gou- 
verneurs du'  dauphin   et  des.  enfants  du  tluc  de  Bour- 
'gogne,  Tun  des  douze. gouverneurs  du  royaume,  sous 
*Charles-VI,  en  i^Sy  ;  des  gouverneurs  de  provinces  et 
de  places  ;  des  commandants  d'armée;  des  ofhciers-gcné- 
ranx  d'artillerie,  d'infanterie,  de  cavalerie  et  de  troupes^ 
«légères;  des  échansons,  grands-fauconniers  et  capilaines 
des  gardes  de  la  porte  ;  des  commandeurs  de  Tordre  de 
St.-Lazare ,  de  Jérusalem  et  de  Monl-Carmel ,  de  l'ordre 
'de  îacques,  en  hspagne;  des  chevaliers  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  St.-Î.ouis;  de  erands- officiers  et  chevaliers  de 
l'ordre  royal  de  la  Lêgion-d'Honneur;  elle  s'est  distinguée 
dans  les  arts ,  l'es  sciences  exactes  et  les  lettres  depuis 
i32*'5  jusqu'à  nos  jours.  Le  comte  de  Lespi nasse- Langeac 
a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour,  le  4  ntars  1771  >  en 
vertu  de   preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  Roi , 
•  'par  M.  ChériiK  Augustin ,   comte  de  Lçspinasse ,  lieu- 
tenant-général d'aï  tiUerie  des  armées  du  Roi ,  chevalier 
de  l'ordre  royal  ef  ri)ilitaire  de  5ain!-I^ouis,  grand-officier 
de  Tordre  royal  de*  la  Logion-d'Honneur  et  de  celui  de 
la  Couronne  de*Fer  a  été  nommé  membre  de  la  chambre 
des  pairs,   le  4  juin  181 4.  Cette  maison  a  possédé  l'an- 
cien ùc   baronnie  de  la   Clayette  ,  en*  Mi\connnis ,    pos- 
sédée en  1H36,  par  Philibert  de  Lespinasse  ,  chcvahVr. 
dit  le  erand-conseiller  de  Charles  V,  seigneur  de  Lespi- 
nasse de  la  Claycllë  et  de  plusieurs  autres  terres  con- 
sidérables ,  érigées  depuis  en  marquisat  ;  la  terre  de  Les- 
pinasse, troisième  baronnie  du  baillsge  de  Sémur,  en 
Brionnais  :   1rs  seigneuries  de  Saint- André,   Artnize, 
Chaugi,  Manlevrier,  les  Terreaux,  le  Fay,  de  Mainsac, 
le  Châtel,  Cévignon  ,  Jaligny,  Auroize,  Comhronde, 
le  comté  de  Saint  Ilpîze,  possédées  par  BJanche  Dau- 
'p^nne,  fille  de  Béraud  II,  comte  de  Clerrpont,  dauphin 
a  Auvergne ,  qui  substitua  son  fils  aux  nom  ,  armes  et 
•biens' de  sa  mère,   la  terre  de  Saint -Léger,  le  comté 
d'Arlet  et  le  marquisat  de  Làngeac.  Dans  les  brevets , 
'commissions,  lettres-patentes,  et  arrêts,  cette  maison  est 
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^n  possession  des  tiires  de  marquis,  comtes  et  vicomte^.' 
Jille  a  fourni  un  grand  nomWe  de  chevaliers  et  com- 
mandeurs des  Templiers ,  en  1241,  de  Rhodes,  en  i456, 
et  d(*  Mjalle ,  |usqu'en  181 8  ;  et  a  produit  un  grand  nom-» 
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alliances  directes  avec  les  maisons  d'Albon-Saint-For 
£eux ,  , Amboise ,  Arcis,  AulgeroUès,  Batsac,  de  Boul<- 
lenger,    le  Bouteiller-de-Senlis,  Chambray,  Chante- 
merle,  Châtillon-la-Palice  y  Chaiseron  ,  le  Clerc-de-la- 
Eorôt-le-Roy ,  Clérins-Beauregard,  Cusack,  Damas- 
Dauphins  ^  d'Auvergne  ,    Faillons  ,     Frfcambàult  ,    la-' 
Garde-Chambonas  ,  Golh-Rouillac  ,  la  Guiche ,  Mello> 
la  Merville ,  Miolans,  du  Monceau,  Monligny,  Mont- 
morin ,  de  Morant,  Nillart-de-Châteaubrun,  Pitois- 
de-Monthelon  et  de  Chanden.ay ,  Polignac,  la  Roche  , 
Saint-Biiry,  Saint-Etienne,  Saucières-Tenance,  Séguier- 
Saint-Brisson ,  Sénneterre,  Sercey,  Tinières,  Toffailles, 
la  Tôur-d'Auvergne,  Valory ,  Vaux-de  Chiseul,  etc. ,  etc. 

Armes  :  écartelë,  au  i  d^or,  au  dauphin  pâmé  d^a^ur,- 
qui  est  des  Dauphins  -  d'Auvergne  ;  au  2.  d'or,  au 
gonfalon  de  gueules ,  qui  est  d' Auvergne;  au  3  d'ar- 
gent, semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  à  la  tour  d'argent 
brochante,  qui  est  de  la  Tour -d'Auvergne  ;  ^u  4  d'or,:? 
à  six  fleurs  de  lys  d'azur,  qui  est  de  €ombronde  ;  sur 
Le  tout  fascé  d'argent  et  de  gueules 'de  huit  pièces;  et 
en  abîme  de  gueules,  à  la  bande  d'argent ,  au  lambel  du. 
même,  qui  est  DE  l'Espinasse.  Devise  :  sans  chimères 
et  sans  reproches,  La  branche  établie  à  Mortain,  portev 
fjascè  d*argent  et  de  gueules, 

LESQUEVIN ,  seigneurs  de  Lannoy ,  de  .Baconval , 
en  Picardie.  Cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  no-* 
blesse ,  le  3o  janvier  17 15 ,  p2^r  M.  de  Bernages ,  intendant! 
d^ Amiens  ,  sur  preuves  remontées  à  Charles  ï^esquevin  ,• 
écuyer,  sieur  de  Baconval ,  auquel  le  Roi  Henri  IV  fit 
don  de  plusieurs  sommes  à  prendre  sur  des  sujets  rebelles^» 
par  brevet  du  7  novembre ,  1 589.  Ce  Charles  avait  pour 
père  Adrien  Lesqucvin  ,  écuyer,  sieur,  de  Baconval , - 
trésorier-général  Aqs  finances  de  la  maison  (le  monsei- 
gneur le  prince  de  Cpndé,  av<jsi  qualiiié  dans  san  épU 
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tâph«  (le  ran  tS^H.  Cette  faimlle  a  eu  depuM  taprëtenlton' 
de  se  faire  descmctre  de  rUlostre  et  ancienne  maison  àe 
Crè^fecœur  ^  et  a  oblenu  ,  en  lySS,  on  arrêt  dû  conseil 
d'étal  (la  Roi  de  Pologne,  duc  de  Lorr^ne,  qui  la 
i^ain tient  dans  cette  prérenrion ,  et  en  consequenoe 
duquel  le  chef  de  U  famille  pbrte  le  titre  de  marquis  de 
Crèvecu&ur.  Pepuis  Adrien  de  Lesquevtn  (  mot  nieard 
que  l'on  traduit  eh  français  par  J^scbevin),  cette  famille 
compte  des  services  militaires  distingués^  et  des  alliances 
avec  celles  de  Biron,  le  comte  de  Tartevon,  Forcetille, 
Gauthier-de-Biffontaoîe,  Girault-d' Argenville ,  Lespée, 
Martinprey,  la  MoCte-^d^Esialon)  Seincakni^ldlB /Ter- 
venus,  eic, 

•  Armes  :  Selon  les  titres  produits  lors  de  la  recherche 
of&cielle  :  de  gueules ,  au  Kon  d'or  ;  au  chef  échiquete 
d'argent  et  d^azur. 

'  Selon  Tarrêt  du  conseil  d'état  du  Rpi  de  Pologne? 
écarteléj  aux  i  et  J^  de  gueules  r  semés  de  trèfies  d^or;  lir 
Jeux  hors  adossés  au  même ,  brochants  ;  aux  2  et  ^  dm 
gueules^  à  troisi  ch^rqns  d'çr^   qni  sont  les  ^rmes  1>R 

CnivEccButi. 

LEUGNEY,  maison  distîngnéepai»mt  celles  de  race- 
d'ancienne  chevalerie  du  comté  de  Bourgogne,  qui'  prit 
ton  nonl  des  château  fort  et  seigneurie  dé  Leugney , 
bailliage  de  Baume ,  relevant  de  Moutbéiîard.  On  trouve 
dans  ses  archives  et  celles  de  l'officialité .  dé  la  chambre 
des  comptes  et  autres,  une  afHuence  detifres  des  treizième, 
quatorzième  et  quinzième  siècles;  1» plupart  de  ces  titres 
sont  des  reprises  de  fiefs  des  sires  de  Leugney  ,  qualifiés 
chevaliers ,  et  de  rôles  d'homines  d'iaprmes ,  où  ils  se 
trouvent  rappelés,  et  qui  établissent  leur  filiation  depuis 
Bènaud  de  Leiigney,  chevalier,  capitaine  gouverneur 
du  château  de  Passavant,  en  i33i,  neveu  de  Pierre  de 
Leugney,  qui  donna,  en  1286,  dès  dîmes  à  TaBbaye 
de  Bellevaux.  Josserans  de  Leugney ,  chevalier,  sire  de 
Xeugney ,  son  fils,  est  rappelé  pour  un  legs  de  3oo  florins 
d'or,  et  comme  un  des  seigneurs  élqs  exécuteurs  testa- 
mentaires du  testament  du  duc  Philippe  le  Rouvre^ 
çn  i36i  ,  et  convoqué,  avec  grand  nombre  d'autre» 
chevaliers,  par  l'archevêque  de  Besançon ,  en  ï36&,  11 
fut  père  4e  Àenaiid^   chevalier ,  $ire  de  Leugney  et 
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J^iOiulresse ,  noiiuné  avec  Hoart  èe.  fifaufTrê^onf ,  et 
]^u(les  de  Vaoïlrey ,  arbitre»  entre  les  coiniea  de  Mont— 
béliard  et  de  Neufchâtel,  en  x38i.  Depuis  celte  origine, 
les  sires  de  Leugney  tinrent  successivemenf  des  ferres 
considirables  à  Clkâteatdbrfc ,  et, contractèrent  constata*' 
nient  de  nombreuses  alliances  avec  la  haute  et  aficrennci 
noUesse.^  reçus  dans  Tordre,  des  chevaliers  de  St.- Geor- 
ges,, dès  sa  restauration  de  iSv^o;  François  de  Lèugnejr 
j  fut  admis  en  i556,  oâ«ième  chevalier  de  son  nom ,  et 
fui,  en  1578,  élu  chef  et  gouverneur  de  ce  corps  iHustre. 
Depuis  les  treizième  et  quatorzième;  siècles^  on  voiVéga*^ 
lemeot  cette  maison  âgurerài  la  tête  d«  tous  les  eorps  àe 
noblesse  du  pays ,  et  donner  des  abbesses  de  Châreau^- 
Çhalon  y  Baume ,  Migetle ,  et  être  reçue  dams  te  quin- 
zièioe  siècle,  dans  le  haat  chapitre  de  Remireoiônf. 

Ijts  deux  dernières  branches  s^éteignirent  par  deuit 
£lles,  Ëtiennette,  fille  de  François,  seigneur  de  Leu*^ 
gney ,  gjouverneur  de  l'ordre  de  Saint-Georges  ;  et  de 
Claudijie  de  Saint-Mafuri»^  en  Mowla^gn^',  mariée  k  An» 
toine  d'Aubonne.  De  gueules  j  au  sautmr  engriié  d'argentm 

ïiEVERT,  à  VesouK  Charles- François -Cerbonnct 
Leverl ,  mhire  de  Vesoul ,  petit-fils  d'un  secrétaire  du 
Roi ,  a  obtenu  le  titre  de  baron  héréditaire,  en  1817'- 
]}* argent^  au  che^^ron  d'azur^  accompagné  en  chef  de  deu» 
ifuintefemlles  de  sinople^  et  en  pointe  d*un  pic-'^erd  ausà- 
de  sinople. 

LUtllLLlER  ou  LUILLIER,  illustre  et  c€msîdérabJe 
famille  d^e  robe,  issue  de  la  plus  ancienne  bourgeoîeie  de 
la  ville  de  Paris.  Elle  a  formé  diverses  branch«9,>  doiiV 
quelques-unes  subsistent.  Ces  branches  sont  : 

i<^.  Los  seigneurs  de  Manicamp ,  éteints  au  cottimen^ 
çenient  du  seizième  siècle  ; 

•    2^.  Les  seigneurs  de  Vé  et  de  Saint-Mèsmin  9  ëteinis 
<En  i55,i; 

3^.  Les  seigneurs  de  Boulencourt,  éteints  après  1S80  ; 

4°.  Les  seigneurs  de  la  Malmaison,  éteints  le  a5  avrti 


'%': 


Les  seigneurs  d'Orville ,  éteints  le  ro  dxnfkX  170&; 
G*".  Les  seigneurs  d'Ursines,  éteints*  après  1 54$ $ 
7°.  Les  seigneurs  de  Rouvenac. 
Cette  famille  a  donné  un  grand  nombre  de  tnagîstrsls 
célèbres;  elle  compte  plu$  de  trente  cposeillensela^eats- 
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gépéraux  au.p^flement  de  Paris,  depuis  Jean  Luillier^ 
oui  fut  pourvu  de  cette  charge  en  iSgi.  £lle  compte 
aes  mahres  et  présidents  des  comptes  et  des  requêtes  ; 
un  chevalier  ^de  Tordre  du  Roi  ;  un  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  ;  plusieurs  chevaliers  de  l'ordre  de  ' 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  un  évêque  de  Meaux  en  i4B3  ; 
trois  prévôts  des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  en  i53o, 
1S76  et  1592.  Le  deroier,  nommé  Jean  Lhuiliier,  sei- 
gneur d'Orville,  maître  des  comptes,  rendit  d'importants 
services  à  Henri  IV ,  durant  les  guerres  de  la  ligue.  Son 
dévouement  lui  fit  braver  de  grands  périls  et  sa  vie  fut 
long-tems  menacée  par  les  rebelles.  Ce  fut  lui  qui  con-* 
Iribua  le  plus  à  faire  rentrer  la  ville  de  Paris  au  pouvoir 
de  ce  iQonarque ,  en  iSc^4t  en  faisant  absenter,  sous 
diven  prétextes ,  les  troupes  de  la  garnison ,  afin  d'éviter* 
toute  effus\on  de  sang.  L  intégrité  de  ce  magistrat  a  fait, 
dire  qu'il  refidit  et  ne  s^endit  pas  Paris  au  Roi.  Ce  prince, 
pour  récompenser  son  zèle ,  créa  pour  lui  une  charge  de 
président  en  la  chambre  des  comptes.  Le  parlement  de 
Paris,    pour  perpétuer  le  souvenir  d'un  service  aussi' 
marquant,  avait  ordonné  que  tous  les  membres  de  cette 
cour  feraient  une  procession ,   le  22  mars  de  chaque 
ann^e  ,  solennité  qui  s'observait  encore  au  milieu  du 
dix-huilirme  siècle.  L'évêque  de  Meaux,  Jean  Lhuillier, 
confesseur  de  Louis  XI ,  rendit  aussi  d^importants  ser- 
vices à  ce  prince,  notao^ment  en  contribuant  à  terminer 
la  guerre ,  dite  du  bien  public.  Le  monastère  des  reli- 
gieuses ùrsulines  du  faubourg  Saint-Jacques,  est  du  à  la 
piété  de  Madelaine  Lhuillicr,  fille  du  président;  elle  y 
mourut  en  1628.  Cette  famille  s'est  alliée  en  ligne  directe 
avec  celle  d'A.llegrain  ,  Alligret ,   Aubry-de  Brevannes  , 
Avrillot,  Ax,  Balsac-d'Ëntragues,  Bataille,  le  Beau-de- 


Cœur-de-la- Chaussée  ,  le  Cornier ,  Cou'rlrn ,  Dauvet , 
Faucon-tde-Ris,  Fayet-de-Maugarny ,  le  Fèvre-de-Cau-. 
martin,  Flamberghe ,  Gentien,  Garentç-Senas,  Guet-' 
tèville  ,  Hangest ,  Harlay ,  Hennequin  ,  Lamoignôn  , 
Lobigeois  ,  .Louviers ,  Mallaurens ,  Marseilles ,  Mesmes , 
Montmirail,  Morvilliers,  Moussy-d'Iterville,  Nanterre, 
l^icolaï,  O -Franconville ,  Ognies,  l'Ornhèvre,  Pelletier- 
dc-rMartain ville )  Philippe  de  Landréville,  Picard-d'Es- 
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Jtelan,  Poncher  de-Lésigny,  Puymisson,  Riantz,  Rogres, 
Je  [ioux-de-Sainle-Beuve,Ruby-de-Raba^  Saint-André, 
SalUrt,  Srainville,  Teste-d'Arigny,  TbibauU-de-Mon- 
tagny,  Thumery  ,  Tudert,  du  Val-de-Vaugrigneuse  , 
Villiers-de-risle-Adam,  Vilry ,  du  Vivier,  Wignsi- 
,caurt,  etc.;,  elc. 

•     Armes'  :  d'azur  ,  à  trois  coquilles  d'or; 

DE  LIBAUDIÈRE,  seigneurs  des  Airetk,  de  Bran* 

•donvillierét  de  Rougemont  ;  famille  originaire  de  Cham- 

.pagne,  dont  la  filiation  commence  à  Claude  de  Libau- 

'iiière,    écuyer,  vivant  en  iSio.    Il  épousa  damoiselle 

Marguerite  de  la  Mothe,  de  qui  il  eut  Jacques  marié, 

•le  4  avril  i5549  avec  damoiselle  Colombe  de  Brissart.  11 

•fut  père  de  Roch  de  Libaudière  qui  épousa  Anne  de  Mw 

nette,  le  i8  juillet  1594.  Ses  biens  furent  partagés  le  i3 

-janvier  i634,  entre  Pierre  et  Louis  de  Libaudière  ses 

enfants;  ces  derniers  ont  continué  la  descendance  par 

leurs  mariages  :  le  premier,  avec  Jeanne  de  Paulet,  et 

le  second ,  avec  Antoinette  du  Verloing.  Cette  famille 

a  donné  un  capitaine,  gouverneur  de  la  oaronnie  de  Ra- 

meru ,  un  chevau-léger  et  un  mousquetaire  du  Roi,  etc» 

D^ azur  à  trois  cous  et  télés  df^ aigle  d'orp 

DE  LIBERTAT,  en  Provence,  famille  qu'une  tradi* 

lion  fait  originaire  de  Calvi  en  Corse ,  où  elle  fut  connue,' 

jusqu^en  i44^i  sous  le  nom  de  Bayon.  Elle  doit  son 

illustration  et  sa  noblesse  à  Pierre  de  Libertat ,  homme 

plein  de  courage.  H  suivit  d^abord  le  parti  de  ia  ligue, 

et  s^y  fit  remarquer  par  plusieurs  exploits  qui  lui  mé~ 

ritèrent  la   confiance  de   Charles  Caseaux.  Ce  dernier, 

agent  de  la  comtesse  de  Saulx,  qui.s^étàit  iinieauduc  de 

Savoie  pour  attiser  en  Provence  ks  feux  ue  la  discorde, 

avait  usurpé  le  consulat  à  Marseille,  où  il  exerçait  le  desr 

potisme  le  plus  absolu.  Dès  que  le  Hoi  Henri  IV  eut  abjuré, 

Libertat  se  détacha  du  parti  des  ligueurs,  et  attendit  une 

circonstance  favorable  pour  se  rallier  à  la  cause  légitime. 

£lie  ne  tarda  point  à  se  présenter.  Cazeaux  avait  appelé 

les  Espagnols  à  Marseille,  pour  y  soutenir  les  derniers 

efforts  de  la  rébellion.  Il  confia  le  commandement  de  la 

porte  Royale  à  Libertat.  Le  duc  de  Guise, qui  s'avançait 

pour  soumettre  Marseille,  eut  une  entrevue  avec  Libet- 

tat.  Il  y  fut  convenu  que  ce  dernier  ferait  mettre  Cazeaux 
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à  mertvejt  ImeRaît  la  vîUe  aos  troupes  du  Roi;  3o,ooo éctll 
furei^t  le  .prùc  qu^oa  mit  à  ce  service  -Ces  troupes  s^éiant 
S^9Mcée$  près  des  remparts,  Cazeanx  disposa  les  siennes 
pour  fàoe  vigoureuse  défense ,  ei  se  poHa  lui-même  à  la 
porte  Royale;  m&k  .en  arrivait,  Libertat  le  renverse 
d'un  coup  d'épée;  et  tandis  que  ses  deux  frères,  Antoine 
et  Barthélemi,  .achèvent  ce  tyran,  Pierre  jk  Libertat 
ouvre  le  passage  au  duc  dé  Guise;  cet  événement  mémo- 
rable est  du  17  février  iS^G.  Henri 'IV  en  apprenant  la 
reddition  ile  Marseille ,  s'écria  :  C^esf  maintenant  (fue  jt 
suis  Roi  II  écrivis  ^  Pierre  4e  LiberLat,  pour  lui.témoi-- 

faer  sa  reconnaissance ^  le  nomma  viguer  perpétuel  de 
[arseille,  el  Taoïsblit  avec  ses  frères  (qui  ont  continué 
%à  lignée^  par  lettres  de  la  même  antiée.  Parmi  les  autres 
récompenses  (|ui  lui  forent  accordées,  on^  remarque  le 
^roit  de  a  pour  cent  sur  toutes  les  marchandises  qui  en- 
Jxaient  ou  sortaient  de  Marseille  ;  mais  comme  ce  droit 
.nuisait  au  comme re€,.  il  T^bandonna,  moyennant  une 
;iommie  de  36j000  livres. 

Armes  :  Coupé ,  au  i  d'azur  «  à  la  tour  d^argent ,  ac-^ 
«ompagnée  aux  ilancs  et  en  ct^ef  de  trois  fleurs  de  lys 
4Wî  au  2  de  gueules,  au  lion  léopardé  d'or. 

IiE  LIEUR,  seigneurs  des  Marchais ^  de  Laval,  de 
Chftats^  de  ia  Logette,  du  Fossay,  Troncel,  Belley  .et 
attires  lieux <,  et  vicomte  de  Pont-Aûdemer,  en  Cham- 
pagne,  en  Picardie  et  en  Normandie;  famille  tr^s-^an- 
•ci^xie,  originaire  de  cette  dernière  province,  et  dont 
okisieurs  branches  ont  subsisté  pendant  long- temps 
Ilims  la  haute  bourgeoisie  de  Paris.  £lle  remonte  filiati- 
tivementâ  Jacques  leLieur>  écuyer,  capitaine  et  maire 
de  Aoueni,  anobli  par  lettres  du  18  janvier *i^i64,  enre- 
^stréesea  la  chacux-e  des  comptes  de  Paris,  pour  lui, 
aa  femme,  ses  enfants  existants  et  à  naître.  11  laissa  de 
damoiselle  Agnès  N.,.. ,  Jean  le  lieur,  écuyer,  vicomte 
de  Pont  -  Audemer.  Germain  le  Lieur  ,  l'un  de  ses 
descendants,  donna  commencement  à  là  branche  des  le 
Lieur,  vicomtes  de  la  Logette,  dans  ia  généralité  de 
;Soissoas;  et  Francis  le  lieur  a  formé  celle  des  seigneurs 
de  Laval  et  de  Ste.*£uphrasîe.  Guillaume  le  Lieur,  che- 
vau-légerdeiacompagnie  de  Monsieur,  fut  maréchal-des- 
logis  de  l^cadroii  de  la  noblesse  du  bailKage  de  Troyes, 
k  rarrièrc4)aa  de  ji63S.  Cette  ËiÉ#U  Vesi  alliée  k  oeltcs 


ià^Aligre,  Bailly  de  MainvilHers^  Belieassise,  Bochard 
de  Champigny ,  Boisemont ,  Bontié  ^  Bouville^  Bricoil-^ 
net ,  Budëi)  Chevry^  le  Cornu,  Gosne,  Grëcy ,  Créil,  Dii« 
ran  delà  Rivièi^^  Flancourt>  Gaillardbois^  Gobelin^ 
Cobillon  if  Gomer^  Gorron ,  Hqudelot ,  Jubert  de  Vally  , 
iLailiy  ^  Lesguisé ,  Liandras  ^  Longeville  i,  Manessier  ^  Mau- 
Toy,  Mésangère^  Nogentel,  PaUuau,  Pardieu  de  Bou- 
teviile^  Quîevremont  de  HeudreVillè,  Fontavanne^  Sans-*: 
jÇavoir,  Testu-Baiincourt^  Thou,  le  Yergeur^  Ville-» 
jnprt^  Viole,  elc.  Elle  a  donné  dés  conseillers  eu  parle^ 
méat  de  Paris,  des  maîtres  des  requêtes  et  des  comptes» 
;elc.,  eic;  i)W,  à  la  croh;  denchée  de  guèUhs^  cuaUmnéé 
)âe  (puUre  iétes  de  léopafd  d*atur» 

-  LE  LIEUR,  seigneurs  du  Verger  et  de  la  Voûte,  eà 
VendômoTs,  famille  qui ,- selon  le  Chenaye  des  Bois,  r'e^ 
tnontfe  à  François  le  Lieur,  écuyer,  seigneur  du  Verger^ 
homme  d^àrmesdes  ordonnances  dû  Koi>  vivant  eh  l53S^ 
Ses  âltiataces  sont  avec  les  familles  de  Quilleson^  Bar-^- 
Ville,  Georgette^  Ronsard  ^  Tuvatix ,  Thùillier^  etc^  Dif 
gueûhès^  au  cor  de  chasse  d^or,  lié  de  sable ^  au  chefd*ar^^ 
gent  y  chargé  de  trois  mouchetures  d^herfnirte  de  sabler 

DR  LIEÛRON,  en  Provence)  famille  anoblie  dans 
la  personne  de  Jacques  Lîeuron)  originaire  de  Saint- 
Chamas,  fils  d^Henri  et  de  dame  daupliine  dé  Saxi,  d6 
la  ville  (l'Arles:  les  lettres  {Patentes  de  cet  annoblîâ-^ 
sèment. furent  aonnées  par  Louis  XIV,  au  mois  d-oc'-* 
tobr.e  1698,  enregistrées  aux  archives  de  Sa  Majesté  à 
Aîx,  le  i3  janvier  169g.  Cette  famille  s'est  alliée  aux  b^^ 
milles  de  Manson ,  de  Boùssicaud,  de  Përrier^  de  Ro-> 
xnan  de  Gàgeron,  de  Serian  et 'de  Thomassin-Painierj 
V^ttzuràu  €he\fron  d^or,  accMmpagné  en  chef  de  deux  étoiles 
du  mime  et  en  pointe  d'une  cordelière  aussi  d* or» 

BS  LIGNI VILLE,  illustre  et  jadis  puissante  maison' 

A^  Lqr^ainef  et  la  seconde  des  quatre  de  la  haute  che-* 

Valérie  de  cette  province ,  d'où  elle  est  originaire.  C^ 

tquàtre  races  sont  du  Châtelet^  higfwille^  Haraucouri  ii 

JLenoncourt*  11  fallait  en  être  issu  par  les  femmes ,  pour 

^oir  entrée  dans  les  assise^  ou. états  de  Lorraine^  et  le 

droit  dé  pairie  primitive  leur  a  toujours  été  conservé.  La 

jnaison  de  Ligniville  a  porté  primitivemeut  le  nom  de 

Nancy ^  pon  premier  apanage  ;  ensuite ,  jusques  à  la  fin  dit 

quayiorzième  siècle,  le  nom  de  RQ9iÈa£â,  qui  est  celui 

m,  56 
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]{4k  •  «evBDraAfBx  umrcBaEXi 

fiVitie^Hle'OMisiiiprfllble  d»nt  relevaient  %»  coitoarmaui^ik 

i}ct  immense  patrimoiiie  fiit  cédé,  i'jii  laqi ,  nsr  Jean 

île  fVésîèrè)  à  Perri^  duc  de  Lorraine,  i|tii  lui  donna  es 

éirliiantte  tout  ee  qui  lui  apfierteBail  à  «Uom  Juliefi  som 

If  ontCorf  c*t  ^  t^erorviltters,  aÎHsi  qtie  ce<}oi  lui  était  dûsot 

Ift  vîUeiAe  Vitel,  Gé  {Wt^vers-le  coniiaenrement  du  qôin*- 

Sfèvn^^cde^e  teit«  nnisûa  t^uitta  le  nom  de  fito^ièrei^ 

^^r  pf*etutpe  Viciai  db  Ligniville,  nom  de  kij^rlncipftlè 

ttrfkie  dofltv^ile  ibuij^saity  ^luél»  i  2  lieues  de  Dacnêy  a» 

'Adcèsè  de  Tôui.  Les  historiens  «Woordent  presque  tooa 

Mt  i^miYartioà  de  ce«te  maison,  de  Gérard  d^Âl8ace> 

yf^mier  dut  ^éréilitati^  dite  Lorraine,  .ou  des  âncietm 

comtes  de  Metz ,  aussi  de  ia  môme  xnabon  de  Lorrdnèw 

^le  é!«4jlilit  sa  filiation  depu^  Théodoric-de  iVoEÎ^pes^ 

sejgnçuf  deia  ville  de  ceniwn.,  qui^Tan  1 172,  comparut 

p^4*cs^l  enfants  à  la  donation  que  JAathieu  II  duc  de  Lae^ 

lainfe.r^:^  T^bbaye  de  Clair  Heu*  Hennis  cette  époque^ 

rette  nwison  n'a  cessé  deremplir  les  chargeas  \ts  plos  éoû» 

aif  ntes  de  lacoui  de  Lorraine  ;!elle  a  donne  des  conseille» 

jet  sectéfeaire^-dVtat  v  des  charabellans  ei  gentilshoounes 

de  l^trhamfare,  des  gouverneurs  de  places;  un  gran^ 

inaltre  de  Tartillerie  et  un  grand  veneur  de  Lorraine; 

deux  généraux  de  P^rtitlerié ,  un  générallissime  des  ar-* 

^écs  de  X^harles  IV,  duc  de  "Lorraine^  un  général  major 

ïiU'î^rvîce  delVmpereulr,  lue  àColorno,  en  17^4;  un 

nriaréchal  dés  duchés  de  Lorraine  et  de  Bârd,  un  cht^ 

yalier  de  Tordra  du  t^roissànl ,  des  chevaliers  dfe  TordrC 

cie  Saint-AHchel  et  de  plusieurs  ordres  étrangf^rs;  des 

éons^  iHérs-d^état,,  et  des  ge ni ilshoûii^es  ordinaires  âh 

la  chambre  de  nos  rois;,  pi  us  de  So  ôttitiers  supérieui^ 

'^i  plus  de  cent  officiera  de  divers   grades,  la  plupart 

loiorfs  au  chart^p  d^onneùr.  Les  différentes '^ranche'S  St 

celte  marsùn,^  élevée  1  ta  dignité  de  eornre  dxi  Sainte 

e^p^  ^  ^<rr  ^\^ÈtPQ  êti  S  fevWer  1 6âo ,  «et  «|uî  a  fJbs- 

Jfitiie  |(VUisi^iA«s  ti^ft:é%i  rb«ri«  sou^^ertMiU^é^  sont  :  t^^  14^ 

iei^n^è^de'4iii'gmtiM«Ttd«  tTarimfiViflhà^  éteintes  en  fS^d; 

%%  4^  •^tgM?i>Vs  d^^TMiH^  èi  de  4[}it^nt«Mart',>kàiiE>ns'dfe 

Sfhitnbdufg;  ti»,  lè^tolfl^îs  d'Honl^<<6«n  ,  c<t«eiçn«»ia 

^  Ln^Nveonft,,  étefMS'ct^ns  ta  personne  d'iOugèiied^ 

tïignivîtit! ,  eotti^è^du  ^i<hi^Ëtnp4re,  tnarqnis  d^6^Qé«- 

tbouvt ,  ^i4nde  ée  fjottté^  au  royat^iùe  de  Mëples  ^dtsc  àt 

^hi^ttafifo  ,jeraYid-i]âfâitre  des'ptMteis  de  ÏVyseâne ,  -4^ ,  1^ 


builièspe  «ïdeiâ",  las  sf*itjiifurs  et  barons  de  Tillars,, 
coRilc*  li'AutrFcuurl ,  etc.  Les  alli^nfês'  Je  oelle  roaiMii 
•ont  avec  c»He*  d'Allegaiy,  A|ig.lure,  drs  armoise). 
Aulbe  ,  B^rige)' ,  Kauiloncaurl  ^  U  Bruine -HoiUrev^l. 
ïloyer-BflppaK,  Beauvw .  Bajioa .  Bniicliar<}  de  Unaïf 
^aulach ,  fiouion  -  Clianlfrac.LIp ,  Bouzpy ,  Boyemer  m 
&)iinil^urg,  "  '  "        •■  -•  .      ■  ■ 

ÇraU-Sct^erle 
«jlle ,  Epînat , 
FaÛerao,  Ffur; 
<îf>iircv»  Goa 
sonville^  du  K 

jfoivourl^  La 
lard  de.  LaoJ 
Ia  M»tne  de  U 
Jîogenl  t  I^ovi 

Ban^ant-auç- 

ris  Lambrey  el 

fiaiW)r«'courl ,  Saiitx-T^vannm.  Savigny  ,  SerocDurt^  Si- 

m)«fie,  SorMibd^Uoiutemoni,  Thuillirre»^.  VuAcoucfc 

yi^esse,  eu: ,  eic.  Ijusaagié  d'or  el  de  nAifi      . 

«E  LIGOT^wigtiPur.  '(tp  la  Roulay»  et  *  Ritirv.eifc 
Çhàmpaanc  j  famiire  ancienne,  origiiiaite  dp  Touraine^ 
aoni  la  filial itm remonte  i  Anloine  Lignl,  vîvaiit  i>a  i&4ik. 
De  Uargiiei'ire  Gresle,s»femme,  tl  eut  PerriiM;  de  Ligot 
et  Blaite  de  Ligot,  tieiilenadi  drs  chasses  el  de.^  eaux  et 
forélsd'Ainboiseet  deMonirichard,  et  ex  m  pi  desçai-iJe» 
du  corps  du  Koî^en  iBiH^tjiii-enoiisa  Uarîedn  Buisson^ 
veuve  lie  (leorgesSavarre,  président  eii  l'electinu  d*  \tnf 
toise.  Elle  tui  m^re  d'ElUalH'lh.th'  fcîgdt-,  matire  le  i5 
octobre  i6a.T,  à  Aiiioiiie  de  MarceH"*  scignear  d^Ks^y* 
^y,  riemuile  à  Reiw  le  Seillier,  luaflre  d'IiAlel  do  Hoi. 
Jean  Bïpliiile  et  Cliarie»  de  l-igix ,  ses  (rères  coniinuà- 
»eni  la  poslérite.  U^ator  à  ii(«K  cAkvua»  d'w,  ncmpar 
gués  de  Inis  tr^es,  d'aigiiit- 

DE  LIX&GB,^  seigneurs  de  Kosay  et  de  Itoisrei  en 
Chai.ip..ai.e;faiuille  issue  de  très-ancienne  l«nrg)-.>isve- 
afti4iledel4  viUn  de  QA\oM,  diw(.I«ii^tÙMriMByjr(f- 


^1^  '   DICTIONKÂIRE   t719IVEII$EI< 

i  Guyot  Lîoage,  lieutenant  des  francs  ârcliers^  et  de  hi 
tille  d^  C^iâlopSy  en  ^44^9  issu  de  Jesçon  lainage  qui  fut 
député  de  ia'ville  dç  Reims  ,*  avec  Olivier  d^Ausison ,  pour 
aller  en  Angleterre  servir  d'otage  à  la  rançon  du  Roi' Jean  j^ 
le  aS  janvier*  i36i  ;  ce  qui  résulte  des  registres  des  comp- 
tes de  cette  ville ,  qui  portent  que,  par  le  traité  feit  avec 
^es  député^',  le  9  .da.  même  mois, 'il  fut  arrêté qu^on  leur 
paierait  ^  '  chacun  la  somme  de  cinq  cents  réàux  d W  ; 
pour  les. entretenir  tout  le  temps  quHls  resteraient  en  An- 

Î'Ieterre.Ce  Quyot  Idna^e  épousa  Jeanne  de  Châlons',  et 
ut  père  d'Antoine ,  celuX-cî  de  Nicolas  et  ce  dernier 
â'Antoine,  deui^ième  du  pom,  Keutënant-général  de 
Vitry,  l'an  1640^  Antoine  Liiiaee,  tr6isièn\e  du  nomf, 
form4  la  branche  dès  seigneurs  ae  Loisye»  et  servit  ious. 
le  duc  de  Guise.  Cette 'Emilie  a  contracté  des- al^- 
liances  avec  celles  de  Châlons,  dc'Mprrillon,  de  Bas- 
^mpierrç,  de  Noue,  de  Braqx,  de  Ricbebôurg,  de 
Paris,  de  Djrouilly ,  etc«  ;  e(  elle  a  donné  des  ofEcters  dis- 
tingués dans  les  armées  de  nos  Rois.  Be  gueules  au  sautoit 
^ngrélé  d^or^  cantànné.dfi  qûutre  fteurs  d^  lys  du  même. 

LINGLOIS,  seiffneufs  d!  Aumooi  et.  de  Nanqç^  en  FsftOr 
che-Cdmté;  famille  anablje,  W  ^q.  loai  i.^3*  D'azur  4 
l^ois  demie  losaag'es.  d^oc» 

BB  LINIE^S,  maison  d'apcienne  chevalerie  ^  <mi  a 
pris  son  pom  d'une  terre  située  prt'S  de  Thpuars  en  Poir 
tou.  Son  premier  auteur  connu  est,  Guillaume  de  Liniers^ 
chevalier,  qui  eut  pour  Gjs  Jeaq  ,  aussi  chevalier  et  père 
de  plusieurs  çnfants  qui  ont;  cont^inué  sa  descendance.  Cette 
^naisoi).  a  contracté  des  alliances  avec  les  familles  de  Çbi^ 
taigner  dç  Saint^Geoirges,  d^Jîmery  de  Hérisson  ,  Tançau 
jde  Moctemer ,  de  la  Rochefoqcanld-Bayers ,  etc ,  'etc. 
jy argent^  à  lafasce^  dc gueules ^  à  la  bordure  df^  sable ^  ser 
jfiéedebesantsd^Qr^, 

'  LIONS,  seîgiaeurs  d-'Espaux,  en  Champagne.  Cette  fa- 
mille prouve  une  filiation  suivie  depuis  Jeain  de  Lions , 
le.  du  nom ,  qui  épousa  Jeanne  de  Ganne ,  dame  d'Es- 
paux  ,  avec  laquelle  il  vivait  en  i45o.  \\  en  eut  J«aa 
de  LioQs  ^  llf.  du  nom.^  seigneur  d^Éspaux  ,  marié  avec 
Jeanne  Davy,  dont  il  eut  des  enfants.'  Cette  femihe Vest 
alliée  avec  la  noblesse  la  plus  distinguée  ^s  provinces  dç 
.^haaipa|ne  et  Piv^die.  On  remarque  dans  ses  alliances^ 
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'celles  «Qu'elle  a  contractées  avec  les  familles  oe  Loùvièi* 
'^  Saint-Méry,'  de  Pisseleu ,  des  comtes  de  Vîgnory,  de 
•la  Uîvère  ^  de'Courvon,  deTusseaU,  des  barons  dfe 
"Sautoùr.  'Elle  a  produit  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi  , 
•dont'  un  fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chatmbre  de 
6a  Majesté^  gouverneur  de  Stenay ,  et  son  lieutenant- 
général  au  gouvernement der Champagne  et  de  Brie;  cil 
i56î.  D[azurj,  à  la  tétç  d^  léopard  d'or ^  lampassé  d^ 
'gueulçs,      '     -  ^         •  '•         ... 

'   LIOUVifLLE, tt/r^5LE0vrtLE  : teitesitnée en Beauce; 
qui  a  donné  son  tiom  à  une  noble  et  ancienne  famille 
'de  cette  proviilce  ,  connue  depuis  G-uillaume  de  Liou^ 
ville  ,  seigneur  de  ce  lieu ,  dont  il  retidit  aveu  en  i394* 
Il   mourut   eh  14.00 ,  laissant  pour  fils  Guillaaihe  de 
'Liouvillé  ,  n«;  du  nom,  écoyer,  seigneur  de  cette  terrfe 
;et   de  celle  d'Andouville  et  de  Montvilliers  ,    lequel 
reçut  un  aveu  des  chanoines  de  Saint -Aigdan  d'Or- 
léans ,    pour  leur  terre  de  la'  Ferrîère ,  en  ï4<!>/  1  ^^ 
niourut  en  i4i5.  Il  avait  été  marié  avec  Marguerite  dé 
Boutevilliers  ,  dont  il  eut  deux. enfants  mâles.  Cette  fa- 
inille  a  formé  des  alliances  avec  plusieurs  maisons  distin-* 
Çuées,  et  paraît  s'être  éteinte  dans  la  personne  de  Philippç 
xle  Liouvillé,  seigneur  de  cette  terre ^  qu'il  vendit  con-^ 
' jointement  avec  sa  sœun  Ce  Philippe  ne  laissa  que  deux 
'filles,  Renée  et  Marguerite ,  dont  on  ignore  les  alliances. 
TDe   cette  famille  était  Perronelle  de  Lî  ou  ville,  aliàs 
'licoville ,  fille  de  N.:..,  sire  de  Liouville ,  et  dé  Jeanne 
île  Prailly ,  fenimé  de  Hugues  de  Prunelé ,  ï*'.  du  nom^ 
sire  de  de  la  Porte.  La  famille  de  Liouville  portait  potir 
armes  :  émargent ,  à  quatre  burèîes  de  gueuler ,  la  pre- 
mière chargée  de  trois  billettes  d'argent 

DE  LOCABT,  seigneurs  deTr^nçaulten  Champagne; 
famille  ancienne  ,  originaire  d'Ecosse  ,  dont  la  miatioa 
remonte  à  Guillaume  Locart ,  ho;nme  d'armes  des  or- 
donnances.^u  Roi ,  mort  au  service,  en  i553.  Il  avait 
épousé  Jeanne  dy  Molîn ,  fille  d'André  du  Mo'lin",  sei- 

fieur  du  Motois  et  de  la  Tombe  ,  de  laquelle  il  eut 
rançois  et  Mrithieu ,  morts  sans  postérité  ,  et  Nicolas 
Xocart,'  qui 'épousa  Edmée  de  la.Mothe,  et  fut  père 
de  Nicolas,  qui  suit,  et  de  Michel ,  mort  sans  posté- 
pté.  Nicolas  eut  pour  fils  Charles  qui  servit  sous  les  ordres 


;dii-mMX}uîftde  Cboïseul-FraaeièreSfCOiBxae  ilestconsiakl^ 
B^r  UD  certificat*  délivré  le  ii  novembre  i664i  p^ 
lequel  il  décUiv  qu'il  a  fidèlement  «ervî  le  Roi  en  Ùoq«? 
I^rie  contre  les  Turcs.  Ses  deux  tits  Pierre  et  Cbarle»* 
Uiéfosœe  de  t.ocart  servirent  ei  se  distinguèrent  sou^ 
la  marquis  de  C|réq^uy  De  sable ^  à  denoa  épervf^s  d'wgftn^ 
À I»?  sur  i  'autre ,  it  dernier  vont  reposé* 

DE  LA  LOGE  DK  LA  BARRK  ;  famille  du  bourboaU 

nais  ,  qui  s^est  établie  en  Bourgogne  dans  le  17*  siècle ^^ 

ot  qui|  lors  de  la  grande  Feoherehe  de  la  tiobJesse,  sous. 

Louis  XIV ,  a  prouvé  la  sienne  depuis  iiua^bert.de  1^ 

Xoge  ,  écuyer ,    fils  de  Gaspard  et  de  dampiselle  Mar- 

.delaine  de  Champagny  ,  Uquel  épousa  Philiberte  de  la 

Cmif  des  Pontits,   par  contrat  du  lâ  décembre  |5S3. 

.     Cette  ûtmille  parait  s  être  éteinte  dans  œlle  d  Armi- 

^ot-du-Châtelet  j  elle  avait  été  maintenue  .par  M.  Ferr 

xand  9  intendant  de  Bovirgogne,  le  24  août  i<^99    l^orti 

Uêi  r  de.  gueules^  au  Hon.  iéupardé  d*or  ^  aa  a  ^'0444^  ^ 

J^isjusces  d'or^  .  ^ 

.  LOIVI^RD  ,  marquis  de  Montauroux  «  par  érçctÎQii 
de  1675,  «n  Provence.  Cette  famill<^  subsiste  en  trois. 
Jbrancnes  connues  sous  les  noms  des  seign(-urs  de  Gour7 
don  9  du  Castellet.  et  de  Montauroux  lyles  sont  toutes 
issues  9  selon  Artefeuil  ,  auteur  du  Nobiiiain*  de  Pror- 
vence  »  d'Amoul  de  Lombard ,  seigneur  le  Saint -Be- 
noît 9  du  Castellet,  et  autres  lieux ,  pi*ésiteni  de  la  cour 
des  maîtres  ratîouaux  de  cette  province ,  et  selon  1^ 
jpri tique  du  Nobiliaire  et  l  abbe  Kob'rt  ,  dans  son  éta^ 
de  la  noblesse  de  la  même  province ,  la  filiation  de 
ces  branches  ne  remonte  qu  à  Sauveur  Lombard ,  sei- 

Sneur  de  Cucbris,  fils  d  André  Lombard  et  de  Jeanne 
e  Lascaris  9  qui  fut  fait  gouverneur  de  Laval  de  Cha  -^ 
liant.  Il  s  acquitta  si  bien  de  cet  eo^plo^  j  que  le  comte 
de.  Tende  ^  gouverneur  ri  lieutenant-général  pour  le 
Roi ,  en  Provence  ,  le  confirma ,  par  lettres  du  28  mars 
i56H.  La  critique  ajoute  que  ce  fut  par  la  faveur  de  cç 

gouverneur  et  lieutenant-général,  que  Sauveur  Lomb- 
ard obtint  des  lettres  de  noblesse,  en  considération 
de  ses servijies,  Il  épousa,  le  ;2q  janvier  i545  ,  Ao.t^i^eltc 
de  GeofFroi ,  fille  de  noble  r  rançois  et  de  dame  Bri-t- 
gitte  de  Chal)aud|,,de  la  ville  de  Mice ,  et  niQurut ,  eo 


t^i ,  daB8  une  extrême  vierHesse  ^  lai«s9Qt  'trot»  en- 
fents  qui  ont  continué  «a  descei)  dan  ce.  Cette  iamille  ^'est. 
alliée  aiux  maisons  Je  CFeofifroi ,  de  Dole  ,  d  Orsiètrerr 
Gillette ,  de  Castelianne  Majastre ,  de  Grasse ,  de  NkTvf^ 
de  Tressemanes,  d'Albertas,  deForesta^,  de  Gérard.^ 
^e  f'Mte  ni  de  Forbin  Janson ,  etc.  Klle  a  donné  des, 
magistrats  et  des  officiers  distingués.  D^or^à  irais  sçn^- 
pewwès  itgéê^  sU  simple. 

LOMBARD,  en -Provence;  famille  différente  <îe  la 
précédeiite,  bien  qu'elle  porte  les  mêmes  armes.  Elle  a 
pour  auteur,  François  Lombard ,  seigneur  deTaradeaa,' 
avocat  au  parlemenl.  II  eut  pour  fils,  Joseph  Lombard , 
de  la  ville  de  Draguignah ,  seigneur  de  Taradeau  ,  con- 
seiller4ki  R^i  ^  ^mésrdent  î  trésorier  de  France  en  la  gé- 
néralité de  Provence»  De  son  maris^e  avec  Marguerite>«> 
Madelaine- Honorée  Aubert,.q.ui  eut  lie^  le  8  févrieqr 
1746^  sont  iâsus ,  François- Joseph  ,  et  Joseph- Vincegai 
Lambard  d^  l^unadeaa.  X)Vr|  àiroù  stmffemves  li^s  df. 

.  LONGÈyiLLE,  village  situé  en  Franclie- Comté, i 
deux  lieuesd'  Omans,  où  1  on  comptait  29  Jeux.  Ce  village 
4' donné  son  nom  aune  maison  aancieaae  chevalerie^ 
qui  avait  pour^uteur,  Gérard  de  liongeviUe,  lequel  fujt 
chargé  de  Texécution  du  traité  conclu  Tan  1 126,  entre 
Humbeit  4è  Saltns^,  et  le  prieur  de  Romain- Mou tier. 
Sa  descehdaiice ,  éteinte  depuis  près  de  trois  sîètiles^' 
compte  encore  pfaisieuits  chevaliers,  et  a  contratcté  àeà 
alliancriB  directes  avec  les  maisons  d'Amaoce,  fiernaot 
d'Amaaqge,  Brîsardet^  Broignon,  Chauvirey.,  Cléna»^ 
^mpréH,  Fcrmiingtte ,  Gritton ,  Leogney,  Lods,  iVlon*» 

Estin.f  Morel  d'Ëcrilles,  Nant,  Omané^  «des  Papcs^ 
equesren,  Rngney,  Saliits,  Tbioraice^  Valdahon^^ 
Yâatravers,  Vy  ^  Willafans^  etc.  Degmuiesy  à  iainmde 
d  ir ,  chargée  em  chtfd'^un'  foimt  d'^ki^uiêr  d  *neur, 

L0NG£V1M^^  seigneurie  $o;isidénabk  en  Fmnohe-^ 
Comtés  sit9«eàqnek)uedi8iaiKice.du  Doubs»  A  deux  Ue^MS^ 
at  demie  de  Pontarlier,  où  Toki  comptait  £0  feijti.  £Ua 
a  donné  saa  ooiaà  une  illustre  maison  de  chevalerie  égft* 
femeai/é^^to^  «t  quâ.ponuit  :  s0  jai:^»!»/.^  à  /'«%/e  d^ 
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LONGVY  de  GITRY,  <?n  Franche-Comtë,  griiiéë 
cC  illustre  maison  de  chevalerie  éteinte.  Elle  àprodait 
iax  catdinal  éVéque,  duc  de  Langi^^,  daiDs  là  persônné- 
de  Claude  deLongvy,  dit  le  cardinal  de  Giviy,  lequel 
assista  en  qualité  de  cardinal  aux  obsèques  du  Roi  Fran-- 
fois  I*',  et  comme  pair  de  France  au  saCre  de  Henri  11^* 
en  1547;  il  mourut  doyen  des  cardinailx  legadût  i56r  4 
Agé  de  80  ans.  Cette  maison  a  fini  «à  Jeâti  de  Longvj^. 
Iv  du  nom ,  seigneur  de  Givry ,  qui  avait  épousé  Jeanne 
Bâtard  d'Angomême ,  .^ioéur  naturelle  d^  François  i^% 
qui  lui  donna  le  comté  de  Bar-sur-Seine ,  et  a  Çhristo- 
làhe  de  Longvy,  mari  d'Anne  de  NeufcMtel,  des  deux 
frères  n^ayant  eu  que  deft  fiUe^.  D*azûr^  à  la  hande  d'or, 

'  LONLAY  DiE  VILLKPAILLË;  famille  de  Norman- 
die ,  maintenue  dans  ses  titres  et  prérogatives  de  n()->' 
Blesse,  le  22  avril  166^.  Il  est  parlé  dknsV histoire  dé 
la  maison  d^Harcoutt ,  pages  8g3  et  1^82;  de  Guillaume 
de  liOnlay,  écuyer,  seigneur  da  Mesnit'-Aetour,  séné-^- 
chai  d'Ëcouché,  pour  Bonaventure  de  Harcourt,  sei->- 
gpeur  d^Ëcouché,  qui  suivait  un  procès  au  nom  de  Ni-' 
colas  de  Harcourt,  archidiacre  de  Lîsieuxen  i528.  Cette 
famille  s'est  alliée  à  celles  de  Gaunede  Cazeau ,  de  Cha- 
brignacde  Condé/etc.  etc.  D^ argent ,  à  trois' sangliers  de 
sable  ^  et  à  la  fleur  de  lys  de  gueules  en  cù^ur* 

•  LOOS)  comté  du  pays  de  Liège,  composé  d'une  par^' 
tie  de  la  Hasbaie,  que  ronnonmie  autrement  le  comté 
de  Hasbain,  et  d'une  partie  de  la  Texandrie.  il  tire^on 
nom  de  la  ville  de  Loos,.  située  entre  Saint-Tron  et 
Tongres,  et  le  donne  à  une  maison  d'ancienne  chevale-' 
rie,  revêtue  du  titre  de  comte  dès  '  le  dixiènie  siècle,  et 
qui  a  formé  plusieurs  branches.  L'une  d'elles,  celle  de» 
comtes  de  Duras,  exîste  dans  le  pays  de  Liège. 

Kodolphe,  comte  de  Hasbaiii ,  est  regardé  conmie  la 
tige  des  comtes  de  Loos.  Il  estdit  fils  de  Reynier  III, 
comte  de  Hainault,  qualifié  souvent  comte  de  Mons,  à 
cause  de  sa  résidence  ordinaire  dans  les  ville'  et  château 
de  ce  nom.  Flùdoard hït  meAtion  de  Rodolphe,  dans  sa 
«hronrque,  sotis  l'an  94^1  et  le  nomme  frère  de  Rey- 
nier^ IV*  du  nom,  comte  de  Môos.  Le  comte  Rodolphe 
îftât'pourfiU,  Arn©uld,:Ktdu*npm,  ctun^ede  L.oû»,  qui 
fût  marié  deux  fois.  La  nonqi  de  sa  première  femme  est 
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Ignoré;  sa  seconde  femme  se  nommait  Lutga^de.  com^ 
fesse  de  Warem  ou  Wanhe ,  en  Hasbaie.  Il  eût  an  pTe-< 
mier  lit  plusiem^  enfants,  oui  continuèrent  la  descen-* 
dance  de  sa  maison  ,  laquelle  sVst  alliée  avec  la  plus 
haute  noblesse,  et  même  avec  des  souverains.  On  dis-r 
distingue  dans  ces  alliances ,  celles  des  comtes  de  Gand  i 
de  Namur,  de  Gueldre,  de  Laval-Montmorency,  et  de 
Charles  de  France,  duc  de  la  basse  Lorraine.  Sophie, 
fille  d'£mmon ,  comte  de  Loos ,  fut  mère  d^un  Roi  de 
Hongrie ,  et  d^une  duchesse  de  Huy  ;  elle  fut  elle  même 
duchesse  de  Hongrie.  Cette  maison  a  produit  nombre  de 
chevaliers,  dont  plusieurs  se  croisèrent  et  partirent  pour 
la  terre  sainte ,  oans  les  douzième  et  treizième  siècles  f 
elle  a  fondé  plusieurs  abbayes ,  et  donné  un  évêque  de 
Liège  eii  looo,  et  un  évéque  et  comte  de  Châlons;  pair 
de  France,  mort  en  i^yS.  Burelé  d'argent  et  de  gueuksm 

DE  LOQUES ,  seigneurs  de  Puymichel  en  Provence  ; 
famille  ancienne,  originaire  du  comté  de  Nice ,  qui  a 
pour  auteur  Jean  Loques ,  co-seigneur  de  Saint-Sauveur, 
au  diocèse  de  Nice  en  14.16.  Il  eut  pour  fils,  Jacques  de 
Loques,  co-seigneur  de  Saint-Sauveur,  qui  testa  le  it\ 
mars  1^54 9  et  institua  héritiers  ses  deux  fils,  Antoine 
et  Michel  de  Loques. 

Michel  plaida  contre  la  communauté  de  Saint-Sau-^ 
veur,  qui  fut  condamnée  par  sentence  du  ag  juillet 
i4-57  ,  et  il  fut  déclaré  exempt  de  payer  la  taille  à  cause 
de.  sa  qualité  de  noble,  pour  les  biens  roturiers  qu'il 
possédait  dans  son  territoire  de  Saint-Sauveur.  Philippe 
de  Loques ,  fils  de  ce  dernier ,  fit  henmiage  aut  ducs  de 
Savoie,  de  la  part  quMl  avait  dans  la  terre  de  Saint- 
Sauveur,  les  là  avril  i466,  27  septembre  li^gS,  et  S 
octobre  iSoo.  Il  eut  plusieurs  enfants  de  Marguerite 
d'Achard  sa  femme,  lesquels  ont  continué  sa  descén-' 
dance.  Cette  maison  a  contracté  des  alliances  avec  les 
familles  de  Roland,  de  Roy,  d'Etienne  du  Bourguet,  et 
de  Puget.  D'or ^  à  tours  arrêté  de  gueules ,  surmonté  d 'une 
étoile  du  même. 

DE  LOULLE,  en  Dauphiné.  Cette  famille  a  été  ano-' 
blie  par  lettres  du  mois  de  septembre  i654,  vérifiées 
ar.  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Vienne ,  du  1 7  décem- 
ftt  i655 ,  confirmées  par  arrêt  du  conseil  royal  en  i669^ 

in.  57 
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€4  par  Wtirea  de  déclaralioa  de  la  ^éme  aanie  ;  ponf 
servtQCft  rendu»  dana  la.  magt&irature  ^  et  notamment 
pour  OBUK  d^Ailioidd  de  LojtUe,  (|ui,  s0u$  Iç  règne 
d'ilfinri  iV ,  en  i5§j  ,  empêcha  qi*e  le  ^uveincur  de 
la  ville  deKconans  ne  la  liyrii  aii<  Min^mb  de  l'élat« 
arec  UaqneU  il  élaU  ;  d'IfileUi^nce*  On  CQjRiçie  dans 
cietUî  famille ,  plusieurs  léa^istrau  qui  9e  sont  distingués 
par  kar.mérita  à  homans  ot  à  Marseille*  ii'fi9i«r«  à  trois 
ntdomits.^avgfinixém  eh^fcoàsu  de  gufnkêy  t^h^rgé  d'une 
tfrai^. poicncét  d^fa^çi  soutenu  du  même. 

m 

Qg  I^Ot^YATi,  MÎgabeufa  da  Ro^set  ;  falaille  priginaire 

d\*SattphÎ9é«  qui  pr^uAre  m  ftUatMm  dep^i^  Jean  de 
MiftYai*  anfibU  par  lourei  du  ^3  mar^  iQa3,  Y^rifi^es , 
par.  an^t  du  p4rlefne»t  de  GrevQble,  la  ^u)  x4ai  de  la 
vaâoiA  année.  £llo*a  dcmné  «n   nsaréçtiftl-dereamp , 

lieutenant  de  Philisbourg,  et  un  capitaine  au  gouver- 
9eiiicii^  du  ferl  de  SaiTeàux.  B^ar^€»i  au  chetvon  de 
fiiêUlitsi  au  ishefà^aïuir^  chargé  d^  trëi&  éUièBs  d^^r, 

•  Dif  LOUYATueCHAMPOLON  ,  seîgneitn  de  Chmn- 
poloé  ,  de  Cupt^let ,  do  Poussey  ,  etc. ,  en  Bugey  ;  niai^ 
aob^ifattciena&chevalerie,  connus  depuis  Girin  au  Lou- 
vat,  damoiseau,  vivant  en  i34o.  Il  et|t  pouF  fils,  Jean 
du  ho^v^tj,  4anaoi3eauit  m^vé  le  3  ianvier  i36i ,  avec 
Jeawpttiç  dil.CQitcy,  Ulle  de  Jean  de  Coucy/seigneuc 
de  Q^niss^ai  et  de  l^^rgvofite  dç  la  Balnie*  Cette  mai- 
son n  ^\\.  4p$  dod^iationçi  à  la  chartreuse  de  PoUïsins  en, 
'  ï3gOi  et  liéiçh;  ¥IM  *  «ontracté  dea  alliances  avec  lea 
i]gAi^9gii  d^  Ceq^y  «s  d' Arcieu  de  GcnoAles  en  Maçon-, 
liais  1.  de-  M  GeV^«  df^  C^r^aton ,  de  la  Beaupae-Péçès  ^^ 
d^Arp-:^-Firai^^?{ii^u»tit  de  Vauclûer,  de  Chabeu  do 
CpJodÂ^»  *^  J^CQBîlf  etç,  etc.  U'aw^  au,  Imp  passant, 

'  pElOJ^y^ifiCQVV^T  ;  &Wllf  ancienne  çtt  iljustre  de 
Ç^çjp</iç,  qui  tire  sç^fi  ^i^  dp  là  ^ 

à  trois  lieues  de  Doulens.  Colart  de  LoiFvenfqi^rt,  écuyer,^ 
vivait  en  iSjS.  Agnès  de  Louvencourt  épousa  en  i38o 
Simmi  }»iMaxJQ«}kS,  cbd('a}ieàr;tfila''âQ  G^;f  le  Marâsdttil, 
fi^^fiA^ç;  (le  Vénêché  df  Caœbilaiat  gàuj^emeUrdii  chSr 
to^  dftThuri  çt  de  3làpgi>tte  de  Maiwaurt;  V^n  i4o3, 
C^cliAn«aiA  ei:iL£ac^Vd«»£^««diaàlio«vân<misiv 
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firent  re!i«f  de  quètrû.fiefs  sh  ftudit  Wea  ^  tenus  dit  k  de'-^ 
moisellc  de  Louvencourt.  La  filiation  de  cette  fâbnlle  est, 
établie  paç  titres  depuis  Pohertde  Louvencourt,  ëcuyer, 
seîgdeur  ée  ThéroueJine  et  de  Châfllloti,  rivatit  ei  liSo. 
Ses  desceridants  bût  foufnî  pîusiéUrt  branches  ^  dont 
ctéu)c  sijL'iStSteût  entoilé  ;  Tune  dans  la  péi-s6tine  de  J décrues** 
Êustacne  da  LouVettcourt ,  ancien  ôffifeief  «u  ItàîtsiètHë 
i*égîtoetit  de  cheyâti-légers  ^  père  de  deu<  fiU,  J8ic«fue«-»> 
Jules- Auguste  de  Lôuvehèourt,  et  ^  ^783,  capitaine 
a.u  régiment. des  hussards  de  Monsieur,  et  Anne-François - 
Eugène  de  l.ouyencourt,  chef  d'éscadroti  des  Cuirassier^ 
4^Angoulême,  officier  de  la  Légion-d'Hoftnéuf  ;  et  d'un^ 
fille .  Athalie- Anne- Alarie  de  Louvencourt,  ttistiéë  en' 


-légers  de  la  gaf < 
dont  réponse,  madame  la  marquise  dé  Lôuveiicôdf t ,  à 
été  présentée  au  Boi ,  à  Madame^  à  Monsieur^  et  à  toute 
r^famille  royale  lé  lô  aoflt  ï8iS.  tl  â  ^our  fik,  Adolif^fie, 
comte  de  LouWncourt,  sôus-HeutetiâAt  dàttS  les  carâ^* 
biniers  âà  Monsieur^  ei  tmé  Elle  îùàriëé  ett  f8t2k,'attf 
comte  de  ftevieliàsc.  ï.èé  autres  âtttsdîfceè  At  eéttef  fiÉffifH*. 
spnt  avec  les,  maîsoils  de  Ëéthisy-Mè^iéré^ ,  HôîïfflerS , 
Cfichelçu,  fcambrây,  Çààuxagiie  dPMâV^kôtiï't,  Câffvpisttfi^ 
Cbnty,  Sampierréy  des  F orgês-Caût1*ë/es .  î'f^tttbtrft  y 
du  Gard,  Romanét,  Saînt-Bliîhdtft,  SafeieXrâf  ;  etfc.' 
I)^êAur^'i^Jà fa$oe  d'ott  fhatfée  dé  tr9» mêrietiksde  salfk , 
£f  ac€êifipUgnéû  de  irots  f^isiùnU  du  ^otHi.émmlj.  .  / .    *  ^ 

UÊ    tOtrVEftioHf,   xftàïsôû    SfMcim^  tFïWâfet-ië  4* 
coûQ«iÀ  (lefHiis'le  târeîKièmé'sîèefe',  éteinta  au  dii^^i^- 
tUme^  £Ue  tirait  son  niom  d'un  village  situé  en  Fran-^ 
che-Cowlédâti$  uiae  j[:0DlFée.Kfo&ta§iiQ,u3e  m^us. fertile.^ 


É^fct  ■i'^ 


(i)  Sa  lante,  Mârie-^loacliin^Ëiisàtetrh  de  Ixmveii'. 
court,  élevéeà  Faii^ate de Paaitihckiioat^ morte e» odeur 
de  sairiteté  il  Amiens  le  i4  octiolMpei77A^  dvait  fondé  en- 
cette  vftld  mie  c«miiiiun«Àé,  imih^tal  de»  thci^rabkfs, 
ec  Tadoràtion  perpétiàeile  dd  Sarnt^Saèr^elaf  des^sertie. 
par  des  sbéorsi  iio'ëlle  avait  réukiip^àliccminiîunaut'é  d^e 
des  darna^iit!  iebvrttoitri.  Servie  a  élé^in&prknée  à  Ma-*. 
linesen  1786, 
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jyargad  au  pal  é^aiur^  croisé  d^unéfasce  de  gueules^  ehùr-^ 
gée  et  un  Uon  issarU  dor. 

DE  LOVAT ,  sieun  de  Barberon  et  de  Lupé ,  en 
Dauphioé;  £upiUe  ancienne  dont  la  filiation  remonte 
i  Antoine  Lovât,  vivant  en  14^7,  père  deHumbert,  de 
qui  vint  Guillaume  de  Lovât ,  sieur  de  Barberota.  Paît 
d^ixr  et  de  gueules  ;  à  la  bande  d*  argent ,  chargée  de  trois 
louveteaux  d'azur^  brochant  sur  le  tout, 

LUQUET ,  seigneurs  de  Perrenot ,  en  Franche- 
Comté.  Par  lettres-patentes  de  Tan  ijGa,  Jean  Luquet, 
seigneur  de  Perrenot ,  ancien  officier  d  artillerie ,  a  été 
autorisé  à  relever  le  nom  de  la  maison  de  Chantrans  du 
chef  de  sa  grand^iQère ,  en  1 768  ;  il  avait  été  maintenu 
dans  la  possession  du  titre  d'écuyer,  prouvée  depuis 
Tan  i55o.  D^azur^  à  la. croix  engrifée  d^or. 

• 
DE  LUZIERS,  poble  et. ancienne  famille,  qui  paraît 
avoir  pris  son  nom  du  château  de  Luziers,  situé  près  de 
liimeuil ,  en  Périgord.  Les  seigneurs  de  Luziers  se  sont 
distingués  de  tous  ten^ps ,  mais  particulièrement  durant 
les'  guerres  contre  les  Anglais,  aux  quatorzième  et 
quinzième  siècles^  par  des  faits  d^ armes,  dont  les  annales 
consulaires  des  ville$  de  Pérîgjueux'et  de  Sarlat  nous 
ont  transmis  le  souvenir  et  les  détails, 

Gautier  de  Luziers,  damoiseau,  habitant  de  Limeuîl, 
vivait  en  i^oS  et  i4.i^*  M.  Tarde,  annaliste  de  Sariat, 
qui  l'appelle  Gaubert,  raconte  $ur  lui  le.  £iit  suivant. 

«  Le  seigneur  de  Limeuil  (Nicolas  Vie  Beaufort), 
!»  ayant  été  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  le  19  sep- 
»  tembre  i4i2  ,  ceux-ci  le  cotiduisirent  à  Castelaau-de*  ' 
n  Berbiguières.,  et  lui  demandèrent  pour  rançon  une  de 

>  ses  places.  Pour  obvier  à  cela ,  le  seigneur  de  Limeuil 
>»  donna  charge  h  Luziers  d'avertir  tous  les  capitaines 
4»  de  ses  terres  de  ne  bailler  aux  Anelais  aucune  de  ses  « 
1»  places,  quelque  chose  qu'il  leur  dise  de  bouche  ou 
»  leur  écrive ,  quand  bien  même  ils  verraient  que  les 
)>  Anglais  lui  feraient  trancher  la  tête  devant  la  porte 

>  de  1  une  de  ces  places  ;  d'autant  qu'il  préférait  le  bien 
D  du  royaume  à  sa  propre  vie.  Les  Anglais  âyaot  près- 
0  aenti  cette  résolution  et  le  commandement  fait  à  ' 
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»  LuzierSf  menèrent  celui  ci  à  Lâv^ur,  pour  empéc)»er 
»  qu'il  n'exécutât  cette  commission.  Mais  il.  trouva 
»  moyen  de  la  faire  savoir  aux  consuls  de  Sarlat ,  par 
»  un  habitant  de  leur  ville  ;  lesquels  firent  partir ,  le  2X 
»  septembre ,  deux  religieux  de  Saint-Françoi»,  pour 
>»  aller  avertir  les  capitaines  de  Limeuil  et  autrqs:placés  f 
>  de  la  volonté  de  leur  seigneur ,  etc.  ». 

II.  çst  probable  que  Gautier  de  Luziers  avait  pour 
frère,  Bertrand  de  Luziers  (^de  Luserio)^  chanoine  du 
prieuré  conventuel  de  Saint  -  Cyprien ,  que  le  pdpe 
^noit  XIII,  nomma,  par  ses  lettres  du  i^  août  lioav 
nonce  et  collecteur  des  sommes  de  deniers,  dues  à  la 
chambre  apostolique,  dans  les  diocèses  de  Bordeaux, 
Périçueux ,  Sarlat ,  etc. 

Girautde  Luziers,  natif  de\imeuU ^  quitta  le  parti  des 
Anglais,'  et  fit  serment,  le  iSmars  i436  (v.  st.),  d'être 
bon  et  loyal  français ,  et  de  ne  causer  aucun  dommage 
à  la  ville  ^t  aux  habitans  de  Périgueux. 

Il  avait  pour  contemporain  ,  et  peut-être  pour  frère , 
Gantonet  de  Luziers ,  damoiseau ,  nommé  dans  la  charte 
de  confinàation  des  privilèges  de  Limeuil^  datée  du  mois- 
dejanvier  iii38  (v.  st.).  '   '        '  ^ 

.  On  trouve  ensuite  nobles  hommes  Bemàrd^dè  Luziers," 
seigneur  de  Luziers  et  Arnaud,  son  fils,  qui  furent  té*- 
itioms  du  testament  de  Jéaà ,  seigneur  d'Estisaac*,'  du  19' 
juillet  12(82 ,  et  Jean  de  Luziers;  damoiseau ,  qtii' assista, 
comme  témoin ,  au  contrat  de  mariage,  de  noUe  Jean 
Cotel,  seigneur  du  Peuth  ,  avec  Catherilbe  de  Méiitfei^" 
rand,  le  pénultième  de  juin  i4^84.- 

Nobles  hoiùmes  Raimond  et'BIai^  de  Kuziers-y'firères,  ' 
habitants  du  noble  repaire. de  Grimardènc^  pareille' ^' 
St.-Martîn  de  Limeûil,*  et  noble  Antoine  die  £ii2Îérs, 
Bis  dudit  Baimond,  passèiiént  un  abte',  k.  igàd^t  iSiSy 
avec  Hélie  de  Beatùpuy,  autrement  de  Satnt-ChÉmassy, 
protopotaire  du  Saih^-'Çiége  apostolique ,  à*  raison  d'une 
rente  quer  le  même  B^ilii^^na  de  Luziers  avait  vendue 
à  pacte  de  rachat ,  à  feu  noble  Jean  de  Sireuil  «  recteur 
de  l'église  de  Saint-Martin  de  Lîmèuil. 

Jean  de  Luziers  sèirait  en  qualité  d'homme,  d^armes, 
dans  la  compagnie  du  pHn'eé  àe  Navarre ,  en  1 569.- Jean- 
Baptiste  de  Luziers ,  écuyer  seigneur  du  Cluzeau  et  de 
la  Graiigey  dans  lés  paroisses  de  Fleut^e  et  de  Plazac , 
issu  de  la  mâoie  .famiUe  \  ^t,  suivaiit  toUt^  les  appa-^^ 
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fetcif^  j>rrMfré-pètU-fils  d'Anfoiiîe  dé  Luzîérs  et  jjetît- 
flh  dé  ieah',  époiisa-,  par  rotttràt  du  27  avril  i65i , 
id/aeheWé  Catherine  de  Bcytiatc ,  âe  Tiine  des  pliw  an- 
éf^i>#itts'  et  deè  plus  illustres  matscMis  du  Périgord;  h-«* 
qtirtie  ftt  son  téstarment  le  36  mai  1674*  ^^  ^^  mariage 
■aquTfieift^  !••'  Jean-Fi^fiçoî»  dé  Luziers,  iriftrt  sto* 
postérité;  2".  Jeanite  dé  Luners,  mariée  par  éôutrat 
pMisà  itt  étiâfèatr  du  Clu^eau,  le  9  janvier  t^yf^  ateç 
Géok'gés,  chevalier  de  la  Kocheaymon,  deuxième  fila 
tf  Aubtt  de  la  Rocheâvmon  ,  dievialier,  seigneur  dô 
Vérdifef*Prénrilhac  et  d  Ëxandiéra^ ,  et  de  dame  tnam-* 
^éhe  A»  Pasquet.  .'■ 

Armes  :  De  gueules ,  i  3  fasces^  ondées  ^or  ;  au  cTief 
4*arg^n^ ,  chargé  de  3  étoilH  de  gueules, 

'  lyVAUTËZ ,  seigrfeâi^  dé  la  Colombe  èl  d'ËsBéroai; 
«it  rVambé-^Côftiié ,  famille  âoobli«  pa?  lin  office  ée 
secrétaire  du  Roi,  én'l73o«  D'uiiir,  à  UfJ^ iàr^âili' 

!  IHJ'  LYON ,  seigneurs  de  Pontsson.  et  Poiossenot,  eit 
Champagne  ^  £iimUe  originaire  de  Bourgogne  ^  dont 
Bénigne  du  Lyon ,  écuyer  9  est  la  Souche,  il  passa  Jine, 
traasactioa  ^  le  .3  juin  i5S6;  et  Claude  du  Lyon^  son 
fils|  fut  marié^  le  5  ^illet  i5a3^  avec  Marie- Martin  de 
Çhoiêe^Y  ¥*{  obtint  un  arrêt  àtx  parteipenty  du  5  juillet 
1S971.  contre  le  comte  de  Grapdcey.  Claude  du  Lyon 
rendit  £pi  et  hommage,  du  ^3  novembre  1604^  fait 
201  nom.  et  comme  mari  de  damoiseHe  Marie-Martin  de 
Choiseyi  au  erand-priear  de  Champagne,  pour  la  sei> 
cneurlje  de  Pptassenot.  On  a'un^.  autre  foi  et  hommage 
oe  Eeaédn  Ly^^ny.  leur  fila,  parcl^vaot  le  lieu  tenant- 
genérj^  91  JiaiUage  c^  Grandcey  ^  <}u  jlq  février  1626  et 
a^f  jaçivicr  16^0^  et  dçux  jfigçmeats  de  M,  Gremonville^ 
intenjani  en  Champagne, cfj^i.n^inLieoneiit  Claire  Sau* 
vage,  yeuye  de ^ René  du  Lyon^  tutrice  à^.s&&  enfants 
mifue^rs  9  ^ux  4rpitse|  privilèges  de  la  noblesse  ^  et  la  dé- 
charge.^e  \à  taxe  fies  droits  de  francJEiefs.  Claude-F^an^îs 
du  Lyon,  fils  de  René,  fut  gpuvei^'neur  pour  le  R^i,  lu  la 
Guaaelpfip6«  DV,  semé  de  cr^iseUes  de  sabk^  au  lion 
au  mé/oe  «  armé  et  lampassé  de  gueules ,  brochant  sur  le 

•  •  •  •  4 

*»£  LVONNET,  en  Bauf^iné;  'ftmillé  anciemief 
arigi^ain}  duPuy-en-^Velay,  4ofit  1»  filtition  Temonte 
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à  Jean  ryonnêt^  vivant  en  xSoo.  Jacc^es  jde"  LyAifn«t  v 
Pun  de  ses  descendants  >  s'acquit  une  grande  célébrité 
dans  l'exercice  de  la  médecine.  De  Mie  ^  au  lion  d*argenif 
l^mpasséf  arméf  QiUenéet  couronné  d*or^  ia  queue  foiurchéê 
et  pMsiée  en  suuieir  ;  oy^  sur  t^Hkuk  gauche  une  tnouçhe^ 
^re  d'hermine  de  sabit* 

• 

\  LYONS,  Lions,  Lxhons  (ia  ou  bes);  iamîlle 
Roble  et  ancienne  qui  existe  en  Artois  et  ailleurs,  dont 
1^  branche  des  barons  des  Lyons  est  la  principale  et 
L'aînée. 

H  y  a  plus  d'un  siède  aue  cette  branche,  mexnbm 
<}e  i-ancien  ordre  de  la  noblesse  des  étals  d'Artois ,  est 
4écorée  de  la  oualification  de  baroo«. 

\ja^  terre,  village  et  jparoisse  du  Locon  et  leurs  dépen«*- 
dances,  tenus  du  Boi ,  ii  cause  de  son  château  de  fié-«^  ' 
ihune,  furent  érigées  en  baronnie,  ^oos  la  dénomina-** 
iioo  des  Lyons ,  en  faveur  de  Françoi8»*Ignace^Léoiiard 
des  Lyons  de  Foptenelle ,  sei^eor  du  Loeon ,  capitaine 
au  régiment  de  Solre,  par  lettres^  patentes. données  à 
Marly,  au  mois  de  juillet  1 7 1 4  et  doses  descendants,  hoirs 
et  ayant«cause.,   en  considération  des  services  rendus 
par  lui  et  ses  ancêtres  dans  les  armées  et  ailleurs,  et  de 
ce  qu'il  était  issu  d'une  noble  et  ancienne  iamille,  dont 
In  brancheaînée  subsistait  £q  Champeg«4^ ,  avec  disttnc-» 
tion,  dans  la  personne  du  seigneur  des  Lyent,  vicomto 
d'Ëspaux^  la  sienne  ayant  pour  tige  Miles  4es  Lyons, 
écuyer,  vi^ntà  Arras,  en  i42^4*  ^^  baron  des  Lyons 
de  Fontenelle,  rendit  hommage  au  Roi  de  cette  baron-^ 
nie ,  en  1722;  il  était  fils  aine  de  Louis  des  Lyons,  écuyer 
seigneur  du  Locon ,  maïeur^de  la  ville  d' Arras ,  et  de 
Marie-Barbe,  des  Lyons  sa  parente ,  mariée,  par  contrat 
passé  à  Saint-Omer,  le  28  août  1666.  Il  avait  épousé ,  par 
contrat  passé  à  Arras.,  le  24  février  16^6^  Anfe-^Hsabfth 
A^elind  deSairU'  Vaif  d^une  illustre  mai&ondu  royaume  dei 
Inaptes.  U  en  eut  pour  second  fiU,£douard-Mdrie-JQsepb/ 
baron  des  Lyons  de  Moncheaux*  lieutenant  au  régixneot 
Dauphin,  infanterie,  blessé  dans  la  tranchée  devant  Philis- 
bourg,  en  1734 f  qui  renckit  foi  et  hommage^e  laluirénnie 
deaLyoïM^  çna  766;  et  iat  membre  dé  l'ordre  de  la  nobfeséi 
des  états  d'Artois.  Celui-ci  épousa,  par  contrat  pass^» 
à  Sain  t-r  Orner.,  le  g  août  lyy^B,  £lisabetb^G<;Ktrude .  (fes 
tyons  de  Noircarmes^  sa  parente*,  dont  il  eut,  Mtr'autres 


456  '  oiÉnomiAuuL  tmfvERSEt 

enfanU,  Ange- Joseph-Remi ,  baron  des  Lyons-|.qni 
suit;  Miles -Vincent -Edouard,  baron  des  Lyons  de 
Moncheaux,  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint* 
Louis,  membre  de.  la  chambre  des  députés  de  i^iS^ 

Îui  i  de  son  mariage ,  n'a  laissé  que  deux  filles ,  Marie». 
Elisabeth-Clémentine  dès  Lyons,  mariée  à  André- Jxhrs. 
comte  des  £ssars-Francières,  fils  aîné  de  Louis,  marquis 
des  Essars,  et  de  Henriette  -  Joséphine  de  Monchy 
Senarpont-Wisraes..  Ange -Joseph- Rémi ,  baron  des 
l»yons,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis  ^ 
membre  de  l^état  noble  d^Artois,  a  épousé,  par  contrat 

Îassé  à  Arras ,  le  ào  novenibre  1773,  Marie-Françoise- 
osephe^Eléonore  de  Godei-d  *Aulnay^  vicomtesse  d' Arcjy 
dont  il  lui  reste  Auguste*  Jérôme-Marie  des  Lyons , 
chef  de  bataillon ,  en  retraite,  de  rartillerie  royale ,  qui 
n'est  pas  marié.  François-de -Sales- Léonard- Maxime 
des  Lyons,  né  le  4  mars  17871  chevalier  de  Malte  de 
minorité,  par  bref  de  la  même  année,  quia  épousé 
Marie-Charlotte-Sophie  de  Regmer-de-la- Motte- Rocan  , 
dont  tnois  fils,  et  une  fille  en  bas  âge;  et  Louise- Clémen- 
tine-Ëléonore  des  Lyons,  mariée  à  Louis-Thomas-Joseph 
Carellede  Pervîsy,  chevalier,  ci-devant  lieutenant  dans 
la  légion  des  Ardennes. 

Nota.  Le  baro«  des  Lyons  a  rendu  foi  et. hommage  de 
la  baronnie  des  Lyons,  i  l'occasion  du  joyeux  avènement 
du  roi  Louis  XYL 

Armes  :  d'argent ,  à  quatre  lions  de  sable ,  lampassés 
et  arn^s  de  gueules. 


M. 


MAGNINv  famille  de  Poligny,  en  Francbe-Comlé , 
anoblie  en  1601  ;  éteinte,  p 'argent^  à  la  bande  de  gueules^ 
chargée  d*un  lion  d'argent,  lamùa^sé  d^or  et  accompagné 
de  deux  flammes  de  gueules.  * 

MAILLOT,  famille  de  Franche-Comté,  anoblie  en 
1611.  D^azur^  à  deux  ban  adossés  d'argent^  couramés 
d'or., 

^s  MAILLOT^.en  Kormandie ,  famille  éteinte  au 


'   »    *    k  » 


Ujx.-^.bumème  ^  siècle..  Ei\le  a.  pour  .^autpnr   ÎDeais .  lé 
Tôuzey ^  ^'puS^r  >  L.^^i§^!^"r  A^,  Maillât ,  dans  la  pu*<tiijj|{ 
«le  Saidtè-Çroix  de  Grantonne^  em^rc,  Bayeux  .pt  Çaçn^^. 
"ïnaintériu  dam  sa  qqblesse  par.  Montfâut ,.  en  i4§3r,  l|^ 
ëfait  fils  (le  Jean  le  Touzey  ,^ç',î§^ii\te'^Çjroix  ,'anpl?lîj}çj[ 
il.  décembre  liio*  Olivier  .âe.MaïUoté  l'un  de  sesr  des% 
cendanls  ^  obtint  des  lettres  de  .co.o^ni^taiion  duiibixn 
de  le  Touzey,   en  celui   de  Maillot.  Lés  princiDàfes 
aliiaoeés  4iQrr€piie  Jamtllev  :«»>«*  ,4ff «C  lQ[éUe$  d'Aubeir  V* 
Cairoit,  Cingal,.  Croisillerdéw^l-è^tfiviUe  ^  SeôUeft-de;ti« 
f  ré  val  ^  etc.  De  gueules ,  à  fa  /àste  4lor^  acîsçn^agneh  4^* 
imisroses  d'arger^;  au  ch^vwtsu.s^lamn^,  chargé,  dé  imiL 

•  MAIRE  îjf  fiofetiGNÉi ,  à'Éésan^dn-  feîhflîe^anofel^^^^^ 
par  lin  office  de  conseiller  à  là  chambre;  des  comptes  dé^ 
fiole,  en  inZo.  D ''argent^  'au  pélican  3e  shbk,  ^  *    '• 

££  MAIRB  V  «n  FrancKe  ^  Goiiité  ;'  faufilé  ^iehdte'^ 
cçnnueUvec*  les  quaKfication8r^n6bld».^i«ii^ptiis,l'aé:k34£4^ 
£lle  a  donné  jon  ..conseiller*  au  parlexa^tf  ck  ^Bssjm^ovi,:^ 


k-c^ioAte^  .PhiUpÇe  Jl^icoh^  ^AftaUlÀ^  l^le^  da^is  u»  l^« 
jut4içi^iri%i.  ^liidant  >.  fils.Calheitinj  j\l|aiwJ>Jf.«pc«rta  ^  pai^ 
cpnlïatjiuj  iSrfévfâf r  t,539 ,  deilioiseUe  JeaiûJD^  k  Mvimit 
tdanne  da.jVfutigniîy  »et  autrei  termes*  p^s  JbettteflndbislQ'tq 
b(e^  lui  fîuipen4:0cçocd.é^s  ^n  coo^id^rotionjde.rai^nso 
n^té  dé  jsa^£suiaille  >  <)ui  a  dbnnéui)  ^nar^i^l.de  cai)i^,^ji 
géïK^jraUp^ajpr  4  l'anméé  de  XjOjfidçj,  «t  piusii^ars  oflTcie^iOL 
supéi:îei|r/5,et>  autres;,  elle  a  été  reçue^  d^ns  tous  l^cb^i 
pîtrea  nobles  de  la  prbvincei  Ife,  gueules  |  à  la  Jbsee  -liSitdiéX 

'  LÉ  Ili^tâ'l*RÉ ,  sîétfrs  dû  Mas  •  UmxWè  âhcîeferie 'âi|' 
Daupfiihé'.  Âiniàr,  Guillaumfe,   Gfuiffréy'et  Kèrrè  le* 

cureor- 

iS^g;     .  ,     '  .    .   ^    ..   ,-.  .. 

^«it< ,  au  tourteau  de  guéàles')  aui;'hi/'d'azûr\  '^ii^é  2f%)^ 


)|M|.  .  SMCTIOtniAIM  VnfSMKt: 

iB'ia^TKB.;  faihilH  inoblie pilr  les cfiwgtS tàS^ 
Ijïirrt' tfft  b  ville  de  Lyon,  depuis  l'an  i4i3,  josqa'eù 
i6Si;  ËRë  rrmdttte  i  (Hrai'd  l«  Ahiïir*.  <]ui  fui  rroirrvir 
àt  W  thiiff:  de  ftf^  ifn  appesin  du  t)arlf'ia|ir  dé  VMet, 
V^  i383.  Dé  Wi  *srèit*ii.  bai-  pitrsieof*  degr«, 
ïWfeA.rt  h-  Vfàfetre  .  l'pMgirtirdc  I'i1«  Baibe,  en  riSo. 
JTtàïar^  à  tfùÙ  BilàiUti  d'Vr: 

,K&ftlflALAIDfÈR1!;,M^i*eimrfsrigrt(>uMdellMri>' 
aofrftn-i«,'d«>  QuiiKivu,  d^-IMinfnti,  f\v  y^n  Usàphinè; 
A^HIp  I)Ut  (H»ivi>  m  -filtdtwn  dipnM  Bat^hetvmi  (te  li 

ie  Brun ,  Tille  de  Ji-au ,  chevalier,  seigneur  et  BroA  (-firdWt 
ep  l'an  .4(><^l  il  t^sla  1 4"  .■44r'- '^'■'('■■■^tson  fil^t^x  q^ii'U- 
^aùdif  tésiaiDprilditii'lre  Je  danio!$èaii,elest  comprit, 
comtné  noble,  dans  une  révision  de  Feiii  <le  t*île  dé 
Cr^mieu  ,  Tan  i4-»lï-  "t  ëtle^fim  Ite  s'est  âHîéé  au'»  die" 
hf^bmiit  atVtt,  <Ib  hnA,  .le  hii^si  de.VdtM;'N»ir- 
d^^ù^■eâ,.|■a3t*utel;  ileSeretiflgM,  debaUbnil'nraryi 

'^^tk^if.f-'i  DE  ttpÙ^siLLoi*,  en  rr»oche-Cpmli| 
famille  connue  depuis  noble  homme  Pancrace  MalaruMV, 
l^H^sieht  iKftttUW'd'ahAt^  dfcla  Mttitl^iétfeJ'eati, 
t^lguottr  à^' Ry^,^i  éfOi'Mit eA  tifi»,  Swmtiie  d'Atmii ' 
JBifm  a  'MAvhoftiis '^àr  Im  irrhidti<»',  ei  fut  tniiHrenM' 
dm'  bM>  ficMUgcs  %  noblesse;  par  miT«  d'un  irHlda 
ftiVahlt  dB  iMfrt  dft  ;  avrlt  tHaC^  etd'SprihuVfe  {»r»J' 
ceilW«  4jtj«  lui  d'Hit  rnrefi)é«1t'  ^oCnrmi^gNtëi'il'  igfpat 
l'ot(H^'«  i^HUdM  jM  ^fii  Btle  »  (Mterdë,  fueitdvnt  *{ùiti- 
qwsaiinéa,  h^Mbt:éd«ltOlA*^cnl,«6  bt«M>)«f^'«^rl« 
raWiT'Mri^t  «Hë'a  tWiritiUëdVM'  ^àtVét  le  flc»L  Oer|» 

aux  aTméet  d'AuJriclie,  de  Savoie,  d'Espagne-  «t^tW 
1^  dv  goaverneui^  de  places  lort«i.  £Ue 
»  '  iutwhcés  avec  lei  inbïsons  â'Xâuél  « 
lerKè,  Faifre,  Hugoii  ^  Hiiôf .  fie  Joufî/ov» 
iHard-ri^-Tournoni  ffe  Manarês,  l>eiiiol,' 
è,  oêToulongeoTjteU,  De  guéulis,  au 
f  paji^lé  et  ^mr^li^  a^pr^ml.  Dêrue  ;  ' 
e-'titi  :-$àns  ^Ur.  '    \    ■ 

lIALHJUlOTi  Emilie  de  fiaache-CetetK^  ri*^  «tt  ■ 


•feUler  ail  spmA^menl  de  J^èle ,  en  161 1.  Pe  gueula  ^jgê 

Comté ,  quHt  ne  iàiut  pas  éoafoaclre  avec'  la  fiiaiiilift 
.d^Ajpapdjcf^  Ce^|ejmAÎsoa.f^4te|iite^,  ^  (aucoi  neuf  çh^ 
Y^li^TS.  ^t  SfkixiX-Qeofjffis  ^  H/^  C€kfitrj^\é  ite&  alliancçÉ- 
dtreçie^  avoc  U;»  ip^i^oi^i^  «Je  Acbey»  ^^rl^^.Cicoa^ 
iWoroge»^  Optais  ^  Piufk,  Tce;ilotn4f^.>  SenaUlr»  «?••' 

,  DE  AtANENTv  sùurs  de  Mt»>àw  ««  «hkl4Ma«^jiiii 
Dauphkiéw  JfCaa  de  A^col:^  aul.eiii:  de  cette  ÊinUle^ 
Viiltisira  dans.  les.  ^eiTiCs.  de  son.  tesips ,.  et  luMâaaflaent , 
•4u  combat  de*  Saibertcaod  ^  en^  ^i^S^  PêMf^'be*  iséeo«i^ 
penser  de  s^s.  acitons^  de  Videur,  fe  ftôl  hii^aecCHM^r  m^ 
inois  de  déceipbFe  1604^,,  dfs  letlres..  4â*  aoblëgwv  Mi 
furent  rérifié^s  le  14  août  1618.  Ù  épplisa  Bélki«40Mlii 
ée  Moijfm.^  dont  il  eujtplusieui»  enfants,  qiil  pal  «oÉllillié- 

•^«^-TS^igfieur^  4e  Ven^sqiie pt  de  S^int-'Piilier^^coail^lr 

•  Ym^i^sin;  fjwiilll^  <»ri|;if)air^  c)^  $avQÎe,.mainleaiie49KiU'\ 
49  ooblQsfe  par  Jtt^  du  Cj>aé ,  en  i^6j[)^.  :hlleTefpQfUe^  s^lfin 
yn  4^(^  d^  l'an  rfi|3^.  4mai)^  du  jugf»  d©  C^en^ève^.à 

.fiuiQbçrt  d^  JM^nipv^,.  éGuyer,JiabUa[it'.iftoa%aost  }e 
.90  juin  i39^.  blie  a  donoÀ  pl(^QUf^;Ç<^m^illen  au  p^ 
.Lement  de  |&reooblie.  i^a;  braoïçhe  d^;^ofii(^«*49st.Aeiiife 

.JIM  comipei|cej»eut.d»:4U  CQp^èi|i^.i|i4l$l^«  («e^.aUiapc^ 
,  de  celle  famille ,  BQni  jav^ft  Qpllw.fte-,  Hiar#iM»l|i-J*Wi^|^ 

•  Saronnat,  BreH^c,  6u|;i^,.4^  BMS^.I)tir^«lffif-fkfd.de  Pr«^ 
..«îns,  Grilkl  de  Brissac,,.l.yqniifli*&ainl-(2Mei»|?p«  Mathaçjl,. 
.^ditalier,  Ka^ûs  de  fr;iaisao»:i\4»in  4e  Gi^çapon,  Vip- 
^«(çps  de  Savpillans,  elfi.  »  fXc^  JM >g^€ulet\,  ^  ^riia;  c/i|/&. 
'  d'argent ,  passtifs  en  saui4iirf  ^cçomf^mudH  mcb^^w^ 
.  ifiloUc  d'or. 

:      aiABLCHlERVfiiiïijJle  du  paw^hîné  ^  dpnt  éfaito 


*fil[âdMad  Marcbiér  ;  ayo^cât  aq-  parlement  de.'GireaoKfe,- 
Hi^obli  par.  lettres  du- itioî&  ide  février  de  l'an  lâoS^  vérÎK 
''fiéé^le'21  novembre  >i  6^.  EUe-a^dompé  un  maréchal 
de  camp  des  armées  du  Roi,  en  16849  lieutenant  au 
c^yeniie9iei\t  du  pont  Saint  ï^prit,  en.i66q.  X^^  ^^^^% 
^  /«  <f %  af^rçe  d  *ar^nt  l  à  la  Bqrdure  for,  "  ' 


^^  |)E  MÂRENCÏiES ,  à  Dôle  ;  famille  regue  l  Saînl^- 
yeorges^  en  iGSy.  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne^ 

*yiQulàht'ilîustrer 'Vuniversitë  de  Dôlè,  appela  d'Italie  d^s. 

*profiessçurs  du' droit  romain.  Anselme  de  Mare nches,  fut 
oe  ce  nombre  ;  Pôpinion  générale  est  qulf  était  getiltl^ 
liomme.  D'azur^   au  lipn  d'or^  à  la  tierce  de  sabi&^ 

^^rofii^^U  sur  k  tm^  r 

♦  '    •••ï--'.  '      ^  •'  j=^  •,•.;.  .      ^       •;■•''         - 

3"  MARGAT  pj^CRECY  ;  iamille  ancienne»  originaire 
«doBerri,  prqvipce  où  çlle.est  connue ,  par  ËliaMoa, 
i^opuis  iioblç  .homipe  Fç-anjçois  Marga^ ,  nommée,  \é 
'.9^  maj(»/i$48, par  Mai-gu,erite  de  Frapce ,  Reine  de  Nar- 
î.«açïtp«i  .diipbejjsp  d'Alçnçon  et  de  Berri,  à  l'office  4e 
«JlMMUTDanlrg^néral  ^^  siège  et  rçssort  de  Conçressaulu  4I 
;^n  eut  les  pr^visÂpivs  du  Roi  Henri  ^I,le  27  juin  1549. 
..Spo  frèçç.jfaçcjues  Margal,  écyyer,  sieur  du  BreuiI,f^t 
exempté,  par  sentence  rendue  au  bailliage  de  Bourges^, 
le.i5  mars  iSSj  ^  du  service  du  ban  et  arrière- baii, 
'icommo»  servant  dans  la  compagnie  dès  geniîbhoàibies 
'  d'armes^^u  Roi  de  Navarre.  Cette  sentence  est  rapportée 
'  6ans  trné  ordonnance  de  maintenue ,  rendue  en  faveur 
•de  cette  famille,  par  M.  Foulé  deMartangis,  du  12  février 
**j7ie.  Elle  avait  précédemment  été  déclarée  ^oWe  et 
^îssue  de  noble  extraction ,  par  jugement  des  commis- 
•saïr«-généraux  députés  par  le  Roi ,  en  Berri ,  pour  le 
•^Tégallement  des  tailles ,  du  ^27  juillet  16/^1.  On  peut  voir 
'  Cfe»  qu'on  a  déjà  ditsur  les  services-distingués  de  cette 

♦  afirçîénrife  faioaille  , '^arts^  la  magistrature  et  le  barreau, 
-au  tomejl  de  cet  ouvrage^^  pagv  12.  Elle  «'«st  alliée 
••éyécies  maisons  et  familles  d'Alix,  d^Àlïemant-de-Cort- 
:erèssauU,'de  Bon  in  do  Ciu^^g^au,  de  Bonoéval  ;  la  Cha- 

•  pelle  du  Plaix,  Fojuchîer;  Gascoing  de  Nantin,  Peiau 

*  |V6ber|-de-Pesseli^re^  Ruelle,  ^^tc- ,  etc    .  -  ' 

Sa  noblesse  a   été   jurée  dans  les  preuve»  fortes  le 

,   ^7  septembre  1181,  pardevarjt  MM.  d/e  Charopignelles  et 

^^Mptet,  commissaires  pour  ta  réception*  dans  l'ordra 


'^eSafinl-Jeah  de  Jénisalcm/dîtde  IVIalteijde'BP.  Gabriél- 
'>Alphon9eDestut-d^A$say,  ddns  iesqudtes* preuves  il  est  dit 
t  t}»è  la Utoisième' ligne  du  présenté ,  du  nom  de  Margat  , 
''f'est:prQuvée>ân  dessus  de  cent  cinquàlute'ans,  tant  pour 
t*i  la:  fîliation'/ que  pour  ia'noblessfe.,  pulsqU'CniéoSY 
.  »  cette  ligne  eut^un  maître  dés  requ^es,  et  qu'elle,  fut 

•  ».  déchargée  des  tailles,  comme  ancien  noble  en  i64r; 
r  *  elle  est  soutenue  de  ioi  et  bommages,  èi  de  plusieurs 

•  4>  arrêts  et' jugements  de  noblesse.  ».       »  •  "> 

.  ^rmtfj;.  De  gueule^ ,  2)u  clief  d'arg;énl ,  cbargé  de  trois 
',  ^nhèlets  de  gueules.  ;* 

M  M\R GUERIT;  seigneurs  d'Eran,  du  Bu,  etc.  , 
'fil  Normandie  ,   marquis  de   Marguerite   par   letlres- 

•  patentes  de.  lySi  ,  registrées  à  Rouen,  les  17  et  18  juin 

•  suivant.  Cetlç  famille  s'e^t;  divisée  en  plusieurs  branchésT, 
.'IfVcellé  dFs  àeigrteûfs  du  bu,  d'Eran,  Outrelaize,  etc:^ 

qui  est  la  branche  aînée  ;   2^,   celle  des  seigneurs  de 
i  Sàint^Havin;  3».  céHêdes  seigneurs  d'Aizy  et  du  Fresne; 

•  4*^'  celle  des  seigneurs  d'Eran  et  de  LWet  ;  *5«.  oeUe 
des  seigneurs  de  Rouvres  et  de  Mallesvilles  ;  6*«  cMé 

-  des  marquis  de  iVlârguerit,  seigïieurs  dé.Gruibray  et  de 

'  Versait!  ville.  Elle  prmive  sa  filiation  depuis  Philippe  de 

:  Marquent,  'ëcuyer,  seigneur. d'Eran,  d'Outrelaize,  de 

.  Renemeshil ,  etc.,  qui  lit,  le  mardi  17  mai  iS33,  ua 

'  retrait  féodal -de  plusieurs  héritages  situés  à  Eran.  Cette 

maison  retrouve  alliée- à  celle  du  Merle  ,  qui  a  produit 

un  maréchal  de  France',  et  compte  plusieurs  magistrats 

.  distingués ,  tels  qu'un  avocaf-^générat  et  trois  conseillers 

au  parlement  de  €aen  ;  elle  a  fourni  aux  troiUp'es  un 

,  iDiijoi  et  plusieurs  capitaines.  Ses  alliances  sont  avec  les 

•  familles  d'Anzeray ,  de  B^atsy ,  Blanchard',  Brasdefer, 
'  Baudquin,'  Gotarty  de  Cerceaux,  de  Chaumont,  £de- 
.' line,    d^Esson,    Fortin,    Faucon,  Gislain ,  des  Haies^ 

du  Uamel,  le  Herissy;  Hqel  de  Grainville ,    de  Ma- 
noury,   de  Morel,  des  Mares  (des  Maires),  du  M^rle, 

•  de  la  Mare ,    de  Négrier,  Osmont,  de  Picot  j  de  la 

•  Perrelle,  de. la  Rue,  des  Rotours,  de  Seran,  de  Sarciily, 

•  de.  SaÎBtB^-Marie  ,  de  Saint- Germain  ,  'du  Touohet, 
Thomson  ,Vauquclin,Viart-dMngreville,jdeVigneral,  etc. 
Jf)^offà.trois  roses  de. gueules r  tigèes  de  sinçpte* 

i)E  MAR^N.  Celle  famille,  originaîrede  la  ville  de 


•. 


6 


.(U^ne«,«  etti*AnpUitVee:^«i  .Pro^Df^Cj^,  est  trikrâficiimiift  ;;: 

•mais  rliv  f\e  piouve  $0  (ili^ion  qn^  Uepinis  noble  Pievc^ 
^iirmi,  OM  AtU:i\]f^rin,  iiiM'ir4'  iJ^^^li'l  tin  Jioi.,  «Q  i4^r 
nf^ri'niH'r  rofisul  «le  la  yÂUe  d^  XoMUMi^<e4i  j4979  yiguitr 
jel  ^a^nutiie  pour. Le  ft^i ,  ^41  ta  mèti^  ville ,, en  lâoa^ 
Jecjii^l  fut  in^aiié,  1^.  aypx*  Mlirg^Hte  4^  C/mu4aré;t^ 
pl^.  ayrc.JeaoAe  de  Réideill^t ,  doQt  il  eut  noble  i^r^abÀ 
JNarioi,  ou  4('  Mana ,  t'cuyer^  légai^^ire  de  .$on  père« 
en  1S28.  Ce  dernier  «bûnt  i\\\  Hcti  Fran^çois  1*F.,  le  &4 
Octobtr  1334»  d^s  provision^  de  la  charge  de  capitaine  et 
^ouveriieurde  la  foiloresse  de  Notre-Dame  de  la  Garde-* 
ez  Marseille  y  en  récompense  des  services  signalés  qu^il 
avait  reiKlus  à  ce  prince.  (  ette  famille  a  donné  un  capî^ 
laine  de  cent  hommes  d*armes^  trois  capitaines  d^s  troupes, 
de  la  marine,  décorés  de  Tordre  royal  et  inilitàire  d<^ 
Saint-f^ouis,  qui  ont  servi  ave£  la  plus  grande  distiiiclioa 
dans  les  guerres  d^  Caiiada.  D'argot ^  ^  /raîf  ^aW<f  H^ 
iulées  de  mblg.  .      ,      ., 

j)E  ijh  MAAIOUSE,  en  Bai»e-Nomianilîe;  famiUe 
«nbie  dopt  il  est  parlé  dans  TUiatoire  de  là  «aaison  de 
Harcolirt. 

ieao  de  la  Mariouse^  écuyer,  «eigneur  de  Berengue^ 
irille,  élu  à  <.a«n ,  était  cornai is«aîfe,  pour  les  rechercheic 
isur  la  noblesse,  en  iS4<*.  Noble  hoiBine  Jean  de  la 
Marioosc,  aieur  de  Sainte- Honorine ,  vivait  en  •i578« 
Alarîe  de  la  Mariotise ,  était  femme  de  iFvançois  d'Or:* 
.glandes  y  avec  lequel  elle  viv^t  vers  .l'an  iboo  ;  iUmou^ 
crurent  sans  enfa* ils. 

Fabien  de  la  IMlariouse,  un  des  enfiints  de  Jeaoy. 
«cuyer,  sieur  de  Berengue ville,  Sainte «- Honorine  et 
Xonnier,  et  de  N....  Vanderue^œnrs,  son -épouse^ 
iiit  reçu,  en  1602^  en  TablMiye  de  Saint-'lL tienne  de 
Caen  ;  ne  prît  Thabit  quVii  i^jo^  ,  i  cause  de  M  îeunaase 
et  de  sa  petite  taille ,  ce  rpti  fil  différer  «a  proteaiiea 
jusqu'en    1611.   il  fut  infirmier  de  cetle  dbbajie* 

Cette  famille  subsiste  dans  la  personne  de  : 
.   iiacques-Constani  àe  la  Maritmse^  ecuyer  |  officier  de 
.gendarmerie  en  retraite^  né  à  Caen .  le  19  fivrier  1*767^ 

Armes  :  d'a^sur  ;  à  la  fasce  ondée  d'or ,  accooipag^iée 
de  trois  losanges  du  tn^n^. 

DU  JttAH,.en  Guienne;  famille  ancienne,  originaife 
du  Limosin  ,  où  est  située  la  4 erre  dont  elle  a  pris  son 
nom.  £ile  s^est  divisée  en  deux  principales   branches} 


I*.  lesmarqf^is'Ue  Pey^ac^  seigneurs  ^e. la  Serre  ^tmain- 
teiiuj»  uans  Iriir  antierrii«  extraction  ,-par  deiu  arrèls  J^zl^ 
parleitift'iii.  (U*  Bof()<auit,  du  j«  iiiitki  .i*>^<5,  el  4ft  n, 
avril  ij'j'jLi^K  les  si^i^fiirs  ^e  la  Hi>qiie  Celte  i(aiiiiileL 
a-iJoi»ae  plusieurs  offvriérs-^néraux ,  ,el  a.cQqtiâclé  Je 
bellftf  alUaiiées.  Le  ehef  acCuei  tle  la  secoiuie  bt^djourhe^ 
Louis  du  Ma$  de  la  Hotiue^  coiifniissaire  dvs  gcverres  ,  a 
élé  uoaim^  .chevalier  Je  Tondre  île  la  i^ië^oii-J^Honneury^ 
le  17. janvier  î^i5*       .        , 

Armes;   Pn*mière  branche  :  écartelé^  aux  t  et  4  ^ 

^eutêS'y  à  lu  ièiit  it^art^^  '- rtmponniè  éè  ^éiMè;  ouïe  a  et 

3   de  guetttès\,  à  la  êirSidt  ê*hr^ent ,  tUftÊ^ntiée  de  qwûttrB 

fleurs  de  lyji  ûk  tnême.  Seconde  brandhe  :  de  gàemt»^  -M 

trbU  iéhes  -et  il^  «  àr¥ëèhêie»  â'àf*  ■     " 

•  r 

*>  !&•>  •  »...  '«t 

9S MATH AY ;  maison  d'Anchpnfrte  chetaleHé,  Hliritvè 
et  puissante  dès  son  origine  ,  qui  posséda  la' sHgiiîr  urio 
«r  hf  fhdteau  fînrrt  de  Mairif2ri«  miW  relevafierrt  un  grandf 
ifcotibne  de  villages.  Ce  ohaiem  ^  situé  dans  tinç  gorg» 
«t  defi^Aîki  par  le  Doubs'^  était  4  par  cett«'  fiostivoef),  lit 
cli*f  dips  mïiniagnes  do  coiHfé  de  Botii|^OfMiifv  prés  M/irvl<* 
beltard.  K  fut  pKMsédé ,  pendatit  ^liis  &;  deux  s^èelefk^ 
par  la  niâisfin  «le  âsitiUMacA-is^i^rt- MoV]lta|;n«  ,  qui  i» 

rta  dafis  cetiedeGratriRiGNff»,  m  fHH'H^  qui<,  ellr^sif^toe^ 
fit  -pattsn^  dlans  e«ll#  d-A}rb(<r^  Qimiqti^  les  branc4<ic» 
nombreuses,  issues  des  anciens  sires  de  Maliiay^  aient-^siiiH 
gotièiriAÉieiitcdMiK^ibitié  te#rfo'riHii^,^m  lés  vit  neankiioina 
conisfannnûènt  »^^Ufer•âùX'aftaîson8  U%  plus  distinguées  ^ 
adotent  lear  pitls-  41lttBrr«$  de  ^ancienne  ohenratlerlè  du» 

Ey%^  La  phifiart  des 'nirtnbt^>  de  dette  mêMim  .étalenif 
eort^ihii titre  à»  cbei^Her ;  depuis  te'  doiincme  sièelè 
où  Tcrn  Tôvi  i'b<H9ti6rte  de  Mathay^  cheralieif,  bi^^i^^'^^ui^ 
et  rabbcl)»e  de'iui«^ii-Croissanl.i  &a«is  lé  siècle  sutyant^ 
JeMt,  «it^  dcM^albaMff  chevalier',  reprit  de  fief;  et  ilèsiif 
lorsiob^  iroAye  i«0AiMii  d«  litres  de  re  siècle  et  «tes  attifd 
^antssiir  eejtéittiirtson,  quî  a'éteigilit  au  dn^septtèôie» 
èà\^%  colles  de  Pouilijr  ei  de  €haramHlë.  Lb  maison  dA 
Mtflhay  fut  reçue  dans  le»  chapitres  noUes  do  pays  ^ 
Boracntnem  dan»  r^llusire  corî^i  Ues  chevaliers  de  Sain^^ 
€fiH)f^0S^  depuis  1 556  »  ci  à  Malte  ^  dep«i«  pki^iisuffa 
Âèdes.  '     '  '     ' 

Armes  :  à'tstùt,  &  la  ihelu'sîÀe  de  dârûàtiotk  »  ccntcôûAH 
êùi^^  voààXtà  à  une  ciJlVt  du  mûm» 


/ 


bU  MAUROY;  Gelte  famille  est  une  des  ^îiis'àii^ 
tiennes  et  des  plue  rcépeclables  de  Troyês  ^  département 
de  l*Aj0rbe',  et  sa  nbblesse,  cbttimé  celle  des  lâeltleufe^ 
inaisônls  du  rbyaiuine*,  se  perd  dans  la  nuit  dés  temps. 

Elle  eit  oi^iginAire  du  comté  de  St. -Paul  4  en  Artois  ;' 
et ,  liés  Tân  iâoo ,  elle  y  vivait  dans  la  splendeur  et  la  ri- 
Aessie  ;  elle  y  po^^étlait  dfs  fiefs  et  ses  membres  prenaient 
hi  qualité  de  cnevalier;  ce  tjuvalors  était  uhe  preuve  non 
équivoque  de  la  noblesse  d^origine  ;  un  n'en  connaissait^ 
pas  d'autre.     •\  : 

Il  y  a  dfs  pretiv^s  qu'en  i^ji  i  Jean  de  Mauroy  fut. 
compris  an  npiini^re  des  seigneurs'  fieffés  du  bailliage  dé 
"VcrmaDdois^  ^t  qu'il  prit  Iq  titre  de  chevalier  ,  lors  dU 
banetarriere-ban  que  fit;COavoqueF.]^hilippfl<:2^le-7H^rdy^/ 
fils  de  Saint-Louis,  à  l'effet  de  punir  la  révolte  du  comté 
de  Foiz..()^fraité  de  I»  Noblesse^  par  M;  do  Là  Roque ^ 
pag.  8i  et  suiv*)    .      ;  >  i, 

.  Eit  r37fi>iv  le  clmit/»  de  Flandre' eiigea  un  cautionrie^^' 
ment  qu?il  ne  serait:  Ëiit  auctfn^  dommages  à  lui ,  ni  à  90ft: 
fits.el  irnuid^nB«d'Artois:^:p^i|râM«>it  détenu  prisoèiiieis 
etfi  Flandre  mes^ire.Jeande  St.^I^auU  Olivier ^Je  Mau->* 
xay  eûirhoiineAJur  d!^^rQ(Admt3f  air  nombre  4^s  seigneiins; 

3 uitservireQlf.de  caudtion;  aveji;  neiiri,  toitdeCastille  ^t 
Q!.i;éon>:etieipahnét0ble.âa  Ctuesdin:  ce:aui^aanonc<^ 
«nejcnnsidératÂôa  dopt  Hi  «6  pç^uv«il  être  r€d^ab^  qki'èi 
Téèiat  desafiàifiiince;.  li:. .  .;,... 
?  La  branche'aîiitie^ideilAjfalDJAbj  d^'ftiauifoyi,  «dont.idefe 
Olirierfut  le  cbeC,  dénMura^iSfi  Airtoîs,  iusqu'en  aS47  i 
^'eèie  5 fut)  obligée  v'^^çtrès'J^  »9Q4^llaL  .ville.  doSaint-^ 
Faul  4  paflrliarméetde  ilbarioâi  y^ide  6a  retirer  en  Flaoy^. 
dr«  V  eLAMMiiiè.  eÀ  Ss^gne  ««oit^ea-desoendADts  ockf  toa* 
JDUf^  oacufi^dafialemi  Ij  teiffeitis  placeii^fl  plus  dÎAtinguéesi» 
Otitauvonlmèmbi-e  dteoèttie  brancjie^c^ui,  daii9<le^.gue«fe 
re8i.'idl'lfalî&iànili74^  y  SQitiSkile  règti^  ^«l^uisiiXV^  .éiaii 
lieiitetiànt-«gébéral4es;anméQ$  d^  Sa'Ma^siéCathalique^ 
•  '  ftjés  ;puî»éBSidencelie  faratlléii^  sjéparèrenbdès.  1^96 ^  et 
liirent^avec  Jjës.'MënQfOqUili  «It  pjusisurs; autres  famille^ 
nobles  d'Ariôili ,:  s';étabitf  =  iiaos  :1a  ipnovioce  de  Cbampif^ 
gàe:::L'ob  d'eiJK7,vJFéU3»ii..^fcJbMi:oy::;iqMelifié-w  ^ 
iieurduk  ]Vleficiil'«  qui:vitr|iil»ie9t.i^^^^fut>oeiu.i  quiform» 
la  souche  des  Mauroy  de  Troyes.  De  cette  *souche.î^,^or« 

provinces  ;  une  s  est  ft?^f.e^ep JJ^yi^qu ^  yiùe  çn  hp,vjgognfi^ 
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une  autre  à  Paris ,  et  la  branche  atnée  s'est  perpéluée  à 
Troyes.  Les  renseignemens  nous  manquent  pour  établir 
la  généalogie  des  deux  premières  branches  ;  la  troisième^ 
qui  demeurait  à  Paris,  s'est  éteinte,  lé  i  janvier  181H, 
parla  mort -de  M.  Denis'^Jean,  marquis  de  Mauroy,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi,  ancien  gouverneur  de" 
Tarascon,  grand'  croix  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de 
St.-Louis.  Il  n'a  laissé  qu'une  fille  ,  nommée  Denise- 
Jean  ne--Catheri  ne  de  Mauroy ,  épouse  de  M.  Jean^Bap- 
tiste ,  baron  de  la  Bochefoucauld ,  pair  de  France  i  lieu- 
tenant-général des  arrhees  du  Roi. 

Le  marquis  de  Mauroy  était  fils  de  Denis-François  , 
^omte  de  Mauroy  ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi^ 
gouverneur  de  Tarascon,  et  petit  fils  de  Denià-Simori , 
comte  de  Mauroy  ,  aussi  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  et  gouverneur  de  Tarascon,  lequel  eut ,  pour' 

Ëre  ,  Denis  de  Mauroy  ,  chevalier ,  fils  de  Honoré  dû 
auroy  ,  écuyer  ,  que  ses  talents  rendirent  célèbre  ;  ce- 
lui-ci tut  fait  conseiller  d'état  par  lettres-patentes  de  16 1 5. 
Son  père  était  Jacques  de  Mauroy ,  écuyer,  fils  de  Pierre 
de  Mauroy  ,  écuyer ,  et  petit-fils  de  Nicolas  de  Mauroy  , 
écuyer ,  dont  le  père  était  Colinet  ou  Nicolas  de  Mauroy, 
écuyer  ,  fils  de  Jacques  de  Mauroy  ,  écuyer,  lequel  était 
fils  de  Félizot  de  Mauroy,  écuyer,  1'*".  du  nom ,  à  Troyes, 
qui  vivait  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois ,  l'an  ia3o» 
La  branche  aînée  de  cette  maison,  qui  demeure  encore . 
â  Troyes  ,  s^y  est  toujours  distinguée  dans  les  chargés  et 
les  places  eminentes,  que  ses  membres  ont  occupées  dans 
l'état  civil  et  dans  le  service  militaire  ;  «  plusieurs  actes- 
1»  publics  et  particuliers  altesteift  la  haute  considération  . 
»  dont  elle  jouit  ;  elle  a  fourni  six  maires  à  la  ville  de 
«  Troyes  ,  depuis  François  I". ,  jusqu'à  nos  jours  :  par 
»  le  traité  de  paix  ,  du  28  mars  i568,  entre  Charles  IX 
»  et  le  prince  de  Gondé  ,  soutenu  du  duc  Casimir  ,  fils 
»  du  comte  Palatin  du  Rhin  ,  le  Roi  s'était  obligé  de  > 
3»  payer  1,026,421  liv.  10  s.  tournois  au  duc;  mais  celui- 
j>  ci  ne  voulut  pas  faire  retirer  sesreitres  protestants  de 
»  la  France ,  qu'il  ne  fût  payé  ,  ou  qu'il  n'eût  au  moins 
»  des  cautions  solvables  ;  il  ne  se  contenta  pas  de  celle 
»  du  duc  de  Lorraine ,  ni  de  celle  des  banquiers  alte- 
»  mands  ;  il  exigea ,  en  outre  ^  celle  des  habitants  de 
M  Troyes.  Le  Rui  la  leur  demanda  «  ^^  ^4  ^vril  iS6d,  pa» 
III.  59 
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M  la  lettre  qu^îl  écrivit  à  Pierre  de  Mauroy,  ëcuycr ,  se!- 
n  gneur  de  Vauchassis,  alors  maire  de  la  ville  \  et  le  21 
tt  suivant ,  ledit  de  Mauroy  et  plusieurs  autres  habitants 
i^  se  constituèrent  envers  le  duc  Casimir,  principaux  dé- 
M  biteurs.  Le  Roi  leur  en  témoigna  sa  satisfaction  par  une 
M  lettre  de  remercînient ,  datée  du  29  avril  i56ô. 

»  La  noblesse  de  la  Camille  de  Mauroy  a  été  prouvée 
»  par  plusieurs  de  ses  membres  :  par  Nicolas  de  Mau~ 
n  roy  Y  qui  fut  maintenu  dans  Texemption  des  droits 
M  de  francs  -  fiefs  ,  par  sentence  en  date  du  24  novem- 
»  bre  1447  9  ^^^  commissaires  royaux  1  députés  sur 
»  les  frapcs  -  fiefs  au  bailliage  de  Troyes  ;  par  Antoine 
M  de  Mauroy,  qui  y  après  avoir  fait  ses  preuves»  fut  reçu 
•  chevalier  de  Rhodes  ,  le  mercredi  après  la  Saint' 
«  Bernabé  de  Tan  14^4»  ^^  ^9  autre  de  Mauroy,  rççu 
»  chevalier  de  Malte  y  en  i543  (  Histoire  de  Malte,  par 
»  l'abbé  de  Vcrtot  ,'t.  7  );  par  François  de  Mauroy  ,  ^ui 
»  obtint ,  le  1 1  septembre  i658 ,  aiTét  en  sa  faveur  de  la 
tt  chambre  souveraine  ,  établie  par  le  Roi ,  pour  la  re-r* 
»  cherche  et  liquidation  des  droits  de  fraocs-fiefs,  etc.  »  ^ 

■  La  généalogie  de  la  branche  qui  est  à  Troyes,  a  été  éta- 
blie authentiquement  en  1776 ,  par  Louis  de  Mauroy  , 
écuyer,  et  alors  échevin,  ainsi  qu^il  suit  :  Félizotde  Mau- 
roy ,  écuyer  ,  sieur  du  Mesnil ,  vivant  en  i33o ,  a  eu 
pour  fils  ,  de  son  mariage  avec  demoiselle  Jeanne  ,  Jac- 
ques de  Mauroy ,  écuyer  ,  sieur  d'Origny  ,  qui  épousa 
demoiselle  Thévenette  ;  lequel  était  père  de  Colinet  ou 
Nicolas  de  Mauroy  ,  écuyer  «  qui  avait  épousé  Agnès  Pé 
ricard  ;  d'eux  est  issu  Jacquinot  de  Mauroy  «  préfet  delà 
Monnaie,  à  Troyes  ,  et  If  ère  de  Nicolas  de  Mauroy  ,  qui 
fut  successivement  avocat  du  Roi,  lieutenant-général  au 
bailliage  de  Troyes  ,  et  élu  pour  le  Roi ,  place  très-im- 
portante, et  la  même  que  Gauthier  de  Châtillon,  con- 
nétable de  France ,  avait  alors  dans  la  province  de  Pi- 
cardie. Lequel  Nicolas  de  Mauroy  eut,  entr'autres  en&nts, 
Antoine  de  Mauroy ,  qui ,  après  avoir  fait  ses  preuves  de 
noblesse  ,  fut  reçu  chevalier  de  Rhodes ,  le  mercredi 
après  la  Saint-Bernabé  ,  de  Tan  1464*  De  Jacquinot  de 
vlauroy  et  de^Guillemette  Hennequin'^  sa  femme  ,  tante 
rOudaril  Hen|>equin,  aumônier  de  François  l*'. ,  et  évê- 
(ue  de  Troyes  ,  est  issu  Jean  de  Mauroy  ,  écuyer  ,  qui 
pousa  Jacquette  le  Peltrat ,   arrière-pet4le-nièce  de  ' 
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Pierre  de  Villiers  -,  évêque  Jq  Troyes ,  cotifes&eur  de 
Charles  V.  Ce  Jean  était  père  de  Sébastien  de  Mauroy  ,, 
écuyér ,  sieur  de  Fyé  ,  fondateur  de  la  chapelle  Saint- 
Sebastien,  à  Saiiit-Jean  ,  où  Ton  voit  encore  sa  tombe  en 
marbre  noir;  Geoffroy  Do Uet ,  issu  du  chancelier  de 
France  ,  avait  épousé  sa  sœur  ;  de  Sébastien  et  de  Mar- 
guerite Pinot  ,  sa  femme ^  est  issu  ^ean  dé  Mauroy, 
écuyer  ,  seigneur  de  Charlet  et  dé  Mesnil  les*- Granges  ; 
lequel  de  son  mariage  avec  Madelaine  Fesluot ,  eut  Fran-^ 
çois  de  Mauroy,  écuyer,  qui  épousa  Jeanne  Ludot;  de 
leur  mariage  ,  est  issu  Nicolas  de  Mauroy,  écuyer  ,  sei- 
gneur de  Dieh ville  ,  qui  épousa  Marie  Martin  ;  desquels 
,  naquit  Claude  de  Mauroy  ,  écuyer ,  seigneur  de  Villes- 
moyenne  ;  de  son  mariage  avec  Bônnaventure  de  Mont- 
mieau  ,  est  issu  Joseph  de  Mauroy,  écuyer ,  marié,  à  Anne 
Camusat ,  et  père  dudit  sieur  Louis  de  Mauroy,  écuyer^ 
el  ëchevin  de  la  ville  de  Troyes  ^pn  1776, 

Ledit  Louis  de  Mauroy ,  épousa  Marie- Anne  X^âuthîer , 
él  eut  pour  filsf  Eustache-Louis  de  Mauroy,  écuyer,  con- 
îerller'du  Roi ,  maître  particulier  déseâîux  et  forets,  set-* 
ghéuf  de  Lai'DUteïle  ,  les  Ombroîs,  etc.  ;  lequel  épous* 
Marie  Angenoust ,  de  laquelle  il  eut  Nicolas  ae  Màiiroy , 
né  le. ri  mars  1784  y  officier  de  cavaleHe,  retiré  du serr-* 
vice  après  avoir  perdu  une  jambe  en  1609. ,  à  la  bataille 
d'Eckmulh  ,  chevalier  de  i'oMre  royal  de  la  I^gion- 
# Honneur  j  doté  et  pensionné  du  gouvernement  ;: 
lequel  Nicolas  de  Mauroy  ,  chevalier  ,  a  épousé  demoi- 
ielle  Antoinette-Louise  Leftron  j  fille  dé  Charles-Phi- 
lippe Lefero»  y  chevaiiei*  de  Saint-Louis  ,  ahci'en  sous- 
lieuténant  des  gardés  de  Monseigneur  le  comte  d'Artois, 
et  lieutenatit-colonél  de  cavalerie.  Dfe  <îe  mariage ,  il  y' 
a  postérité  masculine.. 

Cette  fahiillé  éfaît  jadis  frës-opDrerft'e  ;'res  pFus  Beltes- 
itiaisons  dé  Troyes  et  les  seigneuries  les  plus  considéra- 
bles des  environs ,  lui  ont  appartenu  ;  la  terre  de  Vau- 
cliaâsis  était  un  domaine  royal ,  aliéné  vers  la  fin  du  quiri- 
ïièrrte  siècle  en  ^a  faveur.  Elle  s'est  signalée  par  un  grand' 
nombre  de  dons  faits  aur  diverses'  patrois'ses  de  Troyes  , 
pat  des  fondations  d'hôpitaux,  lùàisons  de  charité,  érec- 
tion de  chapelles  et  monuments  de  toute  espèce  ;  les 
«^liseset  les  divers  établissements' publics  d^  Troyes,  re-' 
ndiùs  d'itiscriptions  et  des  armoiries  de  cette  famille  ^. 
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pouvaient  ^  avant  la  révolution  de  17939  Tattester  à  la 
postérité. 

On  voyait  encore ,  à  cette  époque ,  dans  Fégltse  de 
Sainte-Madelaine  ,  une  grande  croix  de  bois  de  cèdre  , 
dans  laquelle  était  une  croix  de  cuivre  ,  surmontant  une 
tombe ,  sur  laquelle  était,  gravée  Tépitaphe,  datée  de 
i4io,  de  Jacques  de  Mauroy ,  écuyer,  fds  de  Félizot  de 
N^uroy,  et  celle  de  Colînet  ou  Nicolas  de  Mauroy ,  fils 
dudit  Jacques  ,  et  où  étaient  aussi  gravées  les  armes  de 
celle  famille  ,  qui  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  bran- 
che qui  est  en  Espagne.  Elles  sont  à^aïur  ,  au  eheoron 
d 'or ,  accompagné  àe  trois  couronnes  ducales  du  même  « 
arvec  cette  devise  :  Dampt<£  nés  CAS  SY  NE  us.  c&oys  ; 
supports  et  cimier ,  trois  griffons. 

De  MAUSSABRÉ  j  maison  d'origine  chevaleresque 
des  plus  illustres  du  l^laisois.  et  de  la  Touraine.  Il  y  a 
une  notice  de  celte  ancienne  noblesse  militaire  dan» 
l* Armoriai  de  France^  Registre  i ,  Part,  i ,  P.  SyS,  Elle 
est .  autant  qu^on  a  pu  le  connaître  et  découvrir  par  le& 
titres,  originaire  du  Èlaisois  ou  de  là  province  de  Tour- 
raine,  où  elleapossédé^  dès  le  XII*.  siècle ,  les  seigneuries 
de  Château-vieux  ,  près  Saint^Aignan  en  Biaisais  ^  dont 
elle  relève  ;  de  la  Sabardiere^  qui  relève  de  Montrésor  ;  et 
d'Henignes  ^  qui  relève  du  comté  de  Buzançois;  c'est  ce 
qu'on  voit  par  les  anciens  aveux  rendus  à  ces  seigneurs* 
On  ne  peut  découvrir  en  quel  tems  ces  seigneuries  sont 
entrées  dans  cette  famille,  ni  comment  celle  d^Henignes. 
en  est  sortie,  ainsi  que  celle  de  Château-Vieux.  En  i38o. 
il  ne  restait  dans  cette  famille  ,  de  la  seigneurie  d 'f/^m- 
IS^nes ,  que  la  terre  du  Uois-Scuni-Père ,  qui  en  est  ua 
démembrement. 

Bansr  le  tems.  des  guerres  de  religi^on^  qui  ont  causé 
rincendîe  des  châteaux  de  cette  maison ,  tems  où  plusi^ 
eursde  ses  branches  ont  embrassé  la  religion  protestante^ 
elle  a  perdu  plusieurs  de  ses  anciens  titres,  ce  qui 
ei^tpèche  de  prouver  son  .antiquité.:  , cependant  elle 
existait  du  tems  des,  croisades,,  puisqu'on  trouve  dans, 
celte  histoire  des  gentilshonunes  du  nom  de  Maussabré  ;^ 
elle  ne  remonte  par  titres  £liatifs  qu'à  Guillaume  de 
Maussahré^  chevalier,  capitaine  et  gouverneur  de& 
château  et  ville  de  Loc^jes,  seigneur  du  Bois-Saint-Pàre^ 
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àe  la  Sabardièrp ,  et  de  Château-vieux ,  vivant  l'an  i38o9 
dont  le  nom  des  père  et  mère  est  ignoré. 

Cette  maison  s'est  divisée  ea  sept  branches ,  dont 
cinq  principales  : 

I®.  Les  seigneurs  de  la  Sabardière  et  de  Bussière  ; 
2®.  Les  seigneurs  de  Gatsouris  ;  3®.  Les  seigneurs  de 
Puibarbeàu;  i^o:  Les  seigneurs  de  VîHablin  ;  5®.  Les 
seigneurs  du  Bois-Saint-Père;  6^.  Les  seigneurs  de  la 
l^aratrie  ;  7".  Et  les  seigneurs  de  la  Croix. 

Il  y  a  une  notice  détaillée  sur  chacune  de  ces  branches 
dans  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  far  M.  de  la  Chenaye- 
des-BoîSy  tome  iX  ,  pages  638  et  suivantes.  Une  notice 
abrégée  sur  cette  même  maison  se  trouve  aussi  insérée 
dans  cet  ouvrage ,  première  série  ^  tome  second  ^  pages 
17  et  suivante. 

Branche  des  seigneurs  de  Puibarheaù ,  tùrtis  des  seigneurs 
de  la  Sabardière  et  de  Bussière»  (i). 

yiIL  Gilbert  i)E  Maussabré,  chevalier  seigneur  de 
Vignol ,  de  Chilloué,  et  de  l'Aubier,  troisième  fils 
de, Gilbert,  chevalier,  seigneur.. de  la  Sabardière  et  de 
Bussière ,  et  de  Gilbert  de  Saintirier ,  eut  pour  son 
partage  ,  fait  entre  ses  frères  et  sœurs,  le  11  septembre 
i€4-7  9  devant  Helie ,  notaire  royal  à  Chat illon-sur- Indre, 
les  terres  et  seigneuries  de  Chilioué,  paroisse  de  Trangé, 
coutunK  de  Tourraine;  de  l'Aubier,  paroisse  d'Aleret, 
province  de  la  Marche ,  et  de  Vignol ,  près  Lévroux  en 
Berri.  Il  servit  environ  3o  ans  dans  le  régiment  du  Gué- 
Sainte-Fline ,  où  il  a  été  capitaine,  suivant  un  certificat 
du  maréchal  vicomte  de  Turenne ,  donné  le  8  novembre 
1674  9  qui  marque  qu'il  avait  servi  et  servait  encore  le 


(i)  Je  ne  parlerai  pas  des  autres  branches,  faute  de 
renseignements.  Plusieurs  sont  tombées  en  quenouille , 
par  suite  des  orages  révolutionnaires  lie  1793  :  je 
ne  prendrai  même  la  filiation  de  la  branche  des  sei- 

Keurs  de  Puibarbeàu^  qu'à  la  VHP.  génération  ;  voyez 
ouvrage  de  M.  delà  Chenaye^des-Boisy  énoncé  ci-dessus, 
où  la  généalogie  de  cette  famille  est  établie  à  compter 
de  l'an  i38o. 
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Boi  avec  distinction.  Il  épousa,  le  3i  juillet  1^4.^, 
Jeanne  Rousseau  de  TAge,  qui  lui  apporta  la  tefre  de 
Puibarbeau  ,  paroisse  de  LigneroUes  près  la  Châtre  en 
Berri ,  terre  dont  cette  branche  a  [uris  le  riom.  Il  eut  son 
mariage  :     ' 

IX.  Laurent-Françoin  be  Matissabré,  cheyalier, 
seigneur  de  Puibarbeau  ^  etc.  y  gentilhomme  de  la  garde 
du  Roi,  dans  la  compagnie  de  Monsieur^  frère  unique  de 
8.  M.,  tué  à  la  bataille  de  Leuse  ,  le  19  septembre  1691. 
Il  avait  épousé  ,  par  contrat  passé  devant  Morel ,  notaire- 
royal  à  ïclletin,  province  de  la  Marche,  le  16  juiti 
1663,  Louise  le  Grouin  ^  fille  de  Gaspard  le  Grouin^ 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Sornin  en  Bourbonnais ^ 
et  d'Anne  de  Saint-Julien.  Leurs  enfants  furent  : 

I®.  Gilbert ,  aussi  gentilhomme  de  la  garde  duRoi^ 
tué  comme  son  père  à  la  bataille  de  Leuse  ; 

ZL^.  Joseph-^ Henri  ^  qui  suit  : 

3».  Laurent-François,  capitaine  de  bombardiers  ^ 
tué  au  service  du  Roi  sans  avoir  été  marié  ; 
.  ^\  Jean  ,  seigneur  du  Buisson ,  capitaine  d'inÉan- 
terie  ,  chevalier  Je  Saint- Louis  ,  ensuite  com- 
mandant des  milices  du  Berri,  avec  brevet  de 
lienienant-colonel.    lï  a  épousé,    par   contrat 

(>âssc  (levant  Taison ,  notaire  à  la  Châtre  en  Berri  ^ 
e  2g  avrif  ijaS,  Marie-Françoise  de  Bord,  fille 
de  Joseph,  chevalier,  seigneur  de  Montaîgouea 
Limousin,  dont  est  issue  Marie- Anne  deMaus— 
sâferé,  mariée  ,  par  contrat  passé  devant  Durand^ 
liotaire  royal  à  Sainte-Sévère,  ressort  d'Issou- 
dun  ,  le  10  janvier  174^,  avec  François  de  lar 
Marche  ,  seigneur  de  Péguillon  ,  de  Beauregard 
et  de  Pîérre-Foîle ,  terres  situées  aux  envîrofts 
<r  Argent aa>  en-  Berri .-  De-  co  mariage -sent-  i^stis^ 
deux  garçons  et  deux  filles,  savoir  :  Silvain  de  la 
Marcll^e  ,  reçu  chevalier  de  Malte  ,  et  lieutenant 
dtftJlf  le'  régiment  de  Bretagtle ,  infàntérîie,;  Jean- 
-  Kei¥e  de  k  Marche  ,  âgé  de  9»  ans  ;  Marguerite, 
marrléte  à  Antoine  dfe  Saiht-Màur,  ehevalîér', 
seigneur  dô*  Vervi',  lieutenant  de  carabiniers  ;, 
,  et  Miirie- J^nne  -  Gabtidlé  de  la'  Maiiché  ,  née 
1«^  âo^marS  17S1 ,  femme*  de  Philippe  dii  Breuil  ^ 
chevalier  ,  seigneur  de  Souvolle*^;^ 


\ 
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Si*.  Aûoe  de  Maussabré  ,  mariée   à  François    de 

Brassac  ,  lieu  tenant  pour  le  Roi  de  la  haute  el; 

basse  Marche  ; 
6".  Jeanne  ,  femme  de  Guillaume  de  la  Chapelle , 

chevalier,  seieneurde  la  Chapelleetdes  Betouins; 
7®.  Et   A.nne    de  Maussabré,  mariée  à  Jean    du 

Péirou  ,  chevalier ,  seigneur  de  l'Espouse. 

X.  Joseph-Henri  de  Maussabré  ,  chevalier,  seigneur 
de  Puibarbeau  ,  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment 
de  Lestrange  ,  blessé  à  la  bataille  de  Nerwinde,  et  obligé 
de  se  retirer  à  cause  de  ses  blessures  ,  épousa  ,  par  con- 
trat passé  devant  Estève ,  notaire  royal  à  la  Châtre  en 
Ber ri ,  le  23  mai  1715  ,  Marie- Judith  de  Comte,  fille 
Je  Léonard  de  Comte  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Bessac  , 
«i  de  Louise  de  la  Barre  ^  dont  : 

I®.    Jean-Joseph,  mort  lieutenant   d^ infanterie , 

sans  avoir  été  marié  ; 
\  2**'.  Denis-Joseph- Henri ,  qui  suit  : 
3**.  Gilbert,  chanoine  de  Nevvi-Salnt-Sçpulcre  ; 

au  diocèse  de  Bourges  ; 
4^-1  Et  Claude ,  officier  dans  le  régiment  de  la  Suze, 

dragons,    tué,  en    17449  dans  les  guerres  de 

Westphalie» 

XI.  Denis-Joseph- Henri  de  Maussabré  ,  vicomte  de 
La IVÏother-Feuilly,  seigneur  de  Puibarbeau,  etc.,  ancien 
garde  du  corps  du  Roi,  dans  la  compagnie  de  Luxem- 
bourg ,  porte- étendart ,  cornette  ,  de  ladite  compagnie 
et  capitaine  de  cavalerie  ,  s'est  retiré  après  35  ans  de 
service.  11  a  épousé,  par  contrat  passé  le  23  février 
i^Sy,  devantAudouin.de  la  Keculée,  notaire  royal  à 
P^ll^au  en  Berri ,  Marie-Anne  de  Coigne  ,  tille  de 
Claude,  chevalier ,  seigneur  de  la  Roche  et  des  Touches 
près  Châtillon-sur-Indreen  Berri,  et  d'Anne  de  Crémilles, 
dont  deux  garçons  ;. 

1°.  Claude-Denis,  qui  suit ,  né  le  afinovembre  1756; 
a^.  Et  Jean  Gilbert ,  né  le  G.février  1758 ,  mort  en 
îa^pvier  i8i5  ,  sans^avoir  été  marié* 

XIL  Claude-Denis  de  Maussabré,  vicQmte  de  la 
Mothe-Feuilly.,  seigne^r  de  Puibarbeau,  etc. ,  ancieiv 
garde  du  c<^ps  d.u  Koi ,  dans  la  compagnie  de  KQaillet, 
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11  a  épousé ,  par  contrat  passé  le  22  .  décembre  1784  t 
devant  Pelletier,  notaire  royal  h  Aigurande  près  la 
Châtre  en  Beirri,  Marie- Aimée  de  Bertrand  de  Saint- Paul 
de  Tersillac ,  fille  de  Claude  ,  marquis  de  Bertrand  , 
seijgneur  de  la  Cellette  ,  Tersillac,  le  Pui,  etc.  ,  ancien 
capitaine  de  caTalerie  ^  chevalier  de  Saint-Louis  ,  et  de 
Marie- Silvie-Horlense  de  Noblet  ;  de  ce  mariage  sont 
issus  deux  garçons  et  une  fille  ,  savoir  : 

1^.  Jean-Baptiste-Claude- André,  qui  suit,  né   le 
3o  novembre  1786; 

2".  Gilbert-Paul,  né  le  11  novembre  1789.  Il  a 
épousé,  par  contrat  passé  le  6  avril  18 13,  devant 
M^.  Goncau,  notaire  à  Dun- sur-Auron  ,  dé- 
partement du  Cher,  Sophie- Alexandrine*Marie- 
Madelaine  de  Bridiers,  fille  d^ Auguste,  vicomte 
de  Bridiers  de  la  Chaume ,  ancien  capitaine  d'in- 
fanterie, chevalier  de  Saint-Louis,  mort  jeune, 
et  a  laissé  :  Abel-Paul- Auguste ,  né  le  25  janvier 
181 4.;  ce  qui  forme  une  branche  cadette  des 
seigneurs  de  Fuibarbeau  ; 

3\  Et  Henriette ,  née  en  l'an  1793  ;  mariée  en  l'an 
181 1 ,  à  Claude- Ama.ble  de  Beaufranchet  Du  Pui, 
chevalier,  morte  jeune  %t  sans  enfans. 

XIII.  Jean-Baptiste-Claude- André,  vicomte  de  Maus- 
SABRÉ  D£  PuiBÂRbEAu  ,  ancien  officier  de  cavalerie 
légère,  et  maintenant  premier  adjoint  à  la  mairie  de  là 
ville  de  Châteauroux,  chef-lieu  du  département  de 
l'Indre,  et  commandant  la  garde  nationale  à  cheval  de 
Farrondissement  de  cette  dite  ville.  Il  a  épousé ,  par 
contrat  passé  le  i".  mars  181 5,  devant  M^  Moreau , 
notaire  royal  k  Châteauroux,  en  présence  de  leurs 
altesses  royales ,  monseigneur  Louis-Antoine ,  duc  d'An* 
gouléme ,  petit-fils  de  France  ,  et  madame  Marie-«- 
Thérèse-Charlotte  de  France ,  duchesse  d'Angoulême, 
qui  ont  daigné  apposer  leurs  signatures  audit  contrat, 
Elisabeth-Delphine  Moreau ,  fille  de  François-Philippe 
Moreau  ,  ancien  receveur  général  de  rindre ,  avocat  , 
conseiller  de  préfecture  du  même  département,  et 
maintenant  président  du  tribunal  civil  de.  Châteauroux ^ 
dont*  sont  issus  :    ' 

1".  Philippe-Ferdinand ,  né  le  3  février  i8i6  ; 
..    2''.  Et  Yictoire-Cécile  ,  née  le  23  décembre  1817. 
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•  Services  :  Les  diverses  branches  de^cettemaison^qui  se 
soût  de  tout  tems  adonnées  aux  armes ,  ont  fourni 
plusieurs  gentilshommes  de  la  garde  du  Roi,  un  lieute-* 
nant  de  cent  hommes  d'armes,  des  gouverneurs  de 
places ,  un  grand  nombre  d'officiers  supérieurs  de  terre 
et  de  mer ,  la  plupart  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-LoQis. 

Titres  :  Outre  le  titre  de  chevalier ,  la  branche  dès 
seiffieiirs  de  PuOtOrbeau  j  possède  le  titre  de  ^ vicomte  i 
depuis  le  lo  septembre  1783,  époque  où Deigs-Joseph- 
Henri  de  Maussabré  est  entré  en  possession  de  la  vîcomié 
de  la  Mothe-Feuilly ,  située  près  b  Châtre  en  Berri  ,  et 
jouit  de  ce  titre  dans  les  actes  publics ,  brevets' et 
c^ommissions. 

•  Armes  :  d^azur,  au  lambel  d'or  en  chef  à  trois*  pen- 
dants. Couronne  de  marquis.  Supports  :  Deux  lions.  Ci- 
mier :  Un  chevalier  armé  de  toute». pièces,  tenant  un 
sabre  à  la  veiàm  ,  ce  qui' fait  allusion  k  leur  nom,  ainsi 
c^'on  les  volt  sculptée»  et 'peintes  dans  plusieurs  châ- 
teaux qui  ont  appartenu  à  ceux  de  ce  nom,  et  .dans 
plusiçurs  églises  ou  chapelles  dont  ils  ont  été  seigneurs» 

LB  MEILLEUR,  famille  originaire  de  Bretagne  ^^  pu 
die  rétait  honorablement  connue,  dès  le  douzième  siècle. 
Elle  a  éonné  h  réglise  un  cardinal  camerlingue ,  sous  te 
pontificat  de-Liicius  IIl ,  et  depuis ,  plusieurs  membres 
au 'parlement  de  Rennes. 

Jean  le  Meilleur  fut  annobli  par  lettres-patentes  de 
i655 ,  enrjPgistrées  au  parlement  de  Bretagne,  en  1678. 

'  Vincent  ie  Meilleur,  sieur  de  Kerbervé,  son  fils,  fat 
maintenu  dans  sa  noblesse  ,  par  jugement  des  commi»-- 
2»|res  npfumés  à  la  recherche  des  usurpateurs  de  la  no- 
blesse, le.9jpin  l'jo'^.Vargent^  à  la  fasce  d'azur  y  chargée 
àe  trais  losanges  du  champ^  et  accompagnée  de  trois  maîliets 
de  gueules,  ^  et  T.  .  i» 

DE.MERCAàTEL^  comtes  de  Mercastel,  en  Picardie, 
maison  d'ancienne  chevalerie  ,  originaire  d'Angleterre, 
qui  s'établit  en  France,  vers  le  milieu  du  onzième  siècle  , 
et  donna^son  nom  à  une  terre  seigneuriale,  située  au  bail- 
liage 'd'Amiens,  vîdamé  de  Gerberçy  ,  et  en  la  paroisse 
de  Villers-Wermon^ ,  où  elle  fit  élever  un  château  fort. 

in.  60 
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L'ânoîemaéti  Ci  ksâUustraitîooB  miKlftiHss  <le  cette  vofui^ 
son  sont  constgoées  dans  plusieurs  montiment-s  historié 
ques  ^  noUmittCBt  dans  Inistoire  de  Gerbcroy ,  p.  '6S6^ 
dans  l'Histoire  génëalogiqae  de  la  mailsofi  de  Mailly  ^ 
p.  yi  y  et  enfin  dans  le  Nobiliaire  in-4^.  de  Picardie  , 
p. 344*  i^He  a  contracté  des  parent^  dîreclf^ ,  ^^c.  lea 
maisons  et  familles  les  plus  distinguées ,  aolasUnent  avcq 
celles  d^AJ>ancourt,  d'Alexandre  du  Yiyieri  d'Alingen 
de  Salvaing,  d'Alléaucne  ^  d'Aubigné ,  Barberie  de  Ref- 
fuveille ,  de  Bayeux  ,  de  fiélleval ,  de  Canessori  ^  d'£s* 

3iLesfie8«  è-allye  de  Calxnoôr,  d'imbleval  de  la  Frenaye  , 
e  Loiabelon,  de  l.uppéy  de  Mailly,  da  Mesnîel,  de  Soip- 
qo^py,  de  Poisson  4v  Mesnil^  le  Prévôt,. Saint- Ouen  , 
Saint-Remy  ,  etc.  La  filiation  est  établie  depuis  : 

i.  Antoine ,  sîVe  ob  MÉRèASTEL^  chevalier ,;  seigneur 
de  Saint-Alaurke  ^  de  Vilters-yK^ermont  ei  de  Doudeau- 
▼iiie  ,  issu  par  divers  degrés  d'Antoine  1'^ ,  sire  de  Mer- 
eosiéi,  chevalier  banneret,  seigneur  des  «lèoies  terres^. 
et d'eson épouse. M«rgBertte«^'i4/Mi|fii«  de  Saivmag^  d^ufie 
très-^aflcienne  race  de  chevalerie-,  doni  les  armes  étaient  : 
J>  W^  à  Vidsle  éployie  àe  sakèe  ^  hedffuéc ,  memifrée^t  dia» 
démée  de  gueules  ;  à  la  bordure  d'azur ,  sem^  de  fleuri  de 
i^  d'&té.Atnéitte  1*%  ,  sh*e  de  NEercàstel ,  avait  accompa- 
gnée Godefroî  deBâutlIon  «dans  la preolîàre croisade,  etk 
fi^ ,  et  s'était  distingué  4  tomtes  les  coïkquétes  éi  expé^ 
dtîi^iM  tiir-yfitvnt  les  cbrétieii».  Antoine  «11, 4  IVifimplo 
de  ses  prédécesseurs  ,  conduisit  ses  vassaus  i  U  Term 
Siinte  ,  l'iin  «aoo  ;  -étales  èoiiMnafida  dans  plosieurs  ac- 
tions* Jl'i^ivatt  encarte  «n  i  a  t^,  daté  d'une  donation  qu'i^ 
Ul  à  l'abb^ede  SaiAt-fiermer.  Il  (ut  père  de  Pierre  ^  ^uî 

tl.  Pierre ,  sire  DE  Mea'càsT£Xi  V  te^gneur  de  TSIers- 
WermoTit ,  cdndliisit  et  cômtn'arida  aussi' se»  vassaux  aol^ 
croisades.  Il  épousa  demoiâetle  Béatrik  d%âovesnes,  issue' 
des  «anciens  comtes  deBrëberat.  C'est  ce  ^ui  se' voit  par* 
l'hîstQÎrede  Gerbéroy,.et  sur  une  tombe  dans  l'église  de  ' 
Tillers-Wermont ,  sur  laquelle  il  ésl  écrit  :  Idfittefiaut 
et  puissant  seigneur  de  Mèrcastel ,  de  V*illers-VeMiotà  y 
Saint- Maurice^  Douàeaui4ile^  décédé  ïe  l^^  tfi>/i/  \U&^  ,  'ei' 
noble  dame  Bédtrix  d^Es^uesnè&i  décédée  le  4  octàite  i^^^. 
Cette  Béâtrix  portait  pour  armés  :  D*àrgehîy  à,  la  criix  de 
gueules  j  frêtiée  d*or^  Dé  leur  mariag;é ,  vint  :  ' 
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III.  Wautfer  ,  sire  dc  Mehca^t^l,  capttâiin^  rrhom- 
tnâs  il^armes- ,  qui  acéompagna  Saint-Louis  à  la  Terre-* 
Sainte  ,  et  est  qualifié  dans  un  diplôme  du  saniedî  après 
lX>clav«  âe  Pâquea ,  1^421,  de  i^aUleUkt  chmi/er  et  hardi 
bannerei.  Il  fit  racqotsiiîoa^ ,  par  caolKai  du  aioiât  dé 
juiD  1293  ,  de  la  terFe  et  seigneurie  de  Sigay  *  qoi  fdi( 
encore  partie  de  celle  de  Mercaatel.  De  Wautier  ,  es( 
issu  : 

V 

IV.  Richard ,  sire  D£  MEncxsTEL  y  qualifié  bra^  che- 
valier et  titré  maître  d^-bôtel  de  Jean  # Artois  ,  arrière- 
petit-fils  de  Robert  d'Artois,  frère  de  Saint-Louis.  Il 
épousa ,  le  jeudi ,  avant  ta  fête  dé  NoS}  ('  on  ne  dit  pas  en 
quelle  année)  ^  une  demoiselle  de  la  maison  d'Aubîgnê , 
dont  fut  madame  de  Maintenon.  It  eut  pour  t^ls: 

Y.  Robin  ,  sire  DE  BffiACAdTEl ,  seigneur  dudit  lieu , 
tué  à  la  bataille  de  Brigenais.  il  avait  épouaé,  en  iS^S-, 
IVIarguerite  de  Bayeux  ,  qui  portait  pour  avmes  :  i)  *arj  è 
trais  écussons  de  gueules.  Il  en  eut  i  -  .     ^ 

«  « 

VI.  Robert,  baron  de  Mi^RCâs^eI' ^  seigneur  dudit 
•lieu  ,  vaillant  capitaine ,  qoi  se  trouva  ^  la  bataille  d*A- 
.zifliCPurt  «  enr  iJ^Sj  où  il  lut  blessé,  ^l  a|vaU  épousé ,  en 
j4^  t  très-^hauie  et  très  -puissante  demoiselle  ^  •  • . .  de 
IttiUy  f  une  des  héritières  de  cette  ma^ison  de  MiUy,  Tune 
des  plus  anciennes  du  royaume  ,  qui  a  donné  un  graiid- 
.xnaitre  de  TOrdce  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  9  le  10 
juin  14^4  9  sous  Charles  Vil.  Les  armes  deMilIy ,  sont  : 
Ve  sap/e  ^  au  chei>foh  d*argeni.  Du  mariage  de  Robert , 
naquit  : 

•  VIT;  Jean ,  baron  de  Merc^^subi ,  «e^giteur  de  Villers- 
WeroKmt ,  capitaine  d^homjnea  d'armes ,  qui  épousa , 
•en  14494  ^•••*  deBelleval,  dame  dfl  BoBville  ^  ce  qui  se 
prouve  par  une  sentence  de  la  séiiéchaussée  de  Ponthieu, 
de  Tan  i449  9  4^^  pmnonce  quej  ledit  seigneur  de  Mer- 
xastel  et  ladite  dame  son  épouae  ^  étaiii  très-pobles  ^  ne 
doivent  point  payer  d^impôt».  Les  atrmeft.  de  Belteval , 
sont  :•  De  gueules ,  à  ta  bande  d*or  ,  acaompagnée  de  sept 
vroix  (nàteneées  de  Jérusalem»  Il  fiit  ^père  de  : 

VIII.  Jean,  comte  de  ^ehca^t^i^  ,  {IS  du  nom^  sei- 
•gneur  dudil  lieu  i  capitaine  d'bo^i^mea  d'armes  des  or- 
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donnantes  du  Roi ,  qui  rendît  foi  et  hommàce  de  sadile 
terre  ,  en  147  4  «  9^  reçut  le  dénombrement  d  un  fief  qui 
en  relève ,  où  est  encore  le  sceau  entier  de  ses  armes ,  re- 
présentant un  écufBon  renversé  d^ârgent ,  k  trois  crois- 
sants de  gueules.  U  avait  épousé,  en  i474 1  noble  deoioî- 
selle' N.  ••'•  d'Abancourt ,  dont  les  armes  sont  :  D* argent 
à  une  aigle  éployée  de  gueules.  Leurs  enfants  furent  : 

1  ®.  Etienne  ,  qui  suit  ; 

^•.  Adrien  de  Mercastel:    §     1 t.  .    ^^  tu^u^ 

3i.  André  de  Mercastel.      ^  chevaliers  de  Malte. 


} 


IX.  Etienne  ,  comte  de  Mercastel  ,  seigneur  du  dît 
lieu ,  Saint-Maurice ,  Villers-Wermont ,  de  Doudeau- 
ville ,  grand  prévôt  des  maréchaux  ,  en  ITsle-de- France, 
épousa  ,  le  21  avril  iSoo  ,  haute  et  puissante  demoiselle 
N.  •  •  •  de  Cœurver^  fille  de  François  de  Cœurver ,  che- 
valier, seigneur  du  Manoir-Denier,  et  de  Marie  de  Par- 
dieu.  Les  armes  de  Cœurver  sont  :  D^argent^  à  trois  cœurs 
de  sinople  couronnés  ^  2  et  1.  De  ce  mariage,  vinrent  : 

1^  Etienne,  comte  de  Mercastel ^  lequel  continua 
la  branche  aînée  qui  est  éteinte.  De  cette  bran- 
che éiait  A ndré  de  Mercastel ,  chevalier,  seigneur 
de  Doudeauville  ,  Ravènes  ,  Bellosane  ,  etc.  ^ 
capitaine  dé  cavalerie  au  régîment  de  Palaiseau  , 
qui  épousa  Claude  d' A  Heaume,  dont  il  eut  cn- 
tr'autres enfants*;  *  ' 

A»  François  de  Mercastel ^  chevalier,  seigneur 
de  VîUers-Wermont ,  Doudeauville  ,  St.- 
Maurice ,  les  isles  Fontehay  et  autres  lieux*, 
tué  en  Allemagne,  au  service  du  Roi» 
marie ,  par  contrat  du  mois  de  février  1708, 
avec  dame  Marie  de  Luppé ,  veuve  de  mes> 
sire  François  Poisson  y.  chevalier,  marquis 
du  Mesnif ,  lieu  tenant^  général  de  la  cava- 
lerie dui  roi  de  Daneaiarck.  Il  fut  pare  de 
François  de  Mercastel ,  époux  de  Marie--^ 
Jeanne  Poisson  du  Mesnil.i)  fut  présent  avec 
son  épouse ,  en  qualité  de  cousin,  issu  de 
•  germain  paternel  au  contrat  de  mariage  dei 

,  iS  et  20  avril  17^2,  d'Augusiin  de  Mailly, 
avec  haute  et  paissante  demoiselle  Colbcrt 
deTorcj^,  Dé  leur  mari  âge  1  est  i^^uentr^au* 
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très  enfants  ,  N. .  •  •  de  Mercastel ,  épouse 
de  M.-  de  Barberie  de>ileffoveille  ,  el  mèriî 
du  marquis  de  RéfFaveille;  Heuteinant-gé-* 
néral'î  capitaine  aux  gardes^  lïiort  vietime 
du  tribunal  révolutionnaire.  De  la  ménie 
^  brancbe  étaient  Adrien  et  Ahdré-Josepihy 
reçus  chevaliers  de  Malte  ,  le  2^  août  1666 
et  4  mars  1690  ;  '         .  ' 

B.  André  de  Mercastel ,  chevalier  ,  seigneur 
de  Mercastel ,  marié',  par  contrat  passé'  le  1 1 
février  1 708  ,  devant  Lefèvre  ,  notaire  *à  Ab- 
beville  ,  avec  Marie- Elisabeth  de  Mailly  ; 

s9.  Florent ,  qui  suit  ; 

3^  Roland  ^  auteur  de  la  troisième  branche ,  dite  de 
Mercastel-Moiiifort ,  laquelle  subsistait  en  1770 , 
dans  la  personne  de  N. .  •  •  de-  Mercastel-Mont- 
fort ,  seigneur  du  Puchervain  et  de  la  Hetroye 
(  dont  la  m^re  était  une  TiLtendart  ) ,  ancien  of« 
ficier  au  régiment  de  Aoyal-Cravàttes  ,  et,  cheva- 
lier de  Saint- Louis  ,  qui  s  est  distingué  dans  toutes 
les  occasions  ,  où  il  s'est  frouvé.  Il  n'était  point 
marié  et  résidait  à  la  Hetroje,  proche  le  bourg  de 
de  F«N]carmont.  11  avait  pour- frère  N...»  de 
Mercastel,  capitaine  de  grenadiers',  chevalier  de 
■  Sàint-Lbuis ,  brave  oflâcier ,  qui  ^  après  avoir  son-^ 
tenu  le  siège  de  Beirg-op^ZooAi ,  en  1 747  i  monta 
à  Tassaut  et  y  perdit  presque  toute  sa  compagnie  ; 
en  faisant  ranger  sa  troupe  sur  la  place  ^  il  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe ,  et  mourut  peu 
de  jours  après ,  à  Malines',  sans  en&nts,  regretté 
des  officiers  généraux  ; 

4^  ^^^^  9  seigneur  du  Manoir-Denier ,  reçu  chevar 
lier  de  Malte  ,  sur  ses  preuves  faites  en  i536  ;  il 
fut  blessé  à  la  bataille  de  la  Canée,  où  il  reçut  dcu:( 
coups  de  feu  ; 

5^  Denise  de  Mercastel ,  mariée  au  seigneur  de  St.- 
Remfy  de  Montigny  ;• 

.  X.  Florent ,  ceinte  de  MERCAfiTBL  ,  seigneur  de  1j^ 
Haye  j  de  Coukxellës,  chevalier  de  Malte,  en  i5a4f  puis 
ipaior  d'infanterie  ,  blessé  à  la  bataille  donnée  contre  les 
Impériaux  ,  k  Metz  /en  t554  )  ^Vaii  épousé  ^  en  i547  $ 
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demoiselle  \ntoinetle  Alei^aodre,  6Ue  de  Louis  Alezan- 
drt  y  chevalier  ,  seigpenr  du  YÎTÎer ,  d*iuie  famille  no- 
Ue^  doiit  les  armes  sont  :  D^arg^ni  9  à  toigïe  épïoyée  de 
soUe ,  becquée  ei  memMe  de  gueuks^  \l  eut  pour  fils  : 

XL  Roland,  comte  de  Hf bbcaStsl ,  cbevalier  ,  sei- 

reur  lie  La  Haye ,  lieutenant  colonel  d*în&0terie ,  blessé 
la  cuisse  ,  à  la  journëe  d* Arques  ,  en  1 569.  Quoique 
yicux  t  il  suivit  Henri  lY  ,  et  se  distingua  au  siège  de 
Paris.  Il  avait  épousé  noble  dotuoiselle  Sarbe  de  Chau- 
▼elle,  dont  les  armes  sont  :  D 'arguent ^  à  tofhre  de  sinople 
wuierm  d'un  9ol  de  sahïe  ,  accosté  de  deux  croissanis  de 
gueuks.  De  ce  mariage  vinrent* 

1®.  Jean  ,  qui  suit; 

^•.  Gabrielie  de  Mercastel ,  jnariéc  vers  i655,  avec 
Antoine  de  Ganesson  ,  écijyer ,  seigneur  de 
Cany,  de  Bellefontainè  et  de  Grandsart  ,  dont  la 
fille  ,  Framçitise  de  Ganesson  ,  épousa ,  le  6  fé- 
vrier 1G78 ,  Antoine  de  Mailly ,  seigneur  d'Hau- 
court. 

Xll.  Jean ,  comte  9B  MfiBC^STB:^  »  chevalier  «  sel- 

SDeur  de  la  Haye ,.  mousquetaire  m  la  fardft»ordînaire 
u  Roi ,.  épousa ,  le  37  ma*  i645  »  Nicole  d^  Lo«»belon  ^ 
de  la  mêoie  famille  que  Gi^tbert  de  I^ombeion ,  fait 
prisonnier  par  les  infidèles,  au  voysi^  dç.  la  Teri^er- 
Sainie.  £lle  pbcte  :  De  gueules  »  au  cbevrmi  diéH'^ 

Xin.  Charles ,  comte  DE  Mercastel  ,  leur  fils ,  che- 
,  valier,  sei j;neur  dé  La  Haye  ^  ofl^cier  d*in&nterie,  épousa  , 
en  168S ,  noble  demoiselle  Agiiès  le'  Prévôt,  dont  les 
armes  sont  :  Ecartelé,  aux  i  eUde  sable ,  à  là  bande  d  or- 
geni^,  chargée  de  trois  mouchetures  dfhemvnt  de  sable  ;  aui^ 
st  ei3  far'gerii^  à  trois  bandes  d'azur ^  et  sur  te  tùutd^fr^ 
gent  y  au  Hon  de  gueules  ,  à  la  bordure  du  mêine.  De  Ve 
mariage ,  sortit  : 

Xl.y.  Charles^  comte  d^e  MKncASTiat  t  tl^  di^  90m  ^ 
chevalier  ,  seigneur  de  La  Haye  ,  pâUrmi  honoraire  de 
Saint-Etienne  de  Crodalle  ,  Alliermont.,  Talmeneray  ^ 
terre,  et  fief  de  l'oirel^  aDcîçn.capitaîne.dJ'in&ntèriflCau 
régime  du  Prat^  H. épousât  Louise  de  Saint^Ooeo  ,  danié 
de  Crodalle ,  d'une  famiUe  distinguée  par  nombre  àm 
chevaliers  l^imerets  ,  connus  dès  le  treiuèii^  siècle^  cà 


tjm  polie  :  D^azur,  au  sautoir  d'argent ,  caniàhniSe'fUiaiit 
mgions  du  même*  De  cette  alliance  ^  sont  fiéi  t 

1^  Charles-Théodore,  p^g^»  pendant  quatre  ans  ^ 
de  Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  ensuite  capi- 
taîné-tnajor  dans  le  régiment  deChartlies ,  infan- 
terie,tué  au  combat  de  Dettiqgen  ; 

a*.  Bruno  deMercastel ,  retiré  du  service  en  1780, 
ibort  en  1 6*^4  9  cheralier  de  Sâint-Louis  ,  ori- 
gadier  des  gardes  du -corps ,  sans  afvoir'été  marié  ; 

3\  Aiihar-Nicolas  ,  qtkl  suit  ; 

4*«  Fenfiriànd  de  Mercastel  ; 

5^.  Marte  dé  M^rcastel ,  morte  à  Saint-Cyr  ; 

6*.  Félicité  de  Mercâstel. 

XV.  AimarrNic«jUft4éomiedeili4!npiii$/«/tebendier,sei-- 
^neur  de  la  Hav^^  de  St«-£tieofio  «  de  Grodallev.  capitaine 
au  régimeftl,  d  Orléans ,  cavalerie ,  cbevaUc^r  de  Tordre 
royal  el  militaire  <le  Sainl^Loais,  a  épousé,  Iq  a8  juin 
1754  «  iKd)le  Marie^Thérète-Madeleine-Henrieile  Gaifye* 
ée^iaim^mi j  ûWe  de  Jean-^Baptiste  Gallye,  chevalier, 
acigseur  de  Cal|iioBt  »  ancâeci  officier  au  régiinent  de 
Gévres,  cavalerie,  neveu  de  Gabriel  GaUye-d'Hybou* 
viUe  y  loofiaeiUer  dii  Roi  en 6e» conseils,  et  gtând^bailli 
de  Gam ,  dont  les  armes  sont  :  d'argent^  à  la  galère  de 
sabkx,  à  la  bordure  d'on^hargée  de  huit  toàrteaux  de 
gueules,  fie  oe  màdage  sont  issus  : 

1  "*.  tharles^Eiienne-Théodere  d«  M^tcàStél ,  che- 
valier ,  seigneur  et  patron  honoraire  de  Saint- 
Ëtienne  de  Crôdalle,  AIKermônt,  Yalmeneray  , 
'  'l^rre  et  fitefde  Poitel,  né  à  Enr^hàëttk,  près 
'   ^Diëp||>ie,  le  26  mfarrs  r^SS,  page  de  M.;  le  duc 
*dX)iléans;  mort  jeune;  ...  lî 

a».  Nîcblas^Haximtlteti^nibtphoi^ ,  ^^ul  sUt  : 

,  X VL  iNicolas  -  M^xiitiiUen— Ooésipbor^ ,,  Qomte  de 
Merèasid ,  né  à  %£nvernMiXx  le  «i^â  ravrier  iySB ,  reçu 
chévalWr  4e  Malte  d^  ipinorit^^  eiNiuîte  puge.,  le  i*'.  mai 
iTji\  de  Madame ,  cMOftease  de  J^rovence,.  f(wime  du 
roi  régnant  ;  puis  officier  ii.  la  suite  du  régiment  RoyaU* 
Champagne,  cavalerie,  en  tjy^]  présenté  par  Afaeftfm^^ 
le  24  )uin  1779 ,  dâi^s  )er  gardes  au  corps  ;  l'étiré  i>H- 
èAd\er  dés  garrdes';  chevalier  dié  Vordre  roysfl  et  miliCàh-é' 
de  Saint-Louis 9  et  pensionné  en  1814 ;  ^  épousé,  k 


4fo  MCfiemi^u  vmtyEngEL,  • 

3o  septembre  17799  Marie-Cécile- Josepbe  d*ImUi9êl^ 
de-la^Frt¥êagfe  «  cioot  sont  issus  : 

!••  Nicolas* MaznniUeo-Josepb-Victor,  comte  de 
Mercastel,  élevé  à  Técole  rovale  militaire.  Ayant 
subi  le  sort,  il  fot  enrôlé  dans  le  deuûème  ré- 
gimeot  d'artillerie  i  pied;  passa  dans  Fartillerie 
&gère  de  la  Çffde  italienne ,  et  est  décédé  & 
Wilna,  capitaine  titulaire,  chevalier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  avec  rang  de  lieutenant  colonel; 

a*.  Hortense  -  Hyppolite ,  appelé  le  chevalier  de 
Mercastel ,  décédé  à  dii^huii  ans ,  k  Venise , 
.étant  artificier,  au  deuxième  régiment  d'artit- 
'  lerie  ,  avec  son  fr^re  ; 

3^  Appoline-Arsène  de  Mercastel,  mariée  &  Messire 
Prançots-Hcnr^Senve  d'Antadel,-élevéà  Técole 
royale  militaire ,  qui  s^est  soustrait  4  la  conscrip- 
tion ',  et  n'a  été  ou'of ficier  de  la  ^arde  natioiiaf& 
•  Il  avait' quatre  firères  dans  le  régiment  de  Sois^ 

sonnais ,  dont-  deiix  sont  mprts  à  l'armée  de 
Condé ,  chevaliers  de  Saint-Louis ,  le  troisième 
réside  à  Metz,  et  est  aocic» eapitiiné  du  même 
régiment  ;  • 

4^.  Marie -Eléonore* Rosalie  de  Mercastel,   qui 

'  devait  entrera  Saint-C^r,  en  1 790,  mariée 4 
Adrien  de  fiaîllard ,  qui  a  lait  partie  de  l'asso- 
ciation de  Georges  Cadoudal  ;  ila  été  aussi  offi- 

,  cier  4?  la  garde  nationale.  lÂs  père  d'Adrien  de 

B^illard  s'était  retiré  ofliçier  au  régiment    de 

.  Moaiiles,  dragons;  sa  mère,  Félicité  d^aucourt, 

.   ^  ^ascpfA^ait  ^u  .fameux   Jeain    d'Haucourt ,    £iit 

,,'  ...  chevalier  devant  Oufleoarde,  en  il^So^  Le  nom  et 

la  terre  d'Haucourt  sont  passés  dans  la  maison  des 

;4:o|nt^  de.Marlly.  ^,  dé  naillard,  père,  descend, 
par  les  femmes,  des  frères  de  la  Pucelle  d'Orléans, 

'*et>  po^te*1e  surnom- de»du  Lys,-  et  pour  armés , 

.41-  cbnime  elle  vuh  écu  d^'muryà  dmtx/lekrs  de  fy& 

d'ûr;.^^neépée  d'argent,  gwnied'or^  Impêinie 

-'  m  haut ^  $ui>poifant  urtâ  couronne  dV. 

.Afmes.p^jMjË{^(;A^.T£L  uD.'argent^  à  trois  croissants  de 
igueults.  Devise  ei.çn  ;  HçfW^  ^¥  ?IW^:  Pour  attributs, 
d'un-çôté,  i)n^  bannière,  co^^^rgé^  oe  l'écu  de  cette  maison, 
et  de  l'autre  y>unepiqt|e,     .  .  ,,   .,,  ; 


DE  MÉREDIEU.  Cette  famille ,  originaire  du  Përigord^' 
ajbui  de  tous  tems,  dans  cette  provinc^i  d'une  existence 
honorable  ;  elle  a  montré  son  zèle  dans  toutes  les  occa-* 
sions,  et  particulièrement  dans  les  guerres  civiles  da 
seizième  siècle ,  où  elle  éprouva  de  grandes  pertes  ;  seji 
maisons  furent  pillées  et  incendiées.  M.  de  Méredieu  fiit 
fait  prisonnier  par  les  ennemis ,  et  n^obtitit  sa  liberté 
qu'en  payant  une  grosse  rançon. 

Hélie  de  Méredieu ,  seigneur  de  ta  Mothe ,  fits  da 
précédent^  fut  conseiller  du  Roi  au  siège  présidial  de  là 
ville  de  Périgueux  :  ses  ancêtres  avaient ,  de  père  en  fils^ 
rempli  des  offices  au  même  siège ,  depuis  Tan  iSjo  f 
qu'ils  vivaient  noblement ,  et  avaient  été  maires  de  la 
même  ville.  Un  d^eux  ayant  pris  la  qualité  de  noble, 
3c  même  qu^Hélie  ci-dessus;  il  fut  anobli  aifec  ses  enfants  y 
et  postérité ,  tant  mâles  que  femeties ,  nés  et  à  naître  en 
loyal  mariage ,  par  l'une .  des  cinq  cents  lettres  de  no*^ 
blesëe  de  la  création  de  l'édit  du  mois  de  mars  1696,' 
suivant  la  quittance  du  garde  du  trésor  royal,  du  2a  00*^ 
tobre  1699,  enregistrée  au  contrôle-général  des  finances  ^^ 
le  14  novembre.suivant  ;  les  lettres  furent  données  à 
Versailles,  au  mois  de  novembre  1699,  signées  par  le 
Roi,  et  plus  bas,  Phélippeaux* 

Armes  :  d'azur^  à  un  rocher  d'or ,  sortant  d*une  mer 
d'argent  y  et  surmonté  de  trois  étoiles  ifor^  posées  sl  et  i^ 

^£TZ.  Liste  des  gentilshommes  convoqués  à  P assemblée 
du  bailliage  de  Metz  y  pbur  l'élection  des  députés  ùu^ 
états  généraux  y  en  1789* 

Mesiieun 

"De  Chénsey  y  présidents  De  Faultrier. 

De  Poutet.  De  Beaurepaîre. 

De  Rœderer.  Crespin  de  la  Woivre. 

GoufFaud  de  Montigoy.  De  Lambertye. 

Le  b&ron  de  Bock^i  Mey  de  Yalombre* 

Jpe  Vaudouleurs  De  Marionnele. 

Boudet  de  Puymaigre.  LeGoulond'Hauconcourt; 

De  Besfer.  Bry  d'Arcy. 
GoufFaud  d' Antilly ,  com^    Boumac  de  Fercourt. 

missaif^s.  Goyon.des  Rocbettès*v    ^ 
III.  '      ^         61, 


De  Reqinn^ 

Pe  Bosquet. 

De  Bouïenne.^ 

De  ÎLadancliaiïîjps, 

J)e  Cnïèvrea. 

Xlfe  ÇViasetles. 

)!)e  Courrea. ,       . ,  , , 

De  Cnaselles. 

Le  Duchat<c}ejlui^ngê. 

ï)e  Sellions. 

De  Foucnuet. 

De  Chasélles. 

I^e  baron  de  Couet. 

be  Faul  trier.  • 

De  Fabert. 

Sainl-Blaise  (Je  Crepy. 

^amiel  de  M^rieul'le. 

D^  Turmel. 

Ûe  fjeoffroi. 

Dé  Èuzelet. 

Gpuilet  de  Sàînt-I^auL 

bù  Moulin. 

beMacklbt. 

De  Belchamps. 

iHift  Clïènic«art. 

De  Midart. 

JDe  :S^iM:é< 

^fir^ard  <l'Hano{)ce]Ie. 

D'Ecosse. 

Régnier  d'Araincourt. 

De  Domgermain . 

De  Thirion. 

De  Franchessm. 

Le  baron  de  Cosne. 

De  Bouroac. 

De  Barat  de  Boncourt. 

Le  comte  d^Arros. 

Pottier  de  Fresnois. 

.Goamay  du  Gallois. 

La  Chapelle  de  Bellegarde* 

De  Haussa^. 

Evrard  de  Loiigeville* , 


«cmiiacàiBS  movcBSEi. 


De  Mardigav-' 

Le  Bourgeois  duCherajr. . 

De  Guerrier. 

De  Comeau.  / 

Corvisart  ae  Fleury. 

D' Evrard. 

De  Brazv. 

Joly  de  Maizeroy. 

De  Marion  de  Glatigny. 

Gaultier  de  Lumotte.      .  , 

^  comte  de  LaTour-en-^ 

Woivre. 
Le  Duchat  de  Mancour. 
De  Saint-Biaise. 
Le  Duchat ,  comte  de  Ru- 

range. 
De  Marion. 
Le  baron  de  Plunkett. 
Du  Balây. 
De  Beausire. 
Le  Bourgeois  Ducheray. 
Pacquin  de  Yauzlemont. 
De  Compa^ot. 
De  Poutet. . 
De  Crespin. 

Le  comte  d^Allegrin.         * 
Frey  de  Neuville. 
De  Ferrasd.   , 
Le  baron  d&  Guillesciin.. 
Pe  SeiTC.       . . 
De  Tin  seau. 
De  Luc.    ;    .  .    . 
Jobal  de  Pagny. 
Fsciialard  de  Bpurgciimère. 
De  Fabert. 
De  Cabouilly. 
Le  baron  de  Vissée. 
D'Alnoncourt  de  Ville. 
De  Lambert  de  Rezicourt. 
Des  Brochers. 
De  Loyauté. 
De  Rançé. 
Le  baron  de  Blair. 


nvtk  TOBLI54B  HE  IllIlIQSE.  4^3 

Hé  Yareflleï.  De  Louis.  '    vr- 

Lç  vicomte  d^Auger.  Comte  de  Courtcn»      <  j    i 

De  la  Roche  Girault.  Ceorge-iiesr-AuUoiai 

Le  Duchat  d' Aubî^y.        *    De  Barandi^ry^  .  .        i 

De  Blaîr.  Gomtte  DesAvUle,  > 

De  Fauhrîer.  BacaaidieFy  ûessviUe.  • 

De  C2^)aiiiies.  BettekuXysearctaùfe, 

■   '  .'■  .  .     '      ^ 

MEULQ  9  setgneiM'  de  Friinesiesf,  d'EspalleoeiMs ,  de 

Pasquet,  de  Buotma^t^  dâBoiUob  ^  dç  BriâcombieUes  et  de 

peilies.,  en  Guyenne.  Cette  fanûlle,  dofii.  le  mtra.  esb 

écrit  indifiEévemment  dacia  Us  tiitdipa;^ IVtouUb ,  de  Meitilby 

Meul,  Meulh ,  de.MeyAh  ,  et  IViutti  esb  céixme  pour  aa^ 

etennemcnt  noblie  dans,  la  proviace  de^  Guyencft^.  et 

prouve  sa  filiatiao  denuis  Imbent  Mieolb  9  oo!«|seiUcif'>-pra^ 

cureur  du  Roi  des  villes  et  juridkt^QnsdQ  Nénc^  défiât^ 

vardac,ieic. ,  vivant  vers  Vsia  iSi:h:U 'argent  j.  au  pim  da, 

muoptê^  fmitté  d*or^  àhuUpomme^depimpoaéc^  fy'6^4>9 

àFécusson  de  gueuks^  bjroditmk  sur.  h'tuui^  chargé  d*um 

dragiuk  â'w^  temanà  dans  ses  potes  tmxserpeaà  éargenÂ^ 

et  d'vm saUt  à*Qr\mou9qnA  du  premier^  eaniûfu de  t*écu.  JDbo^ 

▼tse  :  BénittsaQs.véDdQ.  ^.'    i 

:  .  •        .  .  .        '  '     .    ,  •     1    ^ 

MILET  »if  MIUREAU  (  DsnotJF  ) ,  .en.  Pino/revca^ 
CHaUle  ancienq^  et  .dtstîo^ée  y  ocigiasôre  de-  Lorràiipi^i; 
Elle  était  une  des  Jbfois  Buusotis  les  pl:u$éonsid^roU99}dift 
Verd'um,  avecœlles  de  la  Porte,  et.  d?OEainie.  Ce&4foisi 
fnDÎiles,  pour  inettcefittà  la  guerscv  amtcnît  ach^lé  «^ 
Vaai3â6,  de-Gu^Jauroe  de  Grasndprë.,  é!uècpe.de*¥e»^ 
duo.^  lasouveraiiaeiéde  cette  vaille  et  vîcomlé.  T«ifi  iim 
faits  soat.artkqlés  dana  les  preuves,  faites  en  iq€tot^/^9en 
Jean-Baf  ûste  Onyot  d  AaprerQQi) t.^  pour  sa  réotpliDj]!^  aib 
chapitre  Dohiftika  chanoines  Tcomnes  de  Bnûiudet  ainsb 
quedansun aRiét  delachambse deseonupies  deLotraMév 
cNi  il  est  expiie8aéq[]nnJi  dit. .que  Nicolas  Mitet ,  qfiit>viivaVt 
en  142K0,  était  issues  ligoe  directe  et'  masculine  de !«* 
noble  et  ancienne  fannilkjii^stiMifde^^QiduAi.  CeH-eibaiïn 
aon  a  pour  cjief  actuel': 

Louis-Marie-An  toi  né  Destouff^  baron  Milet  de  Mu- 
reau  ,  lieutenant-général  des  armées  dû  Ror,  comman- 
deur àts  ordres rt>yi9u)(  d^^aifliH&fiuîsr  et  de  Ja  LégidJn- 
d^Honneuc.  U  na^ît  i  'Jf  ou)on  i»<  b  ââjbûi.  1761  ^  eatr& 
dans  le  corps  du  géixier,  où  sxxn^^xA  joh  .père  at  soft  on»» 


4SI  mcnoNNAïas  trntyERSEt. 

tle»  et  y  obtint  le  grade  de  capitaine ,  le  8. avril  177^  Il 
fut  nommé  syndic  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Toulon,  en  17B9,  et  dépoté  suppléant  aux  états-géné- 
raux, où  il  siégea  et  vota  constamment  avec  le  c6té 
droit.  Employé  à  Tarméé  du  Yar ,  en  1 702 ,  il  y  fut  chargé 
dans  r.état-majop-général  du  commandement  de  rartil— 
lerie  et.  du  génie.  Il  fit  la  campagne  de  179?  en  Italie,  à 
l'issue  de  laquelle  il  obtint  une  mission  pour  Paris,  où  , 
dlès  son  arrivée  ,  il  fut  chargé  dé  l'exécution  d'un  décret 
qu^il  avait  fait  rendre,  en  1 79 1 ,  à  l'assemblée  constituante, 
en  faveur  de  la  veuve  de  l'infortuné  laPéroiise,  c'est-à-dire, 
de  la  rédaction  et  de  la  publication  des  voyages  de  ce 
navigateur  (i).  Cette  mission  ,  qui  lui  occasiona  d*im^ 
snenses  travaux  et  de  nombreuses  contrariétés  pour  lé 
«tyle  que  le  gouvernement  voulait  assu jétir  aux  iorraes  et 
aux  maximes  du  tems ,  le  s^uva  de  l'échafaud ,  où  périt , 
treize  jours  avant  le  féroce  Robespierre ,  son  frère  uni- 
que, membre  du  clergé,  acqusé  de  complicité  dans  li» 
mouvement  qui  avait  remis  Toulon  au  pouvoir  des  An- 
glais ,  au  nom  du  Roi  de  France.  M.  Milet  de  Mureau 
était  rentré  dans  le  génie  ;  il  fut  promu  au  grade  de  gé- 


appelé  à  ce  ministère ,  le  21  février  1799 ,  en  remplace-^ 
aOEient  du  général  Schérer.  Mais ,  voyant  que  le  directoire 
refusait  de  sévir  contre  les  jacobins  qui,  chassés  des  Tui- 
leries, Vêtaient  réfugiés  rue  Saint-Dominique;,  il. fit  ac- 
cepter sa  démission,  le  a  juillet  1799 ,  prétextant  une 
maladie  qui  le  mettait  hors  d'état  de  remplir  plus  lone- 
tems  le  ministère.  Ce  même  jour ,  il  fut  promu  au  grade 
de  général  de  division-  du  génie ,  et  reçut  des  nouveaux 
directeurs  une  lettre  très-flatteuse  sur  son  administration 
ministérielle.  Le  général  Berriadotte^  qui  l'avait  remplacé, 
ayant  été  appelé  a  un  commandement,  au  mois  de  sep- 
tembre ,  M.  Milet  de  Mureau  fut  chargé  du  portefeuille 
par  intérim»  Au  mois  de  mai  1802^,  il  fut  *  nommé  préfet 
du  département  de  la  Corrèze,  qu'il  administra  jusqu^en 


(i)  Cet  ouvrage  parut  en  1798 ,  en  4  vol.  in-4"«  avec 
atlas,  et  fut  traduit  dans  toutes  les  langues*  Uy  en  eut 
une  ^conde  édition  en  4  v^-  in-8ff« 


DE  LA  KOBLESSE  DE  FHAKrCE.  ^ 

"llifo  V  époque  à  laquelle  il  fut  remplacé ,  parce  ^u'ii  ne. 
mettait  pasasses  de  rigueur  dans  l'exéculiort  des  lois  cons- 
cription nelles.  Au  retour  de  S*  M.  Louis  XVIII ,  M.  le 
baron  Milet  de  Mureau  fut  nommé ,  ^u  mois  d'avril  iôi4  f 

i)ar  MoNSlEUA,  directeur  fatr  intérim  du  dépôt  général  de 
a  guerre  /  et  rétabli  dans  ses  fonctions  de  li^utCDant-gé- 
nérâl,  et  d'inspecteurrgénéral des  fortificatiot^.  LeRoi l€ 
nomma  son  commiss'aire  extraordinaire  dans  ia  23^,  divi-. 
3ion  militaire (  île  de  Corse).  Ayant  rempli  cette inissioa 
à  la  satisfaction  de  S.  .M« ,  il  fut  nommé  commandeur  de  la 
Légion-d^Honneur ,  le  lo  septembre,  et  commandeur  de. 
Saint- Louis.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  ce  dernier  ordre 
par  M.  deSombreuil,  en  1791.  Le  jour  même,  où  le  Roî 
quitta  sa  capitale,  à  Rapproche  de  Bonaparte,  M.  le  baron 
Milet  de  Mureau,  retenu  dans  sa  chambre  p^r  un  accès  de 
goutte,  donna  sa  démission  que  le  duc  de  Feltre,  qui  con*- 
naissait  sesprincipes, voulut  bien  accepter.  Au  mois  de  juil* 
let  1 81 5 ,  il  rentra  de  droit  dans  ses  fonctions  :  \\  ne  lésa 

3'  uittées ,  et  n''est  rentré  en  retraite  aue  par  suite  de  Tor^, 
onnance  du  Roi  sur  Pétat-major  de  1  armée  en  18 16. 
S.  M.  ayant  changé  l'administration  des  Invalides ,  M.  le 
baron  -  Milet  de  Mureau  fut  nommé  membre  du  conseil. 
Il  a  une  fille  unique ,  épouse  de  M.  le  vicomte  de  Caux, 
maréchal- de-camp  y  chef  de  division  au  ministère  de  la^ 
*  guerre. 

Armes  .  Parti  de  gueules,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or» 
et  de  sable,  semé  cTaiglettes  couronnées  d'or.  Tenants^ 
deux  anges  portant  cette  légende:  Auspicium  in  terris hcçe 
damus  hahet  manet  alfera  cœlis.  Cimier  :  un,] ion  contourné^ 
issant  de  la  couronne  de  comte  ,  et  tenant  une  "étoile., 
d'or. 

DE  MOLÈNES,  famille  ancienne,  originaire  de  la 
ville  de  Dompie  près  de  Sarlat,  en  Pôrigord,  et  dont- 
une  branche  puîr^ée  c'est  transplantée  à  Paris  vers  le  mi- 
lieu du  de;rnier  siècle,  dans  la  personne  de  M.  de  Molènes 
de  Bar,  écuyer  (fils  de  noble  Jacques  deMolènes)., 
d'abord  admis  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  Koif 
ensuite  gouverneur  des  pages  de  la  chambre  de  S.  M.  (x) , 


(i)  Almanach  de  Versailles,  année  178a,  page  85, 


'jjuaqj^Vn  k^^y  épQc|ise  de  son  ménage.  Il  a  laissé. pfcfU 
sieiAJTs  fiU'  qui  «^xot  acluellement  au  service  et  dans  la  mst^ 
gi^trat u i|Q.  O  'azur  ^  au.  cygne  d 'angeut ,  s  *essorant  sut  une 
rmkft.d^  mémti  au  chef  cousu  de  gaeuks.^  chargé- d^um 
cxçissan^t  d'argent  9  accosté  de  demao  étoiles .  d  W. 

-  I>B  MOLtÈRES,  en  Quercy»  L'ancienneté  àe  cette 
friBtH'e,  dîèlingttée  dans  la  magistrature,  remonte  au  i/^K 
siècle  ;  n»ais  sa  filiation  prouvée  ne  s'établit  que  depnis 
noble  Antoine  die  Molières,  écpyer ,  seigneur  de  la  Bas- 
«îdette ,  qu^  donna-  son  dénombrement  au  Roi,  le  a^ 
septembre  1 54o ,  des  fiefs  et  arrière-fi'efs  nobles  qu*i( 
tenak  de  Sa  Majesté  en  la  sénéchaussée  de  Quercy.  Cette 
liiaifiOR  ^  dor»t  on  ti^uve  le  nom*  dans  les  titres  ortho^' 
graphie  Mo)bièi^ea  oir  de  Monlières,  a  toujours  coptiracté! 
sm  alliances  avec  des- familles  d'une  noblesse  reconnue 
dans  la  même  province,  telles  que  celles  de  Tillars^  d'Es* 
cartolles^  de 'Garrich  d'Uzech ,  du  Buisson-d'Aussonne,, 
B^£st rades ,  été.  'D^azur^  à  trois  basants  d*or,  éeartelé  dé 
gueuks  à  ^retè  cloches  d'argent ,  bataillée&  de  sabh. 

DE  MQ;^ EST AY -CE  AZËRON,  maison  d'origine  che^ 
Yaleresque  don  plusi anciennes  du  Bourbonnais,  substituée 
^ox  nom, arabes  Qt  ti-tres  de  marquis deChazeron,  parlcpia^ 
riage  de  Gilbert  de  Monestay,  baron  Desforges,  avec  Clau- 
dine de  Chazeron ,  fille  de  Gilbert  de  Chazeron ,  sénéchal 
et  gouverneur  du  Lyonnais,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  Roi ,  conseiller  d^éta.t  et  chevalier  de  l'ordre  du; 
Saint-Esprit  ;  lequel  ne  laissa  point  de  postérité  mâle. 
La  coiitume  d'Auvergne  ,  par  M.  Chabrol ,  donne  le  dé**- 
tail  de  toutes  les  grandes  terres  que  possédait  Gilbert  de 
Chazeron,  et  du  partage  qu'iten  fit  entre  ses  quatre  fiUesi. 
Le  marquisat  de  Chazeron ,  et  la  terre  de  Cnars'  furent 
le  lot  de  Claudine ,  épouse  de  Gilbert  de  Monestay. 

La  maison  dé' Monestay  était ,  dès  avant  ce  mariage , 
très-ancienne  et  illustre.  Elle  avait  eu  un  gouverneur  du 
château  de  Gènes ,  et  des  capitaines  de  cinquante  hom- 
mes d'armes.  Gilbert  de  Monestay  ,  gendre  du  dernier 
de  la  première  maison  de  Chazeron ,  fut  lieutenant 
des  gardes-du-corps,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi ,  son  lieutenant-général  commandant  enRoussitlori  y 
gouverneur  4le  Brest,  et  chevalier  de  l'ordre  da  Saini.-^ 
Esprit. 


/ 


Vécole  de  Mars  cite  ufte  âctién.  vaieureiiise  (Phn  Mo- 
iiestay-Ohazeron ,  aui$  côomM^ndant  la  cÀTaierie  à  i'at^ 
jmée  du  maréchal,  ae  NûGiiUas ,  idrs  du  passage  du  Ter  ^ 
contribua  bea^icoup  à  la  vicloiré  remi^ortée  par  ccf  ma^ 
rëchal.  11  était  septuagéiiaîrs  et  goutteux.  Voifkntle  mo^ 
jneat  favorable  pour  charger  retinemt  de  l'autre  côte 
de  la  rivière ,  U  se  fittattacner  sur  la  selle  dé  son  cbeval^. 
;et  la  ^assa  à  la  nage ,  k  ia  léte  de  la  cavalerie;  il  chaîna 
vigoureuseno^nt  la  partie  de  TarAée  qui  lai  était  dp^ 
fosée ,  et  la  mit  ea  déroute* 

La  maisç^  de  Modiestay  a  fouroi  ;  plusieurs  ofEcierS'^g^-^ 
nérauxet  aazeo{Beieii$isui|)érteiiirsdes  gardet^u- corps.   > 

La  branche  aînée  de  Mooestay^'Cfaazeroci  a  fini  danï 
François  de  Monestây ,  aaar(|ui3  de  Chaseron ,  lieutenant^ 
général  des  armées  du  ftoi>  lieutenant  des  gardes-du^ 
corps ,  commandant  la  aiaison  du  Roi  dans  la  guerre  de 
M'^/^2  j  gQii\ernevx  de  Verdun  et  fays  verdunoîs.  Il  s/ùhs-^ 
iitua  le  marquisat  de  Chazeron,  et  donna  par  testament 
.d'autres  terres  au  &ls  de -son  cousin  îssa  :de  germain  ^ 
le  opmte  de  Î4anestay  de  Giazeron  y  faaron  Dèsforges  ; 
) i  eu tenaqt-colonel  de  dragons.  Celui-^  Ait  colond  dei 
régiment  d'Austrasie^  prèsentéàlacour,  en  lyyft^avec; 
le  titre  de  vicomte.  Il  épousa  N...  de  Basclii. 

De  ce  mariage  n'est  restée  -qu'une  fille  ;  Pauline-Hen- 
riette de  Chazeron ,  mariée  à  M.  le  duc  de  t5éresle-BrartT- 
cas ,  qui  possède  aujourd'hui  le  marauisat  de  Cliazeroi^ 
ï.e  frère  du  vicomte  de  Chazeron,  d  abord  chevalier  de 
'Malte,  lieutenant  de  vaisseau,  avait  épousé.  EAéoaorf^ 
'duClerroi,  maison  ancienne  du  Nivernais».  Il  est  mor^ 
'sans  postérilé. 

De  sorte  que  la  seconde  inaison  de  Chazeron  est  avs^i 
éleinfe.  It  n'en  reste  que  des  filles;  une  mariée  à  M^d'A- 
luzet';  une  veuve  du  baron  ae  Pontanges  :  toutes  deux 
auparavarft  chanoinesses-comtesses  de  JSei^ville,  et  leur 
nièce  madame  la  ducnesse  de  Céreste.  Il  n'y  a  aujourr 
d'hui  de  mâles  descendants,  par  les  femmes  des  deux  mai- 
lions  de  Chazeron  \  anie  le  comte  Dubuisson ,  ancien  ma- 
^r  du  régiment  dé  dragonis  du  Roi;  et  ses  iaéveux^  fiU 
et  petits*fils  d' Anne-Charlotte  de  Monestay- Chazeron*, 
tante  du  vicomte  de  Cfaakeron.  Ectuielé^  au  i  et  ^  d^ar^ 
£att ,  à' la  bande  de  sable  »  chargée  de  deux.  éiùUes  d^or , 
j^uiest  de  Monestay  ;  et  au»  a\eti  de  gueuks^  étu  chdf 
émanehé  d'or^  qui  est  de  CUAZsaov.  .    , 


488  ^  DtcnpmAqpE  wmmtOt 

DE  MONET  ra  LAMARCK ,    anciennement    tjt^ 
4siarque ,  famille  originaire  du  B^rn  ,  divisée  en  plu- 
BÎeurs  branches  établies  en  Espagne,  à   Paris  et   en 
Champagne.  Cette  maison  dont  la  généalogie  authen- 
tique a  été  dressée  par  dom  CafEiaux  en  1767  ,  paraît 
:foFt  ancienne.  Cependant  sa  filiation  ,  suivie  et  établie 
/d'une  mmière  incontestable ,  ne  commence  qu'i  Ber-^ 
^ard  de.A|pnet,  qualifié  noble  et  capitaine  dh' château 
•de  Lourdes  «n  1  S^j.  Il  avait  épouité  Marie  de  Cassagnet  ; 
son  petit  fils  <.  Pierre  de  Monet,  seigneur  de  Lamarque 
^f  de  Saint- Martin  en  Bigorre,  fut  guidon  des  gen- 
darmes jd' Henri  IV,  et  tué  à  la  bataille -d^lyry.  11  avait 
.épousé,  en  i58ii,  Jeanne  de  Caussade.  Cette  maison  est 
•également  distinguée  par  ses  nombreux  services  milr- 
.tairez  et  ses  >belles  alliances,  qui  sont  avec  les  maisons 
«de  Dgrfort-Castélba jac ,  de  Caussade ,  de  Béam-Sacaze, 
4le  .Mirepoixr-Noailles ,  d'Armagnac ,  de  Fontaines ,  <fe 
•Hauteclocque  ,    .etc.  M.    le   chevalier  de    Lamarck  , 
^n^mbre  de  Tinstitut,  auteur  d'ouvrages  d'histoire  na- 
turelle, trèsrrechercfaés ,  est  de  cette  maison.  Ecartelé  ^ 
41UX.1  fit  4  id*azury  au  lion  âUor;  aux  2  et  3d'or^  à  i 
colçnnes  ou  tours,  de  sahït  ;  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  '6 
roses  d* argent»  ; 

DE  MONT,  ancienne  famille  de  chevalerie  du  pay» 
•des  Grisons ,  qui  a  possédé  la  charge  héréditaire  de  sé- 
néchaux du  prince  évêqùe*  de  Col  ré.  Elle  remonte  par 
titres  à  Turischetto  de  Monte^  damoiseau,  vivant  en  i34o- 
•Rodolphe  Dumont ,  chevalier,' son  petit  fils,  fut  liât 
•souche  de  diverses  branches  de  celte  famille  ,  lesquelles 
subsistent  encore.. Depuis ellesont rempli  sans  interrup- 
tion les  premières  charges  du  gouvernement  de  la  ligue 
grise,  fourni  un  grand  nombre  de  colonels  et  autres 
officiers  de  divers  grades,  au  service  de  France,  et   des 
grands  dignitaires  dans  plusieurs  hauts  chapitres  d'Alle- 
magne. 

Le  lieutenant  -  générar  du  Mont,  pair  de  France  y 
du  4  juin  1814 ,  est  le  chef  de  la  branche  établie  en 
France,  , 

Armes  :  D'azur ,  à  licprne  >îss^te  d'or. 

^  DU  MONT ,  barpns  de  Gourset  à  Paris ,  à  Saint- 
.Qnentin  et  à-Boulogne  sur  mer.  Cette  famille  originaire 
du   Boulonais ,  a  •  fourni  deux  branches  et  a  prouvé 


le  ^;mars  157^49  qu'elle  était  issue  d'ancienne  race  a'oble  ; 
mais  sa  filiation,  dVprès  le  premier  degré  connu ,  nare* 
monte  qu'à  Jean  du  Mont  Ëcluyer  ^  seigneur  de  la  Pi-:*. 
penncrie  et  d'Augermel,  qui  donna,  le  i  mars  i538v 
son  aveu  et  dénombrement  du  fief  de  la  Pipennerie  i 
Françoise  de  Luxembourg^  comtesse  d'Ëgmont,  GomL^ie 
étant  mouvant  de  la  baronnie  de  Lianne.  La  branche 
dés  seigneurs  barons  de  Coursé t  ^  établie  à  Boulogne  sur 
mer,  ^ut  pour  auteur  François  du  Mont,  écuyer ,  sei-* 
g^ieur  de  la  Latinière ,  frère  de  Jean  du  Mont.^  .aùteuir 
du  premier  degré  de  cette  famille ,  qui  a  donné  plu- 
sieurs officiers  dont  un  •  major  des  troupes  bolenoî^s. 
lyazÙTj  au  ch^çron  d*or^  accompagné  de  trois  serres  ou 
pâtes  d 'aigle  du  même.  . 

MONTARGIS.  Liste  des  gentilshommes  com^ogué^  à  l'ij^s- 
semblée  du  bailliage  de  Montargis  ',  pouf  l  élection  dt$ 
députés^  en  1789.  * 


Messieurs 

Le  comte  de  la  Touthe ,. 

président.^ 
Rogres  ,  marquis  de  Cham- 

pignelles. 
Le  Mayre  du  Chartnoy. 
Le  marquis  de  Mdntigny. 
Fougeret. 

Le  comte  de  Mithon. 
Gislain,  baron  de  Bontin. 
De    Portelance ,    commis-^ 
'    saires. 
De  Birague  d^Apremont, 

secrétaire. 
L.  de  Mousselard  ^  père* 
Le  comte  de  Béthizy. 
P.  J.  de  la  Haye. 
D'Albizzi. 
Birague  Taîné. 
Le  vicomte  de  Machault. 
Birague  de  V  Ile-Don. 
P.  G.  David. 
Kavault  de  Mousseaux. 
III. 


L.  I).  de  Mouâseiard ,  père* 
P.  L.  David  de  Montmàrtin» 

C.  N. ,  chevalier  de  Noyràt. 
De  Prévost, 

Le  Petit. 

J.  B. ,  chevalier  dé  Moussé- 
lard. 
L.  Y.  dé  Mousselard. 
Trezin  de  Lombreùil. 
De  la  Perrière  Desperreaux* 
L.  C.  de  Mousselard. 

D.  L.  Chassain  dé  Chabeté 
Le  tomte  dé  Sainj^igny. 
Le  baron  de  Vrlleînoré**^ 
Pe  la  Garde. 

De  la  Perrière. 
Sainte-Marie  Dessavoyer« 
I^e  marquis  Duquesne* 
David  de  Conflans* 
Le  Mayre  du  Charn^oy,  fils; 
Duchemin  de  ChassevaU 
Bouvyer  die  la  Mott«« 
^  -fia   •  -   ^ 


Im  chei^lîef  BottVyer  âè    Pibeharâ  dé  ta  Broleric* 

Owkdreirîild.  Noyral-de  PlatleTille. 

lue  chetaliêr  Otïcquèl  dé     i>e  comte  d'Auti^. 
.  ''MotiireuiU  Gislftia  de  la  Vieille  Ferté« 

De  MotcUi^N  Moys^ray  de  h  Pairrièrp. 

Ill  Fofiicittty.  hé  vitomte  Henry  de  Sé^ 

Lé  Coukt^Riefw  gur. 

De  Frétai  dû  ChaMAîdg.  '       Le  ehevalier  de  Bîragae. 
Cror<f ae^  de  Béligny.  Le  tnanjuîs  deToitibeboeof. 

Ile  OttorviUe. 

bE  MC)NTMU&AT^.q)aÎ5on  issue  d'ancîentib  cheva* 
lene  d^Àuvergtie  ,  qui,  Tan  iSra,  a  donné  à  Tcgltse  ua 
cardinal ,  Raymond  ,  a^bé  de  Saint-Sevère  ,  connu  à 
Rome  sous  le  nom  de  cardinal  de  Montemurato.  Cette 
maison  s^est  fondue  dans  celle  de  Felzins,  qui  en  a 
pdVté  lé  ttôm  et  les.arme^.  D'azur  ^  auUon  léoparâè d^ar- 
pfhi ,  sùutehU  d^otj  é  la  Qûche  passante  de  gueules. 

MOREAU  DE  LA  ROCHETTE,  famille  noble,  ori- 
ginaire de  Rourgogne  y  représentée  de  t)os  jours  par  Ar^ 
mand  Rejnoard  Moreaut,  baron  de  lu  Rockeiie^  (i),  ne 
le.  li  avril  1787 ,  à  la  Rochëtte  ,  près  Melun  (  Seine  et 
Marne),  chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Hon- 
tiëui*,  prétel  du  département  de  la  Vienne. 

Son  aïeul  paternel ,  feu  noble  François-Thomas  Mor 
reau  de  la  Rocheile,  (2),  inspecteur  général  des  pépi- 
Bifer'es  de  t'rance  en  i jCy  ',  fut  créé  chevalier  d^  Tordre 
de  Saint-Michel  en  i7<*>9,  en  récompense  de  planta- 
tions e\  défrlcheraeiits  considérables  qu^il  effectua ,  tant 
dans  Vinténcur  de  la  ï"rai»ce  que  dans  sa  terre  de  la  Ro- 
cïieVte^  où  il  fonda  une  école  d^agriculture  et  de  vastes 
pépinières.  ^  • 

"Son  aïeul  maternel^  feia  noble  Jean  Gauthier  ÇS)^  chi- 

(1)  Voir  la-Èiograpfde^s  hommes  vwants^  qnatirîème 
volume ,  pa§é  So^. 

'^'{î)  Véîir  èe  Dk^hnmift  unioersel^  historique ,  critiqne  et 
hibliéfl^f^iifite^  tietrvtème  édition ,  diaprés  MM.  'Cbaudoil 
et  Delaifditre ,  'doèiKîfeïhe  toi. ,  f^^  iî  to  et  ai  1  î; 
•  *(3)  Voir  k  Sttpplémefit  du  mette  diëtîotanaire  et  la 
Bie^dp9iie  ùivh&stffe  j  antienne  et  moderne ^  Volume  16, 
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DE  LA  NOBLESSE  1>E  VRAI9CE.  i^i 

rurgien  du  Roi,  chirurgien  ordinaire  de  Mpnsîeù^,  chi-» 
rurgien  major  en  chef  et  inspecteur  des  département  ^ 
la  guerre,  <je  la  marine,  des  affaires  étrangères  «  etc^  fut 
également  décoré,  en  177$ ,  de  l'ordre  de  Saint-Michel  ^ 
pour  nriii  de^  lervices  qu^il  rendit  dans  I«  campagne 
de  1761 ,  et  de  la  distinction  particulière  av^c  UqueU^ 
il  exerça  son  art. 

Le  Roi,  par  ordonnance  du  28  février  1819,  et 
lettres-patentes  du  29  mars  suivant ,  a  conféré  à  Armand 
BenkSLfd  Mi^reau  de  iu  Rachêttë^.  le  titre  personnel  dé 


d'OMon^  h^ron  de  h  Rocbettfi  (1),  cheyalier  de  l'ordre 
royal  de  la  I^gion-d'Hoimem-,  ep  1778,  P^aUpf  d'hô- 
tel de  la  reine  çt  lieutenaili^  df;s  çbafi?s  de  U  capital* 
nerie  de  Fontainebleau.  , 

.  11  a  épousé,  le  i5  avril  iBig,  Marie- Af^tojijptte- 
Emilie-PaWire  de  Saif^rCriçg^Çast^uç^^  Âllede  Charles- 
Gaspard-Alexandre  de  Sainf'  Crict/^Casaux  (2),  chevalier 
d^  1  offd^e  royal  militaire  di»  j$#t&t*-LQuis ,  de  la  J^égion- 
d'ili099«urt  etc.,  et  m^9  4^  JPierpe-J^attremt-JBaiCf 
^fll^ewy  «p/»/«  4f  Sfiio^Crf^Çf  .concilier  d'étAU  etc  ; 
4^ficei)dmt  de  U  mH»  et  trè$^3iiûiQni^6  funiU»  béa^rr 

Ârmei  féftatïèlé^  an*  i  el/i  d'argent,  h  itt'is  i^s  dé 
xnâiires'de^  sable,  ayant  leur  bandeau  aussi  cTargént ,  ef 
posées' detrx  et  iine;  aux  2  et  3  coupés  dW  sur  azur,'! 
tFoifs  roseè  posées  deux  et  une ,'  les  deux  prémièpes  de 

guiefuliis  eut*  1  or ,  et  la  troisième  d'argent  sur  Tazur. 

•    •  •'•  .         •'•.,''••'  .  '       * 

MORtlL,  pi^ez  la  g^néalogip  détaillée  d^  çeU«  air 

ciepn^  V^Mqn  daps  le  ^opae  I)  d^  cet  ouvr^^e;  On  qroii: 

deyqirrf tablitici  q^e^uç3  ÉW*^?  éçh|ippé?4l  fiftpi'c^sioii, 

(i)  Voîi:  le,  NoW faire  vnwersel  de  Frùru;e ,  publie  par 
de  MM.  Saint- Allais  et  de  la  Chabeaussière ,  volume  2, 
pageSi- 

(pi)  yw.VEM  dfiJa  ndkiu  1  i^i^w^  syiio  à  la  aoir 
lection  des  Etrennes  à  la  noblesse  ^   imprimé  à  Paru* 

en  178^^9  et  la  Wps^apbiti  Hê^  hammes  çmnisj  vol.  5» 
pages  278  et  279. 
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p.  6i(,  ligne  2  ;  au  Keu  de  Jacques-Louîs-Joseph  Morèt/ 
tige  des  Morel  de  Puchevillers ,  lisez  tige  du  rameau  de 
B«Dcoun,  et  p.  65,  supprimez  branche  des  Morel  de 
Puchevillers ,  en  substituant  rameau  des  Morel  de  Bon-' 
court.  Il  faut  ainsi  rétablir  le  degré  X  VIII  de  cette  même 

Ege  6S,  en  rectifiant  aussi  l'erreur  qui  s'est  glissée  dans 
i  noms  de  son  second  fils. 

;  • 

XVIIL  Jacques- Louis- Joseph  MoREL  ,  cheQalier.dé 
Boncaurt^  né  à  Amiens,  le  a8  octobre  1768,  ancien  capi- 
taine commandant  en  second  au  régiment  d'artillerie- 
^  Metz,  a  épousé,  le  28  juillet  17999  Marie-Louise- 
Qaire.  Poçheile  de  BoQes.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

!•.  Mârie-Louis-François-de-Paule  Morel  de  Bon- 
court  ,  né  à  Amiens ,  le  3i  mars  1800  ; 

a^«  Louis-Hilaire  Eugène  Morel  de  Boncourt ,  né 
à  Amiens,  le  4  in^î  1801  ; 

3*.  Marie- Louise»- Adélaïde-Sophie  Morel  de  Bon- 
court,  née  à  Amiens,  le  1 4  janvier  1806. 

'  DELA.  MORTE,  seigiieurs  de  Charens,  de  Frattcbn- 
nière  et  co-seigneurs  de  Vcrcors,  en- Dauphiné;  no- 
blesse militaire  au  sujet^de  laquelle  Chorier,  T historien 
du  Dauphiné ,  dit  :  «  qu'il  est' peu  de  famiHes  qui  aient 
»  donné  tant  de  leur  sang,  en  si  peu  de  téms ,  au' sefr^ 
»  vice  de  leur  prince  etf  à  la  gloire  de  leur  pays  ».  Elle 
|irouve  une  filiation  suivie  depuis  le  9  septembre,  iS^y 
0t  a*  fourni  des  officiers^  supérieurs ,  capitaines ,  cheva-^ 
liers  de  Saint-Louis^  et  un  officier  émigré ,  1\)[.  Etienne 
de  la  Morte  de  Franconaière  ;  chevalier  de  Saint-LQuis^ 
qui  a  fait  la  campagne  de  1792 ,  à  Tannée  des  Princes, 
et  celles  du  régiment  de  Mortemart ,  où  il  est  entré 
en  17949^  la  formation  de  ce'cdrps ,  en  Qualité  d'offi- 
cîerl  C'est  le  chef  de  la  branche  établie  à^Vallence  ,  par 
ëon  mariage  du  6  mars  180&,  avec  demoiselle  Adélaïde 
Sergeron.  Son  frère  aîné,  Jean-François  de  la  Morte  de 

Charens,  est  le  chef  de  la  branche  établie  k  Grenoble.  * 

,1 

Armes  :  d'hermine ,  à  l'oranger  de  sînople ,  chargé  de 
trois  oranges  d'or,  et  terrassé  du  second  émail':  cou- 
ronne de  comte. 

Pour  la  filiation  de  cette  famille ,  voye;  le  Nobiliake 
universel  de  J^rance ,  tom.  4  9  pag.  2o3, 
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» 

DE  MORTEAUX,  en  Languedoc,  famille  ancicnn^; 
établie  avec  filiation  dans  cette  province  dès  la  fin  du 
quinzième  siècle  ,  et  qui  paraît  origiijaire  de  Normandie. 
Elle  a  été  maintenue  dans  sa  npblessc;  .d!extraction  sur 
titres  remontes  à  Tan  1599  r  P^^  arrêt  du  .conseil  d'état 
du  Roi ,  S^  M.  y  étan^,  tenu  à  Fontainebleau  le  18  oc- 
tobre 1783.  Elle  subsiste  dans  lés  deux  branche^  dc?s 
s^ieuir^  de  Bourde tq  et  de  Moncjfu.  De  gueules^  à  trois 
ches^rons  d* argent  ^.accompagnés  en  pointe  a  un  oUfan  (.^*^ 
pèce  de  kohket)^  yêrsé  d'or  ;  au  chef  coussu  d'azur ^  cïiarg4 
d'un  croissant  d'argent ,  jçiccosté  de  (deux  étoiles  d'or. , 

dëMORTEAUX;  ^iétirs' de  Boîsgîrault  et  deTîHcr. 
bon  ;  famille  ançieùne'  dfe  la  "province  de  Norman  die  "qui 
fut  maintenue  leS'août  1667.  Dé  gueules ,  à  trois  chevrons 
d'argent  ''' 

DE  MOULEYDIER,  en  Périgord  (i).  Cette  maison,^ 
dont  l'origine  est  illustre,  puisqu'elle  descend  des  an-  , 
cîens  conites  de  Périgord  ,  a  possédé  béréditairementli* 
seigneurie* ae  Montclâr,  depuis  4e  treizième  siècle ,'  épo- 

Ïuede  3a  séparation  d'avec  les  anciens  sires  de  Bèrgeraic,^ 
u  surnom  de  Rudel,  jusqu'à  son  extinction  datais  \è 
auinzième  siècle  (  Voyez  Rudel'de.  Bergerac  )•'  L^ auteur 
e. cette  ln^anchç  e$t:  ;      .: 

Bernard  de  Mouleydier ,  preipier.  du  nopfi.,,.  sjeiçneur 
de,  Clermpnt ,  fils  puîné  d'iîélie.  Kudcli 9;  .dit .  le  >Vieux  , 
seigneur  de  B^geraç  et  de  Gérault  de  Gensac ,  fut 
n^ommé  ruu^des/CQnservateurs  dfe  la  .Trêve,,  qopcjue  le  7 
avril  12,^^  entre  le  Roi  Saint-Louis^  etHenri  i^,  Roi 
il'Axigletfiiire^  t%  Richard,  son  frère.  U  piit  part/^commc 


...Uy 


(i)Le  château  de  Mouleydier^dQntlés.an^i.eus  seigneurs* 
de  Montclar  ont  pris  le  nom,  était  situé  sur  laDordo  - 
gœ  'y  à  deux  lieues -de  Bergerac  •;  il-  a  été  tellément«'flé- 
vasté  pendant  les  gu^erres  des  quatorzième  et  seizwèmç 
siècles,  qu'à  pet^e  il  en  reste ^utetiiftie»  vestiges.. Il- -^^ 
sait  autrefois- partie  de  l'apilainac;e'ifes  apcBeqs^seigaéu» 
d&Bergeiac;  Sinsnon  de  Montfosrtsfené'taDt'râtdulsiàitfe 
dans  la  guerre  des  Albigeois*,  .il  en  «confia  la. garde  a 
Uélie.Rudel  le  Vieux,,  seignenr:  de  Bergerac  ^jpai")  fins 
lettres  dallées  de.T<iu|oufie,  lè&  desides^de  pin  lisi^» 
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parent,  aux,  démêlés  qu'Hélie  VII,    comte  de  Péri- 

ford,  eut,  en  125467  ^ivec  les  bourgeois  du  Puy-Saint- 
'ront  de  Pérîgueux ,  et  assista  cotnme  témôîh ,  avec 
Rudel,  son  fils,  à  la  donation  qu'Hélie  l\udel,  son 
firére,  seigneur  de  Bergerac ,  fit,  Tannée  suivante  124.7, 
à' l'abbaye  de  Cadoin  ^  d'une  grange,  d'un  oratoire  ,' 
appelé  de  Gamanèle,  de  la  moitié  des  dîmes  de  la  pa~ 
roisse  de  Pompom  ,  etc".  ;  il  fut  oère  de  :    '  . 

*  Rudel  de  Mouleydï  ef ,  premier  au  nom  ^  seigneur  de 
Clennont  et  de  Montclar,  assista  avec  Bernard,  son  père,' 
à  la  donation  eue  le  seigneur  de  BergerQic  ,  son  oncle,* 
fit,  en  la^j^  à  i^abbaye  de  Cadoin  ;  et  tut  témoin  du  tes-' 
taxnent  d'Hélie  Rudel  «seigneur  de  j^ergerae  ^  sq^  cpu- 
sin  9  daté  du  jeuji  d'aprè$  U  quinine  <^.  Pâques  i^S^-i 
ïl  était  à  Bordeaux,  le  vendredi  après  U  fête  de  Saint- 
Michel  de  la  même  année,  suivant  un  acte ,  tiré  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  portant ,  qu'il  avait 
déclaré,  avec  serment,  qu^it  iXfiix  h  Bergierac  ^  lonfqa^  la 
trêve  fut  conclue,  en  cette  ville,^ entre  Gaston  dç  fii^utn 
toundta^  député  du  Roi  d' Angleterre,  et  Geoilrôi  d^Pons, 
et,  les  chevaliers  et  bourgçpi^  dç  la  même  ville  4e  Ber^ 
g^rac.  11  mourut  avant  l'an.  ^7^  ,  UL$3ant  d'Agnè» ,  ^ 
Kfinme  : 

•  i^.  Bernard  n ,  dontP^Pticle  snit  ; 
zk^.  Geoffroi  Budel  de  Montclar ,  suif  lequel  oft 
trouve  des  lettres  d^£douard  1 ,  Roi  d'Angleterre, 
datées  du  8  jtim  1276 ,  par  lesquelles  ^e  prince 
confinùe,  en  faveur  d'Qger,  ou  Auger  de  Mothe, 
ÎBls  d'autre  Oger ,  la  cessiovH  des  t€iTes  ,  cens 
et  revenus  «qui 'avaient  appartenn,  •«st4l  dit, 
à  GeofFrQi  Rudipl  de  Montclar^  «t-qijiff  étaient 
tombés  as  inains  du  Roi  par  foi&iUiceftxonfiS' 
cation.  Il  fut  père,  de  Ricarde,  ou  Richarde ,  pro^ 
ztiise  en  mariage  au  même  Oger  de  Mothe. 

Bernard,  ou  Bérard  de  Mouleydiev,  deuxième  du  nom^ 
seigneur  de  Montclar ,.  damoiseau ,  autorisé  de  dame 
A^nèfr,  sa  mère  et  tuirvse ,.  ordonnée  par-  feu  son  père  ^ 
fit  hommage^lige  auRoid'Apgletèné,  poiir  ses  château 
etxhÂtellenie.deMctntctarçleiS,  àl'issins  de  mars  137a* 
il  obtint  des  lett^s  du^n^éme  souverain  ^  datées  du  iS 
octobre  ia85 ,  portantmandement  au  sénéchal  de  Péri*- 
gord^  dèluirestituer^^  fe/9?»«f^^iieftla6i!r^,  qu'il  réda^ 
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HMkit ,  et  qui  avaient  été  méçus  dans  les  bastides  %  Beau- 
regard  et  de  Molières.  Il  fit  «n  échange ,  «n  ii88,  areè 
Hélîe  de.  Pons  de.  ^ainl-Manrvos ,  cbnzel;  reçut  ^  eti 
.1295,  un  hommage  de  Pierre  de  Fayolle,  de  Clarens  ; 
fit  un  accord,  en  1298,  avec  Hélie  de  FayoUe,  chevalier, 
Hélie  de  Poos  et  autres  ;  et  ne  vivait  plus  en  i3oi.  Il 
avait  épousé  Faës,  ou  Faïs,  nommé  aussi  Pleytt  de 
Iklenx  ,  dont  naquit  : 

Rudel  de  Mouleydier,  deuxième  du  nom,  seigi^eur  de 
Montclar,  chevalier,  qui  fut  un  des  seigneurs  qui  se 
rendirent  pleiges  des  conventions  matrimoniales  eotrç 
Raîmond  de  Monlaut,  seigneur  de  Mussidan  ,  et  F^iXs  à% 
Gontaut ,  en  i3o3  \  fit  une  donation  à  Arnaud  de  Pons^ 
en  i3i5  ;  obtint  la  remise  de  plusieurs  héritages  en  1Z2 1^ 
et  vivait  encore  en  i34-6 ,  suivant  les  lettres  par  lesr 
i]uelles  le  Roi  Philippe  de  Valois  lui  donna  la  bastide  de 
Beauregard^  en  récompense  de  ses  services.  Il  avait  épo^sé| 
avant  Tan  i34-o,  demoiselle Indie  deCastilloUi  dont  il  eut; 

Bernard ,  ou  Bérard  de  Mouleydier ,  troisième  4u  nom, 
seigneur  de  Montclar,  etc. ,  fit  un  acençement  en  i3&4i 
transigea  par  ses  fondés  de  procuration,  en  iSGj  ,  avec 
les  habitants  de  la  baronnie  de  Montclar  ;  et  fit  son  tesr 
tament  en  iSyo,  en  Êiveur  des  epfants  qu'il  avait  eus  dç 
dame  Cécile  a  Estissac,  sa  femme,  et  qui  sont  : 

i^.  Bernard,  ou  Bérard  de  Mouleydier,  quatrième 
du  nom ,  mort  jeune  et  sans  postérité  ; 

a^.  Jeanne  de  Mouleydier,  dame  de  Montclar,  suc- 
céda à  son  frère,  et  devint  la  principale  héritière 
des  biens  de  sa  maison  ;  elle  épousa ,  1*.  par  dis- 
pense dû  pape  Clément  YII ,  datée  du  mois  de 
novembre  1 382 ,  noble  Jean  de  Montant ,  fils  de 
Baimond  de  Montaut,  iseignettr  de  Mussidan^, 
a^.  en  1387,  noble  Amanieu  de  Mussidan ,  sei- 
gneur de  Moruscics  ;  et  3®.  Guillaume  de  Car- 
daillac  ;  elle  ne  vivait  plus  en  1438  '; 

3«- Marie  de  Mouleydier  fut  mariée  avant  l'an  i4oo^ 
à  Gaston  de  Caumont ,  fils  d^Anissant  de  Cau-^ 
mcmt ,  seigneur  de  Lausun ,  et  de  Jeanne  d'Aï- 
bret;  et  mourut  entre  lés  années  1428  et  i438.^ 

'Armes  :  parti  de  Bergerac  et  de  Montclar  ;  le  pre* 
mier',  à  deux  pâtes  de  griffons  passants  ^  et  le  secoûd^ 
de  gueules  à  3  tourteau»  d'or. 
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.  DE  ]\fU6NA.NS/maiiondistîhçitée  parmi  rancâéirtié 
noblesse  chevaleresque  da-com té  de  Bourgogne,  ét^intô 
^u  16'^  siècle  dans  celles  de  la -Tour- Saint- Quentin,  de 
Vy,  de  Saint-Alauris-en-Montagne,,  et  de  Montrichier. 
Elle  tirait  son  nom  des  villages ,  fiefs  et  château  de  Mu-* 
gnans  ,  au  bailliage  dé /YesouL' Elle  a  donné  plusieurs 
chevaliers  ^t  éciuyers  de.marque  dans  les  armées  de  Bour- 

fogne^  On  trou,vé  une  série  de  chartes  et  titres  nom- 
reux  sur  cette  maison  ,  portant  des  donations  et  fon- 
dations pieuses  multipliées ,  aux  églises  de  Besançon  et 
de  Belvaux ,  par  Hen"ry, 'Renaud ,  et  Hugues  de  Mugnans, 
tous  chevaliers  de  i^^i^  1^45,  i363.  Dom  Plancher 
cite,  tome  II,  pages  109  et  m  ,  que  le  duc  Robert, 
par  son  testament  de  l'an  1297,  nomme  pour  exécu- 
teurs de  ses  volontés,  Liébaud  de  Baufremont,  maréchal 
de  Bourgogne  ,  et  Odat  de  'Mugnans ,  son  chambellan. 
Golut,  page  1021,  chevalier,  histoire  de  Poligny  et 
autres,  avancent  que  le;5  seigneurs  de  Lorges,  issus  aaïeux 
bourguignons  ,  sortaient  de  la  maison  de  Mugnans. 
f  Ces  circonstances  rapprochées  des  opinions  de  quel- 
ïjues  auteurs  et  de  ce  que  rapporJent  d'anciens  manus- 
crits ,•  sur  les  nombi'eusês  fondations ,  les  qualifications 
de  chevalier,  lés  grandes  alliances  et  réceptions  de  cette 
maison ,  dès  le  quatorzième  siècle  ,  dans  les  anciens 
chapitrés  du  corps  de  la  noblesse,  indiquent  qu'elle  fut 
rplus  puissante  encore  dans  son  origine  qu'à  l'époque  de 
son  extinction.  De  gUéules ,  à  trois  bandes  d  *on 

MUGUET  DE  CHAMPALIER  E;r  pE  VARANGE  , 

famille  ancienne,  orignaire  d'Italie,  transplantée  en 
,irance  vers  l'année  x55g[,  anoblie  en  i5D7,con6r— 
jfiiée  dans  sa  noblesse  en  1768,  et  décorée  du  titre 
héréditaire  de  baron  par  lettres-patentes  du  ?  septembre 
^1810,  pour  services  rendus  à  l  £tat.  D'azur  ^  auphénicc 
d'or^  sur  son  immQriafiié xle  gueule$\  fixant  un  soleil  du 
second  émaiU  L'écu  timbré  d'une  couronn,e  de  baron. 
Supports  :  àtux  léopaids  lionnes.  Devise  :  Postjata  su^ 
persies»  .     • 

MUSNIER  (i)    DE  LA   CONVERSERIE,   famille 

-  '■     ' 

(i)  Ce  nom  est  aussi ,  dans  les  aiicipns  actes,  alten^— 
tivcment  précédé  àas  particules  le  et  de. 
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tncienne  et  distinguée  de  la  province  de  Picardie,  où 
elle  est  connue  depuis  le  milieu  du  treizième  siècle  4 
tems  auquel  vivait  Jean  le  Mnsoier,  seigneur  du  Pré, 
qui  servait  le  Roi,  en  1262,  avec  trois  hommes  d'armes 
et  trois  archers  de  sa  suite.  On  trouve  ensuite  un  Noël 
le  Musnier ,  servant  de  .même  le  Roi  ,  en  1270  ;  un 
Jean,  seigneur  du  Pré,  et  un  Oudart ,  en  1^39;  un 
Guillaume,  en  1.HG2  ;  un  Michel,  seigneut*  du  Pré^< 
servant  aussi  avec  trois  hommes  d'armes  et  trois  archers^ 
en  i4o4  ;  un  Jean  Musnier,  prieur  de  Sainl-Eloi ,  à 
Paris  ,  ensuite  évêque  de  Meaux  en  i44oî  ^^  Oudart 
le  Musnier ,  sirur  clu  Pré  ,  que  l'on  croit  père  de  Jean, 
qui  suit,  et  depuis  h^quella  filiation  est  juridiquement 
prouvée  dans  la  maintenue  de  noblesse  accordée  à  cetto 
lamille,  le  28  juin,  1698,  par  M.  Bignon,  intendant 
en  Picardie. 

I.  Jean  Musnier,  écuyer,  seigneur  de  Brumetz,  époux 
de  damoiselle  Marguerite  /^  Roy,  rappelée ,  comme  dé- 
funte, dans  le  contrât  de  mariage  de  leur  fils ,  qui  suit: 

II.  Claude .ilf«5/ïi(cr,  1";.  du  nom,  écuyer,  sieur  dii 
Pré,  commissaire  des  munitions  des  camps,  et  armées 
(du  Roi,,  épousa,  par  contrat  du  14  avril  i53g,  damoi- 
selle  Andriette  d* Espinefort ,  àoni  il  eut  : 

IIL  Claude  Musnier^  II«.  du  nom,  écuyer,  sieur  dis 
Pré,  marié,  le  dernier  juin  1 58 1 ,. avec  Antoinette  i^^ 
Trion,  qui  le  rendit  père  de: 

i^.  Jacques,  qui  continue  la  lignée; 

â^.  Antoinette,  ^religieuses  au  couvent  de  Sainte-^ 

'è^.  Catherine,  jCalherinedeBoulogne,aprèsi6i5«; 

IV.  Jacques  Musnier,  écayer ,  sîeur  du  Pré ,  d^abord 
destiné  à  l'état  ecclésiastique  en  1612/  embrassa  depuis 
la  carrière  des  armes  et  fut  fait  capitaine  au  régiment  de 
Clermont,  infanterie,  par  commission  du  16  avril  1616.  Il 
épousa,  le  28  août  suivant,  ¥  vise  du  Chesne,  dont  il  eut.: 

V.  Louis  Musniir,  chevalier,  seigneur  d'Ëspinefort^' 
qui  reçut  des  lettres  de  tonsure,  le  29  juillet  1629,  et 
épousa;  par  contrat  du. 26  septembre  164^,  dans  lequel  ï\ 
est  qualifié  capitaine  au  régiment  du  Vidame  (d'Amiens)^ 
damoiselle  Antoinette  Rohart.  .11  était  colonel  d'un  ré* 
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gimjerit  d'înfanlerie ,  en  1681  ;  et  époux ,  en  serondeft 
noces,  de. MadeUine  d'Isque,  Il  eut. pour  enfants. 

Du  premier  lit: 

i^.  Thîmoléon,  qui  suit; 

Du  second  Ht  : 

a®.  Charles  Musnier,  chevalier,  seigneur 'd'Espî- 
nefort ,  capitaine  de  chevau  -  légers  àa  régimeol 
de  Barentin  ,  en  1698,  auteur  de  la  branche 
d'Espinefort. 

VI.  Thimoléon  Musnier^  chevalier ,  seigneur  de  la 
Converserie  ,  lieutenant  .au  régiment  de  Champagne  , 
infanterie ,  puis  lieutenant-colonel  des  troupes  boulon- 
passes,  épousa  I  i®.  le  27. mai  1679,  M***'^  ^  Neufvj!îe\ 
2L°.  le  16  mai  1681 ,  Anne  Monet.  Ses  enfants,  en  1698, 
étaient, 
:    *  '  Du  premier  lit  : 

'    ^^  Louis-Florent  Musnier  de  la  Converserie,  ni 
~*       l6  29  novembre  1678,  qui  a  continué  la  branche 
•  •    ...  ,  aîn^e,  représenlée  de  nos  jours  par^  Louis-Fran- 
.  ooi^- Flore  ni  Musioery  comte  de  la  Converserie, 

[  lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi,  grand- 

officier  de  la  liégion-d' Honneur,  chevaher  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis ,  dont 
Jes  services  sont  rapportés  dans  le  Dictionnaire 
historique  et  biographique  des  Généraux  français» 

Du  second  Ht  : 

^    :    A*.  Slilvestre-Thimoléon  Musnier  de  la  Converserie,» 
né  en  i683. 

Armes  :  de  sînople ,  au  lion  d'or,  au  chef  dVgent, 
chargé  de  trois  ipouchetures  d^hcirmine  de  sable. 

MUSTEL ,  seigneurs  de  Bose-Roger ,  de  Gooiieville, 
des  Essarts  ,^e  Préval;  famille  des  plus  anciennes  de  la 
"province  de  Normandie ,  qui  a  poui*  auteur  Jean  Mustel, 
maille  de  la  ville  de  Rouen  ,  lequel  fut  donné  en  otage , 
Van  i36o ,  pour  la  délivrance  du  roi  Jean ,  retenu  pri- 
I^Qiei*  en  Angleterre ,  où  Jean  Mustel  est  décédé  en 
1367.  On  trouve  parirni  ses  descendants  Roger  Mustel 
seig^ur.dc.Panilteuse,  mort  avant  Tan  i4a6,  et  Ni^ 
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colas'  Mustel  sîeur  de  Castillon ,  qui  fit  preil^e  de  sa 
noblesse  à  Rouen  ea  i486.  Il  est  fait  mention  "de  cette ^ 
ancienne  famille  dans  le  tome  II  de  l'histoire  de  la  mai- 
son d' Harcourt ,  pages  655 ,  656  et  793.  Elle  a  été  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  lors  de  la  dernière  recherche,  le 
10  avril  1669. 

Le  chevalier  Mustel ,  ancien  major  de  cavalerie  re- 
traité, chevalier  de  Saint-Louis,  décédé,  l'an  1804.9  i 
l'âge  de  quatre-vingts  ans,  fut  le  premier  qui,  à  son 
retour  des  guerres  de  l'Allemagne,  fit  connaître  en 
France,  et  notamment  en  Normandie ,  la  culture  delà 
pomme  de  terre.  Son  parent,  Pierre  Robert  Mustel , 
seigneur  du  Quesnoy,  les  Trembley  et  autres  lieux,  con- 
seiller au  parlement  de  Normandie ,  a  laissé  entr'autres 
enfants  : 

i<*.  Pierre -Auguste  Mustel ,  seigneur  du  Quesnoy 
et  autres  lieux,  ancien  conseiller  au  parlement 
de  Normandie  ; 

a^.  André-Robert  Mustel- des-Essarts,  chef  d'esca- 
diTin  retraité ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la: 
Légion-d'Honneur  ; 

3^.  Louis-Irénée  Mustel-de-Préval,  chef  d'escadron 
retraité,  chevalier  de  Saint-Louis  et  Je  la  Légion- 
d'Honneur.  ^ 

Armes  :  d'azur  ,  semé  de  fleurs  de  lis  d'argent  ;  à  deux 
herses  d'or  en  bande,  posées  aux  premier  et  dernier 
cantons. 

DE  MUSY,  sieurs  de  Véronin  de  Chastellar  et  de  la 
Molette ,  en  Dauphiné  ;  famille  qui  remonte  filiative- 
ment  à  Simon  de  Musy ,  maître  ordinaire  en  la  chambre 
des  comptes  de  Dauphiné,  pourvu  le  25  février  i588, 
et  mort  en  exercice.  Elle  compte  en  outre  plusieurs  per* 
sonnages  distingués  dans  la  haute  magistrature  ;  elle  a 
contracté  ses  alliances  dans  les  maisons  de  la  Baume  , 
Clermont  Thoury,  de  Ventes,  etc.  De  gueules^  àfaig/e 
êlpioyée  d*or. 
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